
HAL Id: tel-04214090
https://theses.hal.science/tel-04214090

Submitted on 21 Sep 2023

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

ZYGOS : une revue d’art en Grèce (1955-1966)
Sofia Tzima

To cite this version:
Sofia Tzima. ZYGOS : une revue d’art en Grèce (1955-1966). Histoire. Université de Strasbourg,
2018. Français. �NNT : 2018STRAG030�. �tel-04214090�

https://theses.hal.science/tel-04214090
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

 

 

 

UNIVERSITÉ DE STRASBOURG 
 

 

ÉCOLE DOCTORALE 519 Sciences humaines et sociales - Perspectives européennes 

EA 3400 ARCHE (Arts, civilisation et histoire de l’Europe) 

 
 

THÈSE  présentée par : 

Sofia TZIMA 
 

soutenue le : 20 septembre 2018 
 

 

 

pour obtenir le grade de : Docteur de l’Université de Strasbourg 

Discipline/ Spécialité : ώistoireΝdeΝl’art 
 

ZYGOS 
Une revue d’art en Grèce (1955-1966)  

entre grécité et modernisme 
 

 
TOME I/II 

 
 

 
THÈSE dirigée par : 

Madame PELTRE Christine Professeur, Université de Strasbourg 
 
RAPPORTEURS : 

Monsieur MATTHIOPOULOS Evgenios Professeur, Université de Crète 
Monsieur WAT Pierre Professeur, Université de Paris I 
 
 

AUTRES MEMBRES DU JURY : 
Monsieur BOURGUINAT Nicolas Professeur, Université de Strasbourg



2 

 

 

  



 

3 

 

Remerciements 

ÀΝ l’heureΝ deΝ conclureΝ cetteΝ thèse,Ν jeΝ souhaiteΝ exprimer toute ma gratitude à Madame 

le Professeur Christine Peltre, qui a dirigé mes recherches avec érudition et bienveillance. 

Ses conseils ontΝélargiΝmesΝhorizonsΝscientifiquesΝetΝc’estΝgrâceΝàΝsonΝsoutienΝconstantΝqueΝ

ce travail a pu être mené à bien. 

Ma reconnaissance va également à Monsieur le Professeur Evgenios 

Matthiopoulos, quiΝaΝeuΝl’amabilité de m’indiquerΝdes pistes importantes pour mon étude 

et dont les nombreux travaux n’ont cessé de nourrir ma réflexion. Je le remercie aussi 

d’avoirΝbienΝvouluΝmeΝlaisser utiliser la base de données du programme de recherche « La 

critiqueΝ d’artΝ enΝ ύrèce »Ν deΝ l’InstitutΝ d’ÉtudesΝ méditerranéennesέΝ Ce sont des 

remerciementsΝnonΝmoinsΝferventsΝqueΝj’adresseΝàΝMonsieur le Professeur Pierre Wat et à 

Monsieur le Professeur Nicolas Bourguinat deΝmeΝfaireΝl’honneurΝdeΝjugerΝmonΝtravail. 

Je voudrais aussi remercier chaleureusement Madame Aikaterini Frantziskaki, qui 

m’aΝpermisΝdeΝΝconsulterΝlesΝmémoiresΝinéditsΝdeΝl’éditeurΝet directeur de Zygos, Frantzis 

όrantziskakis,ΝetΝquiΝm’aΝapportéΝdeΝnombreusesΝinformationsΝsurΝl’histoireΝdeΝlaΝrevueΝetΝ

deΝlaΝgalerieέΝJeΝremercieΝaussiΝεonsieurΝleΝProfesseurΝσikosΝZias,ΝmembreΝdeΝl’χcadémie,Ν

etΝεadameΝJuliaΝϊimakopoulouΝpourΝ lesΝentretiensΝqu’ilsΝm’ontΝaccordésέΝJe regrette la 

disparition de Chrysanthos Christou, Panagiotis Tetsis et Angelos Delivorrias, qui 

m’avaientΝ aussiΝ accordéΝ desΝ entretiensέΝ J’exprimeΝ égalementΝ maΝ reconnaissanceΝ àΝ

Monsieur le Professeur Dimitris Pavlopoulos, pour ses remarques précieuses, et à Monsieur 

Nikos Païsios, grâceΝàΝquiΝj’aiΝpuΝaccéderΝàΝdesΝressourcesΝdocumentairesΝsurΝZygos. 

ωeΝtravailΝn’auraitΝpasΝétéΝpossibleΝsansΝleΝsoutienΝfinancier dontΝj’aiΝpu bénéficier 

en tant que boursière de la Fondation grecque de bourses d’État (IKY, fonds Chrysovergis), 

que je remercie vivement. 

Enfin, je remercie mes parents pour leur soutien et Monsieur Julien Rohmer, 

docteurΝdeΝl’UniversitéΝdeΝStrasbourg,ΝquiΝaΝreluΝmonΝtexteέ 

 

 

 



 

4 

 

Avertissement 

Pour la translittération des noms grecs, nous avons utilisé la norme internationale ISO 843 

(1997)1. 

Source des images de Zygos (sauf mention contraire) : ψibliothèqueΝnumériqueΝdeΝl’École 

des beaux-artsΝd’χthènesέ 

Traduction du grec en français personnelle (sauf mention contraire).  

Dans les extraits en grec, nous avons conservé l’orthographe mais pas l’accentuationΝ

polytonique pour des raisons techniques. 

 

  

                                                 
1https://www.iso.org/fr/standard/5215.html ;  

http://guideducatalogueur.bnf.fr/abn/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=671104F78
A605324C12574DC002F04ED  
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La revue υΰσμ (Zygos)ΝdeΝόrantzisΝόrantziskakisΝaΝétéΝl’uneΝdesΝrevuesΝd’artΝgrecquesΝlesΝ

plus reconnues et celle qui a paru le plus longtemps. Elle a été publiée à Athènes de 1955 

à 1966 et de 1973 à 1983 et était généralement mensuelle. De 1982 à 1985, la revue était 

accompagnéeΝd’uneΝpublicationΝannuelleΝenΝanglaisέΝÀΝtraversΝleΝnomΝ υΰσμ, qui signifie 

« balance »,Ν l’éditeurΝ entendaitΝ soulignerΝ leΝ jugementΝ objectifΝ deΝ laΝ revue,Ν surtoutΝ

concernantΝ« laΝquerelleΝentreΝartΝfiguratif et art abstrait1 »έΝδaΝrevueΝs’intéressaitΝavantΝtoutΝ

àΝl’artΝgrecΝcontemporain, maisΝprésentaitΝaussiΝdesΝartistesΝétrangersΝetΝl’actualitéΝartistiqueΝ

internationale. Une année après la création de la revue, son éditeur a fondé également une 

galerie homonyme à Athènes.  

Notre intérêt pour cette revue a ses origines dans notre mémoire de master, Arts 

plastiques et scénographie dans la revue Theatro (« Théâtre », 1961-1981) : Valeurs 

esthétiques des couvertures, des illustrations et des textes de la revue2. Dans le cadre de 

cette étude, nous avions effectué une étude comparative des revues Theatro, Zygos et 

Epitheorisi technis ( πδγ υλβ β Ϋξθβμ, « RevueΝd’art », 1954-1967). Nous avions alors 

remarqué la grande richesse des sommaires de Zygos, que son éditeur considérait, avec 

raison,ΝcommeΝuneΝ« encyclopédieΝartistiqueΝgrecque3 ». 

Questions d’historiographie autour de l’opposition 

« grécité – modernisme » 

Il existe une importante bibliographie grecque sur les courants de la grécité et du 

modernisme dansΝ laΝ littératureΝ etΝ l’artΝ desΝ annéesΝ trenteέΝ SelonΝ χntonisΝ Kotidis,Ν leΝ

modernismeΝgrecΝs’inspiraitΝsurtoutΝdeΝl’impressionnismeΝetΝduΝsymbolismeΝet,ΝdansΝuneΝ

moindre mesure, du cubisme. La conception que les artistes grecs avaient de ces 

mouvements était surtout formelle. Le courant de la grécité était plus répandu, selon cet 

auteurέΝωeΝcourantΝétaitΝissuΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝtermeΝquiΝdésignaitΝauΝ

débutΝ unΝ cercleΝ d’intellectuelsΝ etΝ deΝ poètes,Ν etΝ dontΝ leΝ sensΝ s’estΝ ensuiteΝ élargiΝ pour 

comprendreΝ aussiΝ desΝ artistesΝ etΝ desΝ architectesέΝ IlΝ s’estΝ développé,Ν selonΝ Kotidis,Ν

parallèlementΝ àΝuneΝ tendanceΝdeΝ laΝcritiqueΝd’artΝ selonΝ laquelleΝ leΝcritèreΝprincipalΝpourΝ

jugerΝlaΝvaleurΝesthétiqueΝd’uneΝœuvreΝconsistaitΝenΝl’évidenceΝdeΝsonΝcaractère grec. Ce 

                                                 
1 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, [s.d.]., p. 367. 
2 UniversitéΝd’χthènes,Νβίίκ,Ν1β6 p. 
3 « [Annonce de la rédaction] », Zygos,ΝI‑θη,ΝfévrierΝ1λθη,Νpέ 6. 
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caractère grec pouvait être évoqué par le choix du sujet ou par des éléments formels issus 

deΝl’artΝantique,ΝdeΝl’artΝbyzantinΝetΝdeΝl’artΝgrecΝpopulaire4.  

δaΝquestionΝdeΝsavoirΝs’ilΝaΝexistéΝuneΝesthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéΝouΝilΝs’agissaitΝd’unΝ

conceptΝvagueΝcrééΝparΝlaΝcritiqueΝd’artΝaΝétéΝbeaucoupΝétudiéeΝparΝlesΝhistoriensΝd’art,ΝlesΝ

philologues et les sociologues grecs. δesΝ spécialistesΝ évoquentΝ uneΝ « rechercheΝ deΝ

grécité5 »,ΝuneΝ« propositionΝidéologiqueΝetΝesthétique6 », une « esthétiqueΝdeΝlaΝgrécité7 », 

uneΝ« esthétiqueΝdeΝlaΝnationalité8 »,ΝuneΝ« idéologie9 »ΝouΝunΝ« idéologèmeΝdeΝgrécité10 », 

unΝ« programmeΝculturel11 »ΝouΝencoreΝunΝ« mytheΝdeΝlaΝgrécité12 », puisque la définition de 

ce courant est vague, un peu comme dans le casΝdeΝ laΝdéfinitionΝduΝ termeΝd’« ÉcoleΝdeΝ

Paris »13. Une deuxième question très étudiée est de savoir si le courant de la grécité était 

                                                 
4 Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’entre-deux-guerres), Thessalonique : University studio press, 1993, 
p. ζί‑ζζέ 

5 Elena CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La 
réception de la modernité dansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), thèse de doctorat en Histoire 
deΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίβ,Νpέ 1 ; Dimitris PAVLOPOULOS (dir.),   αθααά β β βμ ζζβθδεσ β αμ: 

 « ΰ θδΪ κυ '30 » (À la recherche de la grécité: La « génération des années trente », catalogue 
d’exposition), Athènes : Aenaon, 1994, 256 p.  

6 CHAMALIDI, ibid., p. 96. 
7 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), Athènes : Kedros, 1983, 
p. 59. 

8 Dimitris TZIOVAS, Οδ η αηκλφυ δμ κυ γθδ ηκτ εαδ κ δ κζσΰβηα βμ ζζβθδεσ β αμ κ Μ κπσζ ηκ 
(δesΝmétamorphosesΝduΝnationalismeΝetΝl’idéologèmeΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝl’entre-deux-guerres), Athènes : 
Odysseas, 1989, p. ιγ‑λγέ  

9 Nicos HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: Θ σφδζκμ, Κσθ κΰζκυ, Γεέεαμ, 
Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, Tsarouchis) », in γθδεά 
Ϋξθβ εαδ πλπ κπκλέα (Art national et avant-garde), traduit par Serafeim VELENTZAS, Athenes : Ochima, 

1982, p. 37.  
10 TZIOVAS, op. cit.(note 8) ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ 

θ έαμ, 1934-1940 (La participation de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), thèse de doctorat 
enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝωrète,Ν1λλθ,Νpέ 199 ; Alexandra KOUROUTAKI, Surréalisme et peinture 
métaphysiqueΝdansΝl’artΝnéohellénique μΝσikosΝEngonopoulos,ΝύerassimosΝSteris,ΝύeorgesΝύounaro μΝδeΝ
casΝdeΝlaΝ« ύénérationΝartistiqueΝdesΝannéesΝ1λγί »,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝ
Bordeaux 3, 2014, p. 1. 

11 Aikaterini G. PAPARI, ζζβθδεσ β α εαδ α δεά δαθσβ β κθ η κπσζ ηκ, 1922-1940 (Grécité et 
intellectuelsΝbourgeoisΝdansΝl’entre-deux-guerres, 1922-1940),ΝthèseΝenΝώistoire,ΝUniversitéΝd’χthènes,Ν
2016, p. 33. 

12 VAKALO, op. cit. (note 7) ; Anna KAFETSI, La peinture hellénique autour des années trente et le problème 
de la « Grécité »: Analyse structurale-analyse critique, thèse de doctorat en Philosophie-Esthétique, 
Université de Paris I, 1985, p. ix. 

13 δeΝtermeΝd’« ÉcoleΝdeΝParis »ΝestΝcontesté,Νpuisqu’enΝréalitéΝilΝneΝcomprendΝpasΝd’artistesΝréunisΝparΝuneΝ
seule esthétique. Voir Christine PELTRE, « IntroductionμΝϊesΝusagesΝd’unΝoutil », in Christine PELTRE et 
Philippe LORENTZ (dirs.), δaΝnotionΝd’« École », Strasbourg : Presses universitaires de Strasbourg, 2007 
(SciencesΝdeΝl’histoire),Νpέ 14 ; Valérie DA COSTA, « Existe-t-ilΝuneΝnotionΝd’Ν“École”ΝdansΝl’artΝduΝXXeΝ
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opposé au modernisme ou constituait, au contraire, une forme de modernisme. Antonis 

Kotidis écrit dans εodernismeΝ etΝ « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre et 

contemporain (Thessalonique,Ν βί11)Ν queΝ l’importanceΝ deΝ laΝ rechercheΝ d’uneΝ identitéΝ

nationaleΝet,ΝenΝmêmeΝtemps,Νl’imitationΝdesΝélémentsΝextérieursΝdesΝmouvementsΝmodernesΝ

européens par les artistes grecs signifientΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝeuΝdeΝmodernismeΝauthentiqueΝenΝ

Grèce14έΝωependant,Νl’auteurΝécritΝdansΝunΝouvrageΝantérieur,ΝεodernismeΝetΝ« tradition »Ν

dansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres (Thessalonique,Ν1λλγ),Νqu’ilΝyΝavaitΝdansΝl’artΝgrecΝ

deΝl’entre-deux-guerresΝunΝcourantΝplusΝmodernisteΝetΝunΝcourantΝplusΝattachéΝàΝl’identitéΝ

grecque, et que ces courants étaient en réalité deux formes différentes de modernisme15. 

SelonΝ desΝ chercheursΝ commeΝσikiΝ δoïzidiΝ etΝεarthaΝωhristofoglou,Ν laΝ rechercheΝ d’uneΝ

identité grecqueΝn’étaitΝpasΝincompatibleΝavecΝleΝmodernisme16. En effet, Andreas Ioannidis 

considèreΝqueΝc’estΝàΝpartirΝdeΝl’entre-deux-guerresΝqu’onΝpeutΝparlerΝdeΝmodernismeΝenΝ

Grèce, en raison de nouvelles conditions politiques et sociales (notamment le 

gouvernementΝ libéralΝ d’ϋleftheriosΝ VenizelosΝ etΝ l’émergenceΝ d’uneΝ nouvelleΝ classeΝ

bourgeoise)ΝetΝdeΝl’apparitionΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »17έΝJusqu’àΝcetteΝépoque,Ν

                                                 
siècleςΝUnΝexempleμΝδ’impossibleΝ“ÉcoleΝdeΝParis” », in Christine PELTRE et Philippe LORENTZ (dirs.), 
δaΝnotionΝd’Ν« École », Strasbourg : PressesΝuniversitairesΝdeΝStrasbourg,ΝβίίιΝ(SciencesΝdeΝl’histoire),Ν
p. 1κγ‑1κζέ 

14 Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ 
(Modernisme et « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre et contemporain), Thessalonique : 
University Studio Press, 2011, p. 18. 

15 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 
« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 4), p. 311. 

16 Roderick BEATON, An introduction to modern Greek literature, Oxford : Clarendon, 1999, p. 21, 24 ; Nasos 
VAGENAS, « Ο ητγκμ κυ ζζβθκε θ λδ ηκτ (δeΝmytheΝdeΝl’hellénocentrisme) », in Μκθ λθδ ησμ εαδ 
ζζβθδεσ β α (Modernisme et grécité), Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 1997 (Théorie et 

critique de la littérature), p. ββ‑βγ ; Niki LOÏZIDI, « Ο ζζβθκε θ λδ ησμ πμ ευλέαλξκ δ κζκΰδεσ 
αθ δ Ϊγηδ ηα βθ ζζ δηηα δεά πλσ ζβοβ βμ δ κλέαμ βμ υλππαρεάμ Ϋξθβμ (δ’hellénocentrismeΝ
commeΝcompensationΝidéologiqueΝprincipaleΝàΝlaΝréceptionΝdéficienteΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝeuropéenne) », 
in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α 
(δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-8 octobre 2000), 
Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2003 (Contributions aux sciences humaines), p. 547 ; 
Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, thèse 
enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Ν1λκλ,Νpέ 90 ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ 
ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et « tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), 

op. cit. (note 4), p. 311. 
17 Andreas IOANNIDIS, « Ο λσζκμ βμ “ εα έαμ κυ Υγί”Ν β ηκθ λθδεά δ κλέα βμ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ 

(δeΝrôleΝdeΝlaΝ“décennieΝγί”ΝdansΝl’histoireΝmoderniste deΝl’artΝnéohellénique) », in Marina LAMPRAKI-
PLAKA (dir.), γθδεά πδθαεκγάεβ, 100 ξλσθδα (Pinacothèque nationale, 100 ans), Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, p. 1βλ‑1γηέ 
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l’académismeΝ prédominaitΝ dansΝ l’artΝ etΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ grecs νΝ ainsi,Ν l’apparitionΝ duΝ

modernisme a provoqué des controverses intenses18. 

ϋlenaΝ ωhamalidiΝ considèreΝ queΝ leΝ modernismeΝ desΝ annéesΝ trenteΝ s’estΝ surtoutΝ

manifestéΝdansΝl’éditionΝdeΝtroisΝrevuesΝd’art : Eikostos aionas (20σμ αδυθαμ, « XXe siècle », 

Athènes, 1933-1935), To Trito mati (Σκ 3κ ΜΪ δ, « δeΝTroisièmeΝœil », Athènes, 1935-

1937) et Techni (ΣΫξθβ, « Art », Athènes, 1938)19έΝωesΝ revues,Ν enΝ présentantΝ l’actualitéΝ

artistiqueΝ occidentale,Ν ontΝ joué,Ν d’aprèsΝ cetΝ auteur,Ν unΝ rôleΝ deΝ médiateurΝ entreΝ unΝ artΝ

moderne accompli et le public grecέΝ ϋnΝ mêmeΝ temps,Ν toutΝ enΝ soutenantΝ l’artΝ grecΝ

moderniste,ΝleursΝanimateursΝontΝessayéΝd’intégrerΝl’artΝmoderneΝdansΝunΝrécitΝdontΝlaΝύrèceΝ

étaitΝl’origine20έΝωommeΝdeΝnombreusesΝrevuesΝmodernistes,ΝcesΝtroisΝrevuesΝs’adressaientΝ

à un petit cercle d’intellectuelsΝetΝd’artistesΝetΝn’ontΝconnuΝqu’uneΝbrèveΝparution21.   

L’artΝetΝlaΝcritiqueΝd’artΝdeΝlaΝpériodeΝd’après-guerre étaient dominés, en Grèce, par 

trois courants idéologiques principaux, selon Evgenios Matthiopoulos μΝl’attachementΝàΝlaΝ

grécité, le réalisme socialiste (lié à Moscou) et le modernisme (lié à Paris)22. Les deux 

premiersΝ défendaientΝ surtoutΝ l’artΝ figuratif,Ν pourΝ desΝ raisonsΝ différentes,Ν tandisΝ queΝ leΝ

troisièmeΝdéfendaitΝl’artΝabstraitέΝPendantΝlaΝdécennie 1940 et la plus grande partie de la 

décennie 1950, le courant de la grécité était – comme dans les années trente – l’axeΝ

principalΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecs23. De plus, des auteurs comme Eleni Vakalo 

                                                 
18 Antonis KOTIDIS, «  ζζβθδεά ε κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κ Μ κπσζ ηκ (La version grecque du 

modernismeΝ dansΝ l’entre-deux-guerres) », in Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα 
(εétamorphosesΝ duΝ moderneμΝ δ’expérienceΝ grecque,Ν catalogueΝ d’exposition, Athènes, Pinacothèque 
nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, 
p. 386.  

19 CHAMALIDI, op. cit. (note 5), p. 6.; Elena CHAMALIDI, « δεα δεσμ π λδκ δεσμ τπκμ βμ εα έαμ κυ 
’γίΝ (δaΝ presseΝ artistiqueΝ deΝ laΝ décennieΝ γί) », in Ο π λδκ δεσμ τπκμ κθ Μ κπσζ ηκ (La presse 
périodiqueΝpendantΝl’entre-deux-guerres, actes de colloque, École Moraïti, 27-27 mars 1999), Athènes : 
Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 2001, p. 235.  

20 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 5), p. 14. Elena SARTORI, 
Σκ π λδκ δεσ Σκ 3κ ηΪ δ, 1935-1937 (La revue To Trito mati, 1935-1937), thèse de doctorat en Philologie, 
Université Aristote de Thessalonique, 2010, p. β1θ‑β1ιέ 

21 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (La physionomie de 
l’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), Athènes : Kedros, 1981, p. 51. 

22 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, 
κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: 

Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-
1967: Vingt années explosives, colloque, Athènes, 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon 
neoellinikou politismou, 2002, p. γθγ‑ζίίέ 

23 HADJINICOLAOU, op. cit. (note 9), p. 68 ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά 
η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ (Modernisme et « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre et 
contemporain), op. cit. (note 14), p. 39.  
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et Antonis Kotidis constatent un changement important de la réception de l’esthétiqueΝdeΝ

la grécité dans les années cinquante μΝ tandisΝ que,Ν pendantΝ l’entre-deux-guerres, cette 

esthétiqueΝétaitΝdéfendueΝparΝunΝpetitΝcercleΝd’intellectuelsΝetΝd’artistes,ΝaprèsΝlaΝSecondeΝ

Guerre mondiale, elle est devenue une esthétique populaire de grande diffusion24. Par 

ailleurs,ΝcetteΝesthétiqueΝétaitΝpourΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecqueΝsynonymeΝdeΝl’artΝfiguratifΝetΝ

contraireΝàΝl’artΝabstrait25έΝϋnΝrevanche,ΝleΝcourantΝmoderniste,ΝsansΝélémentΝd’uneΝidentitéΝ

grecque,Ν étaitΝ marginalΝ auΝ débutΝ deΝ l’après-guerreέΝ ύiorgosΝ ψouzianisΝ étaitΝ méconnu νΝ

l’expressionnismeΝ etΝ leΝ surréalismeΝ ontΝ connuΝ uneΝ trèsΝ mauvaiseΝ réceptionΝ enΝ ύrèceΝ

jusqu’auxΝannéesΝ cinquante26. Le néoplasticisme, le suprématisme et le constructivisme 

étaient des mouvements inconnus27έΝω’estΝseulementΝl’épanouissementΝdeΝl’artΝabstrait,ΝàΝ

partir du milieu des années cinquante et surtout au cours des années soixante, qui a enfin 

diffusé un art sans éléments nationaux et qui a renoué des liens avec les centres artistiques 

métropolitains28. Cependant,Ν vuΝ l’absenceΝ d’uneΝ traditionΝ modernisteΝ enΝ ύrèce,Ν l’artΝ

abstrait – etΝnotammentΝl’expressionnismeΝabstraitΝ– aΝétéΝperçuΝparΝplusieursΝcritiquesΝd’artΝ

commeΝunΝphénomèneΝvenuΝdeΝl’étrangerΝetΝnonΝcommeΝuneΝévolutionΝdeΝl’artΝgrec29.  

ϊansΝ laΝ critiqueΝd’artΝ desΝ annéesΝ cinquante,ΝϋleniΝωhamalidiΝ considèreΝqueΝ l’onΝ

continuait de diffuser un discours développé pendant les années trente, qui mettait en avant 

l’ordre,Ν laΝ clartéΝ etΝ lesΝ valeursΝ classiques νΝ àΝ ceΝ discours,Ν cependant,Ν s’estΝ ajoutéΝ dansΝ

l’après-guerreΝ unΝ discoursΝ surΝ laΝ « modernisation »Ν (eksynchronismos)30έΝ δ’ÉtatΝ grecΝ

fondaitΝsaΝpolitiqueΝculturelleΝsurΝl’idéologieΝdeΝlaΝcontinuitéΝdeΝl’hellénismeΝàΝtraversΝlesΝ

sièclesΝ etΝ surΝ laΝ conceptionΝ deΝ l’χntiquitéΝ classiqueΝ commeΝ lienΝ avecΝ laΝ civilisationΝ

                                                 
24 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 7), p. 93. ; 
KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ (Modernisme 
et « tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’après-guerre et contemporain), op. cit. (note 14), p. 39. 

25 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 7), p. 19. 

26 Vasiliki SARAKATSIANOU,  αφαέλ β β θ υ λβ ζζβθδεά Ϋξθβ (δ’abstractionΝ dansΝ l’artΝ grecΝ
moderne),ΝthèseΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίζ,Νpέ 51, 74. 

27 Ibid., p. 77. 
28 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 4), p. 87, 97. 
29 SARAKATSIANOU, op. cit. (note 26), p. 78. 
30 Elena CHAMALIDI, « ε υΰξλκθδ ησμ εαδ Ϊιβ κ παλΪ δΰηα βμ πλσ ζβοβμ κυ ευίδ ηκτ β 

η απκζ ηδεά ζζΪ α (Modernisation et ordre dans le paradigme de la réception du cubisme dans la 
ύrèceΝd’après-guerre) », communication à: β άηα α δ κλέαμ, η γκ κζκΰέαμ, δ κλδκΰλαφέαμ (Questions 
d’histoire,ΝdeΝméthodologie,Νd’historiographieμΝVeΝcongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art), Athènes, Musée Benaki, 
15 janvier 2016. URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=2534. Consulté 
le 29 mars 2017. 
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occidentale. Notons que le climat de la Guerre froide et les interventions des pouvoirs 

étrangersΝontΝjouéΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝdansΝl’évolutionΝdeΝlaΝύrèceΝdeΝl’après-guerre. La 

ύrèceΝs’estΝappuyéeΝsurΝl’aideΝéconomiqueΝextérieure,Νd’abordΝcelleΝdeΝlaΝύrande-Bretagne, 

puis celle des États-Unis31έΝχretiΝχdamopoulouΝsoutientΝqueΝl’ÉtatΝgrecΝaΝchoisiΝl’χntiquitéΝ

classique comme référence principale de son discours officiel – toutΝ enΝ soutenantΝ l’artΝ

abstrait –,ΝcarΝl’χntiquité,ΝcommeΝorigineΝdeΝlaΝdémocratieΝetΝde la civilisation occidentale, 

permettaitΝàΝl’ÉtatΝgrecΝd’adopterΝlaΝpropagandeΝsurΝleΝ« mondeΝlibre »32έΝPourΝl’ÉtatΝetΝlesΝ

institutionsΝ grecs,Ν l’idéologieΝ deΝ laΝ grécitéΝ estΝ devenueΝ progressivementΝ secondaireΝ parΝ

rapportΝàΝl’idéologieΝdeΝl’intégrationΝauΝmonde occidental33.  

εalgréΝleΝchangementΝsocial,Νl’opinionΝdeΝlaΝmajoritéΝduΝpublic,ΝdesΝartistesΝetΝdesΝ

critiquesΝ surΝ l’artΝmoderneΝ continuaitΝ d’êtreΝ négativeέΝ SelonΝεartha-Elli Christofoglou, 

l’objectifΝprincipalΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝdesΝannéesΝcinquanteΝetΝsoixanteΝétaitΝl’éducationΝduΝ

publicΝàΝl’art,ΝetΝnotammentΝl’améliorationΝdeΝsaΝcompréhensionΝdeΝl’artΝmoderne,ΝdansΝleΝ

cadreΝ deΝ l’idéologieΝ duΝ progrèsΝ quiΝ caractérisaitΝ cetteΝ époque,Ν progrèsΝ associéΝ àΝ laΝ

modernisationΝetΝàΝl’européanisationΝdeΝlaΝsociété grecque34. Enfin, selon Elena Chamalidi, 

siΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝétaitΝmodernisteΝdansΝl’entre-deux-guerres, il était conservateur 

dansΝl’après-guerre. En effet, à partir des années cinquante, la question de la réconciliation 

du modernisme et de la tradition ne préoccupait plus les modernistes, tournés à cette époque 

versΝl’expressionnismeΝetΝl’artΝabstrait35. 

                                                 
31 David CLOSE, Greece since 1945: Politics, economy, and society, Londres / New York : Longman, 2002, 

p. 33.  
32 Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβΝεαδΝ γθδεάΝ αυ σ β αΝ βθΝ ζζΪ αΝ βΝ εα έαΝ κυΝ1λθίΝ(χrtΝetΝidentitéΝ

nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμΝ βμΝ εαζζδ ξθδεάμΝ βηδκυλΰέαμΝ απσΝ βθΝ
θαΰΫθθβ βΝΫπμΝ δμΝηΫλ μΝηαμΝ(χpprochesΝdeΝlaΝcréationΝartistiqueΝdeΝlaΝRenaissanceΝàΝnosΝjours,ΝactesΝ

duΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. βγκ‑βγλέ 
33 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέαΝεαδΝ ξθκελδ δεάΝ αΝξλσθδαΝ1λζλ-1λθιμΝ ζζβθκε θ λδ ησμ,Ν κ δαζδ δεσμΝ

λ αζδ ησμ,Νηκθ λθδ ησμΝ(IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 22), p. 375 ; Elena CHAMALIDI, « ΣΫξθβΝεαδΝαπάμΝ πσΝ
βθΝ αφαέλ βΝ κΝ θΫκΝ λ αζδ ησΝ (χrtΝ etΝ vieμΝϊeΝ l’artΝ abstraitΝ auΝ nouveauΝ réalisme) », Architektonika 

themata, 40: Numéro spécial 40 ans, 2006, p. 117.  
34 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Νι ξα ηΫθβΝφλκυλΪμΝΛσΰδαΝεαδΝ δεσθ μΝαπσΝ δμΝεαζζδ ξθδεΫμΝ άζ μΝ βμΝ

εα έαμΝ κυΝ 1ληίΝ (δaΝ garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 
1950) », I Kathimerini: Epta Imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 19. 

35 CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝ
réalisme) », op. cit. (note 33), p. 117. 



 

23 

 

L’état de la recherche sur les revues d’art en Grèce 

La revue Zygos estΝutiliséeΝcommeΝsourceΝdansΝdeΝnombreusesΝétudesΝgrecquesΝd’histoireΝ

de l’artΝ etΝ sonΝ discoursΝ estΝ analyséΝ dansΝ plusieursΝ étudesΝ surΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ deΝ cetteΝ

époque36έΝωependant,ΝilΝn’existeΝpasΝd’étudeΝsurΝlaΝrevueΝelle-même,ΝàΝl’exceptionΝdeΝdeuxΝ

mémoires de master μΝl’unΝporteΝsurΝlesΝéditoriauxΝdeΝόrantzisΝόrantziskakisΝaprès 1973 et 

l’autreΝ estΝ uneΝ étudeΝ comparativeΝ surΝ laΝ réceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ dansΝ Zygos et dans 

Epitheorisi technis37έΝSurΝcetteΝdernièreΝrevue,ΝonΝdisposeΝd’uneΝbibliographieΝbeaucoupΝ

plus riche que celle sur Zygos (une thèse de doctorat, un colloque, des ouvrages, des 

numéros spéciaux de revues38)έΝωeΝphénomèneΝestΝprobablementΝdûΝauΝfaitΝqu’Epitheorisi 

                                                 
36 Maria POULOU, « Ν κλ αζδ ησμ: Κα αΰπΰά εαδ η α κπέ δμ βμ Ϋθθκδαμ:  ζζβθδεά υπκ κξά βθ 

π λέκ κ 1950-1965 (Néoréalisme: Origine et transferts de la notion: La réception grecque pendant la 
période 1950-1965) », in  Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: Ι κλέα, γ πλέα, ηπ δλέα (δ’artΝ duΝ XXeΝ siècleμΝ
ώistoire,Ν théorie,Ν expérience,Ν actesΝ duΝ IIIeΝωongrèsΝ d’histoireΝ deΝ l’art,Ν Thessalonique,Ν β-4 novembre 
2007), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2009 ; Dimitris VASSOS, «  πλκίζβηα δεά 
η αΰλαφά εαδ ξλά β κυ σλκυ “avant-garde”Ν βθ ζζΪ α (δaΝ transcriptionΝ etΝ l’utilisationΝ
problématiqueΝduΝtermeΝd’Οavant-garde" en Grèce) », in Nikos DASKALOTHANASIS (dir.), Πλκ ΰΰέ δμ 
βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique 

deΝlaΝRenaissanceΝàΝnosΝjours,ΝactesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), 
Athènes : Nefeli, 2008 ; Nikos DASKALOTHANASIS, «  ξλά β πθ σλπθ “ηκθ Ϋλθκ”Νεαδ “ηκθ λθδ ησμ”Ν
βθ δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’utilisationΝ desΝ termesΝ “moderne”Ν etΝ “modernisme”Ν dansΝ

l’histoireΝ deΝ l’artΝ enΝ ύrèce) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  
δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’ώistoireΝdeΝl’art, 
Réthymnon, 6-8 octobre 2000), Héraklion : Éditions universitaires de Crète, 2003 (Contributions aux 
sciencesΝdeΝ l’homme) ; Cédric POLERE, ωonstructionΝ localeΝdeΝ l’identitéΝetΝuniversalismeΝenΝartμΝUneΝ
sociologie des arts modernes et contemporains en Grèce, thèse de doctorat en Sciences politiques, 
Université de Grenoble II, 1999, 711 p. ; CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝ l’artΝ
néohellénique, 1965-1975, op. cit. (note 16) ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά 
η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ (Modernisme et « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre et 
contemporain), op. cit. (note 14) ; MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: 
ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ

années 1949-1967: Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 22) ; 
CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ βμ εα έαμ 
κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 1950) », op. cit. 

(note 34). 
37 Georgia MAZI, υΰσμ: Σα « ξσζδα » κυ Φλαθ αά Φλαθ αδ εΪεβ (Zygos: Les « Commentaires » de 

Frantzis Frantziskakis), mémoire de master, Université d’χthènes,Ν βί1β et Aikaterini 
TRIANTAFYLLOPOULOU,  υπκ κξά βμ αφαδλ δεάμ απΰλαφδεάμ βθ ζζΪ α β εα έα 1950-1960: Σα 
π λδκ δεΪ πδγ υλβ β Ϋξθβμ εαδ υΰσμ (δaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝdansΝlaΝdécennieΝ1ληί-
1960: Les revues Epitheorisi technis et Zygos),ΝmémoireΝdeΝmaster,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίλέ 

38 Aimilia KARALI, Μδα βηδ ζάμ Ϊθκδιβ...: Ι κζκΰέα, πκζδ δεά εαδ ζκΰκ ξθέα κ π λδκ δεσ πδγ υλβ β 
Ϋξθβμ, 1954-1λθιΝ(UnΝprintempsΝinachevéέέέ μΝIdéologie,ΝpolitiqueΝetΝlittératureΝdansΝlaΝrevueΝEpitheorisi 

technis, 1954-1967), Athènes : Ellinika grammata, 2005, 426 p. ; πδγ υλβ β Ϋξθβμ: Μδα ελέ δηβ 
π εα έα (Epitheorisi technis: Douze ans cruciaux, actes de colloque, Athènes, 29-30 mars 1996), 

Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 1997, 292 p. ; Dimitris RAFTOPOULOS, θαγ υλβ β 
Ϋξθβμ:  πδγ υλβ β Ϋξθβμ εαδ κδ Ϊθγλππκέ βμ (RévisionΝd’artμΝEpitheorisi technis et ses hommes), 
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technis étaitΝuneΝrevueΝdeΝlittératureΝetΝd’art,ΝpubliéeΝparΝunΝcomitéΝd’intellectuelsΝattachésΝ

au Parti communiste,ΝmaisΝquiΝneΝsuivaientΝpasΝtoujoursΝlaΝligneΝdeΝceΝpartiέΝχinsi,Νl’étudeΝ

duΝ discoursΝ d’Epitheorisi technis par rapport aux doctrines communistes, les débats 

idéologiquesΝinternesΝàΝsonΝcomitéΝetΝl’historiqueΝdeΝsonΝéditionΝaΝprovoquéΝl’intérêtΝdesΝ

chercheurs. En revanche, Zygos était une revue spécialisée dans les arts plastiques, dirigée 

par son éditeur – avec de nombreux collaborateurs, mais sans comité de rédaction – et 

surtoutΝsansΝpositionΝpolitiqueΝexpliciteέΝωependant,ΝlesΝrevuesΝpartisanesΝd’uneΝidéologie 

ouΝd’unΝmouvementΝartistiqueΝneΝsontΝpasΝlesΝseulesΝdignesΝd’intérêtΝpourΝlaΝrecherche,ΝmaisΝ

aussi, d’aprèsΝYves Chevrefils Desbiolles, lesΝ revuesΝ « favorablesΝ àΝuneΝmodernitéΝplusΝ

sage »39. 

δ’histoireΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝseΝdéveloppeΝenΝύrèceΝsurtoutΝ

àΝ traversΝ l’activitéΝdeΝ l’χssociationΝdesΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝ (Etaireia ellinon istorikon 

technis, EEIT). Les communications aux congrès que cette association organise tous les 

quatre ans sont souvent centréesΝ surΝ l’historiographieΝ deΝ l’artΝ etΝ leΝ discoursΝ critiqueΝ enΝ

Grèce40έΝÀΝl’occasionΝduΝόestivalΝdeΝl’histoireΝdeΝl’art 2018 (Fontainebleau, 1er, 2 et 3 juin 

βί1κ),ΝoùΝlaΝύrèceΝétaitΝleΝpaysΝinvité,Νl’ϋϋITΝaΝpubliéΝunΝvolumeΝsurΝl’historiographieΝetΝ

surΝl’enseignementΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce41. Mentionnons aussi la base de données 

                                                 
Athènes : Sokolis, 2006, 240 p. ; Giorgos PETRIS, Γδυλΰκμ Π λάμ: πδγ υλβ β Ϋξθβμ, ξθκελδ δεΪ 
ε έη θα, 1953-1986 (Giorgos Petris: Epitheorisi technis,ΝtextesΝdeΝcritiqueΝd’art,Ν1ληγ-1986), Héraklion : 
AICA Hellas / Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2008, 363 p. ; Diavazo, 67: Numéro spécial: Epitheorisi 
technis, 20 avril 1983 ; Kostas KREMMYDAS et Zisimos SYNODINOS (dirs.), Mandragoras, no 6-7: Numéro 
spécial: Epitheorisi technis, juin 1995. 

39 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝ revuesΝ d’artΝ àΝ Paris,Ν 1905-1940, Aix-en-Provence : Presses 
universitaires de Provence, 2014 (1re éd. 1993), p. 16.. 

40 Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α 
(δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-8 octobre 2000), 
Héraklion μΝPanepistimiakesΝekdoseisΝKritis,ΝβίίγΝ(ωontributionsΝauxΝsciencesΝdeΝl’homme),Νθίζ p. ; Niki 
LOÏZIDI et Nikos DASKALOTHANASIS (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ 
θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

duΝ IIeΝ ωongrèsΝ d’histoireΝ deΝ l’art,Ν χthènes,Ν βη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, 654 p. ; 
Martha IOANNIDOU (dir.),  Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: Ι κλέα, γ πλέα, ηπ δλέα (δ’artΝ duΝ XXeΝ siècleμΝ
ώistoire,Ν théorie,Ν expérience,Ν actesΝ duΝ IIIeΝωongrèsΝ d’histoireΝ deΝ l’art,Ν Thessalonique,Ν β-4 novembre 
2007), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2009, 701 p. ; Aris SARAFIANOS et 
Panagiotis K. IOANNOU (dirs.), λ υθβ δεΪ αβ άηα α βθ δ κλέα βμ Ϋξθβμ (Questions de recherche de 
l’histoireΝdeΝ l’art,ΝactesΝduΝIVeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝ l’art,Νχthènes,ΝγίΝnovembre-2 décembre 2012), 
Athènes : Asini, 2016, 584 p. ; β άηα α δ κλέαμ, η γκ κζκΰέαμ, δ κλδκΰλαφέαμ (QuestionsΝd’histoire,Ν
deΝméthodologie,Νd’historiographieμΝVeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Ν1η-17 janvier 2016, actes à 
paraître), URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewevent.aspx?EventID=552. Consulté le 29 mars 
2017. 

41 Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dir.), Art history in Greece: Selected essays, Athènes : Melissa, 2018, 
150 p. 
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du programmeΝ deΝ rechercheΝ « δaΝ critiqueΝ d’artΝ enΝ ύrèce »Ν deΝ l’InstitutΝ d’ÉtudesΝ

méditerranéennes, dont le but est le recensement, la numérisation et le commentaire de 

critiques d’artΝpubliéesΝdansΝlesΝrevuesΝetΝjournauxΝgrecs42έΝδaΝréceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝ

dansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’artΝgrecquesΝdesΝannéesΝtrenteΝetΝquaranteΝaΝétéΝétudiéeΝ

par Elena Chamalidi : cette auteur analyse le discours de plusieurs revues en cherchant des 

liens entre leur idéologie et leur esthétique43έΝδaΝbibliographieΝgrecqueΝsurΝl’histoireΝdesΝ

revuesΝd’artΝestΝlimitée,ΝenΝraisonΝnotamment,ΝduΝpetitΝnombreΝdeΝrevuesΝd’artΝgrecques44 ; 

enΝ revanche,Ν lesΝ revuesΝ littérairesΝ etΝ culturellesΝ ontΝ faitΝ l’objet de recherches plus 

nombreuses45. 

                                                 
42 «  ξθκελδ δεά βθ ζζΪ α: αλγλκΰλαφέα-ίδίζδκΰλαφέα ζζάθπθ ξθκελδ δευθ κυ 20κυ αδυθα (La 

critiqueΝd’artΝenΝύrèce μΝarticlesΝetΝbibliographieΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝduΝΧΧe siècle) », Institute for 
mediterranean studies - FORTH, 2001. URL : 
http://www.ims.forth.gr/project.php?c=40&l=e&s=&pid=13&d=4. Consulté le 1 mai 2014.  

43 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 5). 

44 En dehors de la bibliographie citée ci-dessus sur Epithorisi technis et sur Zygos, mentionnons les études 
suivantes : Dimitris PAVLOPOULOS, « Π λδκ δεΪ ΰδα α δεα δεΪ (RevuesΝd’art) », I Kathimerini: Epta 
imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. ββ‑βζ ; Nikos ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ 
ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝ d’artμΝ PresseΝ athénienne,Ν 1λίί-1962) », Nea estia, 

no 845, 15 septembre 1962, p. 1γηη‑1γθβ ; CHAMALIDI, « δεα δεσμ π λδκ δεσμ τπκμ βμ εα έαμ κυ 
’γίΝ (δaΝ presseΝ artistiqueΝ deΝ laΝ décennieΝ γί) », op. cit. (note 19), p. βγη‑βηί ; Athina SCHINA, « Σκ 
π λδκ δεσ Tκ 3κ ηΪ δ, 1935-37 (La revue To Trito mati, 1935-37) », Deltio tis aithousas « To Trito mati », 
no 1, mai 1977, p. 1ίλ‑11ζ ; SARTORI, op. cit. (note 20) – notons cependant la thèse de Sartori s’intéresseΝ
plutôt à la facette théorique et littéraire qu’àΝlaΝfacetteΝartistiqueΝde la revue To Trito mati. Mentionnons 
aussi des dictionnaires qui contiennent desΝfichesΝsurΝlesΝrevuesΝd’artΝgrecques : Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), 4 vol., Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008, 542, 688, 598, 584 p. ; 
Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’art,Ν
1901-1940), Thessalonique : University Studio Press, 1996 (1: δesΝ revuesΝ athéniennes,Ν 1λί1‑1λβη),Ν
542 p. ; Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-19ζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’art,Ν1λί1-1940), Thessalonique : 
UniversityΝStudioΝPress,ΝβίίβΝ(βbμΝIndexΝdesΝrevuesΝathéniennes,Ν1λβθ‑1λγγ),Ν11ζ p. ; Π λδκ δεΪ ζσΰκυ 
εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’art,Ν1λί1-1940), Thessalonique : University Studio Press, 
βίίβΝ(βaμΝRevuesΝathéniennes,Ν1λβθ‑1λγγ),Νηίι p. ; Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1940 (Revues de 
lettresΝetΝd’artΝ1λί1-1940), Thessalonique : University Studio Press, 2007 (3b: Les revues athéniennes, 
1λγζ‑1λζί),Ν θηβ p. ; Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ (RevuesΝ deΝ lettresΝ etΝ d’artΝ 1λί1-1940), 
Thessalonique μΝUniversityΝStudioΝPress,ΝβίίιΝ(γaμΝδesΝrevuesΝathéniennes,Ν1λγζ‑1λζί),Νη1ί p. 

45 Par exemple : Savvas KARAMPELAS, Σκ π λδκ δεσ Σα ΝΫα ΰλΪηηα α, 1935-1940, 1944-1945 (La revue Ta 
Nea grammata, 1935-1940, 1944-1945),Ν thèseΝ enΝ δangueΝ etΝ littérature,Ν UniversitéΝ d’Ioannina,Ν βίίλ,Ν
440 p. ; Michalis G. BAKOGIANNIS, Σκ π λδκ δεσ Κλδ δεά, 1959-1961: Μδα κεδηά αθαθΫπ βμ κυ 
ελδ δεκτ ζσΰκυ (La revue Kritiki, 1959-1961: Un essai de renouvellement du discours critique), 
Thessalonique : University Studio Press, 2004 (Nouvelle philologie hellénique, 4), 413 p. ; Michalis G. 
BAKOGIANNIS,  Κλδ δεά (1959-1961) κυ Μαθσζβ θαΰθπ Ϊεβ (Kritiki [1959-1961] de Manolis 
Anagnostakis), Thessalonique μΝUniversityΝ StudioΝ Press,Ν βίίζΝ (IndexΝ deΝ revuesΝ deΝ lettresΝ etΝ d’art,Ν θ),Ν
128 p. ; Elizabeth ARSENIOU, Νκ αζΰκέ εαδ πζα κυλΰκέ: Έθ υπα, ε έη θα εαδ εδθάηα α β η απκζ ηδεά 
ζκΰκ ξθέα (Nostalgiques et créateursμΝRevues,ΝtextesΝetΝmouvementsΝdansΝlaΝlittératureΝd’après-guerre), 
Athènes : Tipothito, 2003 (Parafernalia, 8), 448 p. ; Vangelis KARAMANOLAKIS, « Ο τθ κηκμ ίέκμ κυ 
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Questions de recherche sur Zygos 

ωetteΝ thèseΝseΝproposeΝd’étudierΝ leΝdiscoursΝdeΝZygos et son rôle dans la réception et la 

promotionΝdeΝmouvementsΝartistiquesΝetΝdansΝlaΝdiffusionΝdeΝcourantsΝidéologiquesέΝδ’étudeΝ

des textes de Zygos révèleΝl’oppositionΝ« grécitéΝ– modernisme »ΝcommeΝthèmeΝcentralΝduΝ

discours de la revue. Notre hypothèse principale est que Zygos a manifesté un engagement 

mesuré dans la modernité, en réconciliant le modernisme avec le désir de particularité 

grecque.  

Les questions principales à aborder concernent : lesΝdéfinitionsΝdeΝ l’artΝmoderneΝ

dans la revue et lesΝ argumentsΝ évoquésΝ pourΝ etΝ contreΝ cetΝ art ν les positions des 

collaborateurs de Zygos sur laΝrelationΝentreΝl’artΝmoderne,ΝnotammentΝl’artΝabstrait,ΝetΝl’artΝ

grec νΝ lesΝ liensΝ entre leurs discours et les courants critiques et théoriques grecs et 

internationaux ; enfin, les positions évoquées dans la revue dans une époque de forte 

polarisation idéologique. 

La revue Zygos exprimaitΝl’idéologieΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝlesΝarticlesΝdesΝpeintresΝetΝ

desΝintellectuelsΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »Νqu’elleΝpubliaitΝ(ύiannisΝTsarouchis,Ν

Dimitris Pikionis, Nikos Chatzikyriakos-ύhikas,ΝσikosΝϋngonopoulosΝetΝd’autresΝencore),Ν

ainsiΝqueΝdansΝ lesΝarticlesΝdeΝsesΝcollaborateursΝ réguliers νΝ certainsΝd’entreΝeux,Ν telsΝqueΝ

εarinosΝKalligas,ΝdirecteurΝdeΝlaΝPinacothèqueΝnationaleΝd’χthènes,ΝétaientΝdesΝpartisansΝ

ferventsΝdeΝcetteΝ ligne νΝd’autres,Ν telsΝqueΝleΝbyzantinisteΝεanolisΝωhatzidakis, prenaient 

plus de distance avec elle46. Certains autres contributeurs de la revue, tels que Tony Spiteris, 

ϋleniΝ Vakalo,Ν χlexandrosΝ Xydis,Ν ωhrysanthosΝ ωhristou,Ν étaientΝ plusΝ ouvertsΝ àΝ l’artΝ

                                                 
π λδκ δεκτ Σ λΪ δκ, 1945, 1947 (La vie brève de la revue Tetradio, 1945, 1947) », Archeiotaxio, no 4, 
mai 2002 ; Marina KOKKINIDOU, Σκ π λδκ δεσ ΰΰζκ ζζβθδεά πδγ υλβ β, 1945-1955: Π λέκ κδ, σξκδ 
εαδ υηίκζά κυ β η απκζ ηδεά πκζδ δ ηδεά απά (La Revue anglo-hellénique, 1945-1955: Ses périodes, 
ses objectifs et sa contributionΝ àΝ laΝ vieΝ culturelleΝ deΝ l’après-guerre), thèse de doctorat en Études 
néohelléniques, Université Aristote de Thessalonique, 2002, 587 p. ; Evripidis GARANTOUDIS, « Σα 
η απκζ ηδεΪ ζκΰκ ξθδεΪ π λδκ δεΪ: Λκΰκ ξθέα, ελδ δεά εαδ δ κζκΰέα (Les revuesΝlittérairesΝd’après-
guerre: Littérature, critique et idéologie) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-1967: Vingt 
années explosives, colloque, le 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou 
politismou, 2002 ; Ο π λδκ δεσμ τπκμ κθ Μ κπσζ ηκ (δaΝpresseΝpériodiqueΝpendantΝ l’entre-deux-
guerres, actes de colloque, École Moraïti, 27-27 mars 1999), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou 
politismou, 2001, 336 p. ; Christina NTOUNIA, Λκΰκ ξθέα εαδ πκζδ δεά: Σα π λδκ δεΪ βμ αλδ λΪμ κ 
η κπσζ ηκ (δittératureΝ etΝ politiqueμΝ δesΝ revuesΝ deΝ gaucheΝ dansΝ l’entre-deux-guerres), Athènes : 
Kastaniotis, 1996, 544 p. 

46 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ 
λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 22), p. 370. 
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moderne. Ainsi se pose le problème du conflit – ou de la coexistence – entre les courants 

de la grécité et du modernisme dans Zygos.  

UneΝ autreΝ questionΝ àΝ envisagerΝ concerneΝ l’idéologieΝ politiqueΝ deΝ laΝ revueέΝ δeΝ

discoursΝ surΝ l’artΝ était,Ν àΝ cetteΝ époque,Ν unΝ champΝ deΝ confrontationsΝ idéologiquesΝ etΝ

politiques47, phénomèneΝquiΝn’étaitΝpasΝseulementΝgrec,ΝbienΝsûr,ΝetΝquiΝétaitΝliéΝàΝlaΝύuerreΝ

froide. À une époque où la presse grecque était divisée en journaux de droite, de centre et 

de gauche48, Zygos apparaissaitΝcommeΝ« porteuseΝd’uneΝcritiqueΝd’artΝpolyphoniqueΝdansΝ

un cadreΝlibéral »49έΝSonΝéditeur,ΝόrantzisΝόrantziskakis,ΝaΝvouluΝcréerΝuneΝrevueΝobjective νΝ

cependant,ΝonΝpeutΝseΝdemanderΝs’ilΝyΝaΝunΝlienΝentreΝl’orientationΝpolitiqueΝouΝidéologiqueΝ

de la revue et le fait que Frantziskakis travaillait comme journaliste dans les journaux 

centristes To Vima et Ta Nea,ΝouΝencoreΝsiΝlaΝréférenceΝdeΝόrantziskakisΝàΝl’objectivitéΝetΝàΝ

la liberté de pensée est liée au discours du Congrès pour la liberté de la culture (CCF)50.  

σousΝavonsΝdécidéΝd’étudierΝ seulementΝ laΝpremièreΝpériode de la parution de la 

revue, de 1955 à 196651έΝϊ’unΝpointΝdeΝvueΝméthodologique,ΝceΝchoixΝnousΝaΝpermisΝdeΝ

définirΝuneΝproblématiqueΝplusΝpréciseέΝϋnΝdehorsΝdeΝl’évolutionΝdesΝconditionsΝpolitiquesΝ

et sociales, les deux périodes de parution de la revue (1955-1966 et 1973-1983) sont liées 

àΝdesΝproblèmesΝesthétiquesΝdifférentsέΝSelonΝώélèneΝTrespeuch,Νl’apparitionΝdeΝtendancesΝ

commeΝ leΝ minimalisme,Ν l’artΝ optiqueΝ etΝ l’artΝ cinétiqueΝ aΝ provoquéΝ uneΝ criseΝ

historiographique dans la décennie 1960 : ces nouvelles tendances étaient difficilement 

acceptéesΝ commeΝ laΝ suiteΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ parΝ lesΝ historiensΝ deΝ l’artΝ etΝ lesΝ critiquesΝ

convaincusΝ queΝ l’artΝ abstraitΝ étaitΝ leΝ pointΝ culminantΝ deΝ l’artΝ moderne52. De plus, les 

conceptsΝcentrauxΝduΝdiscoursΝ surΝ l’artΝmoderne – l’autonomieΝdeΝ l’artΝetΝ sonΝévolutionΝ

formelle vers sa forme pure – étaient contestés par un nouveau paradigme critique53.  

                                                 
47 Ibid., p. 336. 
48 Despoina PAPADIMITRIOU, « θ δελκυση θ μ ί ίαδσ β μ εαδ θΫκδ λσπκδ κθ πκζδ δ ησ κυ θ τπκυ, 

1940-1λιζΝ(ωertitudesΝcontradictoiresΝetΝnouvellesΝmanièresΝdeΝlaΝcultureΝdeΝl’imprimé,Ν1λζί-1974) », in 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974: φβη λέ μ, π λδκ δεΪ, βηκ δκΰλΪφκδ, ε σ μ 

(Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974: Journaux, revues, journalistes, éditeurs), Athènes : 
Institouto neoellinikon erevnon, 2008, p. 48. 

49 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ 
λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 22), p. 370. 

50 ωeΝrassemblementΝd’intellectuelsΝfondéΝenΝ1ληίΝconstituaitΝuneΝréponseΝàΝlaΝpropagandeΝsoviétique,ΝdontΝ
la deviseΝétaitΝlaΝpaixέΝϋnΝrevanche,ΝleΝconceptΝcentralΝdeΝl’argumentationΝduΝωωόΝétaitΝceluiΝdeΝlibertéέ 

51 Nous remercions M. Evgenios Matthiopoulos pour cette suggestion. 
52 Hélène TRESPEUCH, δaΝcriseΝdeΝl’artΝabstrait ?, Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2013, p. 19-28. 
53 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ RagonΝ àΝ JeanΝ ωlair, Rennes : Presses 

universitairesΝ deΝ Rennes,Ν βί1ίΝ (ωritiquesΝ d’art),Ν pέ 168, 208 ; Hélène TRESPEUCH, δaΝ criseΝ deΝ l’artΝ
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Le caractère et le rôle de Zygos ont également changé. Si, dans sa première période, 

la revue était caractérisée par son engagement modéré dans la modernité, elle est devenue 

aprèsΝ1λιγ,ΝselonΝωédricΝPolère,ΝuneΝrevueΝpresqueΝ« antimoderniste »,ΝquiΝdéveloppaitΝunΝ

discoursΝpolémiqueΝenversΝl’artΝcontemporainΝetΝl’artΝinternational,ΝperçusΝcommeΝfacteursΝ

d’altérationΝdeΝl’artΝgrec54. Il y a eu aussi des changements parmi ses collaborateurs, dans 

sonΝ aspect,Ν dansΝ sonΝ financement νΝ pourΝ cesΝ raisons,Ν ilΝ s’agitΝ presqueΝ deΝ deuxΝ revuesΝ

différentes.  

σotonsΝ toutΝ d’abordΝ queΝ c’estΝ leΝ discoursΝ surΝ l’artΝ etΝ nonΝ l’artΝ enΝ soiΝ queΝ nousΝ

étudierons. ωependant,ΝnousΝaborderonsΝdansΝlaΝpremièreΝpartieΝdeΝlaΝthèseΝl’évolutionΝdeΝ

l’artΝ grecΝparΝ rapportΝ auΝ contexteΝhistoriqueΝainsiΝqueΝ lesΝ idéologiesΝdeΝ laΝ grécitéΝ etΝ duΝ

modernismeέΝδaΝméthodeΝpourΝl’étudeΝdeΝZygos a impliqué les axes suivants : la recherche 

surΝl’historiqueΝdeΝlaΝrevue νΝl’analyseΝdesΝtextesΝcritiquesΝetΝthéoriquesΝqu’elleΝaΝpubliés νΝ

sa comparaison avec des revues grecques et étrangères de la même époque νΝl’étudeΝdeΝlaΝ

revueΝ dansΝ sonΝ ensembleέΝ δeΝ premierΝ axeΝ aΝ nécessitéΝ l’étudeΝ desΝmémoires inédits de 

l’éditeurΝetΝdirecteurΝdeΝZygos, Frantzis Frantziskakis55 et des entretiens (enregistrés) avec 

son épouse, Aikaterini Frantziskaki, avec des contributeurs de la revue (Chrysanthos 

Christou, Nikos Zias, Panagiotis Tetsis et Angelos Delivorrias) et avec Julia 

Dimakopoulou, directrice de la galerie Nees morfes (« σouvellesΝformes »,Ν1ληλ-2009) et 

fondatriceΝdeΝlaΝrevueΝ« concurrente »ΝdeΝZygos, Nees morfes (Athènes, 1962). Aikaterini 

όrantziskakiΝnousΝaΝinforméeΝqu’elleΝneΝpossèdeΝpasΝlesΝarchives de la revue : une grande 

partie du matériel (fascicules et affiches de la galerie Zygos) a été détruit par erreur à 

l’époqueΝoùΝlaΝrevueΝaΝétéΝachetéeΝparΝlaΝsociétéΝd’artsΝgraphiquesΝχspioti-ELKA. Elle nous 

aΝaussiΝapprisΝqueΝl’éditeurΝn’aΝpasΝlaisséΝdeΝcorrespondance parce que ses collaborateurs 

le rencontraient dans son bureau56.  

δorsΝd’uneΝpremièreΝlectureΝdesΝnumérosΝdeΝZygos, nous avons envisagé la création 

d’unΝcorpusέΝσousΝn’avonsΝpasΝvouluΝsuivreΝuneΝapprocheΝstrictementΝquantitative,ΝsurtoutΝ

en raison du grand nombre des numéros de la revue, mais aussi parce que cette méthode 

                                                 
abstrait? Récits et critique en France et aux États-Unis dans les années 1980, Rennes : Presses 
Universitaires de Rennes, 2013, p. 75. 

54 POLERE, op. cit. (note 36), p. 413. 
55 δ’éditeurΝdeΝ laΝ revue,ΝόέΝόrantziskakis,ΝaΝpubliéΝenΝ1λλιΝsesΝmémoiresΝdesΝannéesΝavantΝ laΝparutionΝdeΝ

Zygos : Frantzis FRANTZISKAKIS, θγυηκτ εαδ ηβ ζβ ησθ δ: θΪΰθπ ηα εα Ϊζζβζκ ΰδα ελυφΪ ξκζ δΪ 
(Souviens-toiΝ etΝ n’oublieΝ pasμΝ δectureΝ appropriéeΝ pourΝ l’École secrète), Athènes : Kastaniotis, 1997, 
657 p. IlΝavaitΝl’intentionΝdeΝpublierΝunΝsecondΝlivreΝconcernantΝlesΝannéesΝdeΝZygos,ΝceΝquiΝn’aΝpasΝétéΝ
réaliséέΝSaΝveuve,Νχikaterini,ΝnousΝaΝpermisΝd’étudierΝceΝsecondΝmanuscritέ 

56 Aikaterini FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, 11 janvier 2013.  
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entrainerait une série de simplifications57. Toutefois, nous avons considéré que la création 

d’unΝindexΝgénéralΝ(parΝnuméro,ΝparΝauteurΝetΝparΝsujet)ΝseraitΝunΝoutilΝquiΝfaciliteraitΝl’étudeΝ

desΝcontenusΝdeΝlaΝrevueέΝϋnΝeffet,ΝcetΝindexΝconstitueΝlaΝcontinuationΝdeΝl’indexΝréaliséΝparΝ

l’historienΝdeΝl’artΝσikosΝZiasΝenΝ1λθγ58. Certes, les possibilités techniques de notre époque 

auraientΝpuΝnousΝorienterΝversΝlaΝcréationΝd’uneΝbase de données plutôt que vers un index 

traditionnel, mais une base de données ne pouvait pas être réalisée dans le cadre de cette 

thèse59. Par ailleurs, la version numérisée de la revue, consultable dans la bibliothèque de 

l’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes,Νpermet aussi une recherche par termes.    

Cet index a surtout été utile pour la création de divers sous-corpus et de certaines 

statistiques : par exemple, nous avons étudié la proportion des articles théoriques par 

rapportΝ àΝ cellesΝ desΝ critiquesΝ d’expositionΝ etΝ desΝ monographiesΝ d’artistes,Ν leΝ nombreΝ

d’articlesΝ quiΝ seΝ réfèrentΝ àΝ l’artΝ moderneΝ etΝ l’époqueΝ àΝ laquelleΝ ilsΝ ontΝ étéΝ publiés,Ν laΝ

proportionΝd’articlesΝsurΝl’actualitéΝinternationaleΝdansΝlaΝmatièreΝdeΝlaΝrevue,ΝleΝnombreΝ

d’articlesΝ écritsΝ parΝ desΝ auteurs étrangers, etc. À travers cette première approche des 

sommaires de Zygos, nous avons examiné diverses questions : par exemple, qui sont les 

artistesΝlesΝplusΝprésentés,ΝàΝtraversΝdesΝarticles,ΝdesΝdossiersΝetΝdesΝnumérosΝspéciaux ςΝÀΝ

quel courant appartiennent-ils ςΝQuiΝsontΝlesΝcollaborateursΝlesΝplusΝréguliersΝdeΝlaΝrevue ςΝ

Les collaborateurs grecs ont-ilsΝ effectuéΝ desΝ étudesΝ àΝ l’étranger ςΝ QuellesΝ sontΝ lesΝ

nationalitésΝdesΝcollaborateursΝétrangers ςΝδesΝcollaborateursΝdeΝlaΝrevueΝappartiennent-ils 

à uneΝgénérationΝouΝàΝuneΝ« école »ΝdeΝpenséeΝparticulière ςΝQuelsΝsontΝlesΝauteursΝouΝlesΝ

                                                 
57 δaΝpréférenceΝpourΝuneΝméthodeΝqualitativeΝplutôtΝqueΝstrictementΝquantitativeΝestΝaussiΝl’uneΝdesΝlignesΝ

méthodologiques du séminaire du TIGRE, selon Evanghélia STEAD, « τuvertureΝduΝséminaire μΝlesΝrevuesΝ
en questions », présentéΝauΝséminaireΝduΝTIύRϋΝ(TexteΝetΝimage,ΝgroupeΝdeΝrechercheΝàΝl’École)μΝRéseaux 
des revues artistiques et littéraires en Europe 1880-1920, Paris, ENS-Ulm, 12 octobre 2013.  

58 En 1963, Zygos a publié un index avec les catégories suivantes : enquêtes ; contributeurs ; peintres ; 
sculpteurs ; architectes : Nikos ZIAS, « IndexΝ desΝ contenusΝ deΝ “Zygos”Ν deΝ novembreΝ 1ληηΝ àΝ octobreΝ
1962 », Zygos, no κι‑κκ,Νfévrier- mars 1963, annexe. UnΝindexΝthématiqueΝjusqu’àΝ1λθθΝaΝétéΝcrééΝdansΝleΝ
cadreΝ d’un mémoire de licence, mais avec de nombreuses erreurs et lacunes : Niki ZACHIOTI, Index 
thématique de la revue Zygos, 1963-1966,ΝmémoireΝdeΝ licenceΝ enΝψibliothéconomie,Ν IUTΝd’χthènes,Ν
1984.  

59 Une base de données exhaustive et relationnelle inclurait tous les éléments de Zygos (illustrations, 
publicités, etc.) et permettrait la liaison de différentes tables, par exemple celle des artistes qui sont le 
sujetΝd’unΝarticleΝavecΝcelleΝdesΝartistesΝdontΝlesΝœuvresΝsontΝpubliéesΝdansΝlaΝrevueέΝBéatrice JOYEUX-
PRUNEL et Claire LEMERCIER, « ωréerΝuneΝbaseΝdeΝdonnéesΝenΝhistoireΝdeΝl’art μΝcommentΝs’yΝprendre », 
in δ’artΝetΝ laΝmesure μΝhistoireΝdeΝl’artΝetΝméthodesΝquantitatives,ΝactesΝduΝcolloqueΝ« χrtΝetΝmesure »,Ν
École normale supérieure, 3, 4 et 5 décembre 2008, Paris μΝϋdέΝrueΝd’Ulm,Νβί1ίΝ(χctesΝdeΝlaΝrechercheΝàΝ
l’ϋσS,Νη),Νpέ 1θη‑1κί ; pour les qualités des bases de données, voir Séverine SOFIO, « ωréer,Νcompter μΝ
panoramaΝcritiqueΝdeΝl’usageΝduΝquantitatif en art », in δ’artΝetΝlaΝmesure μΝhistoireΝdeΝl’artΝetΝméthodesΝ
quantitatives,ΝactesΝduΝcolloqueΝ« χrtΝetΝmesure »,ΝÉcoleΝnormaleΝsupérieure,Νγ,ΝζΝetΝηΝdécembreΝβίίκ, 
Paris μΝϋdέΝrueΝd’Ulm,Νβί1ίΝ(χctesΝdeΝlaΝrechercheΝàΝl’ϋσS,Νη),Νpέ 11γ‑1ζίέ   
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ouvragesΝ lesΝ plusΝ souventΝ cités ςΝ QuellesΝ sontΝ lesΝ mouvementsΝ artistiquesΝ présentés ςΝ

QuellesΝsontΝlesΝrevuesΝsourcesΝd’articlesΝrepubliés ςΝΝ 

δ’analyseΝdesΝtextesΝconstitueΝl’axeΝprincipalΝdeΝcetteΝrechercheέΝσousΝavonsΝessayéΝ

de combiner une lecture descriptive et interprétative, pour répondre aux questions 

suivantes μΝQuelsΝsontΝlesΝjugementsΝportésΝsurΝdesΝartistesΝetΝdesΝmouvementsΝartistiques ςΝ

Quelles sont les idées et les théories sur lesquelles se fondent cesΝ idées ςΝQuelsΝsontΝ lesΝ

termesΝutilisés ςΝQuellesΝsontΝlesΝprincipauxΝconceptsΝabordés ςΝσousΝnousΝsommesΝsurtoutΝ

intéressée au concept de modernité et aux termes de moderne et de contemporain dans les 

textes de Zygos. Pour repérer les concepts les plus souvent évoqués dans la revue nous 

avons utilisé les critères suivants :    

- présenceΝouΝnonΝd’uneΝdéfinitionΝclaireΝdeΝlaΝmodernité ν 

- utilisationΝdesΝtermesΝdeΝmoderne,ΝdeΝmodernité νΝ 

- présenceΝd’autres termes – par exemple celui de contemporain –, en tant que synonymes 

duΝtermeΝdeΝmoderneΝouΝayantΝuneΝsignificationΝdistincte ν 

- présenceΝd’uneΝdéfinitionΝhistoriqueΝdeΝl’artΝmoderneΝ(référenceΝàΝdesΝmouvementsΝetΝàΝ

des artistes, à certaines conditions sociales,ΝàΝunΝcaractèreΝsubversif,Νetcέ) ν 

- conceptionΝformelleΝdeΝl’artΝmoderne ν 

- lienΝétabliΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝlaΝdimensionΝinternationaleΝdeΝl’artΝou,ΝauΝcontraire,ΝàΝsaΝ

particularitéΝnationale ν 

- lien entre la notion de modernité et le concept deΝ« classique »έ 

σousΝnousΝsommesΝposéΝlaΝquestionΝdeΝsavoirΝsiΝlesΝconceptionsΝdeΝl’artΝmoderneΝ

représentées dans Zygos sont liées à un discours international prévalent à cette époque, 

c’est-à-direΝunΝdiscoursΝformalisteΝdeΝl’évolutionΝdeΝl’art,ΝunΝrécit « moderniste »ΝdeΝl’artΝ

moderne60 ou,Ν enΝ d’autresΝ termes,Ν uneΝ « histoireΝ devenueΝ classiqueΝdeΝ laΝmodernité61 ». 

SelonΝceΝdiscours,ΝcentréΝsurΝlesΝidéesΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’artΝetΝdeΝsonΝévolutionΝversΝunΝ

artΝpur,Ν l’œuvreΝdeΝωézanneΝsignaleΝ leΝdébutΝd’uneΝévolution formelle qui a conduit au 

cubisme, évolution dont laΝfinΝseraitΝl’artΝabstrait62 . Nous avons aussi examiné si le propos 

desΝauteursΝgrecsΝrelevaitΝaussiΝduΝdiscoursΝinternationalΝquiΝaccentuaitΝl’idéeΝselonΝlaquelleΝ

                                                 
60 LEEMAN, op. cit., (note 53), p. 107 ; Charles HARRISON, « Le modernisme: Aux limites », Les Cahiers du 

MNAM, 22 (Après le modernisme), décembre 1987, p. 72. 
61 LEEMAN, ibid., p. 107. 
62 Ibid., p. 99. 
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l’artΝ moderneΝ s’efforçaitΝ d’exprimerΝ l’absolu,Ν l’universelΝ etΝ leΝ spirituel63. Nous avons 

effectuéΝleΝmêmeΝtravailΝparΝrapportΝauxΝconceptsΝdeΝgrécitéΝetΝd’idéalΝclassique νΝnousΝnousΝ

sommes posé les questions de savoir si les collaborateurs de Zygos évoquent la possibilité 

d’uneΝsynthèseΝdeΝcesΝconceptsΝavecΝl’artΝmoderneΝetΝs’ilsΝfontΝréférenceΝàΝunΝartΝmoderneΝ

dotéΝdeΝvaleursΝclassiquesΝenΝs’inspirantΝduΝdiscours des années trente64. Dans ce but, nous 

avonsΝconsultéΝplusieursΝouvragesΝsurΝl’artΝmoderneΝpubliésΝdansΝlesΝannéesΝcinquanteΝetΝ

soixante, des encyclopédies et des dictionnaires de cette même époque, ainsi que plusieurs 

revues grecques et étrangères65. Nous nous sommes aussi appuyée sur une bibliographie 

surΝl’histoireΝdeΝl’histoireΝdeΝl’art,Νl’histoireΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝetΝl’histoireΝdesΝrevuesΝd’art,Ν

champsΝd’étudesΝbeaucoupΝplusΝdéveloppésΝenΝόranceΝqu’enΝύrèce66.  

Nous avons en particulier étudié la réception par la revue Zygos des idées 

esthétiquesΝetΝdesΝcritèresΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝquiΝontΝétéΝformésΝenΝόranceέΝδesΝjournéesΝ

d’étudeΝorganiséesΝparΝleΝprogrammeΝdeΝrechercheΝ« χthènes-Paris (1945-1λιη) »,ΝauquelΝ

participe notre directrice de thèse, ont joué un rôle important pour cette orientation de notre 

recherche67. Ce programme franco-grec de recherche pluridisciplinaire, mené dans le cadre 

desΝ recherchesΝ deΝ l’ÉcoleΝ françaiseΝ d’χthènes,Ν aΝ commeΝ butΝ d’offrirΝ unΝ aperçuΝ deΝ laΝ

richesse et de la variété des échanges littéraires et artistiques entre les deux pays. Par 

ailleurs,ΝlesΝéchangesΝculturelsΝsontΝunΝdesΝthèmesΝdeΝrechercheΝdeΝnotreΝéquipeΝd’accueilΝ

deΝl’UniversitéΝdeΝStrasbourgέ 

En effet, Zygos, outre ses collaborateurs grecs qui étaient orientés vers la France, 

collaboraitΝ avecΝ desΝ théoriciensΝ etΝ critiquesΝ d’artΝ français,Ν soitΝ occasionnellementΝ (avecΝ

                                                 
63 Anne MALHERBE, « δeΝréelΝetΝleΝsensibleμΝQuelquesΝmythologiesΝdansΝleΝmilieuΝdeΝl’abstractionΝlyrique », 

Les cahiers du MNAM, no 84, été 2003, p. θι‑θκ,Νιβέ 
64 Christine PELTRE, « Frontispices », in Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), Le Voyage en Grèce, 

1934-1λγλΝ(actesΝdeΝcolloque,Νχthènes,ΝÉcoleΝfrançaiseΝd’χthènesήχndros,ΝόondationΝVassilisΝetΝElizaΝ
Goulandris, 23-26 septembre 2004), Athènes μΝÉcoleΝfrançaiseΝd’χthènes,Νβίίθ,Νpέ 1θη‑1ι1έ 

65 Pour les revues grecques, nous avons effectué notre recherche à laΝbibliothèqueΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts 
d’χthènesΝ etΝ dansΝ lesΝ basesΝ deΝ donnéesΝ suivantes : «  ξθκελδ δεά βθ ζζΪ α: αλγλκΰλαφέα-
ίδίζδκΰλαφέα ζζάθπθ ξθκελδ δευθ κυ 20κυ αδυθα (δaΝ critiqueΝ d’artΝ enΝ ύrèce μΝ articlesΝ etΝ
bibliographie des critiques d’artΝgrecsΝduΝΧΧe siècle) », op. cit. (note 42) ; « ψaseΝdeΝdonnéesΝd’artistes », 
Contemporary greek art institute (iset), URL : http://dp.iset.gr/artist/list.html. Consulté le 17 mars 2015. 
Pour les revues étrangères, nous avons effectués des recherches àΝ laΝ bibliothèqueΝ deΝ l’IσώχΝ etΝ àΝ laΝ
Bibliothèque Kandinsky du Centre Pompidou, ainsi que dans les bibliothèques universitaires de 
Strasbourg. 

66 Cf. la bibliographie à la fin de la thèse. 
67 NousΝavonsΝparticipéΝàΝlaΝjournéeΝd’étudesΝωritiquesΝetΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝàΝParis,Ν1λζη-1975 (Athènes, 

10 octobre 2014), avec une communication sur « δaΝthéorieΝetΝlaΝcritiqueΝd’artΝfrançaisesΝdansΝlaΝrevueΝ
Zygos (1955-1966) » (actes à paraître). 
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René Huyghe, par exemple) soit régulièrement (pendant une période, elle publiait des 

contributions de Raymond Cogniat, René Delange, Georges Charensol, Henry Asselin, 

Jean Gallotti et Bernard Champigneulle).  

ϋnfin,ΝnousΝnousΝsommesΝefforcéeΝd’étudierΝ la revue dans son ensemble, comme 

une unité constituée de plusieurs éléments (textes, illustrations, publicités, etc.). Ainsi, nous 

avons comparé Zygos avecΝdesΝrevuesΝd’artΝgrecquesΝetΝétrangèresΝdeΝlaΝmêmeΝépoqueΝnonΝ

seulement par rapport à leurs positions envers des mouvements artistiques, aux termes 

utilisés,ΝauxΝthéoriesΝcitées,Νetcέ,ΝmaisΝaussiΝparΝrapportΝàΝl’aspect,ΝàΝlaΝmiseΝenΝpageΝetΝàΝ

l’organisation des sommaires. Cette comparaison a néanmoins été limitée par l’absenceΝ

d’archivesΝdeΝZygos. Cette approche plus globale a été inspirée par la consultation de la 

bibliographieΝ surΝ lesΝ revuesΝ d’art68 et par le suivi de séminaires et de colloques sur ce 

sujet69έΝδesΝhistoriensΝd’artΝconsidèrentΝaujourd’huiΝqueΝl’étudeΝdesΝrevuesΝnécessiteΝuneΝ

lecture parallèle des images et des textes. Ainsi, Pierre Wat écrit que μΝ« ωommeΝilΝfaudraΝ

écrireΝuneΝhistoireΝdeΝlaΝlectureΝdesΝrevuesΝd’art,ΝetΝdeΝsesΝusages,ΝilΝfaut encore approfondir 

l’approcheΝvisuelleΝdeΝcetΝobjetΝqui,ΝloinΝd’êtreΝunΝsimpleΝlivre,ΝestΝàΝregarderΝautantΝqu’àΝ

lire70έ »ΝϊeΝmême,ΝϋvanghéliaΝSteadΝetΝώélèneΝVedrineΝproposentΝl’étudeΝdesΝrevuesΝenΝtantΝ

qu’objets :   

« ϋntrerΝparΝl’imageΝobligeΝàΝsuivreΝla voie de la matérialité de la revue, matérialité parlante, 

constitutive de son identité autant que les textes publiés. Celle-ciΝs’incarneΝdansΝunΝformatΝ

                                                 
68 Voir surtout : Rossella FROISSART-PEZONE et Yves CHEVREFILS DESBIOLLES (dirs.), δesΝ revuesΝ d’artμΝ

Formes, stratégies et réseaux au XXe siècle, Rennes : Presses universitaires de Rennes, 2011 (Critique 
d’art),Νγγλ p. ; Jacqueline PLUET-DESPATIN, Michel LEYMARIE et Jean-Yves MOLLIER, La Belle Époque 
des revues, 1880-1914, Paris μΝÉdέΝdeΝl’Iεϋω,ΝβίίβΝ(In-octavo), 439 p.; Marie GILLOUX, De la mise en 
pageΝàΝlaΝmiseΝenΝscèneμΝRecherchesΝsurΝlesΝreprésentationsΝdeΝl’artΝcontemporainΝdansΝlesΝrevuesΝd’artΝ
à Paris, 1945-1970,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝIήUniversitéΝdeΝVersailles,Ν
2012, 1226 p. ; Corine GIRIEUD GHIYATI, δaΝRevueΝχrtΝd’aujourd’huiΝ(1λζλ-1954): Une vision sociale 
deΝl’art,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversité de Paris IV, 2011, 433+CXLVI p. 

69 Par exemple, le séminaire interuniversitaire du TIGRE (Texte et image, groupe de recherche à l’École), 
ENS-Ulm, animé par Évanghélia Stead ; le colloque δ’artisteΝ enΝ revues : Fonctions, contributions et 
interactionsΝ deΝ l’artisteΝ enΝmodeΝ périodiqueΝ (Bruxelles, Université libre de Bruxelles, 28-30 octobre 
2013) νΝleΝtroisièmeΝcolloqueΝdeΝl’ϋSPRitΝ(ϋuropeanΝsocietyΝforΝperiodicalΝresearch), Backroom business: 
the production of periodicals (10-11 avril 2014, Université de Radboud, Nimègue, Pays-Bas). Leurs 
pointsΝcommunsΝsontΝl’étudeΝdesΝrevuesΝdansΝleurΝensemble,ΝmêmeΝcommeΝdesΝœuvresΝd’art,ΝauΝlieuΝd’uneΝ
concentrationΝseulementΝauxΝtextes,ΝetΝlaΝmiseΝd’accent sur les réseaux artistiques et intellectuels. 

70 Pierre WAT, « PréfaceμΝδaΝrevue,ΝobjetΝd’histoireΝdeΝl’artΝtotale », in Rossella FROISSART-PEZONE et Yves 
CHEVREFILS DESBIOLLES (dirs.), δesΝrevuesΝd’artμΝformes,ΝstratégiesΝetΝréseauxΝauΝXXeΝsiècle, Rennes : 
PressesΝuniversitairesΝdeΝRennes,Νβί11Ν(ωritiqueΝd’art),Νpέ 11.  
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spécifique, un papier, une couverture, une typographie, une ornementation, voire une 

reliure. La revueΝestΝautantΝqu’elleΝtransmet71έ »Ν 

Suivant cette approche, Marie Gilloux se pose la question de savoir si les orientations 

esthétiquesΝouΝidéologiquesΝdesΝrevuesΝd’artΝcorrespondentΝàΝleursΝstylesΝtypographiques72. 

Les publicités aussi sont considérées commeΝrévélatricesΝdeΝl’esthétique,ΝdesΝréseauxΝetΝduΝ

lectoratΝd’uneΝrevueΝd’art73έΝω’estΝpourquoiΝnousΝétudieronsΝl’évolutionΝdeΝlaΝtypographie,Ν

des illustrations et des publicités publiées dans Zygos par rapport à son discours74. 

 

  

                                                 
71 Evanghélia STEAD et Hélène VEDRINE, δ’EuropeΝ desΝ revuesΝ (1κκί-1920): Estampes, photographies, 

illustrations, Paris μΝ PressesΝ deΝ l’UniversitéΝ Paris-Sorbonne,Ν βίίκΝ (ώistoireΝ deΝ l’imprimé,Ν références), 
p. 8.  

72 GILLOUX, op. cit. (note 68), p. 21. 
73 ωommeΝilΝaΝétéΝdémontréΝdansΝlesΝcommunicationsΝd’ώélèneΝVedrineΝ(« Adverts and the contemporary 

spirit, 1890-1930 ») et de Matthew Philpotts (« Territorialising the magazine: The 1930 periodical project 
and the function of advertising ») au colloque Backroom business: the production of periodicals (10-11 
avril 2014, Université de Radboud, Nimègue, Pays-Bas).  

74 ωommeΝ nousΝ l’avonsΝ mentionné,Ν laΝ revueΝ aΝ étéΝ numériséeΝ dansΝ sonΝ ensembleΝ pour la bibliothèque 
numériqueΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes,ΝmaisΝelleΝestΝconsultableΝseulementΝdansΝleΝlocalΝdeΝlaΝ
bibliothèque. Nous y avons consulté la version numérique ainsi que la version imprimée.  
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Chapitre 1 : 

Du XIXe siècle aux années trente 

L’académisme munichois 

Le royaume de Grèce, établi en 1832 par le traité de Londres, a été une déception par 

rapportΝauxΝidéesΝdeΝl’unionΝdeΝl’hellénismeΝetΝduΝretourΝdeΝlaΝcultureΝantiqueΝenΝύrèce,Ν

idées inspirées par les Lumières et qui ont précédé la Révolution grecque. Le nouvel état 

avaitΝdesΝterritoiresΝtrèsΝlimitésέΝχinsiΝestΝnéeΝlaΝ« ύrandeΝidée »Ν(Μ ΰΪζβ δ Ϋα, Megali idea), 

le rêve nationaliste de la Grèce qui aspire à reconquérir Constantinople et à dominer la 

régionΝduΝsudΝdesΝψalkansΝetΝdeΝl’χsieΝεineure,ΝidéologieΝquiΝaΝétéΝl’objetΝdeΝlaΝpolitiqueΝ

grecqueΝjusqu’àΝlaΝωatastropheΝdeΝSmyrneΝenΝ1λββ1. Cependant, le régime absolutiste du 

prince bavarois Othon I (encore mineur en 1832) et son conseil de régence ont posé les 

basesΝ deΝ l’organisationΝ desΝ institutionsΝ grecquesέΝ ωeΝ régimeΝ aΝ choisiΝ uneΝ orientationΝ

occidentale,ΝessayantΝd’adopterΝl’organisation et les structures des états européens2. 

UneΝdesΝpremièresΝœuvresΝd’τthonΝquandΝilΝestΝdevenuΝmajeurΝaΝétéΝlaΝfondationΝ

deΝl’UniversitéΝd’χthènes,ΝpremièreΝuniversitéΝdeΝl’ÉtatΝnéohellénique,ΝenΝmaiΝ1κγιέΝMais 

unΝpeuΝplusΝtôt,ΝenΝdécembreΝ1κγθ,ΝaΝétéΝfondéeΝl’ÉcoleΝdesΝarts,ΝuneΝécoleΝpolytechnique 

quiΝoffraitΝaussiΝuneΝinstructionΝélémentaireΝgénéraleΝetΝunΝenseignementΝd’artsΝplastiquesέΝ

SaΝ créationΝcorrespondaitΝ auxΝbesoinsΝdeΝ laΝ constructionΝ rapideΝd’χthènesέΝδ’ÉtatΝ avaitΝ

besoinΝd’artisans,ΝdeΝconstructeurs,ΝdeΝdécorateurs,ΝmaisΝaussiΝdeΝpeintres et sculpteurs : 

l’artΝallaitΝexprimerΝl’idéologieΝduΝnouveauΝroyaume3έΝϋnΝ1κζγ,ΝlaΝsectionΝd’artsΝplastiquesΝ

                                                 
1 Georges D. CONTOGEORGIS, Histoire de la Grèce, Paris : Hatier, 1992, p. 354. 
2 Spyros MOSCHONAS, Καζζδ ξθδεΪ πηα έα εαδ κηΪ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α εα Ϊ κ α΄ ηδ σ κυ 20κτ 

αδυθα:  βηα έα εαδ β πλκ φκλΪ κυμ (Associations et groupes artistiques en Grèce pendant la première 
moitié du XXe siècle: Leur signification et leur contribution),Ν thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝώistoireΝ deΝ l’art,Ν
UniversitéΝd’χthènes,Νβί1ί,Νpέ 26.   

3 Marina LAMPRAKI-PLAKA, « ΣΫξθβ εαδ δ κζκΰέα β θ σ λβ ζζΪ α (Art et idéologie dans la Grèce 
moderne) », in Marina LAMPRAKI-PLAKA (dir.), γθδεά πδθαεκγάεβ, 100 ξλσθδα (Pinacothèque nationale, 
100 ans), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, p. 36. Cf. aussi Kostas BAROUTAS, 

 δεα δεά απά εαδ β αδ γβ δεά παδ έα βθ γάθα κυ 19κυ αδυθα (La vie artistique et la culture 
esthétique à Athènes le XIXe siècle), Athènes : Smili, 1990, p. λ‑1ζέ ; Ioannis BOLIS, Οδ εαζζδ ξθδεΫμ 
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deΝl’ÉcoleΝdesΝartsΝestΝdevenueΝuneΝécoleΝdesΝbeaux-arts, dont le programme de 1844 à 1862 

a été formé selon le modèle des académies européennes des beaux-arts4έΝϋnΝ1κιβ,Νl’ÉcoleΝ

desΝartsΝestΝdevenueΝl’UniversitéΝpolytechniqueΝnationaleΝd’χthènesΝetΝenΝ1λ1ί,ΝsonΝÉcoleΝ

des beaux-artsΝestΝdevenueΝautonomeέΝϋnΝ1λγί,ΝelleΝaΝétéΝnomméeΝ« ÉcoleΝsupérieureΝdesΝ

beaux-arts »ΝdansΝleΝcadreΝdesΝréformesΝd’ϋleftherios Venizelos5. 

À partir du milieu du XIXe siècle,Ν lesΝ meilleursΝ élèvesΝ deΝ l’ÉcoleΝ desΝ artsΝ

continuaient leurs études dans les grands centres artistiques étrangers. Leur destination 

principale était Munich, ou ils voyageaientΝgrâceΝàΝdesΝboursesΝdeΝl’École,ΝdeΝl’ÉtatΝouΝdeΝ

bienfaiteursέΝεunichΝ étaitΝ capitaleΝ deΝ laΝ ψavière,Ν origineΝ duΝ roiΝτthon ν par ailleurs, le 

néoclassicismeΝquiΝrégnaitΝalorsΝàΝl’χcadémieΝdesΝbeaux-arts de Munich correspondait au 

fondement idéologique deΝl’ÉtatΝnéohellénique,ΝàΝsavoirΝleΝlienΝàΝlaΝύrèceΝantique6. Munich 

étaitΝunΝcentreΝartistiqueΝimportantΝàΝl’époqueέΝωependant,ΝlaΝcommunautéΝartistiqueΝyΝétaitΝ

dominéeΝparΝlesΝpositionsΝconservatricesΝdeΝl’χssociationΝdesΝartistesΝdeΝεunich,ΝdéfiniesΝ

dans les principes écrits par Franz von Lenbach. δ’« ÉcoleΝdeΝεunich »Ν(lesΝpeintresΝactifsΝ

à Munich autour de son Académie des beaux-arts) se caractérisait par son réalisme 

académiqueέΝωertes,ΝleΝtermeΝd’« école »ΝassociéΝàΝunΝlieuΝgéographiqueΝposeΝdesΝproblèmes 

historiographiquesέΝ IlΝ yΝ aΝ toujoursΝ desΝ transfertsΝ d’idéesΝ etΝ d’inspirationsΝ àΝ traversΝ lesΝ

voyagesΝetΝlesΝtextesέΝεêmeΝdansΝunΝcercleΝd’artistesΝassociéΝàΝunΝmaîtreΝouΝàΝunΝcentreΝ

artistique,ΝilΝn’yΝaΝpasΝtoujoursΝuneΝunitéΝstylistique7. Cependant, nousΝl’utilisonsΝiciΝpourΝ

desΝraisonsΝdeΝsimplicité,ΝpuisqueΝleΝtermeΝ« ÉcoleΝdeΝεunich »ΝaΝétéΝassociéΝàΝunΝmilieuΝ

d’artistesΝgrecsέΝ 

                                                 
εγΫ δμ: Οδ εαζζδ Ϋξθ μ εαδ κ εκδθσ κυμ βθ γάθα κυ 19κυ αδυθα (δesΝexpositionsΝd’artμΝδesΝartistesΝ

et leur public à Athènes le XIXe siècle),Ν thèseΝdeΝdoctoratΝ enΝώistoireΝ deΝ l’art,ΝUniversitéΝχristoteΝdeΝ
Thessalonique, 2000, p. 15 et suiv. ; Marilena Z. KASIMATI (dir.), γάθα-Μσθαξκ: ΣΫξθβ εαδ πκζδ δ ησμ 

β θΫα ζζΪ α (Athènes-Munich: Art et civilisation dans la Grèce moderne, catalogueΝ d’exposition, 
Athènes, 5 avril - 3 juillet 2000), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 2000, 600 p.  

4 Antonia MERTYRI,  εαζζδ ξθδεά επαέ υ β πθ θΫπθ βθ ζζΪ α, 1836-1λζηΝ(δ’éducationΝartistiqueΝ
des jeunes en Grèce, 1836-1945), Athènes : Ethniko idryma erevnon, 2000 (Archive historique de la 
jeunesse grecque, 36), p. 12. 

5 SurΝl’histoireΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts voir MERTYRI, ibid. ; Dimitra TSOUCHLOU et Assadour BAHARIAN, 
 θπ Ϊ β ξκζά πθ εαζυθ ξθυθ: Χλκθδεσ, 1836-1λκζΝ (δ’EcoleΝ supérieureΝ desΝ beaux-arts: 

Chronique, 1836-1984), Athènes : Apopsi, 1984, p. 378. 
6 Vaïa KARAÏSKOU, ΣΫξθβ εαδ εκδθπθέα:  αθγλυπδθβ ηκλφά β η απκζ ηδεά ζζβθδεά ΰζυπ δεά, 1945-1975 

(χrtΝetΝ sociétéμΝδaΝ figureΝhumaineΝdansΝ laΝ sculptureΝgrecqueΝdeΝ l’après-guerre, 1945-1975), thèse de 
doctorat en Art, Université Aristote de Thessalonique, 2001, p. 21. 

7 Christine PELTRE, « IntroductionμΝϊesΝusagesΝd’unΝoutil », in Christine PELTRE et Philippe LORENTZ (dirs.), 
δaΝnotionΝd’Ν« École », Strasbourg μΝPressesΝuniversitairesΝdeΝStrasbourg,ΝβίίιΝ(SciencesΝdeΝl’histoire),Ν
p. λ‑1θέ Cf. aussi Catherine GRENIER (dir.), Modernités plurielles, 1905-1970 (catalogueΝd’exposition, 
Paris, Centre Pompidou, octobre 2013-janvier 2015), Paris : Centre Pompidou, 2013, 255 p.  
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χinsi,ΝlesΝprincipauxΝreprésentantsΝenΝύrèceΝdeΝl’« École de Munich » ont été les 

suivants : Nikiforos Lytras, peintre qui a joué un rôle très important en Grèce avec sa 

peintureΝetΝcommeΝenseignantΝàΝl’ÉcoleΝdesΝartsΝdeΝ1κθθΝàΝ1λίζ8, spécialisé dans les sujets 

historiques,Ν lesΝportraitsΝetΝ lesΝ scènesΝdeΝgenre νΝσikolaosΝύyzis, qui a fait sa carrière à 

εunichΝ etΝ estΝ devenuΝ professeurΝ àΝ l’χcadémieΝ deΝ εunichΝ enΝ 1κκκ,Ν peintreΝ deΝ sujetsΝ

historiques,ΝdeΝgenreΝetΝdeΝportraits,ΝquiΝs’estΝorientéΝversΝdesΝsujetsΝallégoriquesΝàΝpartirΝdeΝ

1κκθ νΝ KonstantinosΝ Volanakis,Ν peintreΝ deΝ marineΝ très important, mais qui a vécu 

pauvrementΝenΝύrèceΝavantΝdeΝdevenirΝenseignantΝàΝl’ÉcoleΝdesΝarts deΝ1κκγΝàΝ1λίγ νΝenfin,Ν

Georgios Iakovidis, orienté surtout vers la peinture de genre, qui a fait sa carrière à Munich 

jusqu’enΝ 1λί0, devenant cette année-là le premier conservateur de la Pinacothèque 

nationaleΝd’χthènes,ΝquiΝvenaitΝd’êtreΝfondée,ΝpuisΝprofesseurΝàΝl’ÉcoleΝdesΝartsΝàΝpartirΝdeΝ

1λίζΝavantΝd’êtreΝsonΝdirecteurΝdeΝ1λ1ίΝàΝ1λγίέΝÀΝlaΝfinΝduΝXIXe siècle,Νl’académismeΝdeΝ

εunichΝ étaitΝ encoreΝ dominantΝ dansΝ l’artΝ grec9 νΝ l’enseignementΝ deΝ σikiforosΝ δytras à 

l’ÉcoleΝdesΝartsΝàΝχthènesΝetΝceluiΝdeΝσikolaosΝύyzis àΝl’χcadémieΝdeΝεunichΝàΝpartirΝdeΝ

1888, où il attirait des étudiants grecs, étaient des facteurs de cette prédominance10. Selon 

TonyΝ Spiteris,Ν laΝ présenceΝ d’IakovidisΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts comme enseignant et 

comme directeur a joué un rôle inhibiteur au développement des tendances modernistes11.  

La sculpture grecque était encore plus attachée au néoclassicisme. Les principaux 

représentants de cette tendance, Georgios Vitalis et Leonidas Drosis, ont complété leurs 

étudesΝàΝl’χcadémieΝdeΝεunichΝ(ϊrosisΝaΝaussiΝvoyagéΝàΝδondres,ΝParisΝetΝRomeΝavantΝde 

rentrerΝenΝύrèceΝetΝdevenirΝenseignantΝàΝl’ÉcoleΝpolytechnique)έΝύiannoulisΝωhalepas a été 

un cas exceptionnel μΝd’orientationΝnéoclassiqueΝjusqu’àΝuneΝmaladieΝmentaleΝenΝ1κικ,ΝilΝaΝ

fait une deuxième carrière après 1916, dans le climat moderniste de cette époque. Dimitrios 

Filippotis, qui a étudié à Rome, constituait avec son réalisme une des rares exceptions du 

néoclassicismeΝdominantΝàΝχthènesέΝδ’œuvreΝdeΝThomasΝThomopoulos, qui a étudié lui 

aussiΝ àΝ εunichΝ etΝ quiΝ aΝ étéΝ enseignantΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts à partir de 1912, se 

caractérise par certains éléments issus du symbolisme et du romantisme, surtout de Rodin. 

                                                 
8 MERTYRI, op. cit. (note 4), p. 18. 
9 Tony SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ (TroisΝ sièclesΝ d’artΝ néohellénique,Ν 1θθί-

1967), Athènes : Papyros, 1979 (vol. 2/3), p. 28. 
10 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « δaΝ réceptionΝ deΝ l’expressionnismeΝ enΝύrèceΝ dansΝ lesΝ troisΝ premièresΝ

décennies du XXe siècle », in Isabelle KRZYWKOWSKI et Cécile MILLOT (dirs.), Expressionnisme(s) et 
avant-gardes, Paris μΝδ’Improviste,Νβίίι,Νpέ 149.  

11 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ (TroisΝ sièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 
op. cit. (note 9), p. 53. 
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SelonΝVagiaΝKaraïskou,ΝlesΝœuvresΝdeΝωhalepas, Filippotis et Thomopoulos représentent 

ceΝqu’ilΝyΝavaitΝdeΝplusΝmodernisteΝqueΝleΝpublicΝgrecΝpouvaitΝaccepterΝauΝdébutΝduΝXXe 

siècle12. 

χprèsΝlaΝfondationΝdeΝl’ÉtatΝgrec,ΝlaΝvieΝintellectuelleΝaΝmontréΝuneΝtendanceΝàΝseΝ

rattacher uniquement à la Grèce antique. Un courant qui se disait nationaliste et orthodoxe, 

mais méprisait la civilisation byzantine13,Νc’estΝdéveloppéΝàΝχthènesέΝδaΝ« premièreΝÉcoleΝ

athénienne »Ν (environΝ 1κγί-1880)14 a suivi une orientation qui combinait des éléments 

néoclassiques et romantiques15. Ce groupe de littérateurs, qui défendait une langue 

artificielle antiquisante et puriste etΝ s’intéressaitΝ surtoutΝ àΝ desΝ sujetsΝ patriotiquesΝ etΝ

historiques, est considéré commeΝl’équivalentΝduΝromantismeΝhistoricisteΝdeΝl’« École de 

Munich »16έΝϋnΝrevanche,Νl’« ÉcoleΝdeΝl’ώeptanèse »,ΝdominéeΝparΝϊionysiosΝSolomosΝetΝ

sonΝ cercleΝ (χntoniosΝ εatesis,Ν ύeorgiosΝ Tertsetis,Ν IouliosΝ TypaldosΝ etΝ d’autres)Ν seΝ

caractérisaitΝparΝl’utilisationΝdeΝlaΝlangueΝdémotiqueΝetΝs’inspiraitΝdesΝidéesΝdesΝδumières,Ν

deΝ laΝ cultureΝ italienne,ΝdeΝ l’idéalismeΝallemand,Ν deΝ laΝ chansonΝpopulaireΝ grecque,ΝdeΝ laΝ

littératureΝcrétoiseΝetΝd’uneΝautreΝformeΝdeΝromantismeΝqueΝl’« ÉcoleΝathénienne »17.  

En effet, les principaux problèmes culturels de la Grèce moderne sont posés pendant 

la période 1856-1κιηέΝ ωesΝ problèmesΝ étaientΝ laΝ rechercheΝ d’uneΝ vueΝ d’ensembleΝ deΝ

l’hellénismeΝ etΝ laΝ questionΝ deΝ laΝ langue,Ν c’est-à-dire le choix entre la langue parlée, 

démotique ( βηκ δεά, dimotiki) ou la langue purifiée, sur le modèle du grec antique 

(εαγαλ τκυ α, katharevousa)18. Le mouvement vulgariste (dimotikismos) a été central dans 

laΝvieΝculturelleΝjusqu’àΝlaΝPremièreΝύuerreΝmondiale19έΝδaΝ« deuxièmeΝÉcoleΝd’χthènes »Ν

ouΝ« génération deΝ1κκί »Ν(environΝ1κκί-1920, représentée par les poètes Kostis Palamas, 

Georgios Drosinis, Georgios Souris, Kostas Krystallis, Ioannis Gryparis et les prosateurs 

                                                 
12 KARAÏSKOU, op. cit. (note 6), p. 40. 
13 Nicolas SVORONOS, Histoire de la Grèce moderne, Paris : Presses universitaires de France, 1980 (Que sais-

je ?, 578), p. 61.  
14 Parmi ses représentants étaient les poètes Alexandros et Panagiotis Soutsos, Iakovakis Rizos Neroulos, 

Alexandros Rizos Rangavis et les auteurs Dimitrios Paparrigopoulos et Spyridon Vasileiadis. 
15 COLLECTIF, Λ ιδεσ βμ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ: Πλσ ππα, Ϋλΰα, λ τηα α, σλκδ (Dictionnaire de la 

littérature néohellénique: Personnes, oeuvres, courants, termes), Athènes : Patakis, 2007, p. 1θθ1‑1θθβέ 
16 LAMPRAKI-PLAKA, op. cit. (note 3), p. 37, 39 ; Apostolos E. VAKALOPOULOS, Histoire de la Grèce 

moderne, traduit par Pierre DIEUDONNE et Gaston ROCHAS, Roanne : Horvath, 1975 (Histoire des nations 
européennes), p. 145. 

17 ÀΝ l’exceptionΝ d’χndreasΝ KalvosΝ etΝ d’χristotelisΝ Valaoritis,Ν quiΝ neΝ suivaientΝ pasΝ cetteΝ orientationέΝ
COLLECTIF, op. cit., p. 678 

18 SVORONOS, op. cit. (note 13), p. 103. 
19 Ibid., p. 104. 
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Georgios Vizyinos, Alexandros Papadiamantis, Grigoris Xenopoulos, Konstantinos 

Chatzopoulos, KonstantinosΝTheotokis)ΝsoutenaitΝlaΝlangueΝdémotiqueΝetΝs’intéressaitΝàΝdesΝ

sujetsΝdeΝlaΝvieΝquotidienneέΝωesΝauteursΝs’inspiraientΝdesΝmouvementsΝinternationauxΝduΝ

réalisme, du naturalisme, du parnassisme et du symbolisme. Cette nouvelle génération de 

littérateursΝs’estΝtournéeΝversΝunΝpatriotismeΝplusΝcritique,ΝmoinsΝattachéΝàΝlaΝcontinuitéΝdeΝ

l’antiquité, avec un esprit plus ouvert20.  

L’académisme de Munich a-t-il empêché le développement du 

modernisme en Grèce ? 

δ’orientationΝdominanteΝversΝMunich a été souvent considérée par les historiens et critiques 

grecsΝcommeΝlaΝcauseΝduΝretardΝartistiqueΝgrecΝparΝrapportΝàΝl’artΝmoderne21. Par exemple, 

l’historienΝdeΝl’artΝχngelosΝProkopiou, dans son ouvrage Le naturalisme de l’ώeptanèse 

(Athènes, 1936) soutenait cette position22. Cette position est exprimée par plusieurs auteurs 

dans le numéro spécial de Zygos consacré à Paul Cézanne etΝàΝl’influenceΝdeΝsonΝœuvreΝsurΝ

la peinture grecque (no 11-12/1956)23. Ainsi, le peintre Spyros Vasileiou, dans son article 

paruΝdansΝceΝnuméro,ΝécritΝqueΝl’« École de Munich »ΝétaitΝl’expressionΝd’uneΝoppressionΝ

étrangère de la sensibilité grecque24έΝ ωependant,Ν plusieursΝ historiensΝ d’artΝ considèrentΝ

aujourd’huiΝqueΝl’orientationΝversΝParisΝn’auraitΝpasΝnécessairementΝconduitΝàΝunΝcaractèreΝ

plusΝmodernisteΝdeΝl’artΝgrecέΝToutΝd’abord,Νl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts de Paris était au XIXe 

siècleΝunΝbastionΝdeΝl’académismeέΝϊesΝartistesΝgrecsΝquiΝontΝétudiéΝouΝtravailléΝàΝParis,Ν

commeΝl’orientalisteΝTheodorosΝRallisΝ(ThéodoreΝRalli),ΝIakovosΝRizosΝ(JacquesΝRizo)ΝouΝ

Nikolaos Xydias, étaient aussi académiques que leurs collègues qui ont étudié à Munich25. 

                                                 
20 Mario VITTI, Ι κλέα βμ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ (Histoire de la littérature néohellénique), Athènes : 

Odysseas, 2003 (1re éd. 1978), p. βλβ‑βλγέΝ 
21 Niki LOÏZIDI, «  θ κ ζζβθδεά Ϋξθβ εαδ κ ητγκμ πθ ηκδλαέπθ πδζκΰυθ (δ’artΝnéohelléniqueΝetΝleΝmytheΝ

des options fatales) », in Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα 
(εétamorphosesΝ duΝ moderneμΝ δ’expérienceΝ grecque,Ν catalogueΝ d’exposition, Athènes, Pinacothèque 
nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, 
p. γιη‑γικέ 

22 Angelos PROKOPIOU, Ν κ ζζβθδεά Ϋξθβ: φ αθβ δυ δεκμ θα κυλαζδ ησμ (Art néohellénique: Le 
naturalismeΝdeΝl’ώeptanèse), Athènes : [s.n.], 1936, p. 18. Cf. aussi Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ 
« παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ
l’entre-deux-guerres), Thessalonique : University studio press, 1993, p. 97. 

23 Cf. le chapitre 7. 
24 Spyros VASILEIOU, « Πλκ αθα κζδ ηκέ βμ ζζβθδεάμ απΰλαφδεάμ (Orientations de la peinture grecque) », 

Zygos, no 11, septembre- octobre 1956, p. 14. 
25 LAMPRAKI-PLAKA, op. cit. (note 3), p. 41 ; Maria PLATI, πδ λΪ δμ κυ υπαδγλδ ηκτ βθ ζζβθδεά 

κπδκΰλαφέα, 1850-1950 (Infuences du paysagisme dans la peinture grecque, 1850-1950), thèse de 
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IlΝ yΝ aΝ trèsΝpeuΝdeΝ tracesΝdeΝ l’impressionnismeΝdansΝ leurΝpeintureΝ etΝ ilΝ sembleΝqueΝcetteΝ

absence était un choix conscient. Nikiforos Lytras et Nikolaos Gyzis ont visité Paris en 

1876, pendant la deuxièmeΝexpositionΝdesΝimpressionnistes,ΝmaisΝ ilsΝn’yΝontΝ trouvéΝrienΝ

d’intéressant,Ν d’aprèsΝ leursΝ écrits26. Par ailleurs, on constate une distance prise par les 

artistes grecs par rapport aux tendances novatrices apparues à Munich à la fin du XIXe 

siècle. Ces tendances étaient représentées dans la Sécession de Munich créée en 1892 dans 

le but de se différencier du mouvement conservateur issu de Franz von Lenbach et de 

défendreΝ l’expressionΝ libreΝdesΝartistesέΝεais,Ν enΝeffet,Ν lesΝ artistesΝ lesΝplusΝprogressistes 

grecsΝneΝseΝsontΝpasΝaventurésΝplusΝloinΝqueΝlaΝpeintureΝdeΝεaxΝδiebermannΝouΝduΝ« cercleΝ

deΝδeibl »27.  

Selon Maria Plati, pendant la période 1860-1λβί,Ν leΝpaysagismeΝ s’estΝ développéΝ

dans la peinture grecque, connaissant sa plus grande diffusion au début du XXe siècle28. La 

tendance la plus conservatrice du paysagisme grec était issue des courants réalistes comme 

leΝ « cercleΝdeΝδeibl »ΝàΝεunichΝetΝ l’« ÉcoleΝdeΝψarbizon »,Ν sansΝqueΝ leΝ lieuΝd’étudesΝaitΝ

grande importance. Cette tendance a conduit à un réalisme académique, avec des éléments 

romantiques, mais sans spiritualité profonde, ayant comme but principal le plaisir du 

spectateur29έΝϋnΝ1λ11,ΝleΝpeintreΝύeorgiosΝRoïlosΝaΝintroduitΝl’enseignementΝdeΝpeintureΝdeΝ

pleinΝairΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts. Roïlos,ΝétudiantΝàΝεunichΝetΝàΝParis,ΝàΝl’χcadémieΝJulian,Ν

enseignantΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesΝdepuisΝ1κλζ,ΝaΝdéveloppéΝunΝpaysagismeΝquiΝ

intégrait des éléments romantiques, réalistes et impressionnistes. En 1915, Epameinondas 

Thomopoulos (étudiant aux académies de Naples, Rome et Venise), paysagiste qui 

s’intéressaitΝàΝlaΝreprésentationΝdeΝlaΝlumièreΝgrecque,ΝaΝétéΝnomméΝprofesseurΝàΝlaΝnouvelleΝ

chaire de peinture de plein air et a établi une peinture de paysage académique assez 

conventionnelle. La représentation du caractère particulier du paysage grec est devenue le 

critèreΝprincipalΝdeΝl’appréciationΝdesΝpeintures30. Toujours selon Plati, ce type de paysage 

académiqueΝseraΝlouéΝparΝlesΝcritiquesΝd’artΝjusqu’auxΝannéesΝcinquante31.  

                                                 
doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβί1ζ,Νpέ 187 ; SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ 
Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ(TroisΝsièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθ0-1967), op. cit. (note 9), p. 25.  

26 LAMPRAKI-PLAKA, op. cit., (note 3) p. 42.  
27 PLATI, op. cit. (note 25), p. 192. 
28 Ibid., p. 142, 223. 
29 Ibid., p. 223, 179. 
30 Ibid., p. 200. 
31 Ibid., p. 203. Plati mentionne comme exemple la critique de Dimitris Kokkinos sur le caractère nationale 

deΝ laΝ peintureΝ deΝ ThomopoulosΝ àΝ l’ϋxpositionΝ PanhelléniqueΝ deΝ 1λζκ (Elliniki dimiourgia, no 20, 
decémbre 1948, p. 475-480). 
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Tony Spiteris placeΝ auxΝ débutsΝ duΝ modernismeΝ grecΝ lesΝ « impressionnistesΝ

empiriques32 »,Νc’est-à-dire les peintres intéressés par la couleur et par la lumière, mais sans 

toutesΝ lesΝ fondationsΝ théoriquesΝ deΝ l’impressionnismeέΝ ϋnΝ dehorsΝ de Roïlos et 

Thomopoulos, il mentionne Georgios Chatzopoulos (étudiant à Munich, conservateur de la 

Pinacothèque nationale à partir de 1910), Odysseas Fokas (étudiant à des académies libres 

deΝParis,ΝconsidéréΝavecΝωhatzopoulosΝcommeΝl’unΝdesΝpaysagistesΝgrecsΝlesΝplusΝinnovantsΝ

au tournant du siècle33)ΝetΝτumvertosΝχrgyrosΝ(étudiantΝàΝεunich,ΝenseignantΝàΝl’ÉcoleΝdesΝ

beaux-arts de 1929 à 1953 et académicien à partir de 1959)34. Mentionnons aussi Simeon 

Savvidis (S. Sabbides), qui a interrompu ses études à Munich et a fait une carrière dans 

cette ville comme peintre orientaliste, avant de se tourner vers un paysagisme doté 

d’élémentsΝimpressionnistesΝetΝquiΝaΝécritΝaussiΝdesΝtextesΝthéoriquesΝsurΝleΝsujetέΝϊansΝtousΝ

cesΝcas,ΝilΝsembleΝqu’onΝpeutΝseΝréférerΝàΝdesΝélémentsΝpaysagistesΝetΝimpressionnistes, mais 

pas à un courant impressionniste grec.  

Courants nationalistes et réception du symbolisme et de 

l’expressionnisme au tournant du siècle 

Deux événements importants ont eu lieu à la fin du XIXe siècle : en octobre 1893, le 

Premier ministre CharilaosΝTrikoupisΝaΝannoncéΝauΝParlementΝgrecΝlaΝfailliteΝdeΝl’ÉtatέΝϋnΝ

avrilΝ1κλι,ΝlaΝύrèceΝestΝentréeΝenΝguerreΝcontreΝl’ϋmpireΝottoman,ΝguerreΝquiΝs’estΝterminéeΝ

parΝ laΝ défaiteΝ deΝ l’arméeΝ grecqueέΝ δaΝύrèceΝ àΝ laΝ finΝ duΝXIXe siècle était un pays peu 

développé, avec des conditions peu favorables à la vie culturelle. Les problèmes principaux 

étaientΝ l’absenceΝ d’expositions,Ν deΝmuséesΝ etΝ d’éducationΝ artistiqueΝ (mêmeΝdeΝ laΝ classeΝ

supérieure),Νl’absenceΝdeΝcommerceΝd’artΝetΝdeΝpolitiqueΝculturelleΝdeΝl’État35. Les espaces 

d’expositionΝ auΝ XIXe siècleΝ étaientΝ surtoutΝ desΝ ateliersΝ d’artistesΝ etΝ desΝ vitrinesΝ deΝ

boutiques νΝ certainesΝ expositions collectives étaient organisées par des associations 

d’amateursΝouΝd’artistes. JusqueΝdansΝlesΝannéesΝvingt,ΝilΝn’existaitΝaucuneΝgalerieΝd’artΝàΝ

                                                 
32 « ηπ δλδεκέ δηπλ δκθδ Ϋμ» 
33 Olga MENTZAFOU, « Fokas Odysseus », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 393 ; 
Eleni KAPLANI-KOKKINI, « Chatzopoulos Georgios », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 448. 

34 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1967 (Trois sièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 
op. cit. (note 9), p. ηβ‑ηγέ 

35 BOLIS, ΟδΝεαζζδ ξθδεΫμΝ εγΫ δμ, op. cit. (note 3), p. βκι‑βκκέ 
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Athènes36. ϊansΝuneΝcertaineΝmesure,ΝdeΝ1κλθΝàΝ1λίίΝl’artΝaΝétéΝsoutenuΝparΝl’établissementΝ

deΝ l’ϋxpositionΝ artistiqueΝ d’χthènesΝ – leΝ premierΝ « salon »Ν grecΝ (Kallitechniki ekthesis 

Athinon, 1896-1899) –, par la fondation de la Pinacothèque nationale en 1900 et par le 

développementΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’artέΝ σotonsΝ queΝ laΝ PinacothèqueΝ nationaleΝ étaitΝ située,Ν

jusqu’enΝ 1λγλ,Ν dansΝ l’UniversitéΝ polytechniqueΝ d’χthènesέΝ ϋnΝ 1ληζ,Ν elleΝ estΝ entréeΝ enΝ

possession du legs effectué à la fin du XIXe siècle par Alexandros Soutzos et a été alors 

nomméeΝ« PinacothèqueΝnationaleΝ- εuséeΝχlexandrosΝSoutzos »έΝωeΝn’estΝqu’enΝ1λθζΝquiΝ

a commencé la construction de son propre bâtiment, inauguré en 1976. Mentionnons aussi 

les Jeux olympiques de Zappas ou Olympia, tentatives de recréation des Jeux olympiques 

parΝ leΝ bienfaiteurΝ ϋvangelosΝ ZappasΝ àΝ quiΝ l’onΝ doitΝ aussiΝ leΝ ZappeionΝ àΝ χthènesέΝ ωesΝ

événements (1859, 1870, 1875, 1888) étaient accompagnés par des expositions dont le but 

était de présenter la totalité du progrès de la production nationale. La partie artistique de 

cesΝ expositionsΝ offraitΝ uneΝ opportunitéΝ auxΝ artistesΝ d’exposerΝ devantΝ unΝ grandΝpublic37. 

ω’étaitΝsurtoutΝlesΝartistesΝformésΝàΝl’étrangerΝquiΝtransféraientΝàΝχthènesΝdesΝidéesΝetΝdesΝ

habitudes artistiques commeΝ l’expositionΝ desΝ œuvres38. Pendant la période 1880-1922, 

quandΝl’artΝmoderneΝseΝdiffusaitΝenΝϋurope,ΝlesΝartistesΝgrecsΝessayaientΝdeΝs’organiserΝetΝ

deΝcréerΝunΝenvironnementΝplusΝfavorableΝàΝl’artέΝω’estΝavecΝceΝbutΝqueΝseΝsontΝfondéesΝlaΝ

plupart des associations artistiques à partir de 1844. Le premier groupe avec une conception 

plus moderniste sera fondé en 1917 μΝilΝs’agitΝdeΝOmada Techni (ΟηΪ α ΣΫξθβ, « Groupe 

Art »)39.  

Au début du XXe siècle,Ν àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-artsΝ d’χthènes,Ν laΝ majoritéΝ desΝ

enseignantsΝavaientΝfaitΝleursΝétudesΝauxΝacadémiesΝdeΝεunichΝetΝdeΝRomeΝetΝl’académismeΝ

était dominant. De plus, les difficultés matérielles, la distance géographique et les 

difficultés de voyage et de communication empêchaient la grande majorité des artistes 

grecsΝd’avoir,ΝpendantΝtouteΝcetteΝpériode,ΝdesΝrelationsΝapprofondiesΝetΝpermanentesΝavecΝ

les traditions occidentales et surtout avec la production artistique contemporaine. Quant à 

                                                 
36 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « δaΝ réceptionΝ duΝ symbolismeΝ enΝ ύrèceΝ àΝ traversΝ l’oeuvreΝ deΝ ωostisΝ

Parthénis pendant la période 1900-1930 », in Catherine MENEUX et Adriana SOTROPA (dirs.), Quêtes de 
modernité(s) artistique(s) dans les Balkans au tournant du XXe siècle, actes du colloque organisé à Paris 
les 8 et 9 novembre 2013, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, [en ligne], p. 13. URL : 
https://hicsa.univ-
paris1.fr/documents/pdf/PublicationsLigne/Colloque%20Balkans/02_1_matthiopoulos.pdf. Consulté le 
14 janvier 2018. 

37 BOLIS, ΟδΝεαζζδ ξθδεΫμΝ εγΫ δμ, op. cit. (note 3), p. 289. 
38MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 26. 
39 Ibid., p. 230. 
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la presseΝquotidienneΝetΝpériodiqueΝgrecqueΝdeΝl’époque,ΝϋvgeniosΝεatthiopoulosΝconstateΝ

queΝ seulementΝ certainesΝ œuvresΝ d’artistesΝ symbolistesΝ deΝ réputationΝ internationaleΝ

trouvaientΝuneΝréceptionΝpositiveΝdansΝleΝmondeΝdeΝl’artΝgrec40έΝϋnΝeffet,Νl’engagementΝenΝ

faveurΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝs’estΝlimitéΝàΝunΝcercleΝd’écrivainsΝetΝàΝunΝnombreΝréduitΝ

d’artistesΝquiΝvenaientΝenΝmajoritéΝdesΝcouchesΝbourgeoisesΝdesΝcommunautésΝgrecquesΝdeΝ

la diaspora41έΝ ϋnΝ littérature,Ν suivantΝ l’exempleΝ poétiqueΝ deΝ εoréas, un petit groupe 

dynamiqueΝd’écrivainsΝsymbolistesΝs’estΝforméΝàΝχthènesΝautourΝduΝpoèteΝKostisΝPalamas : 

Konstantinos Chatzopoulos, Pavlos Nirvanas, Konstantinos Theotokis, Lampros Porfyras, 

Ioannis Gryparis, Nikolaos Episkopopoulos,ΝύiannisΝKampyssisΝetΝd’autresέΝδeursΝœuvres,Ν

comme celles des écrivains symbolistes européens, ont suscité des réactions sévères en 

ύrèceΝ deΝ laΝ partΝ duΝ grandΝ publicΝ etΝ d’intellectuelsΝ deΝ diversesΝ tendancesΝ tellesΝ queΝ leΝ

positivisme, le rationalisme et le pragmatisme.  

δaΝpréoccupationΝprincipaleΝdeΝlaΝmajoritéΝdesΝintellectuelsΝgrecsΝrestaitΝlaΝ« ύrandeΝ

idée »έΝSurΝleΝplanΝartistiqueΝetΝesthétique,ΝceΝrêveΝseΝmanifestaitΝdansΝuneΝdésaffectionΝduΝ

style néoclassiqueΝauΝprofitΝd’unΝartΝnéo-byzantin. La civilisation byzantine retrouvait une 

place importance dans le récit national grec ainsi que sa valeur esthétique dans le domaine 

deΝlaΝcultureΝetΝdeΝl’art42. À la même époque, des intellectuels grecs comme Ion Dragoumis 

et Periklis Giannopoulos ontΝétéΝlesΝprotagonistesΝd’unΝcourantΝ idéologiqueΝnationalisteέΝ

Dragoumis – profondément influencé par Maurice Barrès – ajoutaitΝàΝl’idéeΝdeΝlaΝcontinuitéΝ

de la nation grecque, qui existait dès la fondation de l’ÉtatΝgrec,ΝdeuxΝnouveauxΝéléments : 

l’unionΝdeΝl’χntiquité,ΝdeΝlaΝtraditionΝbyzantine,ΝdeΝlaΝtraditionΝpopulaireΝetΝdeΝlaΝlangueΝ

démotique dans un ensemble qui constituait le caractère particulier de la nation grecque43. 

Giannopoulos rejetait totalement toutesΝ lesΝ écolesΝ d’artΝ européennesΝ etΝ ilΝ critiquaitΝ

impitoyablement tous les artistes grecs qui, ayant fait des études à Munich ou à Paris, 

suivaient les tendances artistiques contemporaines. En revanche, il proposait un retour aux 

principes esthétiques de l’artΝclassiqueΝetΝbyzantinΝàΝtraversΝl’étudeΝdeΝlaΝnatureΝgrecqueΝetΝ

                                                 
40 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝàΝtraversΝl’oeuvreΝdeΝωostisΝParthénisΝpendantΝ

la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. 20. 
41 Ibid., p. 21. 
42 Ibid., p. 15.  
43 Konstantinos Th. DIMARAS,  «  δαεσ ηβ β βμ ζζβθδεάμ δ κζκΰέαμ (δaΝreprésentationΝdeΝl’idéologieΝ

grecque) », in Ι κλέα κυ ζζβθδεκτ Έγθκυμ (Histoire de la nation grecque), vol. XIV, Athènes : Ekdotiki 
Athinon, p. 398-409. 
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l’artΝdeΝσikolaosΝύyzis44. En 1938, Giorgos Theotokas remarquera la contradiction μΝl’artΝ

deΝύyzisΝreflétaitΝenΝréalitéΝlesΝprincipesΝdeΝl’« École de Munich »45. 

εaisΝc’estΝsurtoutΝl’expressionnisme (dans son sens étroit du mouvement artistique 

apparu au début du XXe siècle en Europe du Nord et particulièrement en Allemagne) qui a 

étéΝignoréΝenΝύrèceέΝδesΝpeintresΝexpressionnistes,ΝdontΝleΝbutΝprincipalΝétaitΝl’expressionΝ

de la subjectivité, déformaient la réalité pour inspirer au spectateur une réaction 

émotionnelle. Or, les artistes qui ont étudié à Munich à la fin du XIXe siècle et au début du 

XXe ont rejeté la déformation angoissante expressionniste et se sont tournés vers la 

tendance impressionniste allemande46. Les Grecs qui se trouvaient à Munich pendant la 

première décennie du XXe siècleΝn’étaientΝpasΝpréparésΝpourΝcomprendreΝlesΝexpositionsΝ

d’artΝ moderneΝ quiΝ yΝ avaientΝ lieuέΝ ϋvgeniosΝ εatthiopoulosΝ seΝ réfère,Ν commeΝ exempleΝ

caractéristique de ce manque de compréhension, aux articles écrits à Munich par 

Konstantinos Chatzopoulos, écrivain et intellectuel qui a joué un rôle important dans les 

lettresΝgrecquesέΝωhatzopoulosΝécrivaitΝqueΝ« lesΝRethel,Νεenzel,Νδeibl,ΝψöcklinΝetΝεaréesΝ

font figureΝdeΝmodèlesΝdeΝsantéΝfaceΝàΝl’artΝdérangéΝd’unΝVanΝύogh,Νd’unΝωézanneΝouΝd’unΝ

Pissarro47 ». En effet, le contraste entre art sain et art dégénéré, introduit par Max Nordau, 

était en vigueur dans la critique grecque de cette époque48. Ce critique, surtout dans son 

œuvreΝmajeureΝEntartung (« Dégénérescence », Berlin, 1892), soutenait que la société et 

lesΝêtresΝhumainsΝétaientΝenΝtrainΝdeΝseΝdégénérer,ΝphénomèneΝquiΝétaitΝreflétéΝdansΝl’art,Ν

maisΝaussiΝprovoquéΝparΝl’art,ΝnotammentΝparΝleΝsymbolismeΝetΝlesΝmouvements modernes. 

δesΝ peintresΝ préraphaélitesΝ etΝ symbolistesΝ étaientΝ plusΝ appréciésΝ enΝ ύrèceΝ parceΝ qu’ilsΝ

tiraientΝsouventΝleursΝsujetsΝdeΝlaΝmythologieΝgrecqueΝantiqueΝetΝparceΝqu’ilsΝneΝsacrifiaientΝ

pasΝleΝfiguratifΝetΝleΝvraisemblableΝauΝnomΝdeΝl’expressivité49.  

                                                 
44 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝàΝtraversΝl’oeuvreΝdeΝωostisΝParthénisΝpendantΝ

la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. 16 ; Periklis GIANNOPOULOS, La ligne grecque, la couleur 
grecque, traduit par Marc TERRADES, Paris μΝδ’ώarmattan,Νβίίθ,Ν1ί8 p. 

45 Giorgos THEOTOKAS, « Γτλπ κθ Π λδεζά Γδαθθσπκυζκ (Autour de Periklis Giannopoulos) », 
Neoellinika grammata, no 77, 21 mai 1938. 

46 Evgenios D. MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La 
participation de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940),Ν thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝ ώistoireΝ deΝ l’art,Ν
Université de Crète, 1996, p. 1ίλ‑11ιέ 

47 Konstantinos CHATZOPOULOS,Ν« δaΝvieΝartistique »,ΝPanathinaia, 31 octobre 1911, traduit en français par 
Evgenios Matthiopoulos, cité dans MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝdeΝl’expressionnismeΝenΝύrèceΝdansΝ
les trois premières décennies du XXe siècle », op. cit. (note 10), p. 151. 

48 MATTHIOPOULOS, p. 1ηί‑1η1έ 
49 Ibid., p. 152. 
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Le modernisme des années vingt  

Omada Techni et les tendances impressionnistes et symbolistes 

En 1909 a eu lieu la révolte militaire de Goudi à Athènes, qui exprimait le mécontentement 

du peuple envers le Roi et les partis politiques. Invité à Athènes, Eleftherios Venizelos a 

fondé le Parti des Libéraux (Komma ton fileleftheron), le parti le plus progressiste de cette 

époque, et a gagné les élections de 1910. Venizelos a été une figure centrale de la politique 

grecque durant toute la première moitié du XXe siècle et les Libéraux ont effectué des 

changementsΝ importantsΝdeΝl’ÉtatΝpourΝsaΝmodernisationΝetΝsonΝrapprochementΝavecΝdesΝ

états européens50. Les gouvernements des Libéraux (1910-1915, 1917-1920) ont inclus le 

développement artistique dans leur projet de modernisation, avec une série de lois. Pendant 

laΝmêmeΝpériode,ΝilΝyΝaΝeuΝdesΝchangementsΝimportantsΝdeΝl’artΝgrecέ 

Après la Première Guerre mondiale, le prestige de Paris pour les artistes grecs, qui 

yΝ voyageaientΝ pourΝ étudierΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts et dans les académies libres, avait 

complètementΝremplacéΝleΝprestigeΝdeΝl’χcadémieΝdeΝεunich,ΝparallèlementΝàΝl’orientationΝ

politique de la Grèce vers la France51. Cela ne signifie pas dans tous les cas que les artistes 

grecsΝintégraientΝceΝqu’ilΝyΝavaitΝdeΝplusΝnovateurέΝÀΝcetteΝépoque,ΝlesΝartistes du monde 

entier voyageaient à Paris et recevaient simultanément plusieurs leçons μΝdeΝl’académismeΝ

encore professé dans les écoles et de diverses esthétiques qui coexistaient dans les ateliers : 

stylisation moderniste, néoclassicisme davidien ou ingresque, citation des maîtres anciens, 

influences de Seurat, de Renoir ou de Matisse52έΝÀΝParis,ΝlesΝartistesΝgrecsΝs’orientaientΝversΝ

le mouvement qui leur semblait être dominant, mais aussi le plus compréhensible pour eux : 

l’impressionnisme53. 

UneΝ tendanceΝ paysagisteΝ plusΝ modernisteΝ s’estΝ développéeΝ alorsΝ enΝ ύrèce,Ν quiΝ

s’inspiraitΝdeΝl’impressionnismeΝetΝduΝsymbolisme,ΝmaisΝs’apparentaitΝàΝlaΝpeintureΝdeΝεaxΝ

Liebermann54. Ce sont surtout les membres de Omada Techni (« ύroupeΝ χrt »)Ν quiΝ

                                                 
50 SVORONOS, op. cit. (note 13), p. 84-85 
51MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation de 

Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 1ίλ‑11ιέ 
52 Catherine GRENIER, « Réalismes pluriels », in Catherine GRENIER (dir.), Modernités plurielles, 1905-1970 

(catalogueΝd’exposition, Paris, Centre Pompidou, octobre 2013-janvier 2015), Paris : Centre Pompidou, 
2013, p. 88. 

53 MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation de 
Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 1ίλ‑11ιέ 

54 PLATI, op. cit. (note 25), p. 224-225. 
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appartenaient à cette tendance. Ce groupe a été fondé en 1917 à l’initiativeΝdeΝσikolaosΝ

Lytras (fils de Nikiforos Lytras). Leur première exposition a eu lieu dans les bureaux du 

journal Eleftheros typos (« Presse libre », journal qui défendait les Libéraux), afin, parmi 

d’autresΝ raisons,Ν deΝ seΝ distinguerΝ desΝ groupesΝ plusΝ conservateursΝ quiΝ exposaient au 

ZappeionΝouΝàΝl’χssociationΝlittéraireΝParnassos55. Cette première exposition a eu un grand 

succèsέΝδeΝroiΝdeΝύrèceΝχlexandros,ΝleΝPremierΝministreΝVenizelosΝetΝd’autresΝministresΝduΝ

gouvernementΝl’ontΝvisitéeΝetΝunΝgrandΝnombreΝd’œuvresΝontΝétéΝachetées parΝleΝ« ωlubΝdesΝ

δibéraux »Νsur incitation de Venizelos lui-même56. La plupart des artistes qui ont participé 

à la première exposition du groupe appartenaient à la même génération que Nikolaos 

Lytras, nés autour de la décennie 1κκί,ΝàΝl’exceptionΝduΝplus âgé, Odysseas Fokas, et du 

plus jeune, Periklis Vyzantios. Parmi les membres du groupe, ceux qui ont joué le plus 

grand rôle pour le modernisme grec sont les peintres Konstantinos Parthenis et 

Konstantinos Maleas et le sculpteur Michalis Tompros. Les autres membres étaient les 

peintres Theofrastos Triantafyllidis, Lykourgos Kogevinas, Nikolaos Othonaios, Othon 

Pervolarakis et les moins connus Stavros Kantzikis et Dimitris Stefanopoulos, ainsi que le 

sculpteur Grigorios Zevgolis. Notons que la plupart de ces peintres avaient fait des études 

à Paris. De plus, Vyzantios et Triantafyllidis avaient abandonné très vite leurs études à 

Munich pour se rendre à la capitale française. Fokas, Pervolarakis et Zeugolis avaient étudié 

à Paris et Othonaios avait travaillé à Rome, Paris et pendant une brève période à Munich. 

SeulesΝδytras,ΝτthonaiosΝetΝKantzikisΝavaientΝétudiéΝàΝεunich,ΝmaisΝεunichΝn’étaitΝplusΝ

synonymeΝdeΝl’académismeέΝ 

Les exposants avaient des points communs stylistiques et représentaient dans une 

certaineΝmesureΝl’oppositionΝàΝl’académisme, sans vouloir provoquer une polémique. Ils 

n’ontΝpasΝaccompagnéΝ leurΝexpositionΝd’unΝ texteΝprogrammatique,Νqui aurait montré un 

modernisme conscient. Malgré ce fait et malgré leur distance par rapport aux tendances 

d’avant-garde françaises ou allemandes de cette époque, Omada Techni a établi les 

fondationsΝd’unΝmodernismeΝgrec57. 

Nikolaos Lytras a étudié à Munich. Ses paysages après 1915 se caractérisaient par 

leurs couleurs épaisses, appliquées presque directement du tube, et par un geste visible, 

                                                 
55 Katherina PERPINIOTI-AGAZIR, Le groupe Tekhni, thèse de doctorat en Art et archéologie, Université de 

Paris I, 2002, p. 103. 
56 Nikoleta TZANI, Costas Dimitriadis (1879-1λζγ)μΝδaΝcarrièreΝeuropéenneΝd’unΝsculpteurΝgrec, thèse de 

doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝStrasbourg,Νβί1β,Νpέ 199. 
57 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 223. 
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étapeΝ d’autonomieΝ plastiqueΝ combinéeΝ avecΝ d’autresΝ élémentsΝ modernistesΝ inspirésΝ deΝ

peintres comme Franz von Stuck, Lovis Corinth, Max Slevogt, Richard Gerstl, mais aussi 

Vincent Van Gogh58. Antonis Kotidis considère que la prévalence des éléments 

modernistesΝdansΝ l’œuvreΝdeΝδytrasΝetΝ l’absenceΝd’élémentsΝqueΝ laΝcritiqueΝdeΝ l’époqueΝ

percevait commeΝ « grecs »Ν ‒Ν malgréΝ sonΝ excellenteΝ représentationΝ duΝ paysageΝ etΝ deΝ laΝ

lumièreΝgrecsΝ‒ΝaΝétéΝlaΝraisonΝpourΝlaquelleΝilΝn’aΝpasΝeuΝlaΝfortuneΝcritiqueΝqu’ilΝméritait59. 

Lytras, Triantafyllidis, Pervolarakis, Othonaios, Vyzantios, avaient certes des styles 

personnels, mais partageaient des caractéristiques comme la représentation sans illusion de 

profondeur et sans imitation de la nature, la distorsion à un certain degré et la mise en accent 

de la représentation elle-même et non du sujet60. Parthenis a étudié à Vienne et travaillé 

pendant une période à Paris. Au début de sa carrière, sa peinture intégrait des éléments 

symbolistes, impressionnistes et inspirés des Nabis. Après son retour en Grèce en 1911 il a 

essayé de composer dansΝ unΝ styleΝ personnelΝ lesΝ expériencesΝ artistiquesΝ qu’ilΝ avaitΝ

assimiléesΝàΝParisέΝIlΝaΝmontréΝunΝintérêtΝdeΝplusΝenΝplusΝimportantΝpourΝleΝcubisme,Νqu’ilΝaΝ

intégré partiellement à son art pour exprimer ses inquiétudes symbolistes et ésotériques. 

ω’étaitΝleΝmomentΝdeΝl’introductionΝduΝcubismeΝdansΝl’artΝgrecΝetΝenΝmêmeΝtempsΝleΝmomentΝ

deΝ laΝ conceptionΝ desΝ élémentsΝ stylistiquesΝ deΝ l’artΝ byzantinΝ commeΝ apparentésΝ àΝ l’artΝ

moderneέΝϋnΝeffet,ΝParthenisΝs’estΝinspiréΝdeΝl’artΝbyzantinέΝPendant les années vingt, il a 

développé un style de plus en plus personnel en intégrant des éléments cubistes et en 

simplifiantΝlesΝformesΝàΝtraversΝdesΝmotifsΝgéométriquesΝetΝdécoratifsέΝSonΝœuvre,ΝsynthèseΝ

deΝ symbolisme,Ν deΝ cubisme,Ν d’artΝ déco etΝ d’élémentsΝ formelsΝ héritésΝ deΝ l’art minoen, 

classique et byzantin, illustreΝl’idéologieΝetΝlesΝattentesΝdesΝhautesΝclassesΝetΝdesΝintellectuelsΝ

grecs pour une culture néo-grecque fondée sur la tradition nationale et la modernité61. 

Konstaninos Maleas, qui a étudié à Paris, a expérimenté des éléments impressionnistes et 

symbolistes avant de créer un style particulier vers 1918. Ce style, grâce auquel il est 

devenu un des protagonistes du modernisme grec, se caractérise par la couleur plate, par 

l’absenceΝdeΝperspective atmosphérique et par une gamme de couleurs limitée. Peintre de 

                                                 
58 Antonis KOTIDIS, « Lytras Nikolaos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 445. 
59 Ibid., p. 446. 
60 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 38. 
61 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝàΝtraversΝl’oeuvreΝdeΝωostisΝParthénisΝpendantΝ

la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. 45 ; Stelios LYDAKIS, « Parthénis Constantinos (Costis) », in 
Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ 
(Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. ζιβ‑ζικέ 
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paysages, il leur donnait souvent un caractère symbolique. Cependant, pour Maleas 

l’autonomieΝplastiqueΝétaitΝplusΝimportanteΝqueΝl’idéologieΝdeΝgrécitéΝquiΝaΝcaractériséΝlaΝ

décennie trente62. εentionnonsΝenfinΝunΝautreΝpeintreΝimportantΝquiΝn’aΝpasΝexposéΝavecΝ

Omada Techni, Michalis Oikonomou (M. Economou). Cet artiste est un cas particulier. Il 

aΝétudiéΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝdeΝParisΝetΝilΝestΝrestéΝenΝόranceΝjusqu’enΝ1λβθέΝIlΝaΝarrêtéΝ

deΝpeindreΝenΝ1λγ1,ΝàΝcauseΝd’uneΝmaladieΝmentaleέΝψienΝqueΝsonΝœuvreΝsoitΝexceptionnelle,Ν

nonΝ seulementΝ dansΝ leΝ cadreΝ deΝ l’artΝ grec,ΝmaisΝ aussiΝ dansΝ leΝ cadreΝ deΝ l’artΝ européen,Ν

τikonomouΝ aΝ euΝ unΝ rôleΝ marginalΝ enΝ ύrèceΝ desΝ annéesΝ trente,Ν parceΝ qu’ilΝ manquait 

d’élémentsΝdistinctifsΝ« grecs »63. 

La question de l’identité grecque 

Deux grands auteurs grecs du début du XXe siècle, le poète Angelos Sikelianos (qui a publié 

sa première collection en 1909) et Nikos Kazantzakis (qui a publié ses premiers textes en 

1λίθ),ΝontΝcrééΝlesΝconditionsΝpourΝl’apparitionΝduΝmodernismeΝdansΝlesΝlettresΝgrecquesέΝ

Ils ont combiné des innovationsΝlittérairesΝavecΝuneΝrechercheΝdeΝl’espritΝgrecΝetΝunΝintérêtΝ

pour la tradition grecque. ϋnΝcelaΝ ilsΝontΝouvertΝ leΝcheminΝàΝ laΝ « générationΝdesΝannéesΝ

trente »64. Kostas Varnalis, qui a publié pour la première fois en 1904, suivait au début une 

orientation parallèle à celle de Sikelianos μΝ leursΝ pointsΝ communsΝ sontΝ l’influenceΝ deΝ

Palamas,ΝlaΝlangueΝetΝlaΝformeΝsoignées,Νl’exaltationΝlyriqueέΝωependant,ΝaprèsΝunΝséjourΝàΝ

ParisΝenΝ1λ1λ,ΝVarnalisΝaΝadhéréΝauΝmarxismeΝetΝsaΝpoésieΝaΝchangéέΝSesΝœuvresΝdes années 

vingt combinaient éléments satiriques et lyriques, prose et vers, sarcasme et combativité65. 

ϋnΝrevanche,ΝlesΝjeunesΝpoètesΝdeΝcetteΝépoqueΝ(laΝ« générationΝdesΝannéesΝvingt »)ΝétaientΝ

des poètes post-symbolistes et néo-romantiques,ΝquiΝs’inspiraient de Mallarmé, Laforgue 

ou Verlaine. Loin de la grandiloquence de Sikelianos et de Kazantzakis, ils exprimaient le 

fardeauΝdeΝl’existenceέΝIlsΝseΝsontΝressemblésΝautourΝlaΝrevueΝMousa (« Μuse »,Ν1λβί-1923). 

                                                 
62 Antonis KOTIDIS, « Maleas Konstantinos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
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64Eratosthenis KAPSOMENOS, « δ αΰπΰά: Ο δε ζδαθσμ εαδ β ελδ δεά (Introduction: Sikelianos et la 
critique) », in Eratosthenis KAPSOMENOS (dir.), δ αΰπΰά βθ πκέβ β κυ δε ζδαθκτ (Introduction à la 
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Cette revue publiait souvent des poèmes de Kostas Karyotiakis, le poète le plus 

représentatif de cette époque, mais aussi de Konstantinos Kavafis, contemporain de 

Palamas,ΝmaisΝquiΝavaitΝencoreΝàΝl’époqueΝuneΝréceptionΝnégativeΝàΝχthènes66. La revue 

Mousa, ainsi que la revue Nea grammata (« Nouvelles lettres », 1924)67 ont continué la 

défense du symbolisme, introduite par la revue I Techni (  ΣΫξθβ, « δ’χrt », 1898-1899)68. 

χprèsΝ l’effondrementΝdeΝ laΝ« ύrandeΝ idée »,Ν lesΝ idéesΝsocialistesΝetΝ laΝcontestation de la 

classe bourgeoise ont été répandues. La poésie des années vingt était caractérisée par la 

subjectivité, le pessimisme, la contestation, voire la négation des conventions sociales69. 

εaisΝ l’identitéΝ grecqueΝ estΝ devenueΝ deΝ nouveauΝ laΝ questionΝ principaleΝ deΝ l’artΝ etΝ deΝ laΝ

littérature grecs dans la décennie suivante. 

Au début du XXe siècle,ΝlaΝdemandeΝd’identitéΝgrecqueΝetΝlaΝrechercheΝdeΝdiversΝ

critèresΝpourΝleΝdéveloppementΝd’unΝartΝgrecΝnationalΝétaientΝdéjàΝtrèsΝimportantesΝdansΝl’artΝ

et la littérature70έΝδ’existenceΝdeΝdeuxΝcourantsΝopposés,Νl’unΝorientéΝversΝl’ϋurope,Νl’autreΝ

ethnocentrique,Ν s’étaitΝmanifestéeΝ surtoutΝaprèsΝ lesΝύuerresΝbalkaniques71. Une question 

qui a beaucoup préoccupé les intellectuels et la société en général était de savoir si la Grèce 

étaitΝunΝpaysΝeuropéenΝouΝorientalέΝUnΝgroupeΝsoutenaitΝqueΝl’orientationΝeuropéenneΝétaitΝ

laΝrouteΝprincipaleΝduΝdéveloppementΝetΝdeΝlaΝprospérité νΝunΝautreΝgroupeΝconsidéraitΝqueΝ

laΝmodernisationΝetΝl’européanisationΝmenaçaientΝl’identitéΝnationale72. Cependant, même 

l’orientationΝ versΝ l’esthétiqueΝ occidentaleΝ étaitΝ liéeΝ àΝ uneΝ envieΝ deΝ reconnexionΝ àΝ l’artΝ

antiqueΝàΝtraversΝl’artΝoccidental,ΝconceptionΝparticulièrementΝpuissanteΝdansΝlaΝsculpture73. 

                                                 
66VITTI, Ι κλέα βμ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ (Histoire de la littérature néohellénique), op. cit. (note 20), 

p. γθγ‑γθηέ Sur cette revue voir Charalampos L. KARAOGLOU, Σκ π λδκ δεσ Μκτ α, 1920-1923: 
β άηα α δ κλέαμ βμ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ (La revue Mousa, 1920-1λβγμΝQuestionsΝd’histoireΝdeΝlaΝ

littérature grecque), Athènes : Nefeli, 1991 (Littérature et philologie), 369 p. 
67 Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’art,Ν

1901-1940), Thessalonique μΝ UniversityΝ StudioΝ Press,Ν 1λλθΝ (1μΝ δesΝ revuesΝ athéniennes,Ν 1λί1‑1λβη),Ν
p. 340. 

68 Savvas KARAMPELAS, Σκ π λδκ δεσ Σα ΝΫα ΰλΪηηα α, 1935-1940, 1944-1945 (La revue Ta Nea 
grammata, 1935-1940, 1944-1945),ΝthèseΝenΝδangueΝetΝlittérature,ΝUniversitéΝd’Ioannina,Νβίίλ,Νpέ 20. 

69 Christina NTOUNIA, «  εα έα κυ 1920 : πσ βθ πκέβ β βμ παλαεηάμ βθ εκδθπθδεά αηφδ ίά β β», 
in Γδα ηδα δ κλέα βμ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ κυ δεκ κτ αδυθα (Pour une histoire de la littérature 
grecque du XXe siècle, actes de colloque, Réthymnon, 20-22 mai 2011), Héraklion : Panepistimiakes 
ekdoseis Kritis, 2012, p. 79-80. 

70 BOLIS, ΟδΝεαζζδ ξθδεΫμΝ εγΫ δμ, op. cit. (note 3), p. 288. 
71 PLATI, op. cit. (note 25), p. 213. 
72 Rena STAVRIDI-PATRIKIOU, « Ι κζκΰδεΫμ αθααβ ά δμ (Questions idéologiques) », I Kathimerini: Epta 

imeres, 17 octobre 1999 : La Grèce du XXe siècle: 1900-1910, p. βί‑β1έ 
73 KARAÏSKOU, op. cit. (note 6), p. 18. 
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Les attentes des étrangers ont joué elles aussi un rôleΝimportantΝdansΝl’orientationΝ

deΝl’artΝgrecέΝδaΝréceptionΝparΝlaΝcritiqueΝfrançaiseΝdeΝl’expositionΝdeΝτmadaΝTechniΝàΝlaΝ

galerie La Boétie à Paris en est caractéristique. Les participants, entre autres Dimitrios 

Galanis, Nikolaos Lytras, Konstantinos Maleas et Konstantinos Parthenis, étaient les 

artistes grecs les plus modernistes. Or, la critique française a été négative presque pour 

l’ensembleΝdesΝartistes,ΝenΝdehorsΝdeΝParthenisΝetΝdeΝύalanisέΝδ’argumentΝprincipalΝétaitΝ

queΝ leursΝœuvresΝ neΝ représentaientΝ pasΝ laΝύrèceΝ etΝ qu’ilsΝ avaientΝ étéΝ entraînésΝ versΝ unΝ

mimétisme du style des artistes européens. Pour certains artistes, cet échec a confirmé le 

besoin de retour à la nature grecque, position que formulait par exemple Dimitriadis déjà 

enΝ 1λ1ηέΝ δaΝ critiqueΝ aΝ étéΝ similaireΝ pourΝ laΝ participationΝ grecqueΝ àΝ l’ϋxpositionΝ

internationaleΝdeΝRomeΝenΝ1λ11ΝetΝpourΝl’expositionΝgréco-française qui a été organisée en 

1918 dans les locaux de la Ligue francohellénique (Ellinogallikos syndesmos) à Athènes74.  

Cosmopolitisme et symbolisme dans la critique d’art  

δaΝcritiqueΝd’artΝaΝfaitΝsonΝapparitionΝcommeΝrubriqueΝrégulièreΝdansΝlesΝjournauxΝetΝrevuesΝ

grecs dans la dernière décennie du XIXe siècle,ΝbienΝqu’onΝtrouveΝdesΝarticlesΝdeΝcritiqueΝ

d’artΝdansΝlaΝpresseΝdepuisΝ1κζίέΝδaΝplupartΝdesΝauteursΝautourΝdeΝ1λίίΝétaientΝdesΝécrivainsΝ

ouΝdesΝartistesΝquiΝs’occupaientΝoccasionnellementΝdeΝcritiqueέΝωesΝcritiquesΝécrivaient des 

essaisΝdeΝstyleΝlittéraireΝenΝs’inspirantΝdeΝψaudelaireΝetΝdeΝZola75έΝδaΝplupartΝd’entreΝeuxΝ

étaientΝ conservateursέΝ ϊéfenseursΝ deΝ l’« École de Munich », ils appréciaient la 

représentationΝ fidèleΝdeΝ laΝnature,Ν laΝprécisionΝduΝdessin,Ν l’idéalisation et en général les 

orientations néoclassicistes et réalistes. Ils jugeaient négativement les artistes tournés vers 

l’impressionnismeΝouΝleΝpaysagismeέΝPlusieursΝcritiquesΝontΝétéΝinfluencésΝparΝώippolyteΝ

Taine et son ouvrage PhilosophieΝdeΝl’art (Paris, 1865-1869), traduit en grec en 188076 ; les 

idéesΝ principalesΝ retenuesΝ parΝ lesΝ critiquesΝ grecsΝ étaientΝ d’unΝ côtéΝ l’importanceΝ deΝ laΝ

topographieΝetΝduΝmilieuΝculturelΝsurΝlaΝcréationΝartistiqueΝetΝdeΝl’autreΝlaΝpositionΝdeΝTaineΝ

que le butΝdeΝl’œuvreΝd’artΝestΝ l’imitation,ΝmaisΝàΝtraversΝlaΝcontemplationΝquiΝreflèteΝleΝ

tempéramentΝdeΝl’artisteέΝδesΝpremiersΝcritiquesΝréguliersΝontΝétéΝϊέ I. Kalogeropoulos et 

Pavlos Nirvanas. KalogeropoulosΝétaitΝl’unΝdesΝcritiquesΝlesΝplusΝconservateurs,ΝquiΝexerçaitΝ

une critique acide envers les modernistes77. Pavlos Nirvanas est un exemple caractéristique 

                                                 
74 TZANI, op. cit. (note 56), p. 200-202.  
75 BOLIS, Οδ εαζζδ ξθδεΫμ εγΫ δμ, op. cit. (note 3), p. 206. 
76 Ibid., p. 205. 
77 Ibid., p. 206. 
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de la diffusion du courant néoromantique dans la critique grecque. Inspiré du déterminisme 

scientifiqueΝ deΝ TaineΝ pendantΝ uneΝ période,Ν ilΝ s’estΝ tournéΝ plusΝ tardΝ versΝ leΝ courantΝ

théosophique,Ν l’occultismeΝ etΝ uneΝ conceptionΝ irrationnelleΝ duΝ mondeέΝ ωesΝ critiquesΝ

s’inspiraientΝsurtoutΝduΝmanifesteΝdeΝJeanΝεoréas, publié en 188678. Kostis Palamas est un 

autreΝ exempleΝ deΝ ceΝ changementΝ d’orientationέΝ δeΝ courantΝ symbolisteΝ deΝ laΝ critiqueΝ

grecque,Ν apparuΝversΝ1κλί,ΝcombinaitΝ l’oppositionΝàΝ l’académismeΝetΝàΝ laΝkatharevousa 

avec une opposition à la pensée positiviste (Taine) ou naturaliste (Zola)79. Nikolaos 

Episkopopoulos (connuΝ enΝόrance,ΝoùΝ ilΝ s’estΝ installéΝ enΝ1λίζ,Ν sousΝ leΝnomΝdeΝσicolasΝ

Ségur), Giannis Kampysis et Pavlos Nirvanas, qui écrivaient surtout dans le journal To Asty 

(« La Cité ») et dans la revue I Techni, défendaient un art subjectif et symbolique, qui 

exprimait des états psychiques et des émotions80. Ainsi, ces critiques acceptaient les 

tendances novatrices qui ont apparu dans la peinture grecque au changement de siècle. En 

effet, le rôle de la revue I Techni aΝétéΝtrèsΝimportantΝpourΝl’introductionΝdeΝnouvellesΝidéesΝ

dans la société grecque. Cette revue constituait la première approche systématique de la 

penséeΝeuropéenneΝ(parΝexemple,ΝelleΝaΝprésentéΝ l’œuvreΝdeΝσietzche)ΝetΝaΝprésentéΝdesΝ

tendancesΝlittérairesΝd’avant-garde81.   

Conservatrice ou progressiste, la presse athénienne ‒ à la fin du XIXe siècle et 

surtout au début du XXe ‒Ν s’intéressaitΝ àΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ internationaleέΝ ϊeΝ plus,Ν

Efthymia Mavromichali constate dans la presse grecque des années dixΝ l’apparitionΝ duΝ

concept de retard artistique de la Grèce et des comparaisons non seulement avec les centres 

artistiques, mais aussi avec les pays balkaniques voisins82. Certes, selon Béatrice Joyeux-

                                                 
78 Ibid., p. 506. Cf. aussi Ioannis BOLIS, « Οδ πλυ κδ ξθκελέ μ (δesΝ premièresΝ critiquesΝ d’art) », 

I Kathimerini: Epta imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. γ‑ηέ 
79 Evgenios D. MATTHIOPOULOS,  Ϋξθβ π λκφυ έ θ κ τθβ:  πλσ ζβοβ κυ θ κλκηαθ δ ηκτ κ π έκ βμ 

δ κζκΰέαμ, βμ γ πλέαμ βμ Ϋξθβμ εαδ βμ ξθκελδ δεάμ βθ ζζΪ α (δ’artΝ prendΝ sesΝ ailesΝ dansΝ laΝ
douleurμΝδaΝréceptionΝduΝnéoromantismeΝdansΝlesΝchampsΝdeΝl’idéologie,ΝdeΝlaΝthéorieΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝ
critique en Grèce), Athènes : Potamos, 2005, p. 84, 256, 303. 

80 Voir par exemple: N. [Pavlos NIRVANAS], «  Ϋεγ β κυ αππ έκυ (δ’expositionΝ deΝ Zappeion) », 
I Techni, no 7, mai 1899, p.190-191 ; Giannis KAMPYSIS,Ν« Γ ληαθδεΪ ΰλΪηηα α (δettresΝallemandes) »,Ν
I Techni, no 8-9, juin-juillet 1899, p. 239-240 et no 10-11, août-septembre 1899, p. 288 ; Nikolaos 
EPISKOPOPOULOS,Ν«   θΫα απΰλαφδεά (δaΝnouvelleΝpeinture) »,ΝTo Asty, 24 décembre 1899.  

81 Angeliki PASSIA, « Ι κζκΰδεΪ λ τηα α εαδ ε σ δμ: θααβ ά δμ εαδ εαδθκ κηέ μ  ηδα ζζΪ α πκυ 
Ϊζζαα  (Courants idéologiques et éditions: Recherches et innovations en une Grèce qui changeait) », 
I  Kathimerini: Epta imeres, 9 mai 1999 : Le livre grec, 1900-1940, p. 6 ; Maria ANTONIOU-TILIOU, Σκ 
π λδκ δεσ  ΣΫξθβ, 1898-1899: υηίκζά β η ζΫ β βμ δ κλέαμ βμ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ (La revue 
I Techni, 1898-1κλλμΝ ωontributionΝ àΝ l’étudeΝ deΝ l’histoireΝ deΝ laΝ littératureΝ néo-hellénique), thèse de 
doctoratΝenΝPhilologie,ΝUniversitéΝd’Ioannina,Ν1990, 616 p. 

82 Efthymia MAVROMICHALI, « Οδ εαζζδ ξθδεκέ τζζκΰκδ εαδ κδ σξκδ κυμ, 1880-1910 (Les associations 
artistiques et leurs buts, 1880-1910) », Mnimon, vol. 23, janvier 2001, p. βηκ‑βηλ,ΝnotesΝ1θθ,Ν1θιέ  
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Prunel,Ν laΝ« rhétoriqueΝduΝ retard »Ν etΝdeΝ laΝ « nécessitéΝdeΝ rattraper »Ν étaitΝunΝphénomèneΝ

international à la fin du XIXe siècle83. Le cosmopolitisme était une tendance des critiques 

symbolistes comme Nirvanas et Episkopopoulos. Notons, cependant, que leurs 

connaissances des tendances européennes étaient restreintes : ils connaissaient Böcklin, 

Puvis de Chavannes ou Segantini, mais ils ignoraient Cézanne, Gauguin ou Seurat. Les 

articlesΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ européenneΝ publiésΝ dansΝ laΝ presseΝ grecque,Ν surtoutΝ lesΝ

traductionsΝd’articlesΝdeΝ laΝpresseΝ étrangère,Ν provoquaientΝdeΝ laΝ confusion aux lecteurs, 

parce que la connaissance des nouvelles tendances artistiques en Grèce était fragmentée84. 

Evgenios Matthiopoulos considère que le mouvement symboliste a été connu en Grèce 

avant le mouvement impressionniste, bien que le symbolisme a été postérieur à 

l’impressionnismeΝetΝreprésentaitΝàΝuneΝcertaineΝmesureΝuneΝréactionΝauΝpositivismeΝetΝàΝ

l’attachementΝdesΝimpressionnistesΝàΝlaΝforme 85έΝϋnΝeffet,Νl’importanceΝdeΝl’« idée »ΝpourΝ

les symbolistes a été plus compréhensible aux artistes et aux critiques grecs. 

τnΝ trouveΝplusieursΝ articlesΝ surΝ l’actualitéΝartistiqueΝdeΝ l’ϋurope dans les revues 

Pinakothiki (Πδθαεκγάεβ, « Pinacothéque », 1901-192686) et O Kallitechnis (ΟΝ

Καζζδ Ϋξθβμ, « δ’χrtiste », 1910-1912, 191487),ΝrevuesΝd’artΝquiΝcontenaientΝaussiΝcertainsΝ

articles sur la littérature, ainsi que dans Panathinaia (Παθαγάθαδα, « Panathénées », 1900-

191588),Ν revueΝ d’artΝ etΝ deΝ littératureέΝ ωesΝ revuesΝ contenaientΝ plusieursΝ illustrationsέΝχuΝ

début, ces articles étaientΝ raresΝ etΝ ilΝ s’agissaitΝ surtoutΝ deΝ republications,Ν d’habitudeΝ peuΝ

détaillées et sans analyse en profondeur des tendances artistiques. Peu à peu, les articles 

sont devenus plus fréquents et plus analytiques. De plus, on constate une acceptation 

modéréeΝdeΝl’artΝmoderneΝparΝcertainsΝcritiques,ΝsurtoutΝquandΝilsΝconsidéraientΝqueΝl’artΝ

                                                 
83 Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1918-1945: Une histoire transnationale, Paris : 

Gallimard, 2017 (Folio: Histoire, 263), p. 21. 
84 MATTHIOPOULOS,  Ϋξθβ π λκφυ έ θ κ τθβ:  πλσ ζβοβ κυ θ κλκηαθ δ ηκτ κ π έκ βμ δ κζκΰέαμ, 

βμ γ πλέαμ βμ Ϋξθβμ εαδ βμ ξθκελδ δεάμ βθ ζζΪ α (δ’artΝ prendΝ sesΝailesΝdansΝ laΝdouleurμΝδaΝ
réceptionΝduΝnéoromantismeΝdansΝlesΝchampsΝdeΝl’idéologie,ΝdeΝlaΝthéorieΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝenΝ
Grèce), op. cit. (note 79), p. 506, 556, 626. 

85 Ibid., p. 1κ‑1λ ; Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1848-1918: Une histoire 
transnationale, Paris : Gallimard, 2015 (Folio: Histoire, 249), p. 245. 

86 SonΝéditeurΝétaitΝϊimitriosΝIέΝKalogeropoulos,Νjournaliste,ΝécrivainΝetΝpoèteέΝδaΝrevueΝétaitΝl’instrumentΝdeΝ
l’Etaireia ton filotechnon (« SociétéΝdesΝamateursΝd’art »,ΝfondéeΝenΝ1κλκ),ΝuneΝdesΝunionsΝd’amateursΝlesΝ
plus actives en Grèce. Charalampos L. KARAOGLOU, « Πδθαεκγάεβ (Pinakothiki) », in Loukia DROULIA 
et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la 
presse grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 3/4), p. 499.  

87 Son éditeur était Gerasimos Vokos, peintre, journaliste, littérateur et critique.  
88 Le propriétaire et directeur de cette revue semi-mensuelle était le philologue Kimon Michaïlidis puis le 

journaliste et écrivain de théâtre Georgios Vlachos. 
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moderneΝ respectaitΝ lesΝ principesΝ duΝ dessin,Ν deΝ laΝ composition,Ν deΝ l’harmonieΝ etΝ deΝ

l’eurythmie89.  

O Kallitechnis et Panathinaia acceptaientΝ lesΝ tendancesΝd’avant-garde les moins 

extrêmes. Par exemple, en 1910, la revue O Kallitechnis a publié un texte sur la Sécession 

berlinoiseέΝδeΝrédacteurΝapprouvaitΝleΝdiscoursΝd’ouvertureΝdeΝl’expositionΝdeΝlaΝSécessionΝ

en avril 1910 de son président Max Liebermann, qui condamnait les tendances 

expressionnistes les plus poussées90. Panathinaia a présenté le cubisme en 1911 avec un 

ton légèrement comique, réservé, mais assez objectif91. Des deux revues, O Kallitechnis est 

considéréeΝ commeΝ laΝ plusΝ progressiste,Ν enΝ seΝ montrantΝ critiqueΝ enversΝ l’« École de 

Munich » et en diffusant des critères relativement modernistes92. Cette revue exprimait 

aussi des positions politiques pro-socialistes et favorables à Eleftherios Venizelos93. O 

Kallitechnis était aussi une revue de bonne présentation et abondamment illustrée, avec des 

images en couleur publiées avec la technique, nouvelle en Grèce, de trichromie, à partir du 

numéro de mars 191194,ΝmaisΝneΝbénéficiantΝpasΝd’uneΝgrandeΝdiffusionΝ(κθιΝabonnésΝdeΝ

1910 à 1912)95. En revanche, Pinakothiki était une revue plus conservatrice96, une revue 

principalement hellénocentrique qui désapprouvait le symbolisme comme un élément 

étranger97. On y a publié des traductions des deux manifestes futuristes en 1910, mais avec 

des commentaires sarcastiques98. Les revues Armonia (« Harmonie », 1916-1917) et Fylla 

(« Feuilles » 1916-1917) ont aussi présenté le futurisme99. Le futurisme a particulièrement 

intéressé les artistes et les critiques grecs. Une raison a été la réaction de la presse française 

à la publication du premier manifeste futuriste (par Filippo Tommaso Marinetti, publié le 

20 février 1909 dans Le Figaro), mais aussi le caractère littéraire du mouvement, qui le 

                                                 
89 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 41. 
90 «   απΰλαφδεά (δaΝpeinture) »,Νδ’χrtiste, no 4, juillet 1910, p. 124. 
91 . MAVROUDIS, « πσ κ Παλέ δ : Σκ αζσθδ κυ Φγδθκπυλκυ (De Paris μΝδeΝSalonΝd’automne)»,ΝTa 

Panathinaia, 31 octobre 1911, p. 59-60. 
92Tony SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ (TroisΝ sièclesΝ d’artΝ néohellénique,Ν 1θθί-

1967), Athènes : Papyros, 1979 (vol. 3/3), p. 402.  
93 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1λί1-1940), op. cit. (note 67), p. 189. 
94 Dimitris PAVLOPOULOS, « Π λδκ δεΪ ΰδα α δεα δεΪ (RevuesΝd’art) », I Kathimerini: Epta imeres, 8 mars 

1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 22. 
95 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1λί1-1940), op. cit. (note 67), p. 189. 
96 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 43. 
97 KARAOGLOU, « Πδθαεκγάεβ (Pinakothiki) », op. cit. (note 86), p. 499. 
98 « Μ ζζκθ δ ησμ εαδ δμ βθ ΣΫξθβθ (Futurisme dans l’Art aussi) »,ΝPinakothiki, no 110, avril 1910, p. 41 et 

« ΓλΪηηα α εαδ Ϋξθαδ (Lettres et arts) »,ΝPinakothiki, no 112-113, juin-juillet 1910, p. 104. 
99 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1λί1-1940), op. cit. (note 67), p. 236, 239. 
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rendait plus intéressant pour les intellectuels grecs100έΝωependant,ΝlaΝpublicationΝd’œuvresΝ

d’artistesΝ étrangersΝ dansΝ lesΝ revuesΝ d’artΝ grecquesΝ étaitΝ plusΝ rareΝ queΝ la publication 

d’articlesέΝ ϊeΝ plus,Ν ilΝ s’agissaitΝ surtoutΝ d’œuvresΝ d’uneΝ esthétiqueΝ paysagiste,Ν

impressionnisteΝ ouΝ symboliste,Ν tendancesΝ prochesΝ deΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’époque101. Dans 

Panathinaia et Pinakothiki, les revues illustrées grecques les plus importantes, on trouve 

desΝ reproductionsΝenΝnoirΝetΝblancΝd’œuvresΝd’χrnoldΝψöcklin,ΝόranzΝvonΝStuck,ΝϊanteΝ

ύabrielΝRossetti,ΝPuvisΝdeΝωhavannesΝetΝd’autresέΝδesΝœuvresΝdeΝcesΝartistesΝsatisfaisaientΝ

leΝgoûtΝdesΝcouchesΝcultivéesΝgrecquesέΝϋnΝrevanche,ΝlesΝœuvresΝd’artistes comme Gustav 

Klimt, Auguste Rodin et Giovanni Segantini, les rares fois où elles ont été publiées en 

ύrèce,ΝontΝprovoquéΝlaΝconfusionΝetΝdesΝcritiquesΝnégatives,ΝtandisΝqueΝlesΝœuvresΝd’artistesΝ

comme Paul Gauguin, Odilon Redon, Maurice Denis ou James Ensor sont restées 

complètement inconnues102.  

δesΝproblèmesΝduΝmondeΝdeΝl’artΝgrecΝpendantΝleΝXIXe siècle (académisme, marché 

deΝ l’artΝ restreint,Ν absenceΝ deΝ lieuxΝ d’exposition,Ν conservatismeΝduΝ public,Ν absenceΝ d’unΝ

discours critique avant-gardiste)Ν n’ontΝ pasΝ permisΝ unΝ développementΝ progressifΝ desΝ

tendances modernistes. Ainsi, durant le XXe siècle, quand les artistes se sont tournés vers 

l’artΝ moderneΝ etΝ l’antinaturalisme,Ν ilsΝ sontΝ devenusΝ l’objetΝ deΝ critiquesΝ violentesΝ etΝ

d’attaquesΝsatiriquesΝdeΝlaΝpresseΝquotidienneΝetΝdeΝplusieursΝrevues,ΝquiΝexprimaientΝdansΝ

une large mesure le mécontentement du public103.  

Une critique plus moderniste a commencé avec Zacharias Papantoniou104, écrivain 

majeurΝquiΝaΝeuΝaussiΝunΝrôleΝimportantΝpourΝl’artΝgrecέΝIlΝaΝcommencéΝsaΝcarrièreΝcommeΝ

                                                 
100 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 44, note 83. 
101 Ibid., p. 45. 
102 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝàΝtraversΝl’oeuvreΝdeΝωostisΝParthénisΝpendantΝ

la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. 20. 
103 Antonis KOTIDIS, «  ζζβθδεά ε κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κ Μ κπσζ ηκ (La version grecque du 

modernisme dans l’entre-deux-guerres) », in Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα 
(Métamorphoses du moderne: L’expérience grecque, catalogueΝ d’exposition, Athènes, Pinacothèque 
nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, 
p. 386 ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Λέί ζκμ εαδ Ϊ δλα ΰδα β ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ (Libelle et satire de 
l’art moderne) », in Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:   ζζβθδεά ηπ δλέα 
(Métamorphoses du moderne: L’expérience grecque, catalogueΝ d’exposition, Athènes, Pinacothèque 
nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, 
p. 363. 

104 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1967 (Trois siècles d’art néohellénique, 1660-1967), 
op. cit. (note 92), p. 402. ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ 
Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et « tradition » dans l’art grec de l’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), 
p. 64.  
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journaliste pour la presse athénienne en 1893. De 1908 à 1910, il a vécu à Paris comme 

correspondantΝ duΝ journalΝ d’χthènesΝEmpros (« En avant ») et il écrivait aussi pour des 

journauxΝparisiensέΝÀΝcetteΝépoque,ΝilΝaΝcommencéΝàΝpratiquerΝlaΝcritiqueΝd’artέΝϋnΝ1λ1κ,ΝilΝ

a été nommé directeur de la Pinacothèque nationale par le gouvernement de Venizelos, 

posteΝqu’ilΝaΝgardéΝjusqu’àΝsaΝmortέΝÀΝpartirΝdeΝ1λβι,ΝilΝétaitΝcritiqueΝd’artΝrégulierΝduΝjournalΝ

Eleftheron vima (« Tribune libre »,ΝfondéΝenΝ1λββ)έΝIlΝaΝenseignéΝl’histoireΝdeΝl’artΝàΝl’ÉcoleΝ

des beaux-artsΝdeΝ1λββΝàΝ1λγκΝet,ΝenΝ1λγκ,ΝilΝaΝétéΝéluΝàΝl’χcadémieΝd’χthènesΝoùΝilΝaΝétéΝ

le premier à faire son discours en langue démotique. Il a défendu les peintres tournés vers 

l’impressionnismeΝetΝleΝsymbolismeΝ(Parthenis,Νεaleas,Νύalanis)ΝetΝlesΝsculpteurs inspirés 

par Rodin (Thomopoulos, Dimitriadis). Cependant, il a été aussi critique envers les artistes 

académiquesΝqu’enversΝceuxΝtournésΝversΝleΝcubisme,Νl’expressionnismeΝouΝl’artΝabstrait105. 

En 1920, Parthenis a présentéΝuneΝgrandeΝrétrospectiveΝdeΝsonΝœuvreΝauΝPalaisΝZappeionΝetΝ

il a reçu la Médaille nationale des arts et des lettres (Ethnikon aristeion ton grammaton kai 

ton technon),ΝuneΝ trèsΝhauteΝdistinctionΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝàΝ l’époqueέΝδorsΝdeΝ laΝ remise,ΝunΝ

discours élogieux a été prononcé par Zacharias Papantoniou quiΝavaitΝdéjàΝdéfenduΝl’œuvreΝ

de Parthenis avec plusieurs articles. La décoration de Parthenis, à une époque de division 

très forte entre libéraux et conservateurs, a reçu une critiqueΝviolenteΝdeΝl’oppositionΝquiΝaΝ

vu la décoration comme résultat des préférences du milieu de Venizelos. 

D.I. Kalogeropoulos, royaliste fervent, écrivait dans sa revue, Pinakothiki :  

« ParthenisΝestΝ leΝreprésentantΝdeΝl’évolutionΝmoderneΝdeΝl’impressionnismeΝdécoratifΝenΝ

ύrèceέΝϋnΝsuivantΝlesΝtendancesΝdeΝl’étranger,ΝilΝaΝapprisΝceΝquiΝestΝexcentrique,ΝenΝperdantΝ

ainsiΝ saΝ grécitéέΝ […]Ν ωubisme,Ν futurisme,Ν idéalisme,Ν expressionnismeέΝ ToutΝ àΝ laΝ foisΝ μΝ

incertitude, maladresse, exagération, laideur106έ »Ν 

                                                 
105 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Papantoniou Zacharias », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 490. 

106 «O εέΝ ΠαλγΫθβμΝ έθαδΝ κΝ θΝ ζζΪ δΝ αθ δπλσ ππκμΝ βμΝ θ π Ϊ βμΝ ι ζέι πμΝ κυΝ δαεκ ηβ δεκτΝ
δηπλ δκθδ ηκτέΝ Παλαεκζκυγά αμΝ βθΝ ιΫθβθΝ εέθβ δθ,Ν πάλ Ν σ, δΝ εε θ λδεσθΝ εαδΝ απΫίαζ Ν βθΝ
ζζβθδεσ β ΪΝ κυέΝ […]ΝΚυίδ ησμ,Νφκυ κυλδ ησμ,Ν δ κζκΰδ ησμ,Ν ιπλ δκθδ ησμέΝΌζαΝκηκτ,Να Ϊφ δα,Ν
α ξθέα,Ν υπ λίκζά,Ν αεαζαδ γβ έαέ»Ν ϊέΝ IέΝ Kalogeropoulos,Ν « Καζζδ ξθδεαέ εγΫ δμ : ΠαλγΫθβμ 
(ϋxpositionsΝartistiquesΝμΝParthenis) »,ΝPinakothiki, n° 228, février 1920, p. 107-108, traduit par Evgenios 
Matthiopoulos dans MATTHIOPOULOS, « δaΝ réceptionΝ duΝ symbolismeΝ enΝ ύrèceΝ àΝ traversΝ l’oeuvreΝ deΝ
Costis Parthénis pendant la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. ζ1‑ζβ . Cf. Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS,  απά εαδ κ Ϋλΰκ κυ Κπ ά ΠαλγΫθβ (δaΝ vieΝ etΝ l’oeuvreΝ deΝ KostisΝ Parthenis), 
Athènes : Adam, 2008, p. γλ1‑γλβέ  
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Grécité et modernisme dans les années trente 

La politique culturelle du gouvernement de Venizelos de 1928 et 

le soutien officiel de la tendance impressionniste 

PendantΝ laΝPremièreΝύuerreΝmondiale,Ν l’envieΝd’ϋleftheriosΝVenizelosΝdeΝparticiperΝauxΝ

όorcesΝdeΝl’ϋntenteΝdansΝl’espoirΝd’agrandirΝleΝterritoireΝgrecΝetΝdeΝréaliserΝainsiΝlaΝ« ύrandeΝ

idée »,ΝtandisΝqueΝleΝroiΝωonstantinΝIΝpréféraitΝlaΝneutralité,ΝaΝconduit à la séparation de la 

Grèce en deux états et à une division du peuple, qui a duré pendant longtemps. Le Roi a été 

expulsé en 1917. Cependant, les guerres continues (Guerres balkaniques, 1912-1913, 

Première Guerre mondiale, 1914-1918, Guerre gréco-turque à partir de 1919) et la 

propagande contre Venizelos ont conduit à sa défaite aux élections de 1920 et au retour du 

Roi. La continuation de la guerre sous Constantin I et le gouvernement de Dimitrios 

Gounaris a conduit à la défaite grecque en 1922 (la CatastropheΝdeΝl’χsieΝεineure)έΝ 

Les Guerres balkaniques et la Première Guerre mondiale, qui ont doublé en dix ans 

leΝterritoireΝetΝlaΝpopulationΝdeΝlaΝύrèce,ΝetΝlaΝωatastropheΝdeΝl’χsieΝεineureΝontΝeuΝdesΝ

répercussionsΝsurΝ l’économieΝgrecqueΝetΝontΝprécipitéΝ l’évolutionΝsocialeΝetΝpolitiqueΝduΝ

pays107έΝ ω’estΝ surtoutΝ l’arrivéeΝ desΝ réfugiésΝ d’χsieΝ εineureΝ enΝ ύrèceΝ quiΝ aΝ aidéΝ auΝ

développementΝ économiqueΝ etΝ àΝ l’industrialisationΝ duΝ pays,Ν malgréΝ lesΝ problèmes 

structurelsΝdeΝl’industrie108. En même temps, après 1922, il y a eu une grande instabilité 

politique, qui a conduit à la succession de nombreux brefs gouvernements et à plusieurs 

coupsΝd’ÉtatΝquiΝn’ontΝpasΝtousΝréussiέΝδaΝseuleΝpériodeΝstableΝaΝétéΝcelleΝduΝgouvernementΝ

de Venizelos de 1928 à 1932. Des mesures ont étéΝ prisesΝ pourΝ l’agriculture,Ν lesΝ

infrastructures,Νl’industrialisation,Νl’éducationΝetΝenΝgénéralΝpourΝlaΝmodernisationΝduΝpaysέΝ

Par ailleurs, il y a eu une amélioration de la politique extérieure et surtout des relations de 

la Grèce avec ses pays voisins109. 

δesΝdémarchesΝpourΝl’améliorationΝdeΝlaΝpolitiqueΝculturelleΝfaitesΝparΝlesΝpremiersΝ

gouvernements de Venizelos (1910-1915, 1917-1920) ont été continuées dans les années 

                                                 
107 SVORONOS, op. cit. (note 13), p. 95.  
108 Christos CHATZIIOSIF, « Σκ πλκ φυΰδεσ κε, κδ αγ λΫμ εαδ κδ η αίκζΫμ βμ ζζβθδεάμ κδεκθκηέαμ (Le 

bouleversementΝ deΝ l’arrivéeΝ desΝ réfugiésΝ etΝ lesΝ changementsΝ deΝ l’économieΝ grecque) », in Christos 
CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: Ο Μ κπσζ ηκμ, 1922-1940 (Histoire de la 
ύrèceΝduΝXXeΝsiècleμΝδ’entre-deux-guerres, 1922-1940), Athènes : Vivliorama, 2002 (vol. 2a), p. λ‑ηιέ 

109 Spyros TZOKAS, Ο ζ υγΫλδκμ θδαΫζκμ εαδ κ ΰξ έλβηα κυ α δεκτ ε υΰξλκθδ ηκτ, 1928-1932 
(Eleftherios Venizelos et la tentative de modernisation urbaine, 1928-1932), Athènes : Themelio, 2002, 
269 p. 
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trente. Surtout, à partir de la dictature de Theodoros Pagkalos (1925-1926), plusieurs 

gouvernements ont mis dans leur programme le développement artistique110. Le 

gouvernement de Venizelos de 1928 a pris des mesures importantes pour le développement 

de l’éducationΝ etΝ deΝ laΝ cultureέΝ ParΝ exemple,Ν sousΝ leΝ ministreΝ deΝ l’ÉducationΝ ύeorgiosΝ

Papandreou (1930-1λγβ)ΝaΝétéΝentreprisΝunΝvasteΝprogrammeΝdeΝconstructionΝd’écolesΝdansΝ

toutΝleΝterritoireΝgrecΝainsiΝqu’unΝprogrammeΝtrèsΝimportantΝdeΝréformesΝdeΝl’éducation111. 

δaΝ réformationΝ deΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-artsΝ d’χthènesΝ etΝ l’introductionΝ parmiΝ sesΝ

enseignants de défenseurs des tendances plus progressistes a été un objectif important du 

gouvernementΝdeΝVenizelosέΝω’estΝZachariasΝPapantoniou112 et Kostas Dimitriadis113 qui 

ont réalisé cet objectif politique. Papantoniou (directeur de la Pinacothèque nationale et 

enseignant)Ν aΝ réussiΝ àΝ imposerΝ deuxΝ désignationsΝ auxΝ professeursΝ deΝ l’École,Ν dansΝ leurΝ

majorité conservateurs dans leur esthétique et dans leurs opinions politiques : celle de 

Kostas Dimitriadis au poste de directeur, pour succéder à Georgios Iakovidis (retraité en 

1929) et comme enseignant de sculpture, et celle de Konstantinos Parthenis pour enseigner 

laΝpeintureΝàΝ l’huile,ΝenΝ remplacement de Georgios Roïlos, retraité en 1927 (ce dernier, 

ayant déjà été moins académique dans son enseignement que son prédécesseur Georgios 

Iakovidis). Leur désignation a été faite par décret ministériel grâce à une nouvelle loi, 

spécialement créée pour que cesΝartistesΝpuissentΝenseignerΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts. Cette 

loiΝprévoyait,ΝentreΝautres,ΝcommeΝcritèreΝpourΝêtreΝnomméΝprofesseurΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-

artsΝd’avoirΝétéΝdistinguéΝdansΝdesΝexpositionsΝàΝl’étrangerΝetΝd’avoirΝvécuΝauΝmoinsΝdixΝansΝ

àΝl’étrangerέΝδ’attachementΝdeΝl’artΝgrecΝàΝl’artΝeuropéenΝdevenaitΝofficiel114.  

                                                 
110 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 236. 
111 MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation 

de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. κγ‑βίίέ Sur la vie culturelle des années 
trente voir aussi Miltiadis PAPANIKOLAOU, Ι κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α. πΰλαφδεά εαδ ΰζυπ δεά κυ 
20κτ αδυθα (ώistoireΝdeΝ l’artΝ enΝύrèceμΝPeintureΝ etΝ sculptureΝduΝXXeΝ siècle), Athènes : Adam, 1999 
(vol. 1/2), p. 88 et suiv. ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ (Arts plastiques) », in 
Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: Ο Μ κπσζ ηκμ, 1922-1940 (Histoire 
deΝ laΝ ύrèceΝ duΝ XXeΝ siècleμΝ δ’entre-deux-guerres, 1922-1940), Athènes : Vivliorama, 2003 (vol. 2b), 
p. ζί1‑ζηλέ 

112 Annie MALAMA, « Ο ελδ δεσμ ζσΰκμ κυ αξαλέα Παπαθ πθέκυ εαδ β παλΫηία β κυ εσηηα κμ πθ 
Φδζ ζ υγΫλπθ κθ ξυλκ πθ δεα δευθ ξθυθ (Le discours critique de Zacharias Papantoniou et 
l’interventionΝduΝpartiΝdesΝδibérauxΝdansΝlesΝartsΝplastiques) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos 
HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝ deΝ l’artΝ enΝύrèce,Ν actesΝ duΝ IerΝ
CongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-8 octobre 2000), Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 
βίίγΝ(ωontributionsΝauxΝsciencesΝdeΝl’homme),Νpέ 1ιη‑1κκέ 

113 TZANI, op. cit. (note 56), p. 199. 
114 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  ζζβθδεά υηη κξά β Μπδ θΪζ  βμ θ έαμ εαδ κδ ευί λθβ δεΫμ 

παλ ηίΪ δμ βθ Ϋξθβ β εα έα κυ λδΪθ α (La participation grecque à la Biennale de Venise et les 
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χinsi,ΝPapantoniouΝespéraitΝcréerΝuneΝnouvelleΝéquipeΝauΝseinΝdeΝl’École,ΝconstituéeΝ

par des personnes non seulement plus proches des idées des Libéraux, mais surtout plus 

proches des tendancesΝartistiquesΝmodernesέΝϊésormais,Νl’œuvreΝdeΝωézanne ne devait plus 

êtreΝ considéréeΝ commeΝ scandaleuseΝ dansΝ l’ÉcoleέΝ δ’interventionΝ desΝ δibéraux,Ν etΝ plusΝ

particulièrement de Papantoniou, a donc consisté en un soutien aux tendances modernistes 

apparuesΝenΝύrèceΝentreΝ1λίίΝetΝ1λβί,ΝcommeΝleΝmontrentΝparΝailleursΝlesΝchoixΝd’œuvresΝ

achetéesΝpourΝ leΝ « ωlubΝ desΝδibéraux »έΝωesΝ tendances,Ν représentées surtout par Omada 

Techni, étaient,Ν selonΝ χnnieΝ εalama,Ν inspiréesΝ deΝ l’impressionnisme,Ν duΝ

postimpressionnisme et du symbolisme115. De plus, laΝmodernitéΝartistiqueΝgrecqueΝn’aΝpasΝ

étéΝ seulementΝ l’équivalentΝ d’uneΝ politiqueΝ d’européanisation,Ν maisΝ exprimaitΝ plusΝ

particulièrement une orientationΝversΝl’artΝfrançaisέΝχinsi,Νl’académismeΝdeΝεunichΝaΝétéΝ

remplacéΝparΝunΝnouvelΝacadémisme,ΝceluiΝdeΝl’attachementΝàΝlaΝmodernitéΝparisienne116.  

ϋleniΝVakalo,ΝdontΝl’histoireΝdeΝl’artΝgrecqueΝdeΝl’après-guerreΝestΝjusqu’àΝnosΝjoursΝ

une source principaleΝpourΝlesΝhistoriensΝd’art117,ΝconsidèreΝqueΝleΝsymbolismeΝquiΝs’appuieΝ

surΝuneΝutilisationΝ « spirituelle »118 deΝ laΝ couleurΝn’aΝpasΝ euΝunΝ grandΝ retentissementΝ enΝ

ύrèceέΝδeΝfauvismeΝetΝl’expressionnismeΝontΝétéΝabsentsέΝδeΝcubismeΝanalytiqueΝnonΝplus,Ν

caractériséΝparΝlaΝréductionΝdeΝlaΝcouleur,Νn’aΝpasΝinspiréΝlesΝpeintresΝgrecsέΝϋnΝrevanche,Ν

VakaloΝconsidèreΝqueΝl’influenceΝlaΝplusΝimportanteΝàΝpartirΝdesΝannéesΝtrenteΝaΝétéΝl’œuvreΝ

de Cézanne119. En revanche, Maria Plati considère queΝl’impressionnismeΝn’aΝpasΝvraimentΝ

étéΝcomprisΝenΝύrèceέΝSelonΝelle,ΝceΝmouvementΝétaitΝl’expressionΝdeΝconditionsΝsocialesΝetΝ

deΝrecherchesΝesthétiquesΝplusΝavancéesΝqueΝcellesΝqu’onΝpouvaitΝtrouverΝenΝύrèce120. En 

effet, elle soutient que les éléments prédominants dans la peinture grecque de cette époque 

                                                 
interventionsΝ duΝ gouvernementΝ dansΝ l’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ trente) », in Anna KAFETSI (dir.), 
Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα (εétamorphosesΝduΝmoderneμΝδ’expérienceΝgrecque,Ν
catalogueΝd’exposition, Athènes, Pinacothèque nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, p. 404.  

115 MALAMA, op. cit. (note 112), p. 181. 
116 MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation 

de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 1ίλ‑11βέ 
117 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-

guerre en Grèce), I : φαέλ β (Abstraction), II : ιπλ δκθδ ησμ-υπ λλ αζδ ησμ (Expressionnisme-
surréalisme), III : Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (Le mythe de la grécité), IV : Μ Ϊ βθ αφαέλ β (Après 
l’abstraction), Athènes : Kedros, 1981-1985. 

118 «απκπθ υηΪ π β» 
119 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), Athènes : Kedros, 1983, 
p. 49. 

120 PLATI, op. cit. (note 25), p. 224-225. 
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étaient issusΝduΝsymbolisme,ΝdesΝσabis,ΝduΝfauvismeΝetΝdeΝl’impressionnismeΝallemand : 

style gestuel, matière épaisse, surfaces plates, couleurs intenses. Pour les peintres les plus 

importantsΝ‒ΝKonstantinos Parthenis, Konstantinos Maleas, Michalis Oikonomou ‒Νc’étaitΝ

laΝ premièreΝ étapeΝ versΝ l’autonomieΝ picturaleέ Mais pour la plupart des peintres, le but 

principal restait la représentation du paysage121.  

La politique culturelle des Libéraux et de la dictature d’Ioannis 

Metaxas 

ϋnΝtantΝqueΝdirecteurΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts, Dimitriadis aΝréussiΝàΝobtenirΝleΝvoteΝd’uneΝ

loiΝquiΝaΝrenduΝl’École,ΝdépendanteΝjusqu’alorsΝdeΝl’ÉcoleΝPolytechnique,ΝunΝétablissementΝ

d’enseignementΝsupérieurΝuniversitaireέΝIlΝaΝaussiΝamélioréΝleΝniveauΝdesΝétudesΝenΝayantΝ

commeΝmodèleΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts de Paris. Une de ses idées novatrices fondamentales 

a été la créationΝd’annexesΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts en province, sur le modèle de la Villa 

εédicisέΝϊeΝ plus,Ν ilΝ aΝ renforcéΝ l’orientationΝ deΝ laΝύrèceΝ versΝ l’étrangerΝ envisageantΝ saΝ

participationΝ àΝ laΝψiennaleΝ deΝVeniseΝ etΝ àΝ d’autresΝ expositionsΝ internationales,Ν tournant 

principalement son regard vers Paris122. Quant à Parthenis,Ν àΝ traversΝ sonΝœuvreΝ etΝ sonΝ

enseignementΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts,ΝilΝaΝjouéΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝpourΝl’orientationΝdeΝ

l’artΝgrecΝversΝdesΝtendancesΝmodernistes,Νmais aussi pour le développement de la recherche 

desΝartistesΝpourΝuneΝexpressionΝformelleΝdeΝlaΝ« grécité »123. Cependant, Parthenis, artiste 

deΝstyleΝetΝdeΝtempéramentΝparticulier,ΝaΝdémissionnéΝdeΝl’ÉcoleΝenΝ1λζιΝetΝaΝvécuΝensuiteΝ

très isolé124.  

En dehorsΝdeΝleurΝinterventionΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts, les Libéraux ont pris des 

mesuresΝ pourΝ l’évolutionΝ duΝ marchéΝ deΝ l’art,Ν deΝ laΝ PinacothèqueΝ nationaleΝ etΝ deΝ laΝ

présentationΝdeΝl’artΝgrecΝàΝl’étrangerέΝδaΝparticipationΝdeΝlaΝύrèceΝàΝlaΝψiennaleΝdeΝVenise 

aΝétéΝpossibleΝgrâceΝàΝl’améliorationΝdesΝrelationsΝdiplomatiquesΝdeΝlaΝύrèceΝavecΝl’ItalieΝetΝ

a été préparée pendant la période 1930-1λγ1Ν parΝ leΝ ministreΝ deΝ l’ϋxtérieur,Ν χndreasΝ

εichalakopoulos,ΝleΝministreΝdeΝl’Éducation,ΝύeorgiosΝPapandreou, le chef du département 

desΝδettresΝetΝdesΝχrtsΝduΝministèreΝdeΝl’Éducation,ΝσikosΝψertos,ΝetΝleΝdirecteurΝdeΝl’ÉcoleΝ

des beaux-arts, Kostas Dimitriadis. Cependant, la première participation à la Biennale a eu 

                                                 
121 Ibid., p. 142. 
122 TZANI, op. cit. (note 56), p. 16 ; MERTYRI, op. cit. (note 4), p. 20-21. 
123 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝduΝsymbolismeΝenΝύrèceΝàΝtraversΝl’oeuvreΝdeΝωostisΝParthénisΝpendantΝ

la période 1900-1930 », op. cit. (note 36), p. 45. 
124 LYDAKIS, « Parthénis Constantinos (Costis) », op. cit. (note 61), p. 476. 
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lieu en 1934, sous le gouvernement de Panagis Tsaldaris et du Parti populaire (Laïko 

komma,ΝpartiΝdeΝdroiteΝroyalisteΝetΝopposéΝàΝVenizelos)ΝetΝdansΝdesΝconditionsΝd’instabilitéΝ

politiqueέΝχinsi,ΝlaΝparticipationΝgrecqueΝn’aΝpasΝeuΝd’orientation esthétique et combinait la 

présence de plusieurs peintres, modernistes et conservateurs, de niveaux différents. En 

1936, leΝ comitéΝ pourΝ leΝ choixΝ d’artistesΝ quiΝ représenteraientΝ laΝύrèceΝ àΝ laΝ ψiennaleΝ deΝ

Venise envisageait une exposition des pionniers du modernisme grec : les peintres 

Konstantinos Parthenis, Konstantinos Maleas et Nikolaos Lytras et les sculpteurs Michalis 

Tompros et Antonios Sochos. Cependant, après des protestations de plusieurs associations 

d’artistes,Νvingt-quatre artistes ont exposé à la Biennale, la plupart conservateurs. Il y a eu 

aussi des expositions rétrospectives de Lytras et Maleas et des graveurs Markos Zavitsianos 

et Lykourgos Kogevinas. Parthenis était absent125.  

δaΝpolitiqueΝculturelleΝdesΝδibérauxΝs’estΝeffondréeΝaprèsΝlaΝcriseΝéconomiqueΝdeΝ

1λβλέΝχuxΝélectionsΝdeΝ1λγβ,ΝaucunΝpartiΝneΝpouvaitΝformerΝunΝgouvernementΝetΝl’instabilitéΝ

politique pendant les années suivantesΝn’aΝpermisΝàΝaucunΝpartiΝuneΝpolitiqueΝculturelleέΝϋnΝ

1935, le roi Georges II,ΝexpulséΝenΝ1λβγ,ΝestΝrentréΝenΝύrèceέΝϋnΝ1λγθΝlaΝdictatureΝ« duΝζΝ

août »ΝaΝétéΝimposéeΝparΝle général de division en retraite Ioannis Metaxas avec le soutien 

duΝRoiέΝ IlΝ s’agissaitΝd’unΝ régimeΝ totalitaireΝquiΝprétendaitΝ àΝ l’intégrationΝdeΝ laΝ sociétéΝàΝ

l’État126έΝ ωependant,Ν l’artΝ aΝ euΝ unΝ rôleΝ importantΝ parmiΝ lesΝ prioritésΝ deΝ εetaxasέΝ δeΝ

nationalisme,Ν l’uneΝ desΝ orientationsΝ idéologiquesΝ principalesΝ deΝ ceΝ régime,Ν neΝ s’estΝ pasΝ

expriméΝparΝlaΝpolitiqueΝextérieure,ΝmaisΝdansΝleΝdomaineΝdeΝlaΝcultureέΝδ’artΝaΝeuΝunΝstatutΝ

important, comme preuve de la supériorité de la civilisation grecque. La dictature a été très 

interventionniste concernant la culture, à traversΝ leΝ renforcementΝ deΝ l’administration : 

presque toute activité et organisation, même privée, était contrôlée par le ministère de 

l’ÉducationέΝεaisΝilΝfautΝreconnaîtreΝàΝεetaxasΝunΝvraiΝintérêtΝpersonnelΝpourΝl’art,ΝbienΝ

qu’ilΝseΝmanifesteΝàΝtraversΝune approche paternaliste127. Ce régime a continué la politique 

de modernisation des Libéraux et plusieurs intellectuels et politiques de ce milieu ont 

collaboréΝavecΝlaΝdictature,ΝenΝoccupantΝdesΝpostesΝimportantsΝdansΝl’administrationέΝχinsi,Ν

deux intellectuelsΝd’idéesΝprogressistes,ΝKostisΝψastias (directeur général des Beaux-arts et 

desΝδettresΝauΝministèreΝdeΝl’Éducation)ΝetΝPantelisΝPrevelakis (directeur des Beaux-arts du 

                                                 
125 MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation 

de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 204, 258, 536 et suiv. 
126 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 1), p. 401. 
127 MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation 

de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 689, 697, 716. 
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ministèreΝdeΝl’Éducation)ΝontΝétéΝresponsablesΝdeΝlaΝpolitiqueΝculturelleέΝδeurΝactivitéΝaΝétéΝ

importante : KostisΝψastiasΝaΝétéΝaussiΝleΝdirecteurΝgénéralΝduΝThéâtreΝroyalΝ(aujourd’huiΝ

national) de Grèce (1937-1λζ1),ΝfondateurΝdeΝl’τpéraΝnationalΝ(Ethniki lyriki skini) en 1939 

et son directeur (1940-1941 et 1959-1λθζ)ΝetΝfondateurΝdesΝPrixΝlittérairesΝdeΝl’ÉtatΝ(1λγκ)έΝ

Prevelakis a proposé à Bastias et organisé la fondation du Toit des lettres et des arts  (Stegi 

grammaton kai technon) en 1938, centre culturel destiné à accueillir des événements 

organisésΝ parΝ lesΝ associationsΝ reconnuesΝ d’artistesΝ etΝ deΝ l’ϋxpositionΝ PanhelléniqueΝ

(Panellinios ekthesis), réalisée en 1938, 1939 et 1940, et de nouveau après la Seconde 

ύuerreΝmondialeέΝδ’ϋxpositionΝPanhellénique étaitΝorganiséeΝparΝl’ÉtatΝgrecΝàΝtraversΝleΝ

ministèreΝdeΝl’Éducation,ΝauΝpalaisΝdeΝZappeion,ΝàΝχthènesέΝϋlleΝsuivaitΝleΝtypeΝdesΝsalonsΝ

parisiens,ΝavecΝunΝjuryΝdeΝsélectionΝetΝdesΝprixέΝωommeΝl’indiqueΝsonΝtitre,ΝelleΝs’adressaitΝ

à tous les artistes grecsέΝSonΝbutΝétaitΝl’expositionΝreprésentativeΝdeΝlaΝproductionΝartistiqueΝ

contemporaineΝ grecqueέΝ δ’expositionΝ deΝ 1λγκΝ aΝ euΝ leΝ plusΝ deΝ succèsΝ parmiΝ lesΝ troisΝ

organiséesΝ pendantΝ laΝ dictature,Ν parceΝ qu’elleΝ aΝ réussiΝ àΝ présenterΝ toutesΝ lesΝ tendancesΝ

artistiques et a attiré le public128. 

ϊeuxΝchairesΝd’histoireΝdeΝl’artΝontΝétéΝcrééesΝetΝaccordéesΝàΝdeuxΝhistoriensΝd’artΝ

qui,ΝmalgréΝleurΝorientationΝmarxiste,ΝontΝacceptéΝl’idéologieΝdeΝlaΝcontinuitéΝculturelleΝdeΝ

la nation grecque que la dictature avait imposée commeΝdoctrineέΝIlΝs’agissaitΝdeΝPantelisΝ

Prevelakis,Ν nomméΝ professeurΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts en 1939 (conservant aussi sa 

position administrative) directement par Metaxas, qui était alors aussi ministre de 

l’Éducation,Ν etΝ d’χngelos Prokopiou, quiΝ aΝ enseignéΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ àΝ l’ÉcoleΝ

polytechniqueΝ d’χthènesΝ (1λζί-1941)129. Michalis Tompros a été élu professeur de 

sculptureΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝenΝ1λγκΝgrâceΝàΝl’interventionΝde Bastias, étant donné 

que la plupart des autres professeurs étaient contre sa candidature130. Tompros, qui avait 

fait plusieurs séjours à Paris et était proche des tendances modernes parisiennes et des 

milieuxΝ intellectuelsΝdeΝParis,ΝestΝdevenuΝ l’unΝdesΝartistes centraux du modernisme grec 

pendantΝl’entre-deux-guerres. Il a participé aux expositions de Omada Techni de 1917 à 

                                                 
128 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. ηίβ‑ηίζέ Des expositions nommées « panhelléniques » ont été organisées 

aussi dans la deuxième moitié du XIXe siècle et au début du XXe. 
129 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  δ κλέα βμ Ϋξθβμ α σλδα κυ Ϋγθκυμ (δ’histoireΝdeΝl’artΝdansΝlesΝ

limites de la nation) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ 
Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-

8 octobre 2000), Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2003 (Contributions aux sciences 
humaines), p. 456. 

130MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation de 
Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 906. 
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1λ1λΝetΝaΝétéΝl’unΝdesΝfondateursΝetΝmembresΝprincipauxΝdeΝlaΝreconstitutionΝdeΝceΝgroupeΝ

(dissous essentiellement après la mort de Nikos Lytras en 1927 et de Maleas en 1928) sous 

le nom Omada Techni 1930. Tompros, à travers sa revue Eikostos aionas (20σμ δυθαμ, 

« XXe siècle », Athènes, 1933-1935) etΝ sesΝ articlesΝ pourΝ d’autresΝ revuesΝ etΝ journaux,Ν aΝ

défendu un modernisme tourné vers les tendances parisiennes les plus avancées, comme le 

cubisme131. 

En 1938, Parthenis aΝétéΝenfinΝ l’exposantΝprincipalΝdeΝ laΝύrèceΝàΝ laΝψiennale de 

Venise (étant donné que Bastias et Prevelakis étaient ses défenseurs ardents). Comme 

exposants secondaires ont été choisis deux autres artistes modernistes, Tompros et le 

graveur Angelos Theodoropoulos. En dehors de leur modernisme et de leur participation à 

τmadaΝTechni,Ν ilsΝn’avaientΝpasΝd’autresΝpointsΝcommunsΝetΝseulΝParthenisΝexprimaitΝ laΝ

rechercheΝsurΝl’unionΝdeΝmodernitéΝetΝdeΝgrécité,ΝbienΝqueΝcetteΝquestion,ΝcentraleΝdepuisΝleΝ

début des années trente, fût devenue sous le régime de Metaxas une ligne officielle. La 

plupart des artistes qui ont représenté la Grèce à la Biennale de Venise de 1940 participaient 

à Omada Techni 1λγίΝquiΝavaitΝcommeΝbutΝl’orientationΝdeΝl’artΝgrecΝversΝunΝmodernisme 

inspiréΝ deΝ l’« ÉcoleΝ deΝ Paris »έΝ δesΝmembresΝ duΝ groupeΝ quiΝ ontΝ participéΝ àΝ laΝψiennaleΝ

étaient les peintres Giannis Mitarakis, Aginor Asteriadis et Dimitris Vitsoris, les sculpteurs 

Giorgos Zongolopoulos, Kostis Papachristopoulos et Bella Raftopoulou et le graveur 

Efthymios Papadimitriou. Participaient aussi deux membres du groupe Eleftheroi 

kallitechnes (« χrtistesΝlibres »),ΝgroupeΝquiΝrassemblaitΝsurtoutΝdesΝartistesΝdeΝgauche et 

d’uneΝorientationΝmodernisteΝplusΝmodéréeΝetΝcompréhensibleΝparΝleΝpublicΝqueΝcelleΝdeΝ

Omada Techni 1930, sans être académiques non plus132 : les graveurs Alexandros 

Korogiannakis et Dimitrios Giannoukakis. Enfin, exposait aussi Pavlos Rodokanakis, 

peintre qui combinait éléments symbolistes et impressionnistes et qui vivait depuis 1923 

en Italie. 

Les limites du soutien officiel des artistes modernistes 

Les choix des participants aux Biennales de Venise de 1938 et de 1940 montrent que dans 

le conflit entre conservateurs et modernistes, conflit qui caractérisait cette époque, les 

modernistes commençaient à prédominerΝgrâceΝàΝl’interventionΝdeΝl’ÉtatέΝδ’ÉtatΝfavorisaitΝ

lesΝartistesΝquiΝavaientΝétudiéΝàΝParis,ΝmaisΝsurtoutΝceuxΝquiΝs’inspiraientΝdeΝ laΝ tendanceΝ

                                                 
131 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 306 et suiv. 
132 Ibid., p. 311, 371, 424. 
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classicisteΝduΝ« retourΝàΝl’ordre »έΝϋnΝeffet,ΝplusieursΝjeunesΝpeintres,ΝinspirésΝparΝϊimitriosΝ

Galanis, ont adopté la palette sombre de Derain, et de jeunes sculpteurs, inspirés par 

Tompros, Dimitriadis et Apartis, se sont tournés vers les héritiers de Rodin : Bourdelle, 

Despiau et Maillol133έΝχinsi,ΝϋvgeniosΝεatthiopoulosΝconsidèreΝqu’ilΝyΝaΝeuΝuneΝinjusticeΝ

enversΝdesΝartistesΝmodernistesΝquiΝneΝrentraientΝpasΝdansΝleΝcadreΝduΝ« retourΝàΝl’ordre »έΝ

Le peintre Giorgos Bouzianis et le graveur Giorgos Oikonomidis, qui avaient commencé 

leurs études en Allemagne avant la Première Guerre mondiale, ont été les seuls artistes qui 

ontΝpuΝsuivreΝdeΝprèsΝl’expressionnismeΝallemandέΝχprèsΝleurΝretourΝen Grèce (Bouzianis 

estΝ rentréΝ enΝ1λγζΝetΝτikonomidisΝ enΝ1λβζ),Ν ilsΝ ontΝ étéΝ ignorésΝparΝ l’ÉtatΝ etΝ laΝ critiqueΝ

d’art134. Un cas moins évident est celui de Spyros Papaloukas, que Matthiopoulos considère 

aussiΝcommeΝartisteΝignoréΝparΝl’État pendant les années trente. Papaloukas avait étudié à 

ParisΝetΝétaitΝl’unΝdesΝfondateursΝdeΝτmadaΝTechniέΝInspiréΝauΝdébutΝdeΝsaΝcarrièreΝparΝlesΝ

σabis,Ν ilΝ s’estΝ tournéΝensuiteΝversΝ l’étudeΝdeΝ l’artΝbyzantinέΝSonΝstyle,ΝarrivéΝàΝmaturité,Ν

intégrait des élémentsΝ duΝ symbolisme,Ν deΝ l’artΝ byzantin,Ν duΝ fauvismeΝ etΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ

Cézanne. Il a été un des paysagistes grecs modernistes les plus importants, travaillant avec 

lesΝcouleursΝcomplémentairesΝetΝl’organisationΝgéométriqueΝdeΝlaΝcompositionέΝIlΝdonnaitΝ

souventΝdesΝsolutionsΝradicales,ΝcommeΝl’utilisationΝdeΝcouleursΝfroidesΝpourΝlesΝendroitsΝ

lumineux et de couleurs chaudes pour les ombres, ou la déformation, à un certain degré, du 

paysageέΝ IlΝ n’estΝ devenuΝ professeurΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-artsΝ qu’enΝ 1ληθ135. Selon 

εatthiopoulos,Νl’ÉtatΝgrecΝn’aΝpasΝpromuΝcesΝartistesΝparceΝqueΝsonΝprogrammeΝn’avaitΝpasΝ

commeΝbutΝl’encouragementΝduΝmodernisme,ΝdeΝlaΝqualitéΝouΝdeΝl’authenticitéΝdesΝartistes,Ν

maisΝ laΝmodernisationΝ dansΝ leΝ sensΝ d’unΝ alignementΝ avecΝ lesΝ tendancesΝ prédominantes 

internationalement136. 

                                                 
133 MATTHIOPOULOS, «  ζζβθδεά υηη κξά β Μπδ θΪζ  βμ θ έαμ εαδ κδ ευί λθβ δεΫμ παλ ηίΪ δμ 

βθ Ϋξθβ β εα έα κυ λδΪθ α (La participation grecque à la Biennale de Venise et les interventions 
duΝgouvernementΝdansΝl’artΝpendantΝlesΝannéesΝtrente) », op. cit. (note 114), p. 407. 

134 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝdeΝ l’expressionnismeΝenΝύrèceΝdansΝ lesΝ troisΝpremièresΝdécenniesΝduΝ
XXe siècle », op. cit. (note 10), p. 152. 

135 Afroditi KOURIA, « Papaloukas Spyros », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. ζγθ‑ζζγέ 

136 MATTHIOPOULOS, «  ζζβθδεά υηη κξά β Μπδ θΪζ  βμ θ έαμ εαδ κδ ευί λθβ δεΫμ παλ ηίΪ δμ 
βθ Ϋξθβ β εα έα κυ λδΪθ α (La participation grecque à la Biennale de Venise et les interventions 

duΝgouvernementΝdansΝl’artΝpendantΝlesΝannéesΝtrente) », op. cit. (note 114), p. 408. 
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Le débat autour du peintre Gerasimos Steris a montré que le modernisme de 

Zacharias Papantoniou avait ses limites137έΝδ’œuvreΝdeΝSteris138 de la période 1926-1936 

entrait dans le courant de la grécité par sa thématique (paysages grecs, références à la 

mythologieΝ grecqueΝ antique),Ν maisΝ ilΝ s’agissaitΝ d’uneΝ peintureΝ surtoutΝ surréalisteΝ quiΝ

intégrait aussi des éléments cubistes139. Après ses études à Paris, il est rentré à Athènes où 

ilΝaΝfaitΝsaΝpremièreΝexpositionΝpersonnelleΝenΝ1λγ1,ΝàΝl’hôtelΝ« PalaisΝdeΝVersailles »έΝωetteΝ

exposition a divisé le public et la critique. Zacharias Papantoniou a écrit un article très 

sévère à son sujet140. Il y écrit que les peintres comme Steris s’attachentΝ àΝ laΝ

« nouveauté141 »,ΝqueΝPapantoniouΝnommeΝaussiΝ« artΝpur142 ». Papantoniou considère que 

cetΝartΝaΝunΝcaractèreΝdécoratifέΝχinsiΝl’artΝdeΝSterisΝestΝ« leΝproduitΝfacileΝdeΝl’artΝcérébral,Ν

mais aucunement spirituel143 ». Selon Elena Chamalidi, Papantoniou opposait sans doute à 

l’artΝdeΝSterisΝunΝartΝprocheΝduΝcourantΝduΝsymbolisme144. Dix-sept critiques et intellectuels 

ont répondu à Papantoniou, en défendant Steris. Parmi eux figuraient Dimitris Pikionis, 

Stratis Doukas, Takis Papatsonis (qui seront parmi les fondateurs de la revue moderniste 

To Trito mati,Ν« δeΝtroisièmeΝœil »,ΝenΝ1λγη),ΝδeonΝKoukoulas,ΝδinosΝKarzis,ΝόotosΝPolitis,Ν

Spyros Melas, Christos Karouzos, Giannis Miliadis, Giulio Caïmi etΝd’autresέΝδeursΝtextes,Ν

avec celui de Papantoniou, ont été publiés dans le volume  Ϋλβμ: 18 Κλδ δεΪ Ϊλγλα ΰτλπ 

απσ ηδα Ϋεγ β (« Steris μΝ 1κΝ articlesΝ critiquesΝ autourΝ d’uneΝ exposition », Athènes, 

1931145). Selon Evgenios Matthiopoulos, ces articles exprimaient diverses idéologies 

(idéalisme, marxisme, hellénocentrisme, internationalisme, objectivisme ou subjectivisme) 

                                                 
137 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 64.  
138 IlΝaΝutiliséΝplusΝtardΝdansΝsaΝvieΝlesΝpseudonymesΝ« ύeorgesΝdeΝSteris »ΝetΝ« ύuelfoΝχmmonΝd’ϋste »,ΝceΝ

dernier quand il est devenu citoyen des États-Unis en 1949. 
139 Magda KOUMPARELOU, « Steris Gerasimos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. ββκ‑βγίέ 

140 Zacharias PAPANTONIOU,Ν«  εγ δμ  Ϋλβ (δ’expositionΝdeΝSteris) »,ΝjournalΝ ζ τγ λκ ίάηα, Athènes, 25 
avril 1931. 

141 Il utilise le terme français écrit en grec (θκυίπ Ϋ). Ibid. 
142 Il utilise le terme en français et en grec (εαγαλά Ϋξθβ). Ibid. 
143 «  κΝ τεκζκΝπλκρσθΝ βμΝ λ ηπλΪζ,Ν βμΝ ΰε φαζδεάμ ‒ΝαζζΪΝκυ Ϋπκ Νπθ υηα δεάμΝ‒Ν Ϋξθβμ »έΝIbid. 
144 Elena CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La 

réceptionΝdeΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), thèse de doctorat en Histoire 
deΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίβ,Νpέ 131. 

145 Tous les textes ont été républiés dans Thomas GKORPAS (éd.),  Ϋλβμ: Σκ λαΰδεσ παλαητγδ βμ απάμ εαδ 
κυ Ϋλΰκυ θσμ πλπ κπσλκυ (Steris μΝδeΝconteΝtragiqueΝdeΝlaΝvieΝetΝdeΝl’œuvreΝd’unΝpionnier), Athènes : 

Panorama, 1982.  
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et,Ν dansΝ certainsΝ cas,Ν manquaientΝ d’uneΝ vraieΝ compréhensionΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ Steris146. 

Cependant, Elena Chamalidi considère que ces textes ont annoncé les lignes principales de 

la critique des années trente147. 

L’idéologie de « nationalisme culturel » et le courant de la grécité 

δaΝωatastropheΝdeΝl’χsieΝεineureΝaΝétéΝuneΝruptureΝpourΝl’idéologieΝdeΝl’ÉtatΝgrec parce 

qu’elleΝ aΝ signifiéΝ laΝ finΝ définitiveΝ deΝ l’idéologieΝ deΝ l’expansionΝ territoriale,Ν laΝ « ύrandeΝ

idée »έΝδesΝpolitiquesΝetΝ intellectuelsΝgrecsΝontΝalorsΝconsidéréΝqueΝlaΝnouvelleΝ« ύrandeΝ

idée »Ν devraitΝ avoirΝ unΝ caractèreΝ purementΝ culturel : les Grecs modernes devraient se 

montrerΝdesΝdescendantsΝdignesΝdeΝlaΝύrèceΝantiqueΝetΝdeΝl’ϋmpireΝbyzantin,ΝmaisΝprouverΝ

en même temps leur modernisation et leur européanisation. Le développement des arts et 

des lettres est devenu crucial dans le cadre de cette nouvelle conception. UnΝ« nationalismeΝ

intellectuel »Νs’estΝdoncΝdéveloppé,Νd’aprèsΝTakisΝKagialis,Νc’est-à-dire un nationalisme non 

hostileΝ auxΝ autresΝ nations,Ν maisΝ impliquantΝ uneΝ rechercheΝ d’identitéΝ nationale,Ν toutΝ enΝ

désirantΝ s’intégrerΝ dansΝ lesΝ progrèsΝ internationaux. Takis Kagialis utilise le terme de 

pnevmatikos ethnismos (πθ υηα δεσμ γθδ ησμ, « nationalisme intellectuel ») pour 

distinguer cette nouvelle idéologie du nationalisme antérieur (ethnikismos, γθδεδ ησμ)148.  

Selon Dimitris Tziovas, le terme de grécité (ellinikotita) était utilisé 

sporadiquement pendant le XIXe siècle, mais il a été établi comme concept pendant les 

annéesΝtrenteέΝχvantΝqueΝceΝtermeΝsoitΝrépandu,ΝonΝutilisaitΝplutôtΝ leΝtermeΝd’hellénismeΝ

(ellinismos)έΝδ’histoireΝdeΝceΝtermeΝaΝétéΝétudiéeΝdansΝl’introductionΝduΝpremierΝvolumeΝdeΝ

l’Histoire de la nation grecque (Ι κλέα κυ ζζβθδεκτ Ϋγθκυμ)ΝdeΝl’historienΝKonstantinosΝ

PaparrigopoulosΝenΝ1κκ1έΝSelonΝcetΝauteur,ΝleΝtermeΝestΝapparuΝdansΝl’antiquité,ΝpendantΝlesΝ

conquêtes macédoniennes νΝilΝestΝdevenuΝensuiteΝsynonymeΝd’idolâtrieΝpuisΝaΝdisparuΝtandisΝ

queΝ leΝ motΝ « ώellène »Ν (Έζζβθ, Ellin)Ν aΝ étéΝ remplacéΝ parΝ leΝ motΝ « Romain »έΝ δeΝ motΝ

« hellénisme »ΝestΝréapparuΝauΝXIXe siècle. Au début du XXe siècle,ΝleΝtermeΝd’hellénismeΝ

exprimait laΝ« ύrandeΝ idée »Ν (l’expansionΝ territoriale)ΝetΝétaitΝperçuΝcommeΝcontraireΝauΝ

                                                 
146 MATTHIOPOULOS, «  ζζβθδεά υηη κξά β Μπδ θΪζ  βμ θ έαμ εαδ κδ ευί λθβ δεΫμ παλ ηίΪ δμ 

βθ Ϋξθβ β εα έα κυ λδΪθ α (La participation grecque à la Biennale de Venise et les interventions 
duΝgouvernementΝdansΝl’artΝpendantΝlesΝannéesΝtrente) », op. cit. (note 114), p. 408. 

147CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 129. 

148 Takis KAGIALIS,  πδγυηέα ΰδα κ ηκθ Ϋλθκ: η τ δμ εαδ αιδυ δμ βμ ζκΰκ ξθδεάμ δαθσβ βμ βθ 
ζζΪ α κυ 1λγίΝ(δeΝdésirΝpourΝleΝmoderne μΝEngagementsΝetΝexigencesΝdesΝintellectuelsΝlittérateursΝenΝ

Grèce de 1930), Athènes : Vivliorama, 2007 (Contexte: Théorie, histoire, critique), p. 208.  
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cosmopolitismeέΝδeΝmotΝ« grécité »Ν sembleΝavoirΝ remplacéΝ leΝmotΝ« hellénisme »ΝversΝ laΝ

mêmeΝpériodeΝqueΝcelleΝoùΝleΝnationalismeΝintellectuelΝaΝremplacéΝlaΝ« ύrandeΝidée »,Νvers 

1λβη,ΝetΝestΝdevenuΝsouverainΝensuiteέΝδaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »ΝluiΝaΝdonnéΝsonΝ

sens principal, bien que lesΝauteursΝassociésΝàΝceΝcourantΝn’ontΝpasΝbeaucoupΝutiliséΝceΝtermeΝ

eux-mêmes149έΝδaΝdifférenceΝentreΝl’idéologieΝdeΝlaΝgrécitéΝetΝl’idéologie de continuité de 

l’hellénisme,ΝidéologieΝprédominanteΝpendantΝleΝXIXe siècle,Νc’estΝqu’auΝcoursΝdeΝcelui-ci, 

onΝn’appréciaitΝqueΝl’χntiquitéΝclassique,ΝtandisΝqueΝpendantΝlesΝannéesΝtrenteΝonΝappréciaitΝ

aussi la tradition byzantine150. 

Grâce à la politiqueΝdeΝmodernisationΝduΝpaysΝparΝleΝgouvernementΝd’ϋleftheriosΝ

Venizelos (1928-1932) et dans le cadre du nationalisme intellectuel, il y a eu un 

développementΝduΝmodernismeΝenΝύrèceέΝδ’enseignementΝuniversitaireΝdeΝl’art moderne a 

été introduit. Les archéologues ont alors revendiqué ce domaine scientifique. Ainsi, un des 

premiersΝ professeursΝ àΝ enseignerΝ systématiquementΝ l’artΝ moderneΝ aΝ étéΝ ϊimitriosΝ

Evangelidis,Ν àΝ partirΝ deΝ 1λγζ,Ν àΝ l’Université de Thessalonique151. Evangelidis avait 

enseignéΝl’histoireΝdeΝl’artΝantiqueΝàΝcetteΝuniversitéΝàΝpartirΝdeΝ1λβλΝetΝétaitΝdevenuΝensuiteΝ

professeurΝdeΝl’artΝbyzantinέ 

À la fin des années vingt est apparu un courant de jeunes écrivains et intellectuels 

du milieuΝlibéralΝqui,ΝaprèsΝleΝretourΝtriomphalΝdeΝVenizelosΝauΝpouvoir,Νs’opposaientΝàΝlaΝ

résignation qui avait suivi la défaite de 1922. Giorgos Theotokas a exprimé la position de 

ces auteurs dans son essai ζ τγ λκ πθ τηα (Elefthero pnevma, « Esprit libre », Athènes, 

1λβλ)έΝIlΝyΝdéfendΝlaΝfoiΝenΝl’avenir,ΝenΝlaΝvitesseΝduΝmondeΝmoderne,ΝenΝlaΝrobustesseΝdeΝlaΝ

jeunesseΝsaine,Ν enΝ l’individualitéΝetΝ laΝvolontéΝ libre,Ν enΝ l’ambitionΝcréativeέΝωesΝ auteursΝ

voulaient être insoumis, mais en même temps ils voulaient devenir les dirigeants 

intellectuelsΝ futurs,Ν pourΝ conduireΝ àΝ uneΝ « renaissanceΝ intellectuelleΝ grecque152 ». Ils 

envisageaientΝnonΝseulementΝlaΝconnexionΝavecΝlaΝmodernitéΝeuropéenne,ΝmaisΝl’intégrationΝ

                                                 
149 Dimitris TZIOVAS, Οδ η αηκλφυ δμ κυ γθδ ηκτ εαδ κ δ κζσΰβηα βμ ζζβθδεσ β αμ κ Μ κπσζ ηκ 

(δesΝmétamorphosesΝduΝnationalismeΝetΝl’idéologèmeΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝl’entre-deux-guerres), Athènes : 
Odysseas, 1989, p. γ1‑ζίέ 

150MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La participation de 
Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940), op. cit. (note 46), p. 1κι‑βίίέ 

151 MATTHIOPOULOS, «  δ κλέα βμ Ϋξθβμ α σλδα κυ Ϋγθκυμ (δ’histoireΝdeΝl’artΝdansΝlesΝlimitesΝdeΝlaΝ
nation) », op. cit. (note 129), p. 454. 

152 «  ζζβθδεά πθ υηα δεά αθαΰΫθθβ β». Giorgos THEOTOKAS, ζ τγ λκ πθ τηα (Esprit libre), Athènes : 
Ermis, 1973 (1re éd. 1929), p. 35, Takis KAGIALIS, « Λκΰκ ξθέα εαδ πθ υηα δεά απά (Littérature et vie 
intellectuelle) », in Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: Ο Μ κπσζ ηκμ, 
1922-1λζίΝ(ώistoireΝdeΝlaΝύrèceΝduΝXXeΝsiècleμΝδ’entre-deux-guerres, 1922-1940), Athènes : Vivliorama, 
2003 (vol. 2b), p. 329. 
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de la Grèce de façon égale dans le devenir artistique européen, voire un nouveau rôle pour 

laΝύrèceΝcommeΝguideΝdeΝl’ϋuropeΝdansΝleΝdomaineΝdeΝl’espritέΝωesΝintellectuels opposaient 

àΝl’approcheΝsocialeΝetΝéconomiqueΝdesΝmarxistesΝlaΝpropositionΝd’unΝnouvelΝhumanismeΝetΝ

d’unΝnationalismeΝintellectuelέΝϋnΝeffet,ΝilsΝproposaientΝuneΝapprocheΝintermédiaireΝentreΝ

l’internationalismeΝmarxisteΝetΝ leΝvieuxΝnationalisme153. Dimitris Tziovas note que cette 

idéologieΝ s’estΝ plutôtΝ expriméeΝ dansΝ laΝ littératureΝ etΝ l’artΝ queΝ dansΝ laΝ théorieΝ ouΝ laΝ

philosophie,ΝetΝilΝsoutientΝqueΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »ΝaΝessayéΝdeΝtransformerΝ

une recherche littéraire en une vision culturelle154. 

δeΝtermeΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝintroduitΝparΝύiorgosΝTheotokas155, a été 

d’abordΝ associéΝ àΝ unΝ groupeΝ deΝ poètesΝ etΝ prosateursΝ quiΝ animaientΝ laΝ revueΝ Ta Nea 

grammata (« δesΝσouvellesΝlettres », Athènes, 1935-1940,1944-1945). Ensuite, le terme a 

inclus toutes les formes de modernisme et expérimentation en littérature apparues pendant 

lesΝannéesΝtrente,ΝpourΝinclureΝenfinΝlesΝartsΝplastiquesΝaussiέΝIlΝneΝs’agitΝpasΝvraimentΝd’uneΝ

seule génération, et par ailleurs certains auteurs associés à ce courant sont apparus dans les 

lettresΝ avantΝ cetteΝ décennieέΝ ωependant,Ν leΝ changementΝ d’orientationΝ esthétique,Ν

l’apparitionΝ desΝ nouveauxΝ questionnementsΝ etΝ laΝ ruptureΝ avecΝ leΝ passéΝ sontΝ devenusΝ

évidents autour de 1930156έΝωesΝ littérateursΝontΝposéΝ leΝproblèmeΝd’uneΝcultureΝgrecque,Ν

moderniste,ΝmaisΝdeΝcaractèreΝnational,ΝquiΝs’appuieraitΝsurΝlaΝtraditionΝgrecqueΝet,ΝenΝmêmeΝ

temps, qui la dépasserait157. 

                                                 
153 KAGIALIS, « Λκΰκ ξθέα εαδ πθ υηα δεά απά (Littérature et vie intellectuelle) », op. cit. (note 152), p. 337. 
154 Dimitris TZIOVAS, Ο ητγκμ βμ ΰ θδΪμ κυ ΣλδΪθ α: Ν κ λδεσ β α, ζζβθδεσ β α εαδ πκζδ δ ηδεά δ κζκΰέα 

(Le mythe de la génération des années trente: Modernité, grécité et idéologie culturelle), Athènes : Polis, 
2011, p. ζι‑ζκέ 

155 KAGIALIS, « Λκΰκ ξθέα εαδ πθ υηα δεά απά (Littérature et vie intellectuelle) », op. cit. (note 152), p. 328. 
156 Mario VITTI,  ΰ θδΪ κυ ΣλδΪθ α: Ι κζκΰέα εαδ ηκλφά (La génération des années trente: Idéologie et 

forme), Athènes : Ermis, 2000 (1re éd. 1977), p. β1‑ββ. 
157 Sur les caractéristiques de cette génération voir : KAGIALIS,  πδγυηέα ΰδα κ ηκθ Ϋλθκ: η τ δμ εαδ 

αιδυ δμ βμ ζκΰκ ξθδεάμ δαθσβ βμ βθ ζζΪ α κυ 1λγίΝ(δeΝdésirΝpourΝleΝmoderne μΝEngagementsΝetΝ
exigences des intellectuels littérateurs en Grèce de 1930), op. cit. (note 148) ; KAGIALIS, « Λκΰκ ξθέα 
εαδ πθ υηα δεά απά (Littérature et vie intellectuelle) », op. cit. (note 152), p. γβκ‑γηβ ; TZIOVAS, Ο ητγκμ 
βμ ΰ θδΪμ κυ ΣλδΪθ α: Ν κ λδεσ β α, ζζβθδεσ β α εαδ πκζδ δ ηδεά δ κζκΰέα (Le mythe de la génération 

des années trente: Modernité, grécité et idéologie culturelle), op. cit. (note 154) ; TZIOVAS, Οδ 
η αηκλφυ δμ κυ γθδ ηκτ εαδ κ δ κζσΰβηα βμ ζζβθδεσ β αμ κ Μ κπσζ ηκ (Les métamorphoses 
duΝnationalismeΝetΝ l’idéologèmeΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 149) ; VITTI,  
ΰ θδΪ κυ ΣλδΪθ α: Ι κζκΰέα εαδ ηκλφά (La génération des années trente: Idéologie et forme), op. cit. 
(note 156) ; Roderick BEATON, An introduction to modern Greek literature, Oxford, Royaume-Uni : 
Clarendon, 1999, p. 129 et suiv. Notamment sur la question de la grécité par rapport à cette « génération » 
voir : Nicos HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: Θ σφδζκμ, Κσθ κΰζκυ, 
Γεέεαμ, Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, Tsarouchis) », 
in γθδεά Ϋξθβ εαδ πλπ κπκλέα (Art national et avant-garde), traduit par Serafeim VELENTZAS, Athenes : 
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Roderick Beaton distingue deux groupes principaux chez les prosateurs de la 

« générationΝdesΝannéesΝtrente »έΝδesΝdeuxΝgroupesΝétaientΝréalistes,ΝmaisΝleΝpremierΝgroupe,Ν

l’« ÉcoleΝ éolienne »Ν (όotisΝ Kontoglou, Ilias Venezis, Stratis Myrivilis, Stratis Doukas), 

accordait une grande importanceΝàΝl’expérienceΝvécueΝdeΝlaΝωatastropheΝdeΝl’χsieΝεineure,Ν

tandis que le deuxième, qui était le cercle (étroit ou plus large) de la revue Ta Nea grammata 

(Giorgos Theotokas,Ν χngelosΝ Terzakis,Ν ΜέΝ Karagatsis, Kosmas Politis, Thanasis 

Petsalis158) suivait une orientation plus subjective et expérimentale159έΝ δ’envieΝ deΝ

renouvellementΝ s’estΝmanifestéeΝ auΝ débutΝ deΝ laΝ décennie 1930 à travers des essais, des 

œuvresΝlittéraires et des traductions de Valéry, Eliot, Aragon, Éluard, Maïakovski, Joyce et 

d’autresέΝϋnΝprose,ΝonΝs’estΝtournéΝsurtoutΝversΝleΝromanΝetΝversΝl’essaiέΝϊansΝleΝroman,ΝlaΝ

vie moderne urbaine est devenue un thème principal. Certains auteurs, surtout le milieu de 

la revue Makedonikes imeres (« Jours macédoniens », Thessalonique, 1932-1939, 1952-

1953), comme Stelios Xefloudas, ou comme N. G. Pentzikis, se sont orientés vers le 

monologue intérieur160έΝϋnΝpoésie,Ν lesΝtendancesΝmodernistesΝ‒ΝetΝsurtoutΝ leΝversΝlibreΝ‒Ν

sont apparues avec Giorgos Seferis, Takis Papatsonis, Nikolaos Kalamaris (plus connu sous 

le pseudonyme de Nicolas Calas161)ΝetΝd’autresέΝδ’année-jalon a été 1935, avec la parution 

de la revue Ta Nea grammata, dans les pages de laquelle Odysseas Elytis a fait son 

apparition,Ν etΝ laΝ publicationΝ deΝ deuxΝ œuvresΝ modernistesΝ trèsΝ importantes,Ν ΤοδεΪηδθκμ 

(Ipsikaminos, « Haut fourneau »)Νd’χndreasΝϋmpeirikosΝetΝΜυγδ σλβηα (Mithistorima, 

                                                 
Ochima, 1982, p. βη‑κί ; VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ 
βμ ζζβθδεσ β αμ (δaΝ physionomieΝ deΝ l’artΝ deΝ l’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), 

op. cit. (note 119) ; Anna KAFETSI, La peinture hellénique autour des années trente et le problème de la 
« Grécité »: Analyse structurale-analyse critique, thèse de doctorat en Philosophie-Esthétique, Université 
de Paris I, 1985, 648 p. ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ 
(Modernisme et « tradition »ΝdansΝ l’artΝgrecΝdeΝ l’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22). ; Nikos ZIAS, 
« Μδελσθ δ κ δεσθ δμ αθααβ ά δμ ζζβθδεάμ Ϋεφλα βμ βμ Γ θδΪμ κυ ’γίΝ(PetiteΝintroductionΝauxΝ
recherchesΝd’uneΝexpressionΝgrecqueΝdeΝ laΝgénérationΝdeΝ1λγί) », in Dimitris PAVLOPOULOS (dir.),   
αθααά β β βμ ζζβθδεσ β αμ:  « ΰ θδΪ κυ '30 » (À la recherche de la grécité: La « génération des 
années trente »,Ν catalogueΝ d’exposition), Athènes : Aenaon, 1994, p. 11‑1η ; Nasos VAGENAS, Takis 
KAGIALIS et Michalis PIERIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ ζζβθδεσ β α (Modernisme et grécité), Héraklion : 
Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 1997 (Théorie et critique de la littérature), 97 p. ; Alexandra 
KOUROUTAKI, SurréalismeΝ etΝ peintureΝ métaphysiqueΝ dansΝ l’artΝ néohellénique μΝ σikosΝ Engonopoulos,Ν
ύerassimosΝSteris,ΝύeorgesΝύounaro μΝδeΝcasΝdeΝlaΝ« ύénérationΝartistiqueΝdesΝannées 1λγί », thèse de 
doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝψordeauxΝγ,Νβί1ζέ 

158 KARAMPELAS, op. cit. (note 68), p. 74-75. 
159 BEATON, op. cit. (note 157), p. 133. 
160 Paraskevi SIOLA, Σκ π λδκ δεσ Μαε κθδεΫμ βηΫλ μ, 1932-1939, 1952-1953 (La revue Makedonikes 

imeres, 1932-1939, 1952-1953), thèse de doctorat en Philologie, Université Aristote de Thessalonique, 
2010, p. 13. 

161 Il a aussi utilisé les pseudonymes Nikitas Rantos et M. Spierros. 
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« Roman ») de Giorgos Seferis162. Ipsikaminos,ΝœuvreΝsurréalisteΝsansΝréférencesΝgrecques,Ν

a été très critiquée, entre autres par Stratis Myrivilis. En revanche, Mythistorima, qui a 

signaléΝl’introductionΝduΝversΝlibreΝdansΝlaΝpoésieΝdeΝSeferis,ΝaΝétéΝmieuxΝreçuΝen raison de 

sesΝrapportsΝavecΝlaΝωatastropheΝdeΝl’χsieΝεineureΝetΝavecΝl’χntiquitéΝgrecque163. 

Cependant, la littérature et la critique des années trente avaient aussi un côté 

conservateurέΝδeΝtermeΝdeΝ« moderne »ΝaΝsouventΝétéΝutiliséΝavecΝunΝsensΝpéjoratif pendant 

les années trente, et pas seulement par les défenseurs de la tradition. Des défenseurs du 

renouvellement de la littérature grecque, comme Giorgos Theotokas et Andreas Karantonis 

considéraient euxΝ aussiΝ leΝ modernismeΝ commeΝ synonymeΝ deΝ l’imitationΝ desΝ tendancesΝ

étrangèresΝetΝl’absenceΝdeΝsens164. Ainsi, Theotokas, dans Esprit libre, écrit que certains 

auteursΝpensentΝêtreΝinnovantsΝ« parceΝqu’ilsΝimitentΝextérieurementΝlesΝstyles des auteurs 

européensΝdeΝl’après-guerreΝetΝrépètentΝavecΝgrandΝplaisirΝleΝmotΝmodernisme »έΝεaisΝs’ilΝ

n’yΝaΝqu’imitation,ΝselonΝlui,Ν« leΝmotΝmodernisme neΝsignifieΝrienΝd’autreΝqueΝlesΝtendancesΝ

fugaces de la mode165 ». Le courant de nationalisme intellectuel a aussi conduit à une 

critique de la littérature moderniste, vue comme produit de mimétisme et de xénomanie. 

Surtout,ΝceΝcourantΝn’acceptaitΝpasΝ lesΝavant-gardes cosmopolites sans contenu national, 

comme le surréalisme. Cette tendance est devenue plus importante pendant la dictature de 

MetaxasέΝ δ’idéologieΝ deΝ laΝ dictatureΝ deΝ εetaxasΝ aΝ renforcéΝ leΝ conservatismeΝ desΝ

intellectuelsΝlibéraux,ΝceΝquiΝaΝinfluencéΝlaΝcréationΝlittéraireΝetΝthéoriqueΝdeΝcertainsΝd’entreΝ

                                                 
162 KAGIALIS, « Λκΰκ ξθέα εαδ πθ υηα δεά απά (Littérature et vie intellectuelle) », op. cit. (note 152), 

p. 1γί‑1γ1έ 
163 Giorgos GIATROMANOLAKIS, « Ο ξαηΫθκμ ελέεκμ βθ πκέβ β κυ θ λΫα ηπ δλέεκυ (Le lien manquant 

dansΝ laΝ poésieΝ d’χndreasΝ ϋmpeirikos) », To Vima, http://www.tovima.gr/books-
ideas/article/?aid=661399, consulté le 26-2-2018. 

164 KAGIALIS,  πδγυηέα ΰδα κ ηκθ Ϋλθκ: η τ δμ εαδ αιδυ δμ βμ ζκΰκ ξθδεάμ δαθσβ βμ βθ ζζΪ α 
κυ 1930 (δeΝdésirΝpourΝleΝmoderne μΝEngagementsΝetΝexigencesΝdesΝintellectuelsΝlittérateursΝenΝύrèceΝdeΝ

1930), op. cit. (note 148), p. 1λζ‑1ληέ 
165 « π δ άΝ ηδηκτθ αδΝ ιπ λδεΪΝ δμΝ ξθκ λκπέ μΝ πθΝ η απκζ ηδευθΝ υλππαέπθΝ υΰΰλαφΫπθΝ εαδΝ

πδπδζέακυθΝη Νδ δαέ λβΝβ κθάΝ βΝζΫιβΝηκθ λθδ ησμΝ[…]Ν ΝζΫιβΝηκθ λθδ ησμΝ θΝ βηαέθ δΝ έπκ α,Ν ισθΝ
απσΝ αΝφ υΰαζΫαΝλ τηα αΝ βμΝησ αμ»έΝTHEOTOKAS, ζ τγ λκΝπθ τηαΝ(Esprit libre), op. cit. (note 152), 
p. ηγ‑ηζέ 
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eux166. En effet, le nationalisme de la dictature et le courant de la grécité se sont développés 

sur les mêmes fondements idéologiques167. 

Le retentissement des théories de Periklis Giannopoulos au cours des années trente, 

surtout pendant la dictature de Metaxas, était une manifestation de la tendance la plus 

conservatrice du nationalisme intellectuel. δaΝ visionΝ deΝ ύiannopoulosΝ ‒Ν uneΝ approcheΝ

métaphysique,Ν religieuseΝ deΝ l’espaceΝ grecΝ ‒Ν estΝ devenueΝ alorsΝ prédominanteέΝ PlusieursΝ

littérateurs et artistesΝassociésΝàΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »ΝontΝétéΝinspirésΝparΝcetΝ

auteurέΝϋnΝmêmeΝtemps,Νl’idéologieΝdeΝlaΝdictatureΝdeΝεetaxasΝs’appuyaitΝsurΝuneΝapprocheΝ

métaphysique du paysage168. Giannopoulos ne défendait pas un style artistique particulier, 

mais soutenait que les artistes grecs, victimes de xénomanie, devaient retrouver le caractère 

grecΝenΝobservantΝlaΝnatureΝgrecqueέΝIlΝdéfinissaitΝlesΝcaractéristiquesΝd’unΝartΝquiΝexprimeΝ

leΝ paysageΝ grecΝ dansΝ sesΝ essaisΝ « δaΝ ligneΝ grecque »Ν (1λίγ169) et « ωouleurΝ grecque »Ν

(1904170). En 1935, la revue moderniste To Trito mati (Σκ 3κ ηΪ δ, « Le 3e œil », Athènes, 

1935-1λγι)Ν aΝ republiéΝ « δaΝ ligneΝ grecque »171. En 1938, la revue Ta Nea grammata a 

republié les deux essais, ainsi que plusieurs autres articles de Giannopoulos, dans un 

numéro spécial172. La même année, le journal hebdomadaire Neoellinika grammata 

(« Lettres néohelléniques », Athènes, 1935-1941, publié par Kostas Eleftheroudakis) a 

égalementΝconsacréΝunΝnuméroΝspécialΝàΝύiannopoulos,ΝavecΝdesΝextraitsΝdeΝlaΝ« ωouleurΝ

grecque »Ν etΝ plusieursΝ étudesΝ surΝ cetΝ auteur,Ν certainesΝ d’entreΝ ellesΝ critiques173. Ainsi, 

l’éditorialΝduΝdirecteurΝϊimitrisΝόotiadisΝs’intituleΝ« IlΝattire,ΝmaisΝilΝneΝconvainc pas174 » et 

                                                 
166KAGIALIS, Ν πδγυηέαΝΰδαΝ κΝηκθ ΫλθκμΝ η τ δμΝεαδΝαιδυ δμΝ βμΝζκΰκ ξθδεάμΝ δαθσβ βμΝ βθΝ ζζΪ αΝ

κυΝ1λγίΝ(Le désir pour le moderne : Engagements et exigences des intellectuels littérateurs en Grèce de 
1930), op. cit. (note 148), p. 209, 215. ; CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ 
ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1λζίΝ(δaΝréceptionΝdeΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-
1940), op. cit. (note 144), p. 514 et suiv. 

167 Aikaterini G. PAPARI, ζζβθδεσ β α εαδ α δεά δαθσβ β κθ η κπσζ ηκ, 1922-1940 (Grécité et 
intellectuelsΝbourgeoisΝdansΝl’entre-deux-guerres, 1922-1940),ΝthèseΝenΝώistoire,ΝUniversitéΝd’χthènes,Ν
2016, p. 39. 

168 PLATI, op. cit. (note 25), p. 214-216. 
169 Periklis GIANNOPOULOS, «  ζζβθδεά ΰλαηηά (La ligne grecque) », Anatoli, no 1, mai 1903, p. ζ1θ‑ζββέ 
170 Periklis GIANNOPOULOS, « ζζβθδεσθ ξλυηα (Couleur grecque) », To Asty. 3-11 septembre 1904.  
171 To Trito mati, numéro spécial Φτ β-γΫηα- κπ έκ (Nature-sujet-paysage), no 2-3, novembre-décembre 

1935. 
172 Ta Nea grammata, no 1-3, janvier-mars 1938. 
173 Neoellinika grammata, no 77, 21 mai 1938. 
174 Dimitrios FOTIADIS, «ΘΫζΰ δ, ηα θ π έγ δ (Il attire, mais il ne convainc pas) », Neoellinika grammata, 

no 77, 21 mai 1938, p. 1, 3. 
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l’articleΝ deΝTheotokas conteste les théories de Giannopoulos175. Theotokas cherchait en 

effet une expression du caractère grec (une union des traditions antique, byzantine et 

populaire) plus authentique que celle décrite par Giannopoulos. Par ailleurs, pour 

TheotokasΝl’orientationΝeuropéenneΝétaitΝimportanteΝpourΝlaΝmodernisationΝdeΝlaΝύrèce176. 

Outre le rôle des littérateurs et intellectuels du cercle de Theotokas, il faut aussi 

évoquerΝl’importanceΝdeΝl’« ÉcoleΝdeΝώeidelberg »,Νc’est-à-dire des philosophes idéalistes 

libéraux Konstantinos Tsatsos, Panagiotis Kanellopoulos et Ioannis Theodorakopoulos, qui 

ont envisagé la « grécité »ΝcommeΝleΝprogrammeΝd’unΝnouvelΝhumanisme,ΝselonΝleΝmodèleΝ

allemandέΝωesΝintellectuelsΝgrecsΝseΝsontΝappuyésΝsurΝl’χntiquitéΝgrecqueΝcommeΝmodèleΝ

pourΝ laΝ créationΝ d’uneΝ humanitéΝ culturelleΝ etΝ politiqueΝ nouvelleέΝ IlΝ s’agissaitΝ d’uneΝ

conception idéaliséeΝdeΝl’hellénisme,ΝavecΝunΝcaractèreΝmoralisteΝetΝconformeΝàΝl’idéologieΝ

deΝl’État177.  

Konstantinos Tsatsos, après des études de droit à Athènes, a étudié à Heidelberg, 

où il a rencontré Ioannis Theodorakopoulos et Panagiotis Kanellopoulos et où il est devenu 

docteur en droit. Il a commencé à enseigner la philosophie du droit et la philosophie à 

l’ÉcoleΝ deΝ droitΝ d’χthènes,Ν oùΝ ilΝ estΝ devenuΝprofesseurΝ régulierΝ enΝ 1λζζέΝϋnΝ1ληβ,Ν ilΝ aΝ

voyagé aux États-Unis avec une bourse de la fondation Fullbright. Il a commencé sa 

carrière politique en 1945 et, à partir de 1956, il a rejoint les rangs du parti ERE de 

Konstantinos Karamanlis et a joué un rôle important dans la vie politique grecque. Il est 

devenu académicien en 1961. Panagiotis Kanellopoulos, après des études de droit à 

Athènes, a étudié à Heidelberg, où il est devenu docteur en droit, et a étudié la philosophie 

àΝl’UniversitéΝdeΝεunichέΝIlΝaΝétéΝhommeΝpolitique,Νd’abordΝdansΝdesΝpartisΝdeΝcentre puis 

dans des partis de droite, et Premier ministre de deux brefs gouvernements. Il est devenu 

académicienΝenΝ1ληλέΝIoannisΝTheodorakopoulosΝaΝétudiéΝlaΝphilosophieΝàΝl’UniversitéΝdeΝ

Vienne puis à Heidelberg, où il a soutenu un doctorat sur Platon en 1925. Il a été professeur 

deΝphilosophieΝàΝl’UniversitéΝdeΝThessaloniqueΝpuisΝàΝd’autresΝuniversitésέΝ IlΝestΝdevenuΝ

académicien en 1960. Il a été aussi homme politique. En 1930, Tsatsos, Kanellopoulos et 

Theodorakopoulos ont fondé la revue trimestrielle Archeio filosofias kai theorias ton 

                                                 
175 THEOTOKAS, « Γτλπ κθ Π λδεζά Γδαθθσπκυζκ (Autour de Periklis Giannopoulos) », op. cit. (note 45), 

p. 5. 
176 Giorgos ARAGIS, « Γδυλΰκμ Θ κ κεΪμ : Παλκυ έα β-αθγκζσΰβ β (Giorgos Theotokas : Présentation-

recueil) », in  η κπκζ ηδεά π ακΰλαφέα : πσ κθ πλυ κ πμ κθ τ λκ παΰεσ ηδκ πσζ ηκ, 1914-1939 
(δaΝproseΝdeΝl’entre-deux-guerres : De la Première à la Seconde Guerre mondiale, 1914-1939), vol. 4, 
Athènes : Sokolis, 1992, p. 11-12. 

177 PAPARI, op. cit. (note 167), p. 19. 
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epistimon (« Archive de philosophie et de théorie des sciences »), qui a paru pendant onze 

ans. ωesΝ troisΝ intellectuelsΝ ontΝ étéΝ lesΝ principauxΝ représentantsΝ deΝ l’idéalismeΝ pendantΝ

l’entre-deux-guerres et ont diffusé en Grèce laΝpenséeΝallemandeέΝIlsΝontΝcontribuéΝàΝl’uneΝ

desΝexpressionsΝduΝcourantΝdeΝlaΝgrécité,ΝquiΝs’appuyaitΝsurΝl’idéalismeΝetΝleΝclassicisme,Ν

comme courant opposé au matérialisme historique178. Dans son ώistoireΝdeΝl’espritΝgrecΝ

(Ι κλέα κυ ζζβθδεκτ πθ τηα κμ, Athènes, 1941179),Ν KanellopoulosΝ s’exprimeΝ trèsΝ

négativementΝ surΝ l’inspirationΝ deΝ l’artΝ moderneΝ desΝ artsΝ primitifs180 et sur 

l’expressionnisme181 et il rejette complètement le dadaïsme et le futurisme182. En revanche, 

il est plus clément envers le cubisme parceΝqu’ilΝluiΝreconnaîtΝdesΝélémentsΝclassicistes183. 

δesΝopinionsΝsurΝleΝcubismeΝdeΝTsatsosΝetΝd’unΝautreΝphilosopheΝimportantΝgrec,ΝϋvangelosΝ

Papanoutsos, étaient similaires184. 

τnΝpeutΝdoncΝconclureΝqueΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécité,ΝassociéΝàΝlaΝ« générationΝdes 

annéesΝ trente »,Ν étaitΝ leΝ résultatΝ d’uneΝ visionΝ culturelleΝ quiΝ envisageaitΝ deΝ conjuguerΝ laΝ

traditionΝgrecqueΝ‒ΝnonΝseulementΝl’héritageΝantiqueΝetΝbyzantin,ΝmaisΝaussi,ΝouΝsurtout,ΝlaΝ

traditionΝ populaire,Ν qu’onΝ considéraitΝ commeΝ uneΝ expressionΝ authentiqueΝ deΝ l’identitéΝ

grecqueΝ‒ΝavecΝlaΝparticipationΝàΝlaΝmodernitéΝeuropéenneέΝUnΝbutΝimportantΝdeΝplusieursΝ

littérateursΝ etΝ intellectuelsΝ aΝ étéΝ deΝ réconcilierΝ l’idéeΝ d’uneΝύrèceΝ intemporelleΝ avecΝ laΝ

réalité contemporaine185.  

Concluons ce bilan des idées de l’époqueΝenΝmentionnantΝleΝdialogueΝentreΝύiorgosΝ

Seferis et Konstantinos Tsatsos, qui a commencé avec un essai de Tsatsos publié en avril 

1938186 etΝs’estΝpoursuiviΝjusqu’enΝdécembreΝ1λγλ187. Tsatsos considère le critère de grécité 

                                                 
178 Ibid., p. 40, 359. 
179 ωetteΝœuvreΝaΝétéΝpubliéeΝdansΝsaΝversionΝfinaleΝenΝneufΝvolumesΝdeΝ1λθθΝàΝ1λιιέ 
180 Panagiotis Κ. KANELLOPOULOS, Ι κλέα κυ ζζβθδεκτ πθ τηα κμ (ώistoireΝdeΝl’espritΝgrec), Athènes : 

Aetos, 1941 (vol. 2/2), p. 245. 
181 Ibid., p. 442. 
182 Ibid., p. 435. 
183 Ibid., p. 444. 
184KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμΝ εαδΝ « παλΪ κ β »Ν βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ κυΝ Μ κπκζΫηκυΝ (εodernismeΝ etΝ

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 91. 
185 TZIOVAS, ΟδΝ η αηκλφυ δμΝ κυΝ γθδ ηκτΝ εαδΝ κΝ δ κζσΰβηαΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ κΝΜ κπσζ ηκΝ (δesΝ

métamorphosesΝ duΝ nationalismeΝ etΝ l’idéologèmeΝ deΝ laΝ grécitéΝ dansΝ l’entre-deux-guerres), op. cit. 
(note 149), p. 39. 

186 Konstantinos TSATSOS, « Πλδθ απσ κ ι εέθβηα (Avant le commencement) », Propylaia, avril 1938 ; 
Giorgos SEFERIS, « δΪζκΰκμ πΪθπ βθ πκέβ β (Dialogue sur la poésie) », Ta Nea grammata, août 1938. 
Cf. Giorgos SEFERIS, « De la grécité en art », in Giorgos SEFERIS, Essais: Hellénisme et création, traduit 
par Denis KOHLER, Paris : Mercure de France, 1987, p. γ1‑γκ. 

187 Les articles sont recueillis dans Konstantinos TSATSOS et Giorgos SEFERIS, Έθαμ δΪζκΰκμ ΰδα βθ πκέβ β 
(Un dialogue sur la poésie), Athènes : Estia, 1988, 206 p. 
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commeΝunΝcritèreΝesthétiqueΝinfaillibleΝetΝpréexistantΝquiΝexprimeΝl’essenceΝparticulièreΝdeΝ

l’hellénismeέΝSeferisΝcontesteΝlesΝrèglesΝesthétiquesΝinviolablesΝetΝcroitΝpossibleΝl’allianceΝ

de la grécité et du modernisme188. Pour Tsatsos,ΝlesΝmodernistesΝgrecsΝnientΝl’éternitéΝduΝ

Beau, ainsi que le principe selonΝlequelΝl’essenceΝdeΝlaΝcultureΝd’unΝpeupleΝestΝinséparableΝ

de sa terre et de son histoire. Sans rejeter complètement les tendances modernistes de la 

poésie grecque, Tsatsos veut leur imposer des limites μΝ l’attachementΝ auΝ solΝ grecΝ etΝ

l’utilisationΝd’uneΝlangueΝsoignée,ΝsansΝparΝexempleΝdesΝmélangesΝdeΝlaΝlangueΝdémotiqueΝ

et de la katharevousaέΝϋnΝrevanche,ΝpourΝSeferisΝceΝsontΝlesΝœuvresΝquiΝcréentΝlesΝrèglesέΝIlΝ

considère que touteΝ œuvreΝ crééeΝ parΝ unΝ ύrecΝ estΝ dotéeΝ deΝ grécité189. Antonis Kotidis 

considèreΝ ceΝ dialogueΝ commeΝ expressionΝ deΝ l’oppositionΝ entreΝ deuxΝ tendancesΝ desΝ

« intellectuelsΝ bourgeois »,Ν uneΝ plusΝ conservatriceΝ etΝ uneΝ plusΝ progressiste190. Selon 

ϊimitrisΝTziovas,Νc’est l’introductionΝduΝsurréalismeΝenΝύrèceΝquiΝaΝsuscitéΝceΝdialogue191.  

δesΝ intellectuelsΝ duΝ courantΝ deΝ laΝ grécitéΝ admiraientΝ l’œuvreΝ duΝ peintreΝ naïfΝ

Theofilos, la langue populaire des Mémoires du général Makrygiannis et la série de 

tableaux des peintres populaires Dimitrios et Panagiotis Zografos illustrant ces 

Mémoires192. Ces intellectuels considéraient le style simple et direct de ces auteurs comme 

un modèle pour les artistes et les littérateurs grecs. Cette admiration a été une manifestation 

très caractéristique de la recherche esthétique autour de la grécité193. Ainsi, Giorgos Seferis 

                                                 
188KARAMPELAS, op. cit. (note 68), p. 497. 
189 TZIOVAS, Οδ η αηκλφυ δμ κυ γθδ ηκτ εαδ κ δ κζσΰβηα βμ ζζβθδεσ β αμ κ Μ κπσζ ηκ (Les 

métamorphosesΝ duΝ nationalismeΝ etΝ l’idéologèmeΝ deΝ laΝ grécitéΝ dansΝ l’entre-deux-guerres), op. cit. 
(note 149), p. 132. 

190 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 
« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 85. 

191 TZIOVAS, Οδ η αηκλφυ δμ κυ γθδ ηκτ εαδ κ δ κζσΰβηα βμ ζζβθδεσ β αμ κ Μ κπσζ ηκ (Les 
métamorphosesΝ duΝ nationalismeΝ etΝ l’idéologèmeΝ deΝ laΝ grécitéΝ dansΝ l’entre-deux-guerres), op. cit. 
(note 149), p. 1γί‑131. 

192 ϋnΝgénéral,ΝlaΝbibliographieΝévoqueΝPanagiotisΝZografosΝcommeΝl’auteurΝdeΝcesΝillustrationsέΝωependant,Ν
Nikos Moschonas considère que le peintre principal a été Dimitrios Zografos. Panagiotis, son fils, a eu 
peut-être un rôle sécondaire. Nikos G. MOSCHONAS, « Zografos Dimitrios », in Dora KOMINI-DIALETI et 
Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), 
Athènes : Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. ζζκ‑ζηβέ 

193 HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: Θ σφδζκμ, Κσθ κΰζκυ, Γεέεαμ, 
Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, Tsarouchis) », op. cit. 
(note 157), p. 36.-37 ; Kostis LIONTIS, « Introduction », I Kathimerini: Epta imeres, 20 mars 1994 : Le 
peintre grec Theofilos Chatzimichaïl, soixante ans après la mort du grand artiste, p. 6. ; Maria MOSCHOU, 
«  δεσθα κυ «α πκτ αξ κυ» ζαρεκτ βηδκυλΰκτ Θ σφδζκυ Χα αβηδξαάζ: Παλαθαΰθυ δμ εαδ 
λ υθβ δεΪ αβ κτη θα (δ’imageΝdeΝl’artisteΝpopulaireΝ«autodidacte»ΝTheofilos Chatzimichaïl: Mauvaises 

lectures et questions de recherche) », in Aris SARAFIANOS et Panagiotis K. IOANNOU (dirs.), λ υθβ δεΪ 
αβ άηα α βθ δ κλέα βμ Ϋξθβμ (QuestionsΝdeΝrechercheΝdeΝl’histoireΝdeΝl’art,ΝactesΝduΝIVeΝωongrèsΝ
d’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes, 30 novembre-2 décembre 2012), Athènes : Asini, 2016, p. 384.  



 

76 

 

écrit,ΝdansΝunΝessaiΝdeΝ1λγι,ΝqueΝεakrygiannisΝdevraitΝêtreΝconsidéré,Ν« commeΝTheofilos 

pourΝlaΝpeinture,ΝcommeΝl’unΝdeΝnosΝplusΝgrandsΝprosateursΝdesΝcentΝdernièresΝannées194 ». 

SelonΝcertainsΝhistoriensΝd’art,ΝlesΝintellectuelsΝduΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝontΝcrééΝunΝmytheΝ

autourΝdeΝl’absenceΝd’éducationΝdeΝTheofilos,ΝdeΝεakrygiannisΝetΝdeΝPanagiotis Zografos, 

carΝl’absenceΝd’éducationΝseraitΝlaΝpreuveΝde l’authenticitéΝdeΝcesΝauteursΝ« naïfs »195.  

ω’estΝleΝpeintreΝύiorgosΝύounaropoulos qui a le premier remarqué la singularité de 

Theofilos et en a parlé à Tériade. Giorgos Gounaropoulos était parmi les peintres intéressés 

parΝlaΝquestionΝdeΝlaΝgrécitéΝpendantΝ lesΝannéesΝtrenteέΝ InspiréΝparΝl’impressionnisme,ΝlaΝ

peintureΝdeΝωézanneΝetΝl’expressionnismeΝallemandΝauΝdébutΝdeΝsaΝcarrière,ΝilΝaΝcrééΝensuiteΝ

un style personnel196. Sa peinture se caractérisaitΝd’unΝplanΝarrièreΝabstraitΝetΝd’unΝpremierΝ

planΝ linéaire,Ν inspiréΝ àΝ uneΝ certaineΝmesureΝ parΝ leΝ dessinΝ grecΝ antiqueΝ etΝ d’unΝ réalismeΝ

presque idéalisé197. En 1929, Tériade a rencontré Theofilos à Lesbos et lui a commandé des 

œuvresέΝÀΝpartirΝdeΝceΝmoment,Νl’œuvreΝdeΝTheofilosΝaΝétéΝdeΝplusΝenΝplusΝconnue,ΝauΝpointΝ

qu’uneΝexpositionΝdeΝsonΝœuvreΝaΝétéΝorganiséeΝauΝδouvreΝenΝ1λθ1198. En 1935, une année 

après la mort de Theofilos, Kostas Ouranis aΝ étéΝ leΝpremierΝ critiqueΝd’artΝ à écrire avec 

admiration sur lui199. En 1935 également, Odysseas Elytis et Andreas Empeirikos ont 

voyagéΝ àΝ δesbosΝ pourΝ rechercherΝ desΝœuvresΝ queΝ leΝ peintreΝ naïfΝ avaitΝ crééesΝ àΝ sonΝ îleΝ

                                                 
194 «γαΝ έθαδΝ π σΝ θαΝ γ πλ έ αδ,Ν σππμΝ κΝ Θ σφδζκμΝ βΝ απΰλαφδεά,Ν αθΝ ΫθαμΝ απσΝ κυμΝ η ΰαζτ λκυμΝ

π ακΰλΪφκυμΝ ηαμΝ πθΝ ζ υ αέπθΝ εα σΝ ξλσθπθ»έΝ Giorgos SEFERIS, « ζζβθδεάΝ ΰζυ αΝ (Langue 
grecque) », κεδηΫμΝ(Essais), G. P. Savvidis (éd.), vol. I, Athènes : Ikaros, 1981 (1re éd. 1974), p. 475 - 
note 1, p. 69 ; 1re publication : Giorgos SEFERIS, « κεδηΫμ: ζζβθδεά ΰζυ α (Essais : Langue 
grecque) », Ta Nea grammata, no 3, mars 1937, p. 224-233. 

195 MOSCHOU, op. cit. (note 193), p. 360 ; MATTHIOPOULOS, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ (Arts plastiques) », op. cit. 
(note 111), p. ζίθ‑ζ11έ; HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: Θ σφδζκμ, 
Κσθ κΰζκυ, Γεέεαμ, Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, 
Tsarouchis) », op. cit. (note 157), p. ζβ‑ηίέ Maria Moschou et Nikos Daskalothanasis ont montré que 
Theofilos avait reçu une éducation scolaire, contrairement au mythe créé par la « génération des années 
trente » : MOSCHOU, op. cit. (note 193), p. 359-385 ; Nikos DASKALOTHANASIS, « θαμ 
“ηδ καΰλΪηηα κμ”Ν εαζζδ Ϋξθβμ δμ αλξΫμ κυ 20κτ αδυθα: Σκ βη δπηα Ϊλδκ κυ Θ σφδζκυ 
Χα αβηδξαάζ (Un artiste «presque analphabète» au début du XXe siècle: Le carnet de Theofilos 
Chatzimichaïl) », in Μτγκδ εαδ δ κζκΰάηα α β τΰξλκθβ ζζΪ α (Mythes et idéologèmes de la Grèce 
contemporaine, actes de colloque, École Moraïti, 23-24 novembre 2005), Athènes : Etaireia spoudon 
neoellinikou politismou, 2007, p. θλ‑ιθέ 

196 Matoula SKALTSA, « Gounaropoulos Giorgos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 307. 

197 Ibid. 
198 Nikos G. MOSCHONAS, « Theofilos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (ϊictionnaireΝd’artistesΝgrecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 1ι‑ββέ 
199 Kostas OURANIS, « Ο απΰλΪφκμ Θ σφδζκμ (Le peintre Theofilos) », Nea estia, no 218, janvier 1935, p. 137-

138. 



 

77 

 

natale200. Odysseas Elytis a joué, par ailleurs, un rôle très important pour la reconnaissance 

de Theofilos par le monde artistique201, ainsi que le folkloriste Kitsos Makris202. La 

premièreΝ expositionΝ deΝTheofilosΝ àΝχthènesΝ aΝ euΝ lieuΝ dansΝ l’appartementΝ duΝ psychiatre 

Angelos Katakouzinos203. En 1947, une exposition de Theofilos a eu lieu au British council 

à Athènes204. Dans le cadre de cette exposition, Giorgos Seferis a donné une conférence 

qui a été publiée dans le premier numéro de la revue Angloelliniki epitheorisi (« Revue 

anglohellénique », Athènes, 1945-1952, 1953-1955)205. Ce numéro d’Angloelliniki 

epitheorisi, consacré à Theofilos, comprenait aussi des textes de Dimitrios Evangelidis, 

Tériade, Maurice Raynal et Le Corbusier. En 1965, le Musée Theofilos a été fondé par 

Tériade à Lesbos. 

Le général Makrygiannis a commencé à écrire ses Mémoires en 1829206. De 1836 à 

1839, Dimitrios et Panagiotis Zografos ont créé une série de peintures qui représentaient 

les épisodes principaux de la révolution grecque, selon les instructions de Makrygiannis207. 

ω’estΝ l’écrivainΝ ύiannisΝ VlachogiannisΝ quiΝ aΝ découvert,Ν éditéΝ etΝ publiéΝ leΝ manuscrit,Ν

d’abordΝdansΝleΝjournalΝAkropolis (3 juillet à 12 octobre 1904) puis, comme livre, en 1907. 

En 1936, des extraits des Mémoires de Makrygiannis ont été publiés dans le numéro 

                                                 
200 LIONTIS, op. cit. (note 193). 
201 Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), « Elytis Odysseas », in Dora KOMINI-

DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (ϊictionnaireΝd’artistesΝ
grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. ζκθ‑ζκιέ  

202 En 1939, Kitsos Makris a publié une monographie sur les peintures de Theofilos à Volos, puis a écrit 
plusieurs autres études sur le peintre. Kitsos MAKRIS, Ο απΰλΪφκμ Θ σφδζκμ κ Πάζδκ (Le peintre 
Theofilos à Pelion), Volos :[s.n.], 1939.  

203 Angelos Katakouzinos a joué un rôle important dans la vie culturelle grecque. Ami de Giorgos Theotokas, 
de Nikos Chatzikyriakos-Ghikas, de Giannis Tsarouchis et de plusieurs autres intellectuels et artistes, il a 
fondéΝl’UnionΝculturelleΝgréco-française enΝ1ληβΝetΝaΝétéΝunΝdesΝfondateursΝdeΝl’UnionΝgréco-américaine 
en 1957. Angelos KATAKOUZINOS, Μémorandum, Athènes : [s.n.], 1979, p. θι‑θλέ 

204 Sur la réception critique de cette exposition, voir TZIOVAS, Ο ητγκμ βμ ΰ θδΪμ κυ ΣλδΪθ α: Ν κ λδεσ β α, 
ζζβθδεσ β α εαδ πκζδ δ ηδεά δ κζκΰέα (Le mythe de la génération des années trente: Modernité, grécité 

et idéologie culturelle), op. cit. (note 154), p. ζηζ‑ζθ1έ ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ 
ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et « tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), 

op. cit. (note 22), p. λγ‑λζ,Ν λθ ;HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: 
Θ σφδζκμ, Κσθ κΰζκυ, Γεέεαμ, Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, 
Ghikas, Tsarouchis) », op. cit. (note 157), p. 46 et note 38. 

205 Seferis a donné cette conférence au British council, le 2 mai 1947. Giorgos SEFERIS, « Théofilos », in 
Essais: Hellénisme et création, traduit par Denis KOHLER, Paris : Mercure de France, 1987, p. 11θ‑1ββέ 

206 Giorgos KECHAGIOGLOU, « (Giannis) Makrygiannis » in  παζαδσ λβ π ακΰλαφέα ηαμ (Notre prose plus 
ancienne), vol. 1, Athènes: Sokolis, 1999, p. 259-260. 

207 MOSCHONAS, « Zografos Dimitrios », op. cit. (note 192), p. ζζκ‑ζηβ ; Giorgos SEFERIS, « Un Grec, 
Macriyannis (introduction de Denis Kohler) », in Essais: Hellénisme et création, traduit par Denis 
KOHLER, Paris : Mercure de France, 1987, p. κκ‑κλέ 
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triple 4-5-6 (janvier-février-mars 1936) de la revue To Trito mati,Νpuis,ΝàΝpartirΝd’avrilΝ1938, 

dans certains numéros de la revue Neoellinika grammataέΝωependant,Ν c’estΝ pendantΝ lesΝ

années quarante que les Mémoires ont eu un retentissement important chez les intellectuels, 

enΝprenant,ΝpendantΝlaΝguerreΝetΝl’occupation,ΝunΝcaractèreΝsymbolique208. Ainsi, en octobre 

1941, Giorgos Theotokas a publié un essai sur Makrygiannis dans Nea estia ; dans ce texte, 

l’auteurΝsoulignaitΝqueΝεakrygiannisΝétaitΝunΝsymboleΝdeΝlaΝnationΝgrecqueΝetΝqu’ilΝavait,Ν

de plus, un grand talent littéraire209. Giorgos Seferis a donné une conférence devenue 

historique sur Makrygiannis en mai 1943210. Seferis considérait Makrygiannis comme un 

représentantΝauthentiqueΝduΝpeupleΝgrec,ΝpeupleΝquiΝauraitΝhéritéΝdeΝl’χntiquité,ΝsousΝuneΝ

formeΝinstinctive,ΝlesΝvaleursΝdeΝliberté,ΝdeΝjusticeΝetΝd’humanité211. 

Grécité et orientation européenne dans les revues littéraires 

ÀΝpartirΝdeΝ1λβζΝs’estΝouverteΝuneΝépoqueΝdeΝdéveloppementΝdeΝlaΝpresseΝpériodiqueέΝχprèsΝ

une hausse brève éditoriale (environ 31 revues étaient publiées en 1934), il y a eu une chute, 

àΝpartirΝdeΝlaΝdictatureΝdeΝεetaxasέΝ IlΝ fautΝaussiΝ tenirΝcompteΝduΝfaitΝqu’ilΝyΝavaitΝcertesΝ

plusieursΝnouvellesΝparutions,ΝmaisΝqu’enΝgénéral,ΝcesΝrevuesΝcessaientΝleurΝparutionΝaprèsΝ

moinsΝd’unΝanέΝδ’éditionΝd’uneΝrevueΝlittéraireΝétaitΝleΝplusΝsouventΝentrepriseΝparΝuneΝseuleΝ

personne ou par un groupe de littérateurs sans ressources financières212. En 1927 sont 

parues deux revues importantes et concurrentes entre elles, qui ont offert aux littérateurs et 

intellectuelsΝunΝmoyenΝd’expressionΝetΝdeΝdialogue : Nea estia et Ellinika grammata. 

Nea estia (ΝΫα έα, « Νouveau foyer », Athènes, 1927-) était surtout une revue de 

littératureΝetΝdeΝcritiqueΝlittéraire,ΝquiΝs’intéressaitΝparΝailleursΝauxΝartsΝplastiques,ΝauΝthéâtre,Ν

àΝ laΝ musiqueΝ etΝ àΝ d’autresΝ sujetsέΝ ϋlleΝ étaitΝ bimensuelleΝ etΝ publiée,Ν enΝ dehorsΝ deΝ sesΝ

                                                 
208 Walter PUCHNER, « Makrygiannis Giannis », in Λ ιδεσ θ κ ζζβθδεάμ ζκΰκ ξθέαμ (Dictionnaire de 

littérature néohellénique), Athènes : Patakis, 2008, p. 1311. 
209 Kostas OURANIS, « Ο λα βΰσμ ΜαελυΰδΪθθβμ (Le général Makrygiannis) », Nea estia, no 352, 1 octobre 

1941. Cf. Angela KASTRINAKI, «  ζκΰκ ξθέα βθ Κα κξά (La littératureΝpendantΝl’τccupation) », in 
Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: Παΰεσ ηδκμ πσζ ηκμ-Κα κξά-
θ έ α β, 1940-1945 (Histoire de la Grèce du XXe siècle: La Seconde Guerre mondiale-Occupation-

Résistance, 1940-1945), Athènes : Vivliorama, 2007 (vol. 3b), p. 307. 
210 Giorgos SEFERIS, « Un Grec, Macriyannis », in Essais: Hellénisme et création, traduit par Denis KOHLER, 

Paris : Mercure de France, 1987, p. κκ‑11ηέ Seferis a donné cette conférence le 16 mai 1943, à Alexandrie, 
devant 500 auditeurs puis, le 19 mai, au Caire, devant un public de 1 400 personnes: Giorgos SEFERIS, 
ΜΫλ μ (Jours), vol. IV, Athènes: Ikaros, 1977 (1re éd. 1975), p. 289-290. 

211 KASTRINAKI, op. cit. (note 209), p. 324. 
212 Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’art,Ν

1901-1940), Thessalonique μΝUniversityΝStudioΝPress,ΝβίίβΝ(βaμΝRevuesΝathéniennes,Ν1λβθ‑1λγγ),Νpέ εα’-
εβ’έ 
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fascicules, en deux volumesΝ parΝ anέΝ SonΝ fondateurΝ étaitΝ l’écrivainΝ etΝ futurΝ académicienΝ

Grigorios Xenopoulos, qui a joué un rôle très important dans la vie culturelle grecque. La 

revue avait des collaborateurs très nombreux. Petros Charis, un autre écrivain important et 

académicien, a dirigé Nea estia avec Xenopoulos en 1933 et 1934 et est devenu son 

directeur unique de 1935 à 1987. Les deux directeurs ont voulu une revue sérieuse et 

respectée. La revue était équilibrée dans ses choix esthétiques, entre conservatisme et 

modernité littéraire213, mais définitivement conservatrice dans son aspect. Sa typographie 

était classique et elle ne contenait presque aucune illustration. Ce qui explique peut-être la 

longévité de Nea Estia et la rend comparable à Zygos estΝsonΝimpartialité,ΝleΝfaitΝqu’elleΝneΝ

défendait pas une position idéologique. 

La revue Ellinika grammata ( ζζβθδεΪ ΰλΪηηα α, « Lettres grecques », Athènes, 

1927-1930, revue semi-mensuelle puis hebdomadaire) a été publiée par Kostis Bastias, 

littérateur, journaliste, directeur général des Beaux-arts et des Lettres au ministère de 

l’ÉducationΝpendantΝ laΝdictatureΝdeΝεetaxas214έΝδeΝbutΝdeΝψastiasΝétaitΝ laΝcréationΝd’uneΝ

revue partisaneΝdeΝlaΝlangueΝdémotique,ΝquiΝpromouvraitΝaussiΝl’idéalisme,ΝleΝnationalismeΝ

intellectuel, la tradition grecque et le christianisme (Bastias était catholique), et qui 

s’opposeraitΝauΝmarxisme,ΝquiΝétaitΝadoptéΝparΝlaΝmajoritéΝdesΝrevuesΝlittérairesΝetΝculturelles 

des années vingt. Cependant, Ellinika grammata a eu comme collaborateurs plusieurs 

acteurs des lettres et des arts, de milieux politiques différents, parmi lesquels plusieurs ont 

appartenu plus tard à la gauche ou au Parti communiste. Enfin, la revue a eu une couverture 

enΝcouleurΝquandΝelleΝestΝdevenueΝhebdomadaireΝetΝelleΝpubliaitΝdesΝillustrationsΝd’artistesΝ

tels que Spyros Vasileiou, Valias Semertzidis, Fotis Kontoglou, Kleovoulos Klonis et 

d’autres215. 

Ta Nea grammata (« Les nouvelles lettres », 1935-1940,1944-1945), que nous 

avons déjà mentionnée, a surtout été une revue de littérature. Elle soutenait la langue 

                                                 
213 Angeliki LOUDI et Maria SAKELLARIOU, « ΝΫα έα (Nea estia) », in Loukia DROULIA et Gioula 

KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 3/4), p. 253 ; Nikos ZIAS, 
« Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝ d’artμΝ PresseΝ
athénienne, 1900-1962) », Nea estia, no 845, 15 septembre 1962, p. 1361. 

214 Les animateurs principaux de la revue ont été le pédagogue Alexandros Delmouzos et son cercle : Tellos 
χgras,ΝKέΝThέΝϊimarasΝ‒ΝquiΝavaitΝquittéΝl’Ekpaideutikos omilos (« Association éducative », instrument 
principal de la défense de la langue démotique) quandΝceΝgroupeΝavaitΝprisΝuneΝorientationΝsocialisteΝ‒Ν
l’auteurΝdeΝthéâtreΝόotosΝPolitisΝet le professeur de philologie Giannis Apostolakis. 

215 Lampros VARELAS, « ζζβθδεΪ ΰλΪηηα α (Ellinika grammata) », in Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 134. 
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démotiqueΝetΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéέΝϋlleΝaΝétéΝfondéeΝparΝunΝgroupeΝd’intellectuelsΝetΝ

écrivains libéraux, sous la direction du critique Giorgos Katsimpalis et du prosateur, poète 

et critique Andreas Karantonis216έΝϋlleΝavaitΝunΝtirageΝd’environΝmilleΝfascicules,ΝdontΝlaΝ

moitié était achetée217. Associée à laΝ « générationΝ desΝ annéesΝ trente »,Ν elleΝ défendaitΝ laΝ

nouvelle littérature et les nouvelles théories esthétiques ainsi que la langue démotique. Son 

éditeur,ΝKarantonis,Ν soutenaitΝ l’innovationΝdeΝ laΝ littératureΝgrecqueΝdansΝuneΝorientationΝ

européenne. Cependant,Ν leΝ critèreΝ principalΝ deΝ laΝ revueΝ étaitΝ l’évocationΝ deΝ l’identitéΝ

grecqueΝ parΝ lesΝ œuvresΝ littéraires νΝ elleΝ aΝ défenduΝ lesΝ idéesΝ nationalistesΝ deΝ PeriklisΝ

Giannopoulos. Par ailleurs, cette revue représentait en certain anticommunisme218. 

ϊ’autresΝ revues littéraires ont été publiées avant 1933 : O Kyklos (« Le cercle », 

1931-1939 et 1945-1947), qui défendait le symbolisme et la poésie pure et qui a présenté 

pour la première fois en Grèce T. S. Elliot219, et Rythmos (« Rythme », 1932-1934), qui 

présentait le symbolisme français220. Ces deux revues étaient par ailleurs ouvertes aux 

tendances modernistes littéraires, comme le vers libre221. Presque aucune revue littéraire de 

l’entre-deux-guerresΝ n’aΝ défenduΝ systématiquementΝ leΝ dadaïsmeΝ etΝ leΝ surréalisme222, à 

l’exception peut-être de Logos (« Discours », 1930-1931, 1936), qui a présenté le 

surréalisme223, et la revue Nea fylla (« Nouveaux papiers », 1937) qui a pris la défense de 

ce mouvement dans son programme224. 

δaΝpolémiqueΝcentraleΝdesΝrevuesΝlittérairesΝdeΝl’entre-deux-guerres opposait grécité 

et orientation européenne. Les revues les plus hellénocentriques étaient O Logos (« Le 

discours », 1917-1919), Oi Neoi (« Les Jeunes », 1919-1920), Thrylos (« Légende », 1919), 

Filiki etaireia (« SociétéΝ amicale »,Ν 1λβη),Ν Ellinika grammata (1927-1930), Nea zoi 

(« Nouvelle vie », 1933-1934) et Ta Propylaia (« Les Propylées », 1938-1939). En 

revanche, Neoellinika grammata (1935-1941) était une revue ouverte aux tendances 

                                                 
216 KARAMPELAS, op. cit. (note 68), p. 129 et suiv. 
217 Eri STRAVROPOULOU, « Σα ΝΫα ΰλΪηηα α (Ta Nea grammata) », in Loukia DROULIA et Gioula 

KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 3/4), p. 242. 

218 KARAMPELAS, op. cit. (note 68), p. 296, 298. 
219 Ibid., p. 21. 
220 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1λί1-1940), op. cit. (note 212), p. 379.  
221 Ibid., p. 374. 
222 KARAMPELAS, op. cit. (note 68), p. 21. 
223 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1901-1940), op. cit. (note 212), p. γί1‑γίβέ 
224 Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ(RevuesΝdeΝlettresΝetΝd’artΝ

1901-1940), Thessalonique μΝ UniversityΝ StudioΝ Press,Ν βίίιΝ (γaμΝ δesΝ revuesΝ athéniennes,Ν 1λγζ‑1λζί),Ν
p. 396. 
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internationales. Deux autres polémiques importantes étaient celle qui mettait aux prises les 

partisans de la langue démotique et ceux de la katharevousa et celle qui opposait les 

défenseurs de la poésie de Solomos, de Palamas et de Sikelianos, perçus comme 

représentants de la tradition, et les défenseurs de Kavafis, perçu comme subversif. Une 

autreΝdivisionΝimportanteΝentreΝlesΝrevuesΝdeΝl’entre-deux-guerres était celle entre les revues 

libérales et les revues de gauche. Les revues libérales se distinguaient entre celles qui 

défendaient une position anticommuniste et celles qui étaient impartiales ou neutres en 

termes idéologiques et les revues de gauche se distinguaient entre celles qui suivaient la 

ligne du parti communiste et celles qui étaient plus indépendantes. En général, les revues 

deΝgaucheΝsuivaientΝlaΝthéorieΝmatérialisteΝdansΝleurΝcritiqueΝd’artέΝϋnΝrevanche,ΝlesΝrevuesΝ

libérales suivaient des critères idéalistes. Toutes ces revues formaient un champ de 

bouillonnementΝetΝdeΝpolémiquesΝconcernantΝl’idéologieΝpolitiqueΝetΝesthétique225. 

Elena Chamalidi constate que dans les revues de culture et de littérature de cette 

époque,Ν ilΝ n’yΝ aΝ pasΝ deΝ liaisonΝ stricteΝ entreΝ lesΝ positionsΝ idéologiquesΝ (deΝ gauche,Ν

progressiste ou conservatrice) et le soutien des formes artistiques (modernes, innovantes ou 

dépassées). De plus, selon cet auteur, les revues de littérature ne présentaient pas des 

propositions esthétiques claires. Même les revues dans lesquelles des positions 

idéologiquesΝcontestatairesΝétaientΝaccompagnéesΝd’unΝintérêtΝpourΝl’innovation formelle 

n’avaientΝpasΝdeΝpositionsΝesthétiquesΝparticulièresέΝδeΝlienΝentreΝartsΝplastiquesΝetΝlittératureΝ

n’étaitΝpasΝtrèsΝétroitΝnonΝplus226.  

Le courant de la grécité dans l’art grec 

δeΝtermeΝdeΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »ΝquiΝdésignaitΝau débutΝunΝcercleΝd’intellectuelsΝ

etΝdeΝpoètes,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,Νs’estΝbientôtΝélargiΝpourΝcomprendreΝaussiΝlesΝ

artistesΝetΝlesΝarchitectesέΝδeΝtermeΝdeΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝenΝfaisantΝréférenceΝ

aux artistes, pose des problèmes historiographiquesΝencoreΝplusΝimportantsΝqueΝlorsqu’ilΝseΝ

réfèreΝauxΝlittérateursέΝϋnΝeffet,ΝilΝneΝs’agitΝpasΝd’unΝgroupeΝcohérentΝd’artistes,ΝniΝparΝleurΝ

âge ni par leur style227έΝ τnΝ pourraitΝ plutôtΝ parlerΝ d’un courant dont la grécité était la 

                                                 
225 KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪΝζσΰκυΝεαδΝ ΫξθβμΝ(1λί1-1940), op. cit. (note 212), p. εα’έ 
226 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 

de la modernité dans les revues de littérature et d’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 1β‑1γέ 
227 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  "ΰ θδΪ κυ ’γί" βθ δ κλδκΰλαφέα βμ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ:  

πλκίζβηα δεά ξλά β θσμ α δ υελέθδ κυ σλκυ εαδ β εα α ε υά ηδαμ αθτπαλε βμ "ΰ θδΪμ" εαζζδ ξθυθ 
(La "génération 30" dansΝl’historiographieΝdeΝl’artΝgrecμΝδ’utilisationΝproblématiqueΝd’unΝtermeΝvagueΝetΝ
laΝfabricationΝd’uneΝgénération" fictiveΝd’artistes) », communication à: β άηα α δ κλέαμ, η γκ κζκΰέαμ, 
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principale recherche. De plus, bien que plusieurs de ces artistes aient commencé leurs 

carrièresΝàΝ laΝ finΝdesΝannéesΝ trente,Ν ilsΝontΝcrééΝ leursΝœuvresΝmajeuresΝaprèsΝ laΝSecondeΝ

ύuerreΝmondialeΝetΝc’estΝàΝcetteΝépoqueΝqu’ilsΝontΝexercéΝlaΝplusΝgrandeΝinfluenceΝsurΝl’artΝ

grec228.  

ωeΝcourant,Νqu’χntonisΝKotidisΝnommeΝcourantΝdeΝ« tradition »,ΝétaitΝselonΝluiΝ leΝ

courantΝprédominantΝdansΝl’artΝdeΝl’entre-deux-guerresΝetΝs’estΝdéveloppéΝparallèlementΝàΝ

uneΝtendanceΝethnocentriqueΝdeΝlaΝcritiqueΝd’art,ΝquiΝavaitΝcommeΝcritèreΝprincipal de la 

valeurΝ esthétiqueΝ d’uneΝ œuvreΝ l’évidenceΝ deΝ sonΝ caractèreΝ grecέΝ δesΝ artistesΝ deΝ laΝ

« tradition »,ΝselonΝKotidis,ΝvoulaientΝdonnerΝàΝleurΝœuvreΝunΝcaractèreΝgrecΝdansΝsaΝformeΝ

et dans son thème, en y introduisant des éléments des traditions artistiques grecques 

antique,Ν byzantineΝ etΝ folkloriqueέΝ ωhaqueΝ artisteΝ intégraitΝ cesΝ élémentsΝ d’uneΝ manièreΝ

différenteΝdansΝsonΝœuvre,ΝmaisΝilΝyΝavaitΝdansΝl’artΝunΝclimatΝprédominantΝdeΝretourΝauxΝ

racines229. 

Parthenis et Papaloukas,Νsurtout,ΝgrâceΝàΝleurΝcompositionΝd’élémentsΝmodernistesΝ

avec des éléments byzantins, mais aussi Maleas, peintres qui ont étudié profondément le 

paysage grec, mais qui lui ont donné aussi un caractère symbolique, ont eu une influence 

importante pour le développement du courant de la grécité dans les années trente230. 

Cependant, les peintres associés au courant de la grécité se sont intéressés autant au paysage 

humainΝqu’àΝlaΝnature231. Selon le peintre Dimosthenis Kokkinidis, le courant de la grécité 

dans les arts plastiques avait deux approches principales. La première était inspirée par le 

peintre et écrivain Fotis Kontoglou,Ν quiΝ pensaitΝ queΝ l’essenceΝ deΝ laΝ grécitéΝ étaitΝ l’artΝ

byzantin. La deuxième était inspiréeΝparΝ l’architecteΝ etΝ peintreΝϊimitrisΝPikionis qui ne 

cherchait pas la grécité dans des modèles iconographiques précis, mais dans la création 

grecqueΝdeΝtoutesΝlesΝépoquesέΝSelonΝKokkinidis,ΝPikionisΝpensaitΝqu’onΝpouvaitΝconcevoir 

                                                 
δ κλδκΰλαφέαμ (QuestionsΝd’histoire,ΝdeΝméthodologie,Νd’historiographieμΝVeΝcongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art), 
Athènes, Musée Benaki, 15 janvier 2016. URL : 
http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=2535. Consulté le 29 mars 2017.  

228 VAKALO, Ν φυ δκΰθπηέαΝ βμΝ η απκζ ηδεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ α,Ν ΓμΝ ΟΝ ητγκμΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ (δaΝ
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 52. 

229KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμΝ εαδΝ « παλΪ κ β »Ν βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ κυΝ Μ κπκζΫηκυΝ (εodernismeΝ etΝ
« tradition » dansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. ζγ‑ζζέ 

230 VAKALO, Ν φυ δκΰθπηέαΝ βμΝ η απκζ ηδεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ α,Ν ΓμΝ ΟΝ ητγκμΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ (δaΝ
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. βλ‑γ1έ 

231 Ibid., p. 42. 
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l’espritΝ grecΝ seulementΝ grâceΝ àΝ l’intuition232. Fotis Kontoglou visaitΝ àΝ laΝ créationΝ d’uneΝ

peintureΝcomplètementΝgrecque,ΝenΝpensantΝqueΝl’expressionΝgrecqueΝs’appuyaitΝsurtoutΝsurΝ

la tradition byzantine, mais aussi sur les traditions folklorique et antique. En effet, il 

envisageaitΝl’artΝbyzantinΝsurtoutΝàΝtraversΝson expression vivante, monastique et populaire. 

IlΝs’opposaitΝauΝréalismeΝetΝàΝl’artΝoccidental233. Dimitris Pikionis, figure très importante de 

la vie culturelle grecque, a été architecte, peintre, écrivain et intellectuel. En tant que 

peintre,ΝilΝaΝétéΝl’un desΝpionniersΝdeΝl’artΝmodernisteΝgrec,ΝquiΝaΝréaliséΝtrèsΝtôtΝl’importanceΝ

deΝ l’œuvreΝ deΝ ωézanneέΝ ϋnΝ tantΝ qu’architecte,Ν jusqu’auΝmilieuΝ deΝ laΝ décennie 1930, il 

suivaitΝ lesΝ principesΝ deΝ l’architectureΝ moderneέΝ ϋnsuite,Ν ilΝ aΝ essayéΝ de combinerΝ l’artΝ

moderneΝ àΝ laΝ traditionΝ grecqueέΝ ϊepuisΝ leΝ débutΝ deΝ saΝ carrière,Ν ilΝ étudiaitΝ l’artΝ etΝ

l’architectureΝfolkloriquesΝgrecsέΝSesΝétudesΝetΝsesΝidéesΝsurΝcetteΝdernièreΝsontΝconsidéréesΝ

commeΝl’uneΝdesΝcontributionsΝlesΝplusΝimportantesΝàΝlaΝformation des positions théoriques 

du courant artistique de la grécité234. 

Nikos Chatzikyriakos-Ghikas (σέΝύhika)ΝestΝl’unΝdesΝprincipauxΝpeintresΝassociésΝ

àΝceΝcourantέΝInspiréΝsurtoutΝparΝleΝcubismeΝetΝl’artΝbyzantin,ΝilΝétait cependant un artiste à 

multiples facettes qui incorporait aussi dans sa peinture des éléments postimpressionnistes 

‒ΝauΝdébutΝdeΝsaΝcarrièreΝ‒,ΝdesΝélémentsΝinspirésΝdeΝlaΝtraditionΝpicturaleΝgrecque,ΝmaisΝ

aussi des éléments orientaux, notamment après son voyage en Inde et en Extrême-Orient à 

la fin de la décennie 1950235έΝ δesΝ paysagesΝ etΝ l’architectureΝ populaireΝ grecsΝ ontΝ étéΝ sesΝ

principauxΝ sujetsέΝ ωependant,Ν selonΝ ϋleniΝ Vakalo,Ν laΝ « grécité »Ν pourΝ ύhikas,Ν espritΝ

théorique,ΝétaitΝuneΝquestionΝd’analogies, deΝgéométrieέΝSelonΝelle,ΝleΝpaysageΝn’étaitΝqu’unΝ

prétexte pour lui. Ghikas a en effet écrit plusieurs essais théoriques, par exemple dans la 

revue To Trito mati,ΝdontΝilΝétaitΝl’unΝdesΝfondateursέΝύhikasΝétaitΝuneΝdesΝfiguresΝprincipales 

duΝmodernismeΝgrec,ΝparceΝqueΝsonΝœuvreΝaΝcomplètementΝcoupéΝlesΝliensΝavecΝl’aspectΝ

                                                 
232 Dimosthenis KOKKINIDIS, « τζζβοβΝεαδΝΫεφλα βΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ δμΝπζα δεΫμΝ Ϋξθ μΝ(ωonceptionΝ

et expression de la grécité dans les arts plastiques) », in Dimitris G. TSAOUSIS (dir.), ζζβθδ ησμ-
ζζβθδεσ β αΝ(ώellénisme-grécité), Athènes : Estia, 1983 (Société grecque, 1), p. 213. 

233 Nikos ZIAS, « Kontoglou Fotis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσΝ
ζζάθπθΝ εαζζδ ξθυθΝ (ϊictionnaireΝ desΝ artistesΝ grecs), Athènes : Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. 243 ; 

VAKALO, Ν φυ δκΰθπηέαΝ βμΝ η απκζ ηδεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ α,Ν ΓμΝ ΟΝ ητγκμΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ (δaΝ
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. γβ‑γγέ 

234 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Pikionis Dimitris », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. ζλ1‑ζλβέ 

235 Ioanna KRITSELI-PROVIDI, « Chatzikyriakos-Ghikas Nikos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. ζγη‑ζγθέ 
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visuelΝduΝmonde,ΝpourΝs’intéresserΝprincipalementΝàΝsaΝstructureέΝωependant,ΝtoujoursΝselonΝ

Vakalo,Νl’autonomieΝplastiqueΝn’étaitΝpasΝsonΝbutΝprincipal,ΝparceΝqu’il s’appuyaitΝsurΝuneΝ

visionΝidéalisteΝdeΝl’essenceΝgrecque236.  

Ghikas a étudié et a commencé sa carrière à Paris, où il a vécu de 1922 à 1934. À 

Paris, Maurice Raynal, Christian Zervos et Tériade ontΝdéfenduΝsonΝœuvreέΝIlΝestΝintéressantΝ

deΝmentionnerΝiciΝunΝdialogueΝparmiΝdesΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝsurΝl’importanceΝdeΝύhikasΝ

dans le cadre du modernisme parisien. Nicos Hadjinicolaou, dans un article sur Ghikas 

publié dans le journal Ta Nea,Ν souligneΝ l’importanceΝ artistiqueΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ l’artisteΝ

surtout pendant les périodes 1952-1956, 1938-1939 et 1947-1948. Il considère comme 

référencesΝprincipalesΝdeΝl’œuvreΝdeΝl’artisteΝleΝpurismeΝdeΝδeΝωorbusier et la peinture de 

Juan Gris et de Georges Braque. Cependant, Hadjinicolaou, tout en admettant que Ghikas 

aΝ étéΝ l’artisteΝ grecΝ leΝ plusΝ connuΝ àΝ ParisΝ etΝ àΝ δondres,Ν considèreΝ queΝ saΝ renomméeΝ

internationale était moindre que ce queΝl’onΝpensaitΝenΝύrèceΝet,ΝplusΝprécisément,Νqu’ilΝ

s’agissaitΝd’uneΝrenomméeΝauxΝlimitesΝnationalesέΝωetΝauteurΝpenseΝqueΝcetteΝappréciationΝ

exagérée de Ghikas en Grèce, étant donné, de plus, que le modernisme était difficilement 

accepté en Grèce des années trente, était due plutôt à des raisons sociales et politiques 

qu’artistiques μΝl’artisteΝétaitΝissuΝd’uneΝfamilleΝdeΝlaΝhauteΝsociétéΝet,ΝenΝoutre,ΝilΝavaitΝuneΝ

idéologie très conservatrice237. Angelos Delivorrias, en revanche, considère que Ghikas 

était nonΝseulementΝunΝpionnierΝdeΝl’artΝmoderneΝenΝύrèce,ΝmaisΝaussiΝl’unΝdeΝsesΝprincipauxΝ

représentantsΝ àΝ l’étrangerέΝ ϊelivorriasΝ répondΝ àΝ ώadjinicolaouΝ queΝ laΝ participationΝ deΝ

ύhikasΝàΝl’« ÉcoleΝdeΝParis »ΝétaitΝbienΝréelleΝetΝque,ΝparΝailleurs,ΝleΝmilieuΝd’un artiste peut 

influencerΝ sonΝ succès,Ν maisΝ neΝ changeΝ enΝ rienΝ laΝ valeurΝ plastiqueΝ deΝ sonΝ œuvre238. 

ώadjinicolaouΝ aΝ donnéΝ uneΝ suiteΝ auΝ dialogueΝ enΝ βίίκ,Ν enΝ soutenantΝ queΝ ύhikasΝ n’estΝ

mentionnéΝdansΝaucunΝouvrageΝimportantΝd’histoireΝdeΝl’artΝpubliéΝenΝόranceΝau cours des 

                                                 
236 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 46, 
θί‑θ1έ 

237 Nicos HADJINICOLAOU, « Νέεκμ Χα αβευλδΪεκμ-Γεέεαμ:  εα αιέπ β θσμ υθ βλβ δεκτ (Nikos 
Chatzikyriakos-ύhikasμΝ δaΝ rénoméeΝ d’unΝ conservateur) », Ta Nea: dossier «Le XXe siècle grec: Les 
personnages», 2 mai 2000. URL : http://www.tanea.gr/news/greece/article/4111816/?iid=2. Consulté le 
14 mars 2018. 

238 Angelos DELIVORRIAS, « The french period of Nikos Hadjikyriakos-Ghika », in Ghika and the avant-
garde in interwar Europe, Athènes : Efesos, 2004, p. 1η‑1θέ 
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cinquanteΝannéesΝprécédentesΝetΝqueΝsesΝœuvresΝn’ontΝétéΝinclusesΝdansΝaucuneΝdesΝgrandesΝ

expositionsΝparisiennesΝsurΝl’artΝdeΝlaΝpériode 1920-1940239. 

Un autre artiste très important de ce courant a été Giannis Tsarouchis, peintre et 

scénographeέΝϋnΝdehorsΝdeΝsesΝétudesΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes,ΝilΝaΝétéΝélèveΝdeΝ

Fotis KontoglouέΝδ’artisteΝrecherchaitΝluiΝaussiΝunΝartΝdeΝcaractèreΝgrec,ΝdansΝsaΝformeΝetΝ

dans sa thématique. Pendant un voyage à Paris en 1935-1936, il a connu la peinture de 

Matisse, mais aussi celle du peintre grec naïf Theofilos, dans la collection de Tériade. Sa 

peinture de la période 1935-1950 combinait ces inspirations avec celles des figures du 

théâtreΝdeΝl’ombreΝdeΝKaraghiosis,ΝdesΝportraitsΝdeΝόayoum,ΝainsiΝqueΝdesΝélémentsΝdeΝlaΝ

peinture grecque antique et byzantine. Il utilisait souvent la technique de la tempera àΝl’œuf,Ν

qu’ilΝavaitΝappriseΝparΝKontoglou et qui donne des couleurs grisâtres. Il était séduit par des 

sujetsΝtirésΝdeΝlaΝvieΝdesΝclassesΝpopulairesΝetΝilΝaΝsurtoutΝcrééΝdesΝportraitsΝd’hommes,ΝmaisΝ

aussiΝdesΝreprésentationsΝd’architecturesΝetΝd’intérieursέΝSaΝpremièreΝexposition à Athènes 

en 1938 a divisé la critique. Il a fait un deuxième voyage à Paris en 1950-1951. À cause de 

laΝϊictatureΝenΝύrèce,ΝilΝs’estΝinstalléΝdeΝnouveauΝàΝParisΝdeΝ1λθιΝàΝ1λκίΝetΝilΝs’estΝtournéΝ

vers la peinture des grands maîtres de la Renaissance et du Baroque240.  

Tsarouchis a diffusé une esthétique, mais Giannis Moralis a exercé une influence 

encoreΝplusΝimportanteΝàΝtraversΝsonΝenseignementΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesΝdeΝ

1957 à 1983. En 1936, il est parti étudier à Rome avec son ami peintre Nikos Nikolaou, 

puisΝs’estΝrenduΝalléΝàΝParisΝ laΝmêmeΝannéeΝetΝs’estΝ inscritΝàΝ l’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts. Il a 

abandonnéΝsesΝétudesΝenΝ1λγλΝetΝestΝ rentréΝenΝύrèceΝàΝcauseΝdeΝ laΝguerreέΝ IlΝ s’estΝ aussiΝ

intéressé à la scénographieΝetΝàΝl’illustrationΝdeΝlivresέΝPeintreΝfiguratif,ΝsurtoutΝdeΝportraits,Ν

auΝdébutΝdeΝsaΝcarrière,ΝilΝs’estΝinspiréΝdeΝl’artΝbyzantinΝpuisΝplutôtΝdeΝl’artΝgrecΝantiqueέΝIlΝ

faisaitΝdesΝcompositionsΝd’intérieurΝetΝdesΝnusΝfémininsΝinspirésΝdesΝstèles funéraires. Ses 

                                                 
239 Nicos HADJINICOLAOU, « ΣκΝγ ηδεσΝπζαέ δκΝεαδΝβΝεκδθπθδεάΝγΫ βΝ κυΝεαζζδ ΫξθβμΝ Νπ λέπ π βΝ κυΝ

ΓεέεαΝ (δeΝ cadreΝ institutionnelleΝ etΝ la placeΝ socialeΝ deΝ l’artisteμΝ δeΝ casΝ deΝ ύhikas) », in Nikos 
DASKALOTHANASIS et Niki LOÏZIDI (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμΝ βμΝ εαζζδ ξθδεάμΝ βηδκυλΰέαμΝ απσΝ βθΝ
θαΰΫθθβ βΝΫπμΝ δμΝηΫλ μΝηαμΝ(χpprochesΝdeΝlaΝcréationΝartistiqueΝdeΝlaΝRenaissanceΝàΝnosΝjours,ΝactesΝ

du IIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 40. 
240 Eirini FLOROU, « Tsarouchis Yannis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσΝ ζζάθπθΝ εαζζδ ξθυθΝ (ϊictionnaireΝ desΝ artistes grecs), Athènes : Melissa, 2000 (vol. 4/4), 
p. γβγ‑γβι ; VAKALO, Ν φυ δκΰθπηέαΝ βμΝ η απκζ ηδεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ α,Ν ΓμΝ ΟΝ ητγκμΝ βμΝ
ζζβθδεσ β αμΝ(δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. 

(note 119), p. θ1‑θζέ 



 

86 

 

compositionsΝdevenaientΝdeΝplusΝenΝplusΝgéométriquesΝavecΝuneΝprocédureΝd’éliminationΝ

des détails. Au milieu de la décennie 1λθί,ΝilΝs’estΝtournéΝfinalementΝversΝl’abstraction241.  

Spyros Vasileiou a également joué un rôle de premier plan dans le courant de la 

grécitéέΝϊèsΝleΝdébutΝdeΝsaΝcarrièreΝilΝessayaitΝdeΝcombinerΝdesΝélémentsΝdeΝl’artΝoccidentalΝ

etΝ deΝ l’artΝ post-byzantin et folklorique grec. Il a travaillé plus systématiquement sur la 

combinaisonΝ deΝ l’artΝ moderneΝ etΝ deΝ l’artΝ folkloriqueΝ grecΝ aprèsΝ laΝ SecondeΝ ύuerreΝ

mondiale.242 Cet artiste était surtout inspiré par le paysage familier urbain. Vers la fin de sa 

carrière, il a développé un style avec des éléments surréalistes, en représentant des objets 

exprimantΝuneΝcertaineΝnostalgieΝdeΝlaΝvieilleΝχthènes,ΝdétachésΝdeΝleurΝcontexteέΝSonΝœuvreΝ

a eu un grand succès commercial243. Ajoutons que Ghikas, Tsarouchis et Vasileiou 

écrivaient souvent des articles, dont beaucoup ont été publiés dans Zygos.  

Nikos Engonopoulos, bien que considéré comme le représentant principal du 

surréalisme en Grèce à travers sa peinture et sa poésie, faisait aussi partie du courant de la 

grécité en raison des éléments byzantins dans son art et des thèmes tirés de la mythologie 

grecqueΝantiqueΝetΝdeΝl’histoireΝgrecqueέΝωommeΝTsarouchis,ΝilΝaΝétéΝélèveΝdeΝParthenisΝetΝ

de Kontoglou. Il était aussi très inspiré par De Chirico. À partir des années cinquante, il a 

été très réputé en Grèce244.  

Diamantis Diamantopoulos, qui a fait sa première exposition à Athènes en 1930, 

combinait aussi des tendances modernistes et des éléments traditionnels grecs. Il 

s’intéressaitΝsurtoutΝàΝlaΝfigureΝhumaine,ΝdansΝunΝstyleΝsimplifiéΝetΝuneΝgammeΝdeΝcouleursΝ

restreinteέΝIlΝaΝcrééΝsesΝœuvresΝlesΝplusΝmaturesΝetΝlesΝplusΝcomplexesΝaprèsΝ1λθίέΝψienΝqu’ilΝ

fût un créateur très important, il a passé une grande période des années cinquante et soixante 

isolé de la vie artistique245. Un autre peintre de ce courant, Giorgos Sikeliotis, représentait 

                                                 
241 Olga MENTZAFOU, « Moralis Giannis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), 
p. 1ζθ‑1ηβέ 

242 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Vasileiou Spyros », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 1ηκ‑1θ1έ 

243 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 43. 

244 Niki LOÏZIDI, « Engonopoulos Nikos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 
Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (ϊictionnaireΝ d’artistesΝ grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), 
p. ζίί‑ζίβ. 

245 Chrysanthos CHRISTOU, « Diamantopoulos Diamantis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (ϊictionnaireΝd’artistesΝgrecs), Athènes : Melissa, 
1997 (vol. 1/4), p. γθλ‑γιίέ 
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la vie du peuple avec un caractère archétypal qui sembleΝêtreΝinspiréΝdeΝl’artΝarchaïqueΝetΝ

des décors de Karaghiosis246έΝ δ’hommeΝétaitΝ leΝ sujetΝ principalΝ deΝSikeliotisέΝωetΝ artisteΝ

s’inspiraitΝ deΝ laΝ peintureΝ muraleΝ folklorique,Ν laΝ peintureΝ byzantine,Ν maisΝ aussiΝ

l’expressionnismeέΝ IlΝ faisaitΝ uneΝ peintureΝ avecΝ de grandes surfaces de couleur et sans 

perspective247έΝ ϊ’autresΝ peintresΝ qu’onΝ associeΝ auΝ courantΝ deΝ laΝ grécitéΝ sontΝ χginorΝ

Asteriadis,ΝquiΝs’estΝinspiréΝdesΝmotifsΝdeΝl’artΝfolklorique νΝPolykleitosΝRegkos,ΝpeintreΝdeΝ

Thessalonique, inspiréΝ luiΝ aussiΝ parΝ l’artΝ byzantin νΝ σέΝύέΝ Pentzikis, aussi originaire de 

Thessalonique,Νqui,ΝbienΝqu’étantΝunΝcasΝassezΝexceptionnel,ΝaΝjouéΝunΝrôleΝimportantΝpourΝ

laΝ combinaisonΝ d’élémentsΝmodernistesΝ etΝ d’unΝmysticismeΝ religieuxΝ orthodoxe ν Nikos 

Nikolaou,ΝquiΝsembleΝinspiréΝparΝlaΝpériodeΝclassiqueΝdeΝPicasso νΝτrestisΝKanellis, réaliste 

avec une tendance expressionniste, surtout pendant certaines périodes. Kanellis a retenu de 

son séjour à Paris certains éléments de la peinture de Derain, de Soutine et de Picasso, mais 

aussiΝdeΝύiorgosΝύounaropoulos,ΝdontΝilΝaΝétéΝl’élèveέ 

Questions sur l’esthétique de la grécité 

δaΝ questionΝ seΝ poseΝ deΝ savoirΝ s’ilΝ existeΝ vraimentΝ uneΝ esthétiqueΝ de la grécité. Selon 

Kokkinidis,ΝilΝyΝavaitΝdesΝélémentsΝformelsΝprécisΝquiΝétaientΝconsidérésΝcommeΝ« grecs »Ν

par les peintres : la gamme de couleurs restreinte, selon le modèle de la peinture antique et 

populaire,Ν etΝ surtoutΝ l’utilisationΝ desΝ couleursΝ ocreΝ etΝ gris νΝ laΝ représentationΝ selonΝ laΝ

traditionΝbyzantineΝetΝpopulaire,ΝsansΝperspective νΝlesΝcontoursΝnetsΝetΝlaΝcompositionΝselonΝ

lesΝrèglesΝclassiques νΝlaΝreprésentationΝsansΝgrandeΝdistorsion248. Selon Eleni Vakalo, les 

artistesΝdeΝlaΝ« générationΝdes annéesΝtrente »ΝpartageaientΝdeΝfaitΝuneΝesthétiqueΝcommuneΝ

etΝcertainsΝd’entreΝ euxΝ l’ontΝ transmise,ΝàΝ traversΝ leurΝenseignementΝouΝ leurΝœuvres,ΝauxΝ

artistesΝquiΝontΝcommencéΝ leurΝ carrièreΝdansΝ l’après-guerre. Certains de ces plus jeunes 

artistes se sont éloignésΝplusΝtardΝdeΝcetteΝesthétique,ΝmaisΝd’autresΝl’ontΝtransforméΝenΝuneΝ

« formule »έΝωetΝauteurΝconsidèreΝdoncΝqu’uneΝcultureΝesthétiqueΝaΝinfluencé,ΝàΝunΝtrèsΝgrandΝ

degré,Ν artistesΝ etΝ publicέΝ ϊ’unΝ côté,Ν cetteΝ cultureΝ aΝ renforcéΝ laΝ qualitéΝ deΝ laΝ création 

                                                 
246 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. ζ1‑ζλέ 
247 Afroditi KOURIA, « Sikeliotis Giorgos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 1θγ‑1θζέ 

248 KOKKINIDIS, op. cit. (note 232), p. 214. 
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artistique,Νd’aprèsΝVakalo νΝmaisΝdeΝ l’autre,Ν elleΝ aΝ étéΝunΝobstacleΝpourΝ laΝ réceptionΝdesΝ

nouvelles conceptions et formes artistiques en Grèce249.  

δaΝnotionΝd’uneΝesthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéΝestΝsouventΝcontestée μΝd’unΝcôté,ΝàΝcauseΝ

deΝ l’absenceΝ d’élémentsΝ formelsΝ etΝ thématiquesΝ précisΝ qu’onΝ pourraitΝ luiΝ attribuerΝ

exclusivement,ΝetΝdeΝ l’autre,ΝenΝ raisonΝdeΝsaΝconceptionΝessentiellementΝ intuitiveέΝSelonΝ

χnnaΝKafetsi,ΝonΝneΝpeutΝpasΝdiscernerΝunΝélémentΝproprementΝ« grec »ΝdansΝuneΝœuvreΝ

d’art,ΝsiΝl’onΝneΝpossède pas déjà le code culturel qui conduit à cette reconnaissance250. La 

« grécité »Ν deΝ l’artΝ estΝ doncΝ quelqueΝ choseΝ d’insaisissable νΝ pourΝ cetteΝ raison,Ν KafetsiΝ

soutientΝqu’ilΝs’agitΝplutôtΝd’unΝ« mythe »,Νc’est-à-direΝd’unΝsystèmeΝdeΝcommunication,ΝauΝ

sensΝ queΝ luiΝ donneΝ ψarthes,Ν etΝ nonΝ d’uneΝ esthétiqueΝ ouΝ d’unΝ mouvement251. Vakalo 

mentionneΝégalementΝqueΝl’ancrageΝdansΝlaΝgrécitéΝétaitΝunΝcourantΝplutôtΝidéologiqueΝqueΝ

simplement artistique252έΝχntonisΝKotidis,ΝenΝadoptantΝl’interprétationΝdeΝϊimitrisΝTziovas, 

considèreΝ queΝ l’évocationΝ deΝ laΝ « tradition »Ν étaitΝ unΝ outilΝ idéologiqueΝ deΝ laΝ classeΝ

bourgeoiseΝ etΝ queΝ sonΝ évocationΝ permanente,Ν presqueΝ parΝ tousΝ lesΝ intellectuels,Ν l’aΝ

transformée en un terme vide de contenu253. Par ailleurs, selon Dimitris Tziovas, il y a eu 

plusieurs conceptions et interprétations de la grécité : celle de la revue conservatrice Elliniki 

dimiourgia (« ωréationΝgrecque », 1948-1954) était complètement différente de celle de la 

« générationΝdesΝannéesΝtrente254 ». 

ϋnΝ toutΝ cas,Ν desΝ historiensΝ d’artΝ constatentΝ uneΝ diffusion,Ν àΝ partirΝ desΝ annéesΝ

quarante,Νd’uneΝcertaineΝesthétiqueΝissueΝduΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝdesΝannéesΝtrenteέΝχprèsΝ

la Seconde Guerre mondiale, cette esthétique est devenue la tendance prédominante deΝl’artΝ

grecέΝϊeΝplus,Ν cetteΝ esthétiqueΝestΝ devenueΝ synonymeΝdeΝ l’artΝ figuratif,Ν contraireΝ àΝ l’artΝ

abstrait255. 

                                                 
249 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 59. 
250 KAFETSI, op. cit. (note 157), p. ix. 
251 Ibid., p. xv. 
252 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 41. 
253 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 44. 
254 TZIOVAS, Ο ητγκμ βμ ΰ θδΪμ κυ ΣλδΪθ α: Ν κ λδεσ β α, ζζβθδεσ β α εαδ πκζδ δ ηδεά δ κζκΰέα (Le 

mythe de la génération des années trente: Modernité, grécité et idéologie culturelle), op. cit. (note 154), 
p. 287. 

255 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 119), p. 19. 
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Le lien entre le modernisme et le courant de la grécité 

δaΝquestionΝduΝcaractèreΝmoderneΝdeΝlaΝlittératureΝetΝdeΝl’artΝgrecΝdeΝcetteΝépoqueΝseΝpose 

souventΝpourΝ lesΝspécialistesέΝχntonisΝKotidisΝavanceΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝeuΝdeΝmodernismeΝ

authentiqueΝ enΝ ύrèceέΝ PlusΝ précisément,Ν ilΝ écritΝ queΝ « lesΝ artistesΝ deΝ l’artΝ moderneΝ

métropolitain256 »ΝavaientΝcommeΝprincipeΝqueΝl’artΝaΝunΝcaractèreΝautoréférentielΝet se place 

horsΝhistoireΝetΝhorsΝidentitéΝlocale,ΝtandisΝqu’enΝύrèce,ΝpendantΝl’entre-deux-guerres, les 

« artistesΝ deΝ l’artΝ moderneΝ périphérique257 »,Ν c’est-à-direΝ duΝ courantΝ deΝ laΝ « tradition »,Ν

essayaientΝdeΝdonnerΝàΝleursΝœuvresΝunΝcaractèreΝnational258. Antonis Kotidis développe 

l’idéeΝ queΝ lesΝ artistesΝ grecsΝ s’inspiraientΝ desΝ élémentsΝ formelsΝ desΝ mouvementsΝ

internationaux, sans comprendre complètement les fondements théoriques qui avaient 

conduit à ces mouvements. Pour cette raison, cet auteur faitΝ étatΝ d’uneΝ « altérationΝ

chroniqueΝdesΝstylesΝquiΝcaractériseΝl’artΝgrecΝàΝpartirΝduΝdébutΝduΝXXe siècle259 » : Parthenis 

a donné un contenu symboliste au cubisme, Chatzikyriakos-Ghikas a combiné le cubisme 

auΝ styleΝ byzantin,Ν ϋngonopoulosΝ aΝ associéΝ leΝ surréalismeΝ àΝ l’idéologieΝ deΝ laΝ grécité260. 

Cependant, le même auteur écrit dans un autre ouvrage que les courants du modernisme et 

deΝlaΝ« tradition »ΝétaientΝenΝréalitéΝdeuxΝformesΝdifférentes de modernisme. Leur différence 

étaitΝqueΝlesΝartistesΝduΝcourantΝprédominantΝdeΝ« tradition »ΝessayaientΝdeΝcombinerΝdesΝ

principes plastiques avec des références idéologiques à la culture grecque261. Martha 

Christofoglou considère elle aussi que le courant moderniste et le courant de la grécité 

étaient deux expressions du modernisme grec. Le lien entre ces deux courants était selon 

cet auteur leur anti-académismeΝetΝsurtoutΝlaΝdéfenseΝdeΝlaΝlibertéΝd’expression262.  

SelonΝσikiΝδoïzidi,ΝlaΝrechercheΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »Νd’unΝcaractèreΝ

grec,Ν malgréΝ sesΝ fixationsΝ idéalistesΝ etΝ sesΝ simplificationsΝ esthétiques,Ν n’étaitΝ pasΝ

incompatibleΝavecΝleΝmodernismeέΝIlΝfautΝtenirΝcompteΝduΝfaitΝqu’enΝύrèce,ΝilΝn’yΝavaitΝpasΝ

                                                 
256 «ΟδΝεαζζδ Ϋξθ μΝ βμΝηβ λκπκζδ δεάμΝηκθ ΫλθαμΝ Ϋξθβμ» 
257 «ΟδΝεαζζδ Ϋξθ μΝ βμΝπ λδφ λ δαεάμΝηκθ ΫλθαμΝ Ϋξθβμ» 
258Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμΝ εαδΝ « παλΪ κ β »Ν βθΝ ζζβθδεάΝ η απκζ ηδεάΝ εαδΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ

(Modernisme et « tradition » dans l’art grec de l’après-guerre et contemporain), Thessalonique : 
University Studio Press, 2011, p. 18. 

259 «π λδπ υ δμΝ βμΝξλσθδαμΝαζζκέπ βμΝ πθΝ δζΝπκυΝξαλαε βλέα δΝ βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝαπσΝ δμΝαλξΫμΝ κυΝ
βίκτΝαδυθα». Ibid. 

260  Ibid ., p. 370. 
261 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμΝ εαδΝ « παλΪ κ β »Ν βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ κυΝ Μ κπκζΫηκυΝ (Modernisme et 

« tradition » dans l’art grec de l’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 311. 
262 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, thèse 

enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Ν1λκλ,Νpέ 90. 
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les conditions nécessaires pour la création de mouvements révolutionnaires dotés 

d’ambitionsΝ etΝ deΝ possibilitésΝ deΝ devenirΝ internationauxέΝ ParΝ ailleurs,Ν selonΝ elle,Ν lesΝ

mouvements qui ont développé une telle stratégie internationale avaient eux aussi des buts 

nationalistes, comme le futurisme263έΝ ParΝ ailleurs,Ν l’expositionΝ duΝ ωentreΝ PompidouΝ

« Modernités plurielles de 1905 à 1970 » (23 octobre 2013 - 26 janvier 2015) a été conçue 

pourΝmontrerΝqu’ilΝyΝaΝeuΝplusieursΝmodernismes,ΝsouventΝavecΝdesΝélémentsΝnationauxέΝ

ϊansΝleΝcatalogueΝdeΝl’exposition, Catherine Grenier se réfère à de tels exemples, comme 

leΝmouvementΝ« anthropophage »ΝdeΝlaΝpoésieΝetΝdeΝl’artΝauΝψrésil,ΝpendantΝlesΝannées vingt. 

δesΝmembresΝdeΝceΝmouvementΝneΝconstituaientΝpasΝunΝgroupeΝhomogèneΝetΝleursΝœuvresΝ

étaient traversées par diverses références européennes (expressionniste, cubiste, dadaïste), 

maisΝ tousΝ seΝ mobilisaientΝ pourΝ participerΝ àΝ l’entréeΝ enΝ modernitéΝ duΝ ψrésil,Ν toutΝ enΝ

cherchantΝlaΝ« brésilianité »264. Par ailleurs, Roderick Beaton considère que dans le cas de 

plusieursΝ mouvementsΝ littérairesΝ grecs,Ν ilΝ neΝ s’agitΝ pasΝ d’uneΝ imitation,Ν maisΝ d’uneΝ

interprétation des mouvements européens, qui exprime cependant des conditions 

particulièresΝgrecquesέΝχinsi,ΝselonΝlui,ΝSeferis,ΝϋlytisΝetΝd’autresΝauteursΝquiΝsontΝapparusΝ

dansΝlesΝannéesΝtrenteΝontΝinterprétéΝleΝsymbolismeΝfrançaisΝd’uneΝmanièreΝgrecqueΝetΝontΝ

ainsi créé un modernisme grec. Cet auteur conteste par ailleurs le concept de périphérie 

artistique. Il considère en revanche que les auteurs grecs ont introduit des innovations 

importantesΝetΝqu’ilsΝauraientΝsansΝdouteΝcrééΝdesΝtendancesΝinternationalesΝs’ilsΝavaientΝétéΝ

plus connus en Europe265. Nasos Vagenas, lui aussi, considère ces auteurs comme 

modernistes266.  

SelonΝ χndreasΝ Ioannidis,Ν c’estΝ àΝ partirΝ desΝ annéesΝ trenteΝ qu’onΝ peutΝ parlerΝ deΝ

modernismeΝenΝύrèce,Ν ceΝquiΝn’étaitΝ pasΝdûΝàΝ l’apparitionΝd’uneΝgénération,Ν celleΝ « desΝ

annéesΝtrente »,ΝmaisΝàΝl’occurrenceΝdesΝconditionsΝsocialesΝappropriées,Νc’est-à-direΝd’uneΝ

modernisation urbaine. Bien que la modernisation grecque ne soit pas comparable à la 

                                                 
263 Niki LOÏZIDI, « Ο ζζβθκε θ λδ ησμ πμ ευλέαλξκ δ κζκΰδεσ αθ δ Ϊγηδ ηα βθ ζζ δηηα δεά 

πλσ ζβοβ βμ δ κλέαμ βμ υλππαρεάμ Ϋξθβμ (δ’hellénocentrismeΝcommeΝcompensationΝidéologiqueΝ
principaleΝàΝlaΝréceptionΝdéficienteΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝeuropéenne) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS 
et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝ
IerΝωongrèsΝ d’histoireΝ deΝ l’art,Ν Réthymnon,Ν θ-8 octobre 2000), Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis 
Kritis, 2003 (Contributions aux sciences humaines), p. 547. 

264 GRENIER, op. cit. (note 52), p. 89. Cf. JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1918-1945, op. cit. 
(note 83), p. 357. 

265 BEATON, op. cit. (note 157), p. 21, 24. 
266 Nasos VAGENAS, « Ο ητγκμ κυ ζζβθκε θ λδ ηκτ (δeΝmytheΝdeΝl’hellénocentrisme) », in Μκθ λθδ ησμ 

εαδ ζζβθδεσ β α (Modernisme et grécité), Héraklion : Éditions universitaires de Crète, 1997 (Théorie et 
critique de la littérature), p. ββ‑βγέ 
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modernitéΝquiΝaΝpermisΝl’apparitionΝdesΝmouvementsΝmodernesΝenΝϋuropeΝ(laΝύrèceΝn’aΝpasΝ

connuΝl’industrialisation,ΝunΝdesΝfacteursΝprincipauxΝdeΝlaΝmodernité),ΝIoannidisΝconsidèreΝ

queΝleΝmodernismeΝgrecΝn’étaitΝpasΝseulementΝformel, mais exprimait un état nouveau de 

l’individuΝetΝdeΝ laΝsociétéΝenΝύrèceέΝωetΝauteurΝsoutientΝcependantΝqueΝ l’idéologieΝdeΝ laΝ

grécitéΝmontraitΝlesΝlimitesΝdeΝl’intégrationΝdeΝl’artΝgrecΝauxΝmouvementsΝmodernesέΝωetΝ

auteur considère que dans la peinture grecque, Nikos Chatzikyriakos-Ghikas a été le 

représentant principal du cubisme, Giorgos Bouzianis deΝ l’expressionnismeΝ etΝ σikosΝ

Engonopoulos le seul véritable représentant du surréalisme. La plupart des artistes grecs, 

selon Ioannidis, ont adopté certains éléments de ces mouvements, mais sans sortir des 

limitesΝ deΝ laΝ formeΝ reconnaissable,Ν deΝ laΝ structureΝ logiqueΝ duΝ tableau,Ν deΝ l’utilisationΝ

conscienteΝd’élémentsΝissus de la tradition grecque même dans le cadre du surréalisme. Le 

dadaïsmeΝetΝl’artΝabstraitΝrestaientΝhorsΝduΝcadreΝduΝmodernismeΝgrecΝdeΝcetteΝépoque267.  

δeΝcourantΝmodernisteΝgrecΝs’inspiraitΝsurtout,ΝselonΝKotidis,ΝdeΝl’impressionnismeΝ

et du symbolisme et,ΝdansΝuneΝmoindreΝmesure,ΝduΝfauvisme,ΝdeΝl’expressionnismeΝetΝduΝ

cubisme. Le but principal de ces mouvements était, selon cet auteur, le changement des 

conceptionsΝétabliesΝsurΝlaΝformeΝetΝleΝcontenuΝdeΝl’art,ΝbutΝquiΝpouvaitΝêtreΝacceptéΝdansΝleΝ

cadre deΝl’artΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝgrecsΝdeΝcetteΝépoqueέΝKotidisΝconstateΝqueΝjusqu’auxΝannéesΝ

cinquante les modernistes grecs comme Tompros et Triantafyllidis considéraient comme 

artΝmoderneΝ lesΝmouvementsΝ développésΝ jusqu’auΝ débutΝ desΝ années vingt et ignoraient 

consciemment ou se méfiaient de leur évolution postérieure268. Quant aux artistes plus 

jeunes, comme Chatzikyriakos-Ghikas et Tsarouchis, ils se sont inspirés pendant leurs 

étudesΝ àΝ ParisΝ d’élémentsΝ issusΝ deΝ l’œuvreΝ deΝεatisse et du cubisme. De toute façon, 

d’aprèsΝ Kotidis,Ν dansΝ leΝ cadreΝ deΝ l’artΝ grecΝ c’étaitΝ déjàΝ uneΝ étapeΝ importanteΝ deΝ poserΝ

l’autonomieΝplastiqueΝcommeΝbutΝprincipal,Ν ceΝqueΝParthenis et Maleas avaient fait. En 

revanche, les défenseurs théoriques du modernisme en Grèce, comme Georgios Theotokas 

et Odysseas Elytis, ont gardé leurs distances envers des mouvements qui se fondaient sur 

une contestation sociale et culturelle, comme le futurisme et le dadaïsme. Concernant le 

                                                 
267 Andreas IOANNIDIS, « Ο λσζκμ βμ “ εα έαμ κυ Υγί”Ν β ηκθ λθδεά δ κλέα βμ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ 

(δeΝrôleΝdeΝlaΝ“décennieΝγί”ΝdansΝl’histoireΝmodernisteΝdeΝl’artΝnéohellénique) », in Marina LAMPRAKI-
PLAKA (dir.), γθδεά πδθαεκγάεβ, 100 ξλσθδα (Pinacothèque nationale, 100 ans), Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, p. 1βλ‑1γηέ 

268 Cf. Michalis TOMPROS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ
ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 

Zygos, no 6, mai 1956, p. 1β‑1γ ; Periklis VYZANTIOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ
ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 10. 
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surréalisme,ΝTheotokasΝétaitΝplutôtΝcritique,ΝtandisΝqu’ϋlytisΝconsidéraitΝqueΝleΝsurréalismeΝ

était un mouvement plus profond et plus universel que les autres, avec une influence plus 

pénétranteΝ surΝ tousΝ lesΝ domainesΝ deΝ l’expressionΝ humaine,Ν influenceΝ quiΝ avaitΝ crééΝ uneΝ

nouvelle manière de perception du monde. Cependant, lui-même, en tant que poète, 

considérait commeΝ trèsΝ importantesΝ laΝ volontéΝ etΝ l’interventionΝ conscienteΝ duΝ créateur νΝ

pourΝcetteΝraison,ΝϋlytisΝcroyaitΝqu’ilΝneΝpourraitΝpasΝêtreΝacceptéΝparmiΝlesΝsurréalistes269. 

δeΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝl’architectureΝavaitΝcommeΝfigureΝcentraleΝϊimitrisΝ

Pikionis, quiΝmaitrisaitΝcependantΝlesΝrèglesΝdeΝl’architectureΝmoderne270. Le modernisme 

sansΝréférencesΝgrecquesΝaΝétéΝplusΝimportantΝdansΝl’architectureΝgrecqueΝdesΝannéesΝtrente,Ν

que dans les arts plastiques de la même époque. À partir de la fin des années vingt, le 

modernisme a fait son apparition dans la construction de résidences privées par des 

architectes comme Panos N. Tzelepis ou Angelos Siagas271. La construction des nouveaux 

bâtiments scolaires dans le cadre de réformes du gouvernement de Venizelos a été 

importante pour la diffusion du modernisme architectural, puisqu’onΝaΝembauchéΝpourΝceΝ

programme des jeunes architectes (Kyriakos Panagiotakos, Patroklos Karantinos, Nikos 

εitsakis,ΝKimonΝδaskarisΝetΝd’autres)Νqui ont préféré un style moderniste non seulement 

pourΝdesΝraisonsΝesthétiques,ΝmaisΝaussiΝpourΝlaΝrapiditéΝetΝleΝcoûtΝréduitΝdeΝl’exécutionΝdesΝ

bâtimentsέΝδeΝmodernismeΝdeΝcesΝécolesΝn’étaitΝpasΝunΝchoixΝconscientΝduΝgouvernement,Ν

maisΝ ilΝ aΝ faitΝ partieΝdeΝ sonΝprogrammeΝdeΝmodernisationέΝδ’arrivéeΝdesΝ réfugiésΝd’χsieΝ

εineureΝ aΝ étéΝ unΝ facteurΝ quiΝ aΝ favoriséΝ laΝ diffusionΝ duΝ modernisme,Ν puisqu’ilΝ étaitΝ

nécessaireΝdeΝconstruireΝunΝgrandΝnombreΝd’habitations272. Enfin, la réception déjà bonne 

du modernisme architectural en Grèce a été renforcée par l’organisationΝduΝIVe Congrès 

internationalΝd’architectureΝmoderneΝ(ωIχε)ΝenΝ1λγγ273. Le congrès a été organisé sur le 

paquebot Patris II ‒ΝgrâceΝàΝώerculeΝJoannidès,ΝdirecteurΝdeΝl’agenceΝdeΝvoyagesΝσeptosΝetΝ

éditeur de la revue Le Voyage en Grèce (Paris, 1934-1939, 1946) ‒ΝetΝàΝχthènesέ En dehors 

des architectes comme Le Corbusier et Sigfried Giedion, il y avait parmi les participants au 

                                                 
269 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. ζί‑ζβέ 
270 KOTIDIS, «  ζζβθδεά ε κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κ Μ κπσζ ηκ (La version grecque du modernisme 

dansΝl’entre-deux-guerres) », op. cit. (note 103), p. 389. 
271 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 32. 
272 Vasilis KOLONAS, «  αλξδ ε κθδεά βθ ζζΪ α (δ’architectureΝ enΝ ύrèce) », in Christos 

CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: Ο Μ κπσζ ηκμ, 1922-1940 (Histoire de la 
ύrèceΝduΝXXeΝsiècleμΝδ’entre-deux-guerres, 1922-1940), Athènes : Vivliorama, 2003 (vol. 2b), p. 480. 

273 Ibid., p. 478. 
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congrèsΝdesΝintellectuels,ΝdesΝartistesΝetΝdesΝcritiquesΝd’art,ΝtelsΝqueΝόernandΝδéger, Jean 

Cocteau, Christian Zervos, E. Tériade, Maurice Raynal, Amédée Ozenfant etΝ d’autresέΝ

δ’admirationΝdesΝparticipantsΝétrangersΝpourΝleΝpaysageΝgrecΝetΝsurtoutΝ laΝdécouverteΝdeΝ

valeursΝduΝmodernismeΝdansΝl’architectureΝtraditionnelleΝdesΝωycladesΝparΝδe Corbusier ont 

profondément influencé les architectes grecs274. Ainsi, un courant important de 

l’architectureΝ grecqueΝ cherchaitΝ l’interprétationΝ essentielleΝ deΝ laΝ traditionΝ àΝ traversΝ leΝ

modernisme, en intégrant le bâtiment dans le climat et le paysage local, en utilisant des 

matériaux locaux et en soumettant la forme à la fonction. Les représentants principaux de 

ce courant étaient Dimitris Pikionis et Aris Konstantinidis275. 

L’évolution de la vie culturelle 

Dans les années trente, les lieux principaux pour exposer étaient le Zappeion et la salle de 

Parnassos. La première galerie privée, fondée par Antonis Stratigopoulos en 1925, a eu un 

rôleΝtrèsΝimportantΝpourΝlaΝprésentationΝdeΝl’artΝgrecΝmodernisteΝdeΝcette époque. En 1927, 

σikosΝVelmosΝ (acteur,Ν littérateur,Ν journalisteΝ etΝpeintre)Ν aΝ fondéΝunΝespaceΝd’expositionΝ

nommé Asylo technis (« χsileΝ deΝ l’art »)έΝ ϋnΝ 1λβκ,Ν leΝ peintreΝ PeriklisΝ Vyzantios et le 

sculpteur Fokion Roque ont fondé,ΝavecΝd’autresΝintellectuelsΝetΝartistes,ΝleΝ« ωlubΝd’artistesΝ

χtelier »Ν(Leschi kallitechnon Atelier),ΝquiΝaΝévoluéΝenΝ1λγκΝenΝl’institutionΝd’ÉtatΝ« ToitΝ

desΝlettresΝetΝdesΝarts » (Stegi grammaton kai technon)έΝδ’épouseΝdeΝόokionΝRoque, Nina, 

a fondé en 1933 la galerie Studio. Des expositions avaient lieu dans plusieurs autres salles 

provisoires,ΝsurtoutΝsallesΝd’hôtelsΝetΝd’associations276. 

PendantΝlesΝannéesΝtrente,ΝlesΝgroupesΝd’artistesΝenΝύrèceΝsontΝdevenusΝplusΝsolidesΝ

dansΝ leurΝ idéologieΝ etΝ leurΝ esthétique,Ν bienΝ qu’ilsΝ n’aientΝ pasΝ leΝ caractèreΝ militantΝ deΝ

plusieurs groupes modernistes européens. Les groupes Syndesmos ellinon kallitechnon 

(SϋK,Ν « δienΝ d’artistesΝ grecs »),Ν Akadimaïkoi zografoi (« PeintresΝ académiques »)Ν etΝ

Etaireia ellinon kallitechnon (« SociétéΝ d’artistesΝ grecs »)Ν promouvaientΝ lesΝ tendancesΝ

conservatricesέΝ ϋnΝ revanche,Ν d’autresΝ groupes,Ν surtoutΝ τmadaΝ TechniΝ etΝ Eleftheroi 

                                                 
274 Christine PELTRE, Retour en Arcadie: Le voyage des artistes français en Grèce au XIXe siècle, Paris : 

Klincksieck, 1997, p. 297 et suiv. 
275 KOLONAS, op. cit. (note 272), p. 476. 
276 Dimitris PAVLOPOULOS, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ: εγΫ δμ- αγηκέ (Arts plastiques: Expositions-jalons) », 
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d’χthènesΝdeΝlaΝdécennieΝβίΝàΝlaΝdécennieΝιί) », in έγκυ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α: γάθα, Θ αζκθέεβ, 
1920-1988 (ύaleriesΝ d’artΝ enΝ ύrèce μΝ χthènes,Ν Thessalonique,Ν 1λβί-1988), Athènes : Apopsi, 1989, 
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kallitechnes (« χrtistesΝ libres »)Ν ontΝ promuΝ laΝ créationΝ d’unΝ modernismeΝ grecΝ etΝ ontΝ

contribué à la réception en Grèce des tendances modernes françaises, bien que sous une 

forme modérée. Eleftheroi kallitechnes, un groupe plutôt de gauche, était plus orienté vers 

le réalisme, surtout pendant et après la Seconde Guerre mondiale277. 

La réception du futurisme 

Au cours des années trente, les ambassades et les instituts culturels étrangers à Athènes ‒ 

l’InstitutΝfrançais, fondé en 1907, l’InstitutΝitalienΝetΝsonΝcentreΝculturel,Ν« ωasaΝd’Italia », 

inauguréΝenΝ1λγβ,ΝleΝψritishΝcouncilΝd’χthènes,Νfondé en 1939278,Νl’ambassadeΝdeΝl’URSSΝ

‒ ont développé une activité importante, à travers des cours de langue, des conférences et 

des expositions, entre autres279. δ’ÉtatΝitalien,Νparticulièrement,ΝaΝdéveloppéΝuneΝdiplomatieΝ

culturelle importante. χuΝcoursΝdeΝl’entre-deux-guerres,ΝtroisΝexpositionsΝd’artΝitalienΝontΝ

été organisées à Athènes par la Biennale de Venise : en 1931, la Semaine italienne au 

Zappeion νΝenΝ1λγγ,Νl’Exposition des futuristes italiens (aéropeinture) àΝlaΝωasaΝd’Italia νΝ

enΝ1λγκ,ΝuneΝexpositionΝdeΝgravuresΝàΝlaΝωasaΝd’ItaliaέΝδesΝdeuxΝpremièresΝexpositionsΝontΝ

provoqué des réactions ironiques à cause duΝbasΝniveauΝdesΝœuvresΝexposées,ΝetΝsurtoutΝ

celle de 1933 à cause de la présence provocatrice de Marinetti, qui a donné une série de 

conférences. La réception du futurisme a été particulièrement mauvaise en Grèce à cause 

de cette visite280. Il y a eu une indignation générale du public et de la critique, et le mot 

« futuriste »ΝestΝdevenuΝsynonymeΝduΝmotΝ« incompréhensible »έΝϊeΝplus,ΝlaΝpublicationΝdeΝ

la collection de poèmes de Nikos Engonopoulos Μβθ κηδζ έ  δμ κθ κ βΰσ (Ne parlez pas 

au conducteur, Athènes, 1938) a reçu une critique très négativeέΝδesΝmotsΝ« surréaliste »ΝouΝ

« futuriste »ΝontΝacquisΝuneΝsignificationΝpéjorativeέΝϊeΝplus,Νl’artΝmoderneΝenΝgénéralΝaΝétéΝ

associéΝparΝleΝpublicΝgrecΝàΝlaΝmauvaiseΝimpressionΝcrééeΝparΝcesΝexpositionsέΝδ’apparitionΝ

deΝ l’artΝ abstraitΝ dansΝ l’artΝ grecΝ aΝ provoquéΝdesΝ polémiquesΝ encoreΝplusΝ violentesέΝω’estΝ

seulement pendant les années soixante que la réception ironique des tendances modernes 

deΝl’artΝestΝdevenueΝmoinsΝforte281. En revanche, une exposition de gravures soviétiques 

                                                 
277 MOSCHONAS, op. cit. (note 2), p. 509. 
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279 MATTHIOPOULOS, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ (Arts plastiques) », op. cit. (note 111), p. 404. 
280 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, : ιπλ δκθδ ησμ-Τπ λλ αζδ ησμ 

(δaΝ physionomieΝ deΝ l’artΝ deΝ l’après-guerre en Grèce, II: Expressionnisme-Surréalisme), Athènes : 
Kedros, 1982, p. 90. 

281 MATTHIOPOULOS, « Λέί ζκμ εαδ Ϊ δλα ΰδα β ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ (δibelleΝ etΝ satireΝ deΝ l’artΝmoderne) », 
op. cit. (note 103), p. 363. 
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organiséeΝenΝ1λγζΝàΝl’χtelier aΝeuΝuneΝréceptionΝpositiveέΝχinsi,Νl’expositionΝitalienneΝdeΝ

1938 – tenant compte des expériences précédentes – aΝ étéΝ dansΝ l’espritΝ deΝ « retourΝ àΝ

l’ordre »,ΝquiΝsatisfaisaitΝleΝgoûtΝdominantΝàΝχthènes282. 

La critique d’art au cours des années trente 

Selon Elena Chamalidi, les termes de moderne (ηκθ Ϋλθκ) et de modernisme 

(ηκθ λθδ ησμ)ΝontΝapparuΝdansΝ laΝcritiqueΝd’artΝenΝύrèceΝ (mêmeΝavecΝuneΝsignificationΝ

négative) à la fin des années vingt. À cette époque, des artistes grecs modernistes rentraient 

de ParisΝetΝilsΝcontribuaientΝauΝrenouvellementΝdeΝl’artΝgrec,ΝilΝyΝavaitΝdeΝnouvellesΝsallesΝ

d’expositionΝetΝunΝintérêtΝgénéralΝpourΝl’artΝmoderne283. Cet auteur constate que ces deux 

termes,Ν ainsiΝ queΝ lesΝ termesΝ d’avant-garde (πλπ κπκλέα)Ν etΝ d’avant-gardiste 

(πλπ κπκλδαεσμ) étaient utilisés rarement. De plus, on associait rarement la nouveauté 

formelleΝavecΝ l’expérienceΝdeΝ laΝvieΝmoderneέΝParmiΝ lesΝexceptionsΝétaientΝ lesΝcritiquesΝ

d’artΝetΝdeΝlittératureΝόotosΝύiofyllis et Kostas Ouranis, lesquels concevaient la nouveauté 

plastique en liaison avec la modernité comme phénomène284. Il y a aussi des références à 

laΝmodernitéΝdansΝl’Esprit libre de Giorgos Theotokas et le texte de Nikos Chatzikyriakos-

Ghikas « σatureΝetΝart »285. Vakalo considère notamment les textes du sculpteur Michalis 

Tompros commeΝunΝcasΝuniqueΝoùΝunΝartisteΝquiΝn’appartientΝpasΝauΝmilieuΝdeΝgauche,ΝseΝ

réfèreΝ àΝ desΝ questionsΝ d’idéologieΝ etΝ évoque la forme moderne comme résultat de la 

modernisation sociale286. 

ϊansΝlesΝannéesΝvingt,ΝdeΝnouvellesΝ figuresΝsontΝapparuesΝdansΝlaΝcritiqueΝd’art : 

Dimitrios Evangelidis, Leon Koukoulas et Dionysios Kokkinos. Evangelidis et Koukoulas 

soutenaientΝlesΝtendancesΝmodernistes νΝenΝrevanche,ΝKokkinosΝreprésentaitΝlaΝtendanceΝlaΝ

plusΝ conservatriceΝ deΝ laΝ critiqueΝ deΝ l’époque287. I. M. Panagiotopoulos, littérateur et 

                                                 
282 MATTHIOPOULOS, «  ζζβθδεά υηη κξά β Μπδ θΪζ  βμ θ έαμ εαδ κδ ευί λθβ δεΫμ παλ ηίΪ δμ 

βθ Ϋξθβ β εα έα κυ λδΪθ α (La participation grecque à la Biennale de Venise et les interventions 
duΝgouvernementΝdansΝl’artΝpendantΝlesΝannéesΝtrente) », op. cit. (note 114), p. 406. 

283 Georgios BABINIOTIS, Λ ιδεσ υθπθτηπθ-αθ πθτηπθ βμ θΫαμ ζζβθδεάμ ΰζυ αμ (Dictionnaire de 
synonymes-antonymes de la langue grecque moderne), Athènes : Kentro Lexikologias, 2011. 

284 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1930-1940), op. cit. (note 144), p. 128. 

285 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « Φτ δμ εαδ Ϋξθβ (Nature et art) », To Trito mati, no β‑γ,ΝdécembreΝ
1935. 

286 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 67. 

287 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 
« tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. 94 et suiv. ; Miltiadis 
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éducateur, et Kostas Ouranis, littérateur, traducteur et journaliste, ont commencé à exercer 

laΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ trenteέΝ Panagiotopoulos,Ν conservateur,Ν défendaitΝ

certains artistes modernistes comme Parthenis,ΝmaisΝilΝaΝétéΝtrèsΝcritiqueΝenversΝl’admirationΝ

portée à Theofilos. En revanche, Ouranis soutenait avec enthousiasme les peintres associés 

au courant de la grécité (Nikos Chatzikyriakos-Ghikas, Giorgos Gounaropoulos, Aginor 

Asteriadis) etΝaΝétéΝleΝpremierΝcritiqueΝàΝs’intéresserΝauxΝpeinturesΝdeΝTheofilosέΝUneΝfigureΝ

très importante de la critique grecque des années trente a été Angelos Prokopiou. Son 

ouvrage Ο φ αθβ δυ δεκμ θα κυλαζδ ησμ (Le naturalismeΝdeΝl’ώéptanèse, Athènes, 1936) 

aΝétéΝleΝseulΝlivreΝd’histoireΝdeΝl’artΝgrecΝàΝêtreΝpubliéΝàΝcetteΝépoqueέΝϊansΝcetteΝpremièreΝ

phaseΝdeΝsaΝcarrière,ΝProkopiouΝs’inspiraitΝdeΝlaΝthéorieΝmarxiste288. 

ωommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,Νl’académismeΝprédominaitΝdansΝl’artΝetΝlaΝcritiqueΝ

d’artΝ jusqu’auxΝ annéesΝ vingtέΝ PourΝ cetteΝ raison,Ν selonΝ χntonisΝ Kotidis,Ν l’apparitionΝ duΝ

modernisme en Grèce, dans les années trente, a provoqué des conflits dont la violence 

s’expliqueΝparΝleΝfaitΝqu’ilΝneΝs’agissaitΝpasΝseulementΝd’uneΝoppositionΝesthétique,ΝmaisΝ

aussi politique289. En 1922, il y a eu une polémique concernant le subjectivisme dans la 

poésieέΝϊ’unΝcôté,ΝόotosΝPolitis considérait cette tendance comme malsaine et défendait, en 

revanche,Νl’existenceΝdeΝrèglesΝinchangeablesΝdansΝl’art,ΝrèglesΝissuesΝdeΝl’artΝantiqueΝgrecέΝ

Kostas Varnalis luiΝ aΝ réponduΝ enΝ soulignantΝ laΝ futilitéΝ d’insisterΝ surΝ desΝ idéauxΝ

inchangeables et, particulièrement pour les Grecs, la futilité de désirerΝunΝretourΝàΝl’idéalΝ

antique290έΝϋnΝdehorsΝdeΝlaΝsubjectivité,ΝunΝautreΝprincipeΝdeΝl’artΝmoderneΝquiΝaΝprovoquéΝ

desΝ débatsΝ enΝ ύrèceΝ aΝ étéΝ l’autonomieΝ plastique,Ν quiΝ conduisaitΝ àΝ uneΝ diminutionΝ deΝ

l’importanceΝduΝsujetέΝϊeΝplus,ΝpendantΝlesΝannéesΝtrente,Νl’artΝmoderneΝétaitΝcritiquéΝnonΝ

seulementΝ parΝ lesΝ intellectuelsΝ « bourgeois »Ν quiΝ insistaientΝ surΝ lesΝ valeursΝ classiques,Ν

comme Ioannis Sykoutris, Panagiotis Kanellopoulos et Konstantinos Tsatsos, mais aussi 

par les intellectuels marxistes, comme Dimitris Glinos,ΝquiΝreprochaientΝàΝ l’artΝmoderneΝ

sonΝ« formalisme »,ΝsonΝmanqueΝdeΝcontenuΝimportant,ΝcontenuΝquiΝneΝpourraitΝêtreΝqueΝlaΝ

représentation des luttes sociales291έΝϋnΝ1λγγ,ΝunΝgroupeΝd’artistesΝcommunistes,ΝtournésΝ

                                                 
PAPANIKOLAOU, «  ξθκελδ δεά β Θ αζκθέεβ (δaΝcritiqueΝd’artΝàΝThessalonique) », I Kathimerini: 
Epta imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. βη‑βθέ 

288 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 
« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 22), p. λθ‑λιέ 

289 KOTIDIS, «  ζζβθδεά ε κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κ Μ κπσζ ηκ (La version grecque du modernisme 
dansΝl’entre-deux-guerres) », op. cit. (note 103), p. 386.  

290 Ibid., p. γκθ‑γκιέ 
291 Ibid., p. γκκ‑γκλέ 
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vers le socialisme réaliste, aΝsignéΝuneΝcritiqueΝpourΝuneΝexpositionΝdeΝl’τmadaΝTechni, 

dans la revue de gauche Neoi Protoporoi (« Nouveaux pionniers », Athènes, 1931-1936). 

CetteΝ critiqueΝ reprochaitΝ àΝ l’τmadaΝ TechniΝ ‒Ν etΝ surtoutΝ àΝ Parthenis,Ν ύhikas,Ν Tompros,Ν

ύounaropoulosΝ‒Νd’êtreΝ« dégénérés292 »ΝetΝd’imiterΝservilementΝl’artΝfrançaisέΝδesΝartistesΝ

communistes,ΝquiΝsignaientΝcommeΝ« δeΝcercleΝdesΝartistesΝd’avant-garde293 », concluaient 

qu’« τmadaΝTechniΝpeutΝbienΝrevendiquerΝaujourd’huiΝleΝtitreΝd’avant-garde, mais de quelle 

avant-gardeΝs’agit-il ςΝσousΝdisonsΝl’avant-garde de la réaction294 ». En revanche, Nicolas 

Calas,Νtrotskiste,ΝécrivaitΝqu’« artΝetΝréalisme sont incompatibles295 ». 

PendantΝ lesΝ annéesΝ trenteΝ etΝ quarante,Ν desΝ articlesΝ deΝ critiqueΝ d’art,Ν publiésΝ

d’habitudeΝ dansΝ lesΝ hebdomadaires,Ν sontΝ apparusΝ dansΝ lesΝ journauxέΝ ω’estΝ surtoutΝ lesΝ

archéologues et les littérateurs qui écrivaient la critique d’artέΝ ϊimitriosΝ ϋvangelidis 

contribuait aux revues Neoellinika grammata, Nea estia, I Techni et, à partir de 1938, au 

journal Ta Nea. Marinos Kalligas aΝétéΝl’unΝdesΝpremiersΝcritiquesΝd’artΝréguliers deΝl’entre-

deux-guerres, surtout dans le journal Elefthero vima. Angelos Prokopiou écrivait dans le 

journal Imerisios kiryx à partir de 1930 et I Kathimerini à partir de 1948296.  

Evgenios Matthiopoulos distingue trois courantsΝ principauxΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ

pendant la période 1922-1940, à savoir : le courant moderniste, dont les principes étaient 

laΝmodernisation,Νl’européanisationΝetΝleΝlibéralisme νΝleΝcourantΝmarxiste,ΝquiΝdéfendaitΝunΝ

artΝréalisteΝetΝmilitant νΝenfin,ΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécité,ΝquiΝencourageaitΝl’inspirationΝparΝlesΝ

traditions artistiques byzantine et populaire. Le point commun de ces courants était leur 

oppositionΝauΝnaturalismeΝdeΝl’artΝgrec,ΝnaturalismeΝquiΝétaitΝuneΝsynthèseΝdeΝl’académismeΝ

de MunichΝetΝdesΝprincipesΝdeΝl’impressionnisme297. 

                                                 
292 «παλαεηδαεκέ» 
293 «ΟΝετεζκμΝ πθΝπλπ κπσλπθΝεαζζδ ξθυθ» 
294 «Μπκλ έΝ άη λαΝβΝΟηΪ αΝΣΫξθβΝθαΝ δ ε δε έΝ κθΝ έ ζκΝ κυΝπλπ κπσλκυ,ΝηαΝπκδαθκτΝπλπ κπσλκυνΝ η έμΝ

ζΫη Ν κυΝπλπ κπσλκυΝ βμΝαθ έ λα βμ»έΝLE CERCLE D’ARTISTES D’AVANT-GARDE, « ΝΫεγ βΝ βμΝΟηΪ αμΝ
ΣΫξθβΝ(L’exposition d’Omada Techni) », Neoi protoporoi, janvier 1934, p. 37. KOTIDIS, «  ζζβθδεά 
ε κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κ Μ κπσζ ηκ (δaΝ versionΝ grecqueΝ duΝ modernismeΝ dansΝ l’entre-deux-

guerres) », op. cit. (note 103), p. 388. 
295 « Ϋξθβ εαδ λ αζδ ησμ έθαδ α υηίέία α». M. SPIEROS (pseudonyme de Nikolaos Kalamaris), 

« Πλκίζάηα α πλκζ αλδαεάμ Ϋξθβμ (ProblèmesΝd’artΝprolétaire) », Neoi protoporoi, août 1932, p. 312. 
296 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ(TroisΝsièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 

op. cit. (note 92), p. 403. 
297 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  ξθκελδ δεά κ Μ κπσζ ηκ (δaΝcritiqueΝd’artΝdansΝl’entre-deux-

guerres) », I Kathimerini: Epta imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 6. 
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L’orientation de la critique grecque vers Paris 

δ’orientationΝversΝParisΝétaitΝuneΝcaractéristiqueΝdominanteΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecqueΝdeΝ

l’entre-deux-guerres. Par exemple, la revue ωahiersΝd’art a été un modèle important des 

revues athéniennes To Trito mati et Eikostos aionas298. Cette orientation ne caractérisait 

pasΝseulementΝleΝcourantΝmoderniste νΝlesΝcritiquesΝd’artΝmarxistesΝs’inspiraientΝautantΝdesΝ

intellectuels français que de leurs homologues soviétiques299. Evgenios Matthiopoulos 

note,Ν parΝ ailleurs,Ν queΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ françaiseΝ influençaitΝ laΝ critiqueΝ grecqueΝ non 

seulement à travers des idées modernistes, mais aussi à travers des idées réactionnaires : 

ainsi, les idées de Camille Mauclair ont eu un retentissement important en Grèce300. Les 

informationsΝsurΝl’artΝinternationalΝneΝmanquaientΝpasΝdansΝlaΝύrèceΝdeΝcetteΝépoque,ΝmaisΝ

les préjugés contre lesΝformesΝd’artΝanti-classiques et irrationnelles étaient très puissants. 

δeΝ« beauΝidéal »ΝdeΝWinckelmann demeuraitΝlaΝbaseΝdeΝl’esthétiqueΝdominanteέΝϊansΝceΝ

cadre,ΝlaΝréceptionΝdeΝl’expressionnismeΝenΝύrèceΝaΝétéΝnégative. Evgenios Matthiopoulos 

évoque comme exemple certains articles sur les expositions à Munich écrits par le peintre 

moderniste Konstantinos Maleas enΝ1λβι,ΝarticlesΝquiΝmontraientΝqueΝl’artisteΝneΝsaisissaitΝ

pasΝ l’importanceΝ deΝ l’expressionnisme301έΝ ϊ’unΝ autreΝ côté,Ν selonΝ εatthiopoulos,Ν desΝ

historiensΝd’artΝtelsΝqueΝϊimitriosΝϋvangelidis, Nikos Bertos et Fotos Giofyllis acceptaient 

l’expressionnismeΝcommeΝuneΝtendanceΝapparentéeΝàΝl’artΝbyzantin302. 

Pendant la même époque, la déformation du cubisme était acceptée en Grèce à 

traversΝl’associationΝdeΝceΝmouvementΝavecΝlesΝvaleursΝclassiquesέΝSelonΝϋlenaΝωhamalidi,Ν

unΝ réseauΝ d’artistes,Ν intellectuelsΝ etΝ critiquesΝ ‒Ν dontΝ lesΝ chefsΝ deΝ fileΝ étaientΝ σikosΝ

Chatzikyriakos-Ghikas et Michalis Tompros ‒ΝdéfendaientΝl’idéeΝqueΝlesΝprincipesΝd’ordreΝ

etΝdeΝclartéΝétaientΝinhérentsΝauΝcubismeέΝωesΝauteursΝs’appuyaient sur des arguments tirés 

deΝlaΝcritiqueΝfrançaise,ΝetΝplusΝprécisémentΝduΝcourantΝduΝ« retourΝàΝl’ordre »έΝTomprosΝetΝ

ύhikasΝs’inspiraient,ΝentreΝautres,ΝdeΝωhristianΝZervos, de Tériade, de Le Corbusier et du 

cercle de la revue Le Voyage en Grèce303έΝωeΝdiscoursΝaΝ écartéΝd’autresΝperceptionsΝduΝ

                                                 
298 Cf. ci-dessous. 
299 MATTHIOPOULOS, «  ξθκελδ δεά κ Μ κπσζ ηκ (δaΝ critiqueΝ d’artΝ dansΝ l’entre-deux-guerres) », 

op. cit. (note 297), p. 9. 
300 MATTHIOPOULOS, « δaΝréceptionΝdeΝ l’expressionnismeΝenΝύrèceΝdansΝ lesΝ troisΝpremièresΝdécenniesΝduΝ

XXe siècle », op. cit. (note 10), p. 158. 
301 Ibid., p. 155. 
302 Ibid., p. 159. 
303 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 

deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 557. Cf. chapitre 
7. 



 

99 

 

cubisme,Ν àΝ causeΝ deΝ laΝ tendanceΝ nationalisteΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ grecque,Ν tendanceΝ

encouragée par la dictature de Metaxas304. Les orientations artistiques réaliste et classiciste 

seΝ sontΝdéveloppéesΝdansΝ l’artΝ grecΝdeΝ laΝdeuxièmeΝmoitiéΝdesΝ annéesΝ trente,Ν etΝ ontΝ étéΝ

défendues par les périodiques I Techni et Neoellinika grammata305. 

Eikostos aionas, To Trito mati et Techni : trois revues d’art 

modernistes qui ont diffusé le courant de la grécité 

Pendant les années vingt, deux revues ont été publiées par des artistes, Frangelio et Filiki 

etaireia. Nikos Velmos (journaliste, écrivain, acteur et peintre) publiait la revue Frangelio 

(« Fouet », Athènes, 1926-1929) et ses numéros spéciaux, Fylla technis (« PagesΝd’art »). 

Velmos avait transformé sa maison en galerie, nommée Asylon technis (« χsileΝd’art »)έΝ

VelmosΝ‒ΝanarchisteΝetΝ idiosyncrasiqueΝ‒ΝécrivaitΝ laΝplusΝgrandeΝpartieΝdeΝ laΝmatièreΝdeΝ

Frangelio et exerçait une critique acerbe de la vie artistique grecque306. Fotis Kontoglou a 

publié la revue Filiki etaireia (« SociétéΝamicale »)ΝdeΝjanvierΝàΝjuinΝ1λβηέΝRevueΝculturelleΝ

hellénocentrique, Filiki etaireia défendaitΝlaΝtraditionΝpopulaireΝetΝl’artΝbyzantin307. 

Les revues les plus modernistes ont été publiées dans les années trente. Plus 

spécifiquement,ΝϋlenaΝωhamalidiΝremarqueΝqueΝl’importanteΝactivitéΝéditorialeΝauΝdébutΝdeΝ

cette décennie étaitΝenΝlienΝavecΝunΝintérêtΝpourΝl’artΝmoderneέΝSelonΝωhamalidi,ΝplusieursΝ

revuesΝ ontΝ enrichiΝ leurΝ matièreΝ avecΝ desΝ informationsΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ etΝ desΝ

                                                 
304 Elena CHAMALIDI, « ε υΰξλκθδ ησμ εαδ Ϊιβ κ παλΪ δΰηα βμ πλσ ζβοβμ κυ ευίδ ηκτ β 

η απκζ ηδεά ζζΪ α (Modernisation et ordre dans le paradigme de la réception du cubisme dans la 
ύrèceΝd’après-guerre) », communication à: β άηα α δ κλέαμ, η γκ κζκΰέαμ, δ κλδκΰλαφέαμ (Questions 
d’histoire,ΝdeΝméthodologie,Νd’historiographieμΝVeΝcongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art), Athènes, Musée Benaki, 
15 janvier 2016. URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=2534. Consulté 
le 29 mars 2017. 

305 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
de la modernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 22. 

306Triantafyllia GIANNOU, « ΦλαΰεΫζδκ (Frangelio) », in Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. 277 ; Charalampos L. 
KARAOGLOU (dir.), « ΦλαΰεΫζδκ (Frangelio) », in Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ 
εαδ Ϋξθβμ, 1901-1940 (Revues de lettresΝetΝd’art,Ν1λί1-1940), Thessalonique : University Studio Press, 
2002 (vol. 2a), p. ηβ‑ηθ ; Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), « Φτζζα Ϋξθβμ κυ ΦλαΰεΫζδκυ (Fylla 
technis tou Frangeliou) », in Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1940, 
B΄: γβθαρεΪ π λδκ δεΪ (RevuesΝd’artΝetΝdeΝlittérature,Ν1λί1-1940 II: Revues athéniennes, 1926-1933), 
Thessalonique : University Studio Press, 2002 (vol. 2/3), p. ηι‑θζέ 

307 Lampros VARELAS et Angeliki LOUDI, « Φδζδεά αδλ έα (Filiki etaireia) », in Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. 250. 
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traductionsΝ deΝ textesΝ écritsΝ parΝ desΝ artistesΝ ouΝ parΝ desΝ critiquesΝ modernistesέΝ δ’auteurΝ

considèreΝqueΝcetteΝ tendanceΝmodernisteΝ s’estΝ surtoutΝmanifestéeΝdansΝ l’éditionΝdeΝ troisΝ

revuesΝd’art,Νdirigées,ΝdeΝplus,ΝparΝdesΝartistes : Eikostos aionas, To Trito mati et Techni308. 

Enfin, Elena ωhamalidiΝconsidèreΝqueΝl’éditionΝd’Eikostos aionas, de To Trito mati et de 

Techni parΝdesΝartistesΝsembleΝêtreΝunΝtransfertΝenΝύrèceΝd’uneΝtactiqueΝdeΝlaΝmodernitéΝ

occidentale. Par ailleurs, les animateurs de ces revues (Michalis Tompros, Dimitris 

Pikionis, Nikos Chatzikyriakos-Ghikas et Errikos Frantziskakis) avaient vécu à Paris et à 

Rome. Cependant, elle note une différence importante entre les revues grecques et des 

revues modernes européennes telles que Der Blaue reiter, Die Brücke, Dada, De Stijl, La 

Révolution surréaliste. Ces dernières étaient liées à des tendances artistiques et publiées 

parΝ desΝ groupesΝ d’artistesΝ ayantΝ desΝ intérêtsΝ esthétiquesΝ etΝ théoriquesΝ convergentsΝ etΝ

partageantΝunΝlangageΝcommunΝsurΝlaΝrelationΝentreΝl’artΝetΝlaΝsociétéέΝϋllesΝpubliaientΝdesΝ

textes théoriques et des manifestes. En revanche, les revues modernistes grecques ont joué, 

d’âpresΝωhamalidi,ΝunΝrôleΝdeΝmédiateurΝentreΝunΝartΝmoderneΝaccompliΝetΝleΝpublicΝgrecέΝ

δeursΝ contributeursΝ ontΝ vouluΝ initierΝ ceΝ publicΝ àΝ laΝ visionΝ moderneΝ etΝ l’informerΝ surΝ

l’actualitéΝ artistiqueΝ occidentaleέΝ ϊeΝ plus,Ν ilsΝ ontΝ essayéΝ deΝ créerΝ desΝ pontsΝ entreΝ l’artΝ

moderneΝetΝl’artΝgrecΝcontemporainέΝIlsΝsoutenaientΝlaΝcréationΝnovatriceΝ(moderniste),ΝmaisΝ

essayaientΝ enΝ mêmeΝ tempsΝ d’intégrerΝ l’artΝ moderneΝ dansΝ unΝ récitΝ dontΝ laΝ ύrèceΝ étaitΝ

l’origine309. 

La revue Eikostos aionas (20σμ αδυθαμ, « XXe siècle », Athènes, 1933-1935) a été 

publiéeΝ parΝ leΝ sculpteurΝ εichalisΝ TomprosέΝ ω’étaitΝ uneΝ revueΝ progressiste,Ν écriteΝ enΝ

démotiqueέΝSonΝbutΝétaitΝdeΝdéfendreΝleΝmodernisme,Νd’améliorerΝlaΝvie culturelle grecque, 

maisΝ aussiΝ deΝ promouvoirΝ l’œuvreΝ deΝ TomprosΝ etΝ saΝ candidatureΝ commeΝ professeurΝ àΝ

l’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts310έΝSixΝnumérosΝ‒ΝsoitΝquatreΝfascicules,ΝdontΝleΝquatrièmeΝcontenaitΝ

troisΝnumérosΝ‒ΝontΝparuέΝδeΝpremierΝnuméroΝaΝétéΝpubliéΝenΝfrançaisΝpourΝqu’ilΝpuisseΝêtreΝ

                                                 
308 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 

deΝ laΝ modernitéΝ dansΝ lesΝ revuesΝ deΝ littératureΝ etΝ d’art,Ν 1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 6.; Elena 
CHAMALIDI, « δεα δεσμ π λδκ δεσμ τπκμ βμ εα έαμ κυ ’γίΝ(δaΝpresseΝartistiqueΝdeΝlaΝdécennieΝ
30) », in Ο π λδκ δεσμ τπκμ κθ Μ κπσζ ηκ (δaΝpresseΝpériodiqueΝpendantΝl’entre-deux-guerres, actes 
de colloque, École Moraïti, 27-27 mars 1999), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 2001, 
p. 235.  

309 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 14. 

310 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ
athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 213), p. 1357 ; PAVLOPOULOS, « Π λδκ δεΪ ΰδα α δεα δεΪ 
(RevuesΝd’art) », op. cit. (note 94), p. 22.  
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lu par les participants au IVe ωongrèsΝinternationalΝd’architectureΝmoderneΝ(ωIχε)311. Le 

Corbusier et Christian Zervos ontΝétéΝdesΝfiguresΝcentralesΝd’Eikostos aionas, à travers leurs 

textes et leur influence sur les animateurs principaux de la revue, surtout sur Michalis 

Tompros et Nikos Chatzikyriakos-Ghikas. Dans plusieurs textes de Tompros et de Ghikas, 

publiés dans Eikostos aionas etΝ dansΝ d’autresΝ revues,Ν seΝ manifesteΝ uneΝ rechercheΝ desΝ

valeurs de la modernité dans la tradition grecque (préclassique, classique et folklorique), 

recherche qui se fonde sur la pensée de Le Corbusier et de Zervos312. Ainsi, Eikostos aionas 

publie dans son premier numéro les textes de Le Corbusier « εanifestationΝdécisive »ΝetΝ

« ϋspritΝgrecΝ- Esprit latin - Esprit greco-latin »Ν– textesΝqu’ilΝavaitΝécritsΝavantΝson voyage 

en Grèce – et, dans le deuxième numéro, la conférence de Le Corbusier au IVe CIAM. 

εichalisΝTomprosΝécritΝdansΝleΝtexteΝprogrammatiqueΝdeΝlaΝrevue,ΝenΝs’adressantΝenΝfrançaisΝ

aux dirigeants et urbanistes grecs :  

« χlors,Νqu’est-ce qui reste dans votreΝcampΝd’essentielΝetΝdeΝmoderne ςΝVotreΝrecoursΝàΝlaΝ

nouvelleΝformeΝduΝbonΝordreΝarchitecturalΝd’avant-garde, pour laquelle tous les éléments, 

pourΝlaΝpremièreΝfoisΝdepuisΝl’époqueΝalexandrine,ΝnousΝramènentΝplusΝprèsΝdeΝl’espritΝgrecΝ

essentiel313έ »  

Entre autres, Eikostos aionas aΝ publiéΝ unΝ essaiΝ deΝ ωhristianΝ ZervosΝ surΝ l’artΝ

moderne, en deux parties, dont la deuxième était dédiée au cubisme314 ; deux articles de 

TomprosΝàΝl’occasionΝdeΝlaΝvisiteΝdeΝωhristianΝZervos,ΝεauriceΝRaynal,ΝTériadeΝetΝd’autresΝ

critiquesΝ françaisΝ àΝ χthènesΝ ‒Ν dansΝ cesΝ articles,Ν TomprosΝ reprochaitΝ àΝ εauclairΝ sonΝ

nationalismeΝetΝdistinguaientΝl’« ÉcoleΝdeΝParis »ΝdeΝl’« ÉcoleΝfrançaise »315 ; un article de 

Nikos Chatzikyriakos-ύhikasΝsurΝ l’artΝmoderne,Ν leΝpremierΝd’uneΝsérieΝd’articlesΝqu’ilΝaΝ

                                                 
311 Charalampos L. KARAOGLOU (dir.), « 20σμ αδυθαμ (Eikostos aionas) », in Charalampos L. 

KARAOGLOU (dir.), Π λδκ δεΪ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1901-1λζίΝ (RevuesΝ deΝ lettresΝ etΝ d’art,Ν 1λί1-1940), 
Thessalonique : University Studio Press, 2002 (vol. 2a), p. ζγ1‑ζγιέ 

312 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 259. 

313 Michalis TOMPROS, « Pourquoi je fais paraître un périodique », Eikostos aionas, no 1, juillet 1933, p. 1-4. 
314 Christian ZERVOS, « δ αΰπΰά β τΰξλκθβ Ϋξθβ (IntroductionΝàΝl’artΝd’aujourd’hui) », Eikostos aionas, 

no 3, printemps 1934, p. 13-21 et « Σα ξαλαε βλδ δεΪ κυ ευίδ ηκτ (Les caractéristiques du cubisme) », 
Eikostos aionas, no 4-6, 1934, p. 64-72. 

315 « Παλδ δθκέ ελδ δεκέ βθ γάθα: Χλδ δΪθ λίσμ, Maurice Raynal, G. Brunon Guardia, Καηέζ 
Μπεζαέλ εαδ E. Tériade (Critiques parisiens à Athènes: Christian Zervos, Maurice Raynal, G. Brunon 
Guardia, Camille Mauclair et E. Tériade) », Eikostos aionas, no 2, automne 1933, p. 35 et «Ο Καηέζ 
Μπεζαέλ β ΛΫ ξβ εαζζδ ξθυθ (ωamilleΝεauclairΝàΝl’χssociationΝd’artistes)»,ΝEikostos aionas, no 2, 
automne 1933, p. 45. 
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publiés dans diverses revues316 ; un dossier sur la Biennale de Venise de 1934 (no 4, 1934). 

Eikostos aionas présentait des artistes renommés ou jeunes, étrangers et grecs, et publiait 

des essais sur des sujets théoriques et desΝarticlesΝsurΝl’actualitéΝeuropéenneέΝωetteΝrevueΝ

s’intéressaitΝàΝl’artΝmoderneΝetΝsurtoutΝàΝl’artΝfrançais,Νmais,ΝcommeΝsonΝmodèle,ΝlesΝCahiers 

d’art (Paris, 1926-1λθί),Ν elleΝ s’intéressaitΝ aussiΝ àΝ l’artΝ deΝ toutesΝ lesΝ époquesΝ etΝ à l’artΝ

folklorique du monde entier. Une place importante était accordée à la peinture de Theofilos 

etΝd’autresΝpeintresΝnaïfs317.  

Pendant la même époque a paru To Trito mati (Σκ 3κ ΜΪ δ, « δeΝTroisièmeΝœil », 

Athènes, 1935-1λγι),ΝrevueΝd’art,Νsurtout,ΝmaisΝaussiΝdeΝlittérature,ΝégalementΝmodernisteέΝ

Douze numéros ont paru, en quatre fascicules (le deuxième fascicule comprenait deux 

numéros, le troisième trois et le dernier six). Cette revue a été fondée par Stratis Doukas, 

Dimitris Pikionis, Nikos Chatzikyriakos-Ghikas, Spyros Papaloukas et Sokratis 

Karantinos. À partir du deuxième numéro, Takis Papatsonis, Michalis Tompros et Angelos 

Theodoropoulos ontΝ rejointΝ l’équipeΝdesΝ animateursέΝTo Trito mati a introduit plusieurs 

sujets et personnalités qui ont été àΝl’avant-scène de la décennie. Par exemple, la revue a 

republié les écrits de Periklis Giannopoulos et a posé la question de la valeur picturale de 

laΝnatureΝgrecqueΝavecΝleΝdossierΝ« σatureΝ– sujet – paysage »Ν(no 2, novembre-décembre 

1935). Elena Chamalidi considère que To Trito mati défendait une esthétique nationale, 

maisΝquiΝassimilaitΝleΝlangageΝdeΝl’artΝmoderne318.  

La revue To Trito mati s’intéressaitΝàΝunΝlargeΝéventailΝdeΝsujets,ΝquiΝcomprenaitΝ

l’architecture,Ν lesΝ arts plastiques, la littérature, la musique, les arts de la scène, la 

philosophie,Ν laΝ psychanalyseΝ etΝ l’ethnographieέΝ ωetteΝ revueΝ aΝ euΝ leΝ doubleΝ objectifΝ

d’informerΝsurΝl’actualitéΝàΝl’étrangerΝetΝd’augmenterΝl’intérêtΝduΝpublicΝpourΝlaΝtraditionΝ

grecque. Comme Eikostos aionas, To Trito mati se caractérisait par une réception 

éclectique de la modernité artistique, à travers une recherche des caractéristiques 

                                                 
316 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, «  έεβ κυ Ρπηαθ δ ηκτ (Le débat du romantisme)», Eikostos aionas, 

no 3, printemps 1934, p. 22-26. 
317 KARAOGLOU (dir.), « Π λδκ δεΪΝ ζσΰκυΝ εαδΝ ΫξθβμΝ (1λί1-1940) », op. cit. (note 311), p. ζγζ‑ζγθ ; 

Triantafyllia GIANNOU, « δεκ σμΝ αδυθαμΝ (Eikostos aionas) », in Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δαΝ κυΝ ζζβθδεκτΝ τπκυ,Ν1ικζ-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. ζγζ‑ζγθέ 

318 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 80. 
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communesΝ deΝ laΝ traditionΝ grecqueΝ etΝ deΝ l’artΝmoderne319. Selon Elena Sartori, la revue 

défendaitΝl’idéeΝqu’ilΝyΝavaitΝdesΝpointsΝcommunsΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝl’artΝgrecΝantique,Ν

commeΝ leΝ caractèreΝ géométriqueΝ deΝ laΝ composition νΝ concernantΝ laΝ littérature,Ν laΝ revueΝ

défendait les tendances modernistes comme le monologue intérieur et le vers libre320. 

Sartori considère que les animateurs de cette revue associaient la modernité à des éléments 

formelsΝ ‒Ν commeΝ laΝ clartéΝ ouΝ laΝ compositionΝ géométriqueΝ ‒Ν etΝ nonΝ àΝ desΝ élémentsΝ

idéologiques ou politiques321.  

Le premier numéro de la revue comprend un essai de Nikos Chatzikyriakos-Ghikas 

surΝlesΝcaractéristiquesΝdeΝl’artΝmoderne,ΝdontΝl’idéeΝprincipaleΝestΝqueΝl’artΝexprimeΝsonΝ

époque322 ; le numéro 2-γΝ (dossierΝ « σatureΝ - sujet - paysage »)Ν comprendΝdesΝ textesΝdeΝ

Taine, de Chateaubriand, de Ruskin, de Le Corbusier et de Platon νΝleΝnuméro 4-6 (dossier 

« littérature »)Ν comprendΝ desΝ extraitsΝ desΝ œuvresΝ d’auteursΝ byzantins,Ν deΝ laΝ littératureΝ

populaireΝgrecque,ΝdeΝϊionysiosΝSolomos,ΝdeΝεakrygiannis,Νd’χlexandrosΝPapadiamantis,Ν

d’χlfredΝJarryΝ(d’Ubu roi) et de James Joyce (Ulysses) ; enfin, le numéro 7-1βΝ(dossierΝ« δaΝ

loiΝ mathématiqueΝ enΝ natureΝ etΝ enΝ art »)Ν comprendΝ essentiellementΝ desΝ essaisΝ deΝ σikosΝ

Chatzikyriakos-Ghikas et de Dimitris Pikionis,ΝainsiΝqueΝdesΝtextesΝd’ϋuclide,ΝdeΝKleeΝetΝ

de Kandinsky. 

Le nomΝdeΝlaΝrevueΝ(« δeΝTroisièmeΝœil »), selon son texte programmatique, évoque 

uneΝnouvelleΝvisionΝpourΝ sortirΝ duΝbanalέΝδ’illustrationΝduΝ texteΝprogrammatiqueΝestΝ unΝ

exempleΝcaractéristiqueΝdeΝl’éclectismeΝdeΝlaΝrevue μΝuneΝfigurineΝcycladique,ΝuneΝœuvre de 

Picasso,Ν uneΝ étudeΝ deΝ δeΝ ωorbusier,Ν uneΝ fresqueΝ byzantineΝ etΝ uneΝ sculptureΝ d’artΝ

populaire323. Comme Eikostos aionas, To Trito mati s’inspiraitΝdeΝlaΝrevueΝωahiersΝd’art324. 

Eikostos aionas et To Trito mati étaient axées sur deux sujets principaux, la géométrie et la 

                                                 
319 Angeliki LOUDI, « Σκ 3κ ηΪ δ (To Trito mati) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. βίλ‑β1ίέ  

320 Elena SARTORI, Σκ π λδκ δεσ Σκ 3κ ηΪ δ, 1935-1937 (La revue To Trito mati, 1935-1937), thèse de 
doctorat en Philologie, Université Aristote de Thessalonique, 2010, p. β1θ‑β1ιέ 

321 Ibid., p. 11. 
322 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « Χαλαε βλδ δεΪ βμ θΫαμ Ϋξθβμ (ωharactéristiquesΝ deΝ l’artΝ

nouveau) », To Trito mati, no 1, octobre 1935, p. 5-9. Cf. Athina SCHINA, « Σκ π λδκ δεσ Tκ 3κ ηΪ δ, 
1935-37 (La revue To Trito mati, 1935-37) », Deltio tis aithousas « To Trito mati », no 1, mai 1977, 
p. 1ίλ‑11ηέ ; SARTORI, op. cit. (note 320), p. 44. 

323 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ
athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 213), p. 1γηι‑1γηκέ  

324 SARTORI, op. cit. (note 320),  p. 3. 
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relationΝentreΝlaΝnatureΝetΝl’art325. Selon Elena Chamalidi, leurs animateurs se sont inspirés 

deΝ l’espritΝ d’éclectismeΝ dominantΝ dansΝ l’ϋuropeΝ duΝ « retourΝ àΝ l’ordre »Ν pourΝ expliquerΝ

théoriquement laΝpossibilitéΝd’uneΝsynthèseΝdeΝmodernitéΝetΝdeΝtradition326. 

δ’intérêtΝprincipalΝdeΝTo Trito mati étaitΝ laΝcréationΝd’unΝartΝnationalέΝPourΝcetteΝ

raison, Elena Sartori considère que cette revue – notamment les textes de Chatzikyriakos-

Ghikas et de Pikionis ‒ΝavaitΝdesΝcaractéristiquesΝnonΝseulementΝmodernistes,ΝmaisΝaussiΝ

conservatrices327. Ainsi, selon Sartori, dans le deuxième numéro de la revue, on associe 

l’artΝnonΝseulementΝàΝl’époqueΝ(thèmeΝprincipal du premier numéro), mais aussi au pays et 

à la nation grecque328έΝϊ’aprèsΝϋlenaΝωhamalidi,ΝceΝnuméroΝs’appuieΝsurΝlaΝgéopolitiqueΝetΝ

laΝthéorieΝgéoclimatique,ΝthéorieΝselonΝlaquelleΝl’artΝestΝliéΝauΝpaysΝetΝauΝclimatΝetΝexprimeΝ

la culture nationale. ω’estΝ dansΝ ceΝ cadreΝ queΝ laΝ revueΝ ramèneΝ PeriklisΝύiannopoulos à 

l’actualité329. Nikos Zias considère To Trito mati comme une revue plus importante pour le 

modernismeΝgrecΝqu’Eikostos aionas, car cette deuxième revue promouvait l’œuvreΝdeΝsonΝ

éditeur, Michalis Tompros330.  

Enfin, la revue Techni (ΣΫξθβ, « Art », Athènes, 1938, édition semi-mensuelle avec 

une mise en page de journal) a été publiée par Panos Spanoudis sous la direction du peintre 

Errikos Frantziskakis,Ν frèreΝ deΝ l’éditeurΝ deΝ Zygos, Frantzis. Parmi ses contributeurs 

figuraient Giorgos Gounaropoulos, Kostas Dimitriadis, Orestis Kanellis, Konstantinos 

Parthenis, Alexandros Xydis, Dimitris Pikionis, Michalis Tompros, Giannis Tsarouchis et 

Nikos Chatzikyriakos-Ghikas. Dans le premier numéro de Techni, ses fondateurs 

professentΝ leurΝ intérêtΝ pourΝ toutesΝ lesΝ tendancesΝ deΝ l’artΝ grecΝ etΝ pourΝ touteΝ formeΝ d’artΝ

authentique,Ν qu’elleΝ soitΝ d’avant-garde ou de tradition331. Ainsi, le premier numéro 

comprend des articles sur Theofilos (écrit par Giannis Tsarouchis), sur Goya (par Giorgos 

Mourelos), ainsi que des interviews de Dimitrios Galanis, de Giorgio De Chiriko (par 

όokionΝόrantziskakis,ΝfrèreΝd’ϋrrikosΝetΝdeΝόrantzis) et de Charles Despiau (par Thanasis 

                                                 
325 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 

deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 21. 
326 Ibid., p. 22. 
327 SARTORI, op. cit. (note 320), p. 213, 95. 
328 Ibid., p. 97. 
329 CHAMALIDI, « δεα δεσμ π λδκ δεσμ τπκμ βμ εα έαμ κυ ’γίΝ(δaΝpresseΝartistiqueΝdeΝlaΝdécennieΝ

30) », op. cit. (note 308), p. 241. 
330 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ

athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 213), p. 1359. 
331 «  “ΣΫξθβ”Ν (Techni) », I Techni, no 1, 20 janvier 1938, p. 1 ; ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ 

ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝ d’artμΝ Presse athénienne, 1900-1962) », op. cit. 
(note 213), p. 1358. 
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Apartis)332. Cette revue a aussi présenté, entre autres, des artistes tels que Le Greco, 

Amedeo Montigliani, Michalis Tompros, Giorgos Gounaropoulos, Fotis Kontoglou et 

Spyros Vasileiou, ainsi que des articles sur l’architectureΝetΝsurΝlaΝphotographie333. Selon 

Elena Chamalidi, une position importante des animateurs de Techni étaitΝqueΝl’inspirationΝ

desΝ artistesΝparΝ laΝ traditionΝgrecqueΝdevraitΝ seΝ renouvelerΝ àΝ traversΝ leΝ contactΝ avecΝ l’artΝ

occidental334. Cependant, toujoursΝselonΝl’auteur,ΝceΝquiΝétaitΝperçuΝcommeΝartΝmoderneΝparΝ

lesΝanimateursΝdeΝlaΝrevueΝétaitΝprincipalementΝleΝclassicismeΝdeΝl’entre-deux-guerres. Selon 

ωhamalidi,ΝleΝchoixΝd’artistesΝprésentésΝparΝlaΝrevueΝmontraitΝsonΝattachementΝauΝcourantΝ

de la grécité335.  

En ce qui concerne la réception de la modernité, la question principale de cette 

époqueΝétait,Νd’aprèsΝωhamalidi,Νl’éloignementΝdeΝlaΝreprésentationΝdeΝlaΝnature336. Le lien 

entre nature et art est un sujet important dans les revues Eikostos aionas et To Trito mati. 

Chamalidi considère que, pendant la deuxième moitié de la décennie 1λγί,ΝlaΝ« tradition »Ν

était devenue plus importante que la modernité dans le discours critique337. En général, 

selonΝ ωhamalidi,Ν leΝ dialogueΝ autourΝ deΝ l’artΝ moderneΝ s’épuisait sur les sujets de 

l’éloignementΝdeΝl’œuvreΝd’artΝdeΝlaΝréalitéΝetΝdeΝlaΝdissolutionΝdeΝlaΝforme338.  

QuoiΝqu’ilΝenΝsoit, Eikostos aionas, To Trito mati et Techni ont été les principaux 

instruments de la modernité grecque. Comme de nombreuses revues modernistes, elles 

n’ontΝeuΝqu’uneΝbrèveΝparutionέΝSelonΝϋleniΝVakalo,ΝlesΝrevuesΝTo Trito mati et Eikostos 

aionas ont eu une contribution importante à la vie culturelle grecque, mais elles ne 

s’adressaientΝqu’àΝunΝpetitΝcercle339έΝPourΝσikosΝZias,ΝlaΝraisonΝprincipaleΝdeΝl’interruptionΝ

de To Trito mati et de Techni aΝétéΝleΝmanqueΝdeΝcompréhensionΝduΝpublic,ΝquiΝn’étaitΝpasΝ

assez mature pour des revues de ce genre340.   

                                                 
332 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ

athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 213), p. 1358. 
333 Charalampos L. KARAOGLOU, « ΣΫξθβ (Techni) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. 184. 

334 CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception 
deΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1λγί-1940), op. cit. (note 144), p. 115. 

335 Ibid., p. 118. 
336 Ibid., p. 20. 
337 Ibid. 
338 Ibid., p. 128. Cf. le chapitre 3 concernant les liens entre Techni et Zygos. 
339 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (La physionomie de 

l’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), Athènes : Kedros, 1981, p. 51. 
340 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ

athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 213), p. 1359. 



 

106 

 

  



 

107 

 

Chapitre 2 :  

De la Seconde Guerre mondiale à la 

Dictature des colonels 

La Guerre froide, la guerre civile en Grèce et la 

restauration problématique de la vie politique 

Le dictateur Metaxas a décidé la participation de la Grèce à la Seconde Guerre mondiale 

avec les Alliés. Le pays a été occupé et divisé en trois régions parmi les forces de 

l’χllemagne,Νl’ItalieΝetΝlaΝψulgarieέΝδeΝroiΝύeorges IIΝs’estΝenfuiΝdeΝlaΝύrèceΝetΝilΝaΝdirigéΝ

unΝgouvernementΝexiléΝauΝωaireέΝδaΝmortΝdeΝεetaxas,ΝenΝ1λζ1,ΝetΝl’exileΝduΝRoi ont créé 

unΝvideΝdeΝpouvoirΝenΝύrèceέΝUnΝmouvementΝpuissantΝdeΝrésistanceΝs’estΝdéveloppé,ΝdominéΝ

parΝ lesΝorganisationsΝcommunistesΝ ΜΝ(« Front national de libération ») et sa branche 

armée,ΝϋδχSΝ (« χrméeΝpopulaireΝdeΝ libérationΝnationaleΝ grecque »)1. Ces organisations 

envisageaientΝ deΝ jouerΝ unΝ rôleΝ importantΝ dansΝ l’avenirΝ politiqueΝ deΝ laΝ ύrèceΝ aprèsΝ saΝ

libération. La Grande-ψretagneΝenvisageaitΝégalementΝd’intervenirΝàΝl’avenirΝdeΝlaΝύrèce,Ν

en soutenant le Roi2. Ainsi, le Roi est rentré en Grèce en 1946, après un referendum. 

δaΝ libérationΝ d’χthènesΝ aΝ euΝ lieuΝ enΝ octobreΝ 1λζζέΝ UnΝ gouvernementΝ d’unitéΝ

nationale a été formé, dont le Premier ministre (nommé par le Roi) était Georgios 

Papandreou. En décembre 1944, ce gouvernement a demandé le désarmement des 

organisations de résistance. Des conflits armés, connus comme Dekemvriana (« JoursΝdeΝ

décembre »)ΝseΝsontΝdéclenchésΝàΝχthènes,ΝentreΝlesΝforcesΝd’ϋχε-ELAS et les forces alliés 

britanniques et du gouvernement3. Ces conflits se sont terminés en février 1945, avec 

                                                 
1 Prokopis PAPASTRATIS, « Οδ ευί λθά δμ ικλέαμ: ΄ θα υλππαρεσ φαδθση θκ (Les gouvernements en exil: 

Un phénomène européen) », in Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: 
Παΰεσ ηδκμ πσζ ηκμ-Κα κξά- θ έ α β, 1940-1945 (Histoire de la Grèce du XXe siècle: La Seconde 
Guerre mondiale-Occupation-Résistance, 1940-1945), Athènes : Vivliorama, 2007 (vol. 3a), p. λ‑βιέ 

2 Georges D. CONTOGEORGIS, Histoire de la Grèce, Paris : Hatier, 1992, p. 11. 
3 PAPASTRATIS, op. cit. (note 1), p. 197-259 ; Christos CHATZIIOSIF, « εΫηίλβμ 1944, Ϋζκμ εαδ αλξά 

(Décembre 1944, fin et début) », in Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: 
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l’χccordΝdeΝVarkizaέΝωependant,Ν lesΝ termesΝdeΝ cetΝ accordΝn’ontΝpasΝ étéΝ respectés et les 

collaborateursΝd’ϋχε-ϋδχSΝontΝétéΝpersécutés,ΝceΝquiΝaΝconduitΝàΝl’abstentionΝduΝKKϋΝ

(Parti communiste grec) des élections de mars 1946 et à des épisodes de protestation. 

όinalement,ΝuneΝguerreΝcivileΝs’estΝdéclenchéeΝentreΝl’arméeΝgrecqueΝetΝleΝϊϋSΝ(« χrméeΝ

démocratiqueΝdeΝύrèce »),ΝmiliceΝforméeΝparΝleΝKKϋέΝδaΝguerreΝcivileΝaΝfiniΝenΝaoûtΝ1λζλ,Ν

avec la défaite du DES.  

Cette période a été néfaste et a marqué la politique,Νl’économieΝetΝlaΝsociétéΝdeΝlaΝ

ύrèceΝjusqu’àΝlaΝfinΝdeΝlaΝϊictatureΝdesΝcolonelsΝ(1λθι-1974). En 1949, la Grèce était un 

pays dévasté, qui avait perdu 8 ΣΝ deΝ saΝ population νΝ deΝ plus,Ν uneΝ grandeΝ partieΝ desΝ

survivants étaient sans abri. La quasi-totalité des infrastructures nationales (ports, 

aérodromes, communications), la majeure partie de la marine marchande et la production 

agricole et industrielle étaient détruites4.   

Après la Guerre civile, les partis politiques vainqueurs ont eu deux objectifs 

principaux μΝlaΝrestaurationΝd’uneΝvieΝpolitiqueΝnormaleΝetΝleΝdéveloppementΝéconomiqueΝ

duΝpaysέΝω’estΝsurtoutΝleΝpremierΝobjectifΝquiΝs’estΝprouvéΝdifficile,ΝàΝcauseΝd’uneΝtrèsΝgrandeΝ

instabilitéΝpolitiqueΝquiΝaΝduréΝ jusqu’enΝ1ληβ,ΝmaisΝaussiΝàΝcauseΝdeΝ l’existence,ΝsousΝ laΝ

surfaceΝd’uneΝnormalitéΝconstitutionnelle,Νd’unΝétatΝparallèleέ 

 Entre 1944 et 1952, dix-neuf gouvernements se sont succédé. Plus 

particulièrement, de 1950 à 1951, il y a eu une succession de cinq gouvernements formés 

des partis du centre,ΝmilieuΝpolitiqueΝtrèsΝdiviséΝàΝl’époqueέΝωetteΝsuccessionΝaΝétéΝsuivieΝ

d’uneΝlongueΝpériodeΝdeΝstabilitéΝsousΝlaΝdirectionΝdeΝlaΝdroite,ΝdeΝ1ληβΝàΝ1λθγέΝϋnΝ1λη1,ΝleΝ

maréchal Alexandros Papagos a fondé le parti Ellinikos synagermos (« RassemblementΝ

grec »),Ν quiΝ avaitΝ commeΝ modèleΝ leΝ RassemblementΝ duΝ peupleΝ françaisΝ duΝ généralΝ deΝ

ύaulleέΝPapagosΝaΝremportéΝlesΝélectionsΝdeΝ1λη1,ΝmaisΝilΝn’aΝpasΝeuΝuneΝmajoritéΝsuffisanteΝ

pour former un gouvernement. Ainsi, en 1952, le système électoral a changé avec 

l’interventionΝ deΝ l’ambassadeurΝ desΝ États-UnisΝ enΝ ύrèceΝ JohnΝ Peurifoy νΝ ilΝ yΝ aΝ euΝ deΝ

nouvelles élections et Papagos a pu former un gouvernement. Après la mort de Papagos, 

en 1955, le roi Paul I a nommé comme Premier ministre Konstantinos Karamanlis. 

Karamanlis a alors fondé le parti ERE (Ethniki rizospastiki enosi, « Union radicale 

nationale ») et a gagné les élections de 1956, de 1958 et de 1961. Karamanlis a gouverné 

                                                 
Παΰεσ ηδκμ πσζ ηκμ-Κα κξά- θ έ α β, 1940-1945 (Histoire de la Grèce du XXe siècle: La Seconde 
Guerre mondiale-Occupation-Résistance, 1940-1945), Athènes : Vivliorama, 2007 (vol. 4b), p. γθγ‑γλβέ 

4 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 414-415. 
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la Grèce de 1955 à 1963 en adoptantΝl’idéologieΝduΝpartiΝdeΝPapagosέΝω’estΝdoncΝlesΝchoixΝ

de ces deux personnalités qui ont formé le cours historique de la Grèce5.  

Karamanlis aΝréussiΝd’accélérerΝleΝdéveloppementΝdeΝl’économie,ΝenΝfavorisantΝleΝ

tourisme, en investissant des capitaux dans de grands travaux hydroélectriques, en attirant 

des capitaux étrangers et en optant pour une industrialisation rapide. En revanche, son 

gouvernementΝaΝétéΝtrèsΝcritiquéΝparΝl’oppositionΝàΝcauseΝdeΝsonΝimpuissanceΝenversΝl’ÉtatΝ

parallèle,ΝsaΝpolitiqueΝstricteΝdeΝsalaires,ΝsonΝaccordΝàΝlaΝcréationΝd’unΝÉtatΝindépendantΝdeΝ

laΝ ωhypreΝ etΝ sonΝ accordΝ àΝ l’installationΝ deΝ missilesΝ balistiquesΝ américainsΝ deΝ portéeΝ

intermédiaire en Grèce. 

ω’estΝenΝύrèceΝqu’aΝeuΝlieuΝleΝpremierΝgrandΝaffrontement des deux coalitions de la 

Guerre froide, ce qui a influencé profondément la politique et la société grecques6. La 

traditionΝpolitiqueΝséculaireΝenΝύrèceΝetΝlaΝnécessitéΝd’élargirΝlaΝlégitimationΝduΝsystèmeΝ

contre le projet communiste ont permis la continuité du constitutionnalisme libéral. 

ωependant,ΝselonΝσikosΝχlivizatos,ΝcetteΝcontinuitéΝn’étaitΝqueΝformelle : le système était 

sapéΝparΝl’intoléranceΝetΝlaΝpolarisationΝet,ΝsousΝl’apparenceΝdeΝlaΝdémocratieΝparlementaire,Ν

le vrai pouvoir était partagéΝentreΝlesΝforcesΝpolitiques,Νl’armée,ΝleΝRoiΝetΝlesΝreprésentantsΝ

des États-Unis7έΝϊeΝplus,ΝceΝsystèmeΝseΝfondaitΝsurΝuneΝlégislationΝd’exception,ΝdéveloppéeΝ

pendantΝ laΝ ύuerreΝ civileΝ qui,Ν sousΝ prétexteΝ deΝ dangerΝ communiste,Ν continuaitΝ d’êtreΝ

appliquée. Cette législation a été allégée par le gouvernement de Georgios Papandreou 

(1964-1965), mais elle a été restituée par la Dictature des colonels. Comme Tony Judt le 

remarque, à cause de cette situation particulière, en GrèceΝdeΝl’après-guerre on a plutôt puni 

les résistants communistes, que les collaborateurs des nazis8 : les communistes étaient 

exécutésΝ ouΝ déportésΝ àΝ desΝ lieuxΝ d’exile,Ν commeΝ auxΝ îlesΝ deΝ εakronisos,Ν d’χghiosΝ

ϋfstratiosΝetΝdeΝδemnosέΝδeΝconceptΝd’ethnikofrosyni (« loyautéΝnationale »)9 a été imposé 

comme contraire au communisme et influençait la vie des citoyens. Par exemple, un 

                                                 
5 Joëlle DALEGRE, La Grèce depuis 1940, Paris μΝδ’ώarmattan,ΝβίίθΝ(ÉtudesΝgrecques), p. λι‑λκέ 
6 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 421-422.  
7 Nikos K. ALIVIZATOS, Les institutions politiques de la Grèce à travers les crises, 1922-1974, Paris : 

R. Pichon et R. Durand-Auzias, 1979 (Bibliothèque constitutionnelle et de science politique, 60), p. 542. 
Cf. David CLOSE, Greece since 1945: Politics, economy, and society, Londres / New York : Longman, 
2002, p. 83. 

8 Tony JUDT, Postwar: A history of Europe since 1945, Londres : W. Heinemann, 2005, p. 48 ; DALÈGRE, 
op. cit. (note 5), p. 116. 

9 Pour une analyse de ce concept, voir Despoina I. PAPADIMITRIOU, πσ κθ ζασ πθ θκηδηκφλσθπθ κ Ϋγθκμ 
πθ γθδεκφλσθπθ:  υθ βλβ δεά εΫοβ βθ ζζΪ α, 1922-1967 (Du peuple des respectueux à la loi à 

la nation des loyaux à la nation: La pensée conservatrice en Grèce, 1922-1967), Athènes : Savvalas, 2006 
(Sciences sociales), 325 p. 
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certificat de convictions sociales était nécessaire pour tout contact avec le secteur public et 

souventΝpourΝl’exerciceΝd’uneΝprofession dans le secteur privé10.  

ϋnΝ1λη1,ΝuneΝcoalitionΝdeΝgaucheΝaΝétéΝfondée,Νl’ϋϊχΝ(Eniaia Dimokratiki Aristera, 

« Union démocratique de la gauche »), pour représenter le KKE (le Parti communiste de la 

Grèce) qui était alors hors la loi11έΝδ’ϋϊχΝaΝeuΝunΝsuccès important aux élections de 1958, 

en arrivant en seconde position. Ce résultat a conduit au renforcement des mesures de 

répression, mais aussi à la coalition des forces du centre dans un nouveau parti, Enosis 

kentrou (ϋK,Ν « UnionΝ duΝ centre »),Ν fondéΝ parΝ Georgios Papandreou en 1961 avec la 

participation de Sofoklis Venizelos12έΝδ’ϋKΝaΝattiréΝlaΝmajeureΝpartieΝdeΝlaΝclasseΝmoyenneΝ

autourΝd’uneΝrevendicationΝdeΝdémocratisationΝdansΝunΝcadreΝlibéral13. 

χprèsΝlaΝvictoireΝdeΝl’ϋRϋΝauxΝélectionsΝdeΝ1λθ1,ΝύeorgiosΝPapandreou a entamé 

une campagne puissante (connue comme Anendotos agonas,Ν« δutteΝirréductible »)ΝcontreΝ

Karamanlis, lui reprochant des fraudes électorales. En mai 1963, Grigoris Lamprakis, 

députéΝaffiliéΝ àΝ l’ϋϊχ,ΝaΝétéΝassassinéΝparΝuneΝorganisationΝd’extrêmeΝdroiteέΝUneΝviveΝ

agitationΝs’estΝdéclenchéeέΝδesΝJeunessesΝδamprakistes,ΝcrééesΝpeuΝaprèsΝ l’assassinatΝduΝ

député et menées par Mikis Theodorakis,Ν alorsΝ députéΝ deΝ l’ϋϊχ,Ν avaientΝ alorsΝ ηί ίίίΝ

adhérentsΝ etΝ organisaientΝ desΝ concertsΝ etΝ d’autresΝmanifestations14. Enfin, Karamanlis a 

démissionné,ΝàΝcauseΝdeΝcesΝévénementsΝetΝdeΝsesΝdésaccordsΝavecΝleΝRoiέΝδ’ Κ a gagné 

les élections de 1963 et 1964 et Papandreou a été PremierΝministreΝjusqu’enΝ1λθηέ 

En tant que Premier ministre, Georgios Papandreou a réalisé des changements 

politiques importants. Son gouvernement, grâce à la contribution du philosophe Evangelos 

Papanoutsos,Ν secrétaireΝ généralΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’Éducation,Ν aΝ entreprisΝ desΝ réformesΝ

essentielles du système éducatif μΝonΝaΝintroduitΝdesΝmesuresΝcommeΝl’abolitionΝdesΝfraisΝdeΝ

                                                 
10 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 420. 
11 Ilias NIKOLAKOPOULOS,  εαξ ε δεά βηκελα έα: Κσηηα α εαδ εζκΰΫμ, 1946-1967 (La démocratie 

cachectique: Partis et élections, 1946-1967), Athènes : Patakis, 2001 (Histoire moderne et 
contemporaine, 4), p. 1λι‑1λλέ 

12 Vasiliki MESTHANEOS, «  αθ δπκζέ υ β βθ ζζΪ α εα Ϊ βθ π λέκ κ 1949-1λθγΝ(δ’oppositionΝenΝ
Grèce pendant la période 1949-1963) », in  ζζβθδεά εκδθπθέα εα Ϊ βθ πλυ β η απκζ ηδεά π λέκ κ, 
1945-1λθιΝ (δaΝ sociétéΝ grecqueΝ pendantΝ laΝ premièreΝ périodeΝ deΝ l’après-guerre, 1945-1967, actes de 
colloque, Université Panteion, 24-27 novembre 1993), Athènes : Fondation Sakis Karagiorgas, 1994 
(ωolloquesΝscientifiques,Νζ‑η),Νpέ 677 ; Jean MEYNAUD, Les forces politiques en Grèce, Montréal : Jean 
Meynaud, 1965 (Etudes de science politique, 10), p. κί‑1βηέ 

13 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 428 ; Thanasis DIAMANTOPOULOS, «  θπ β ΚΫθ λκυ (δ’UnionΝduΝ
Centre) », I Kathimerini, Epta imeres,5 décembre 1999 : La Grèce au XXe siècle, 1960-1965, p. 14. 

14 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 146. 
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scolarité,Ν l’éducationΝ obligatoireΝ prolongéeΝ àΝ neufΝ ans,Ν l’introductionΝ deΝ laΝ langueΝ

démotiqueΝàΝl’écoleΝprimaireΝetΝlaΝcréationΝd’uneΝtroisièmeΝUniversitéΝàΝPatras15.  

ϋnΝrevanche,ΝPapandreouΝaΝétéΝcritiquéΝparΝlaΝdroiteΝpourΝsaΝpolitiqueΝsociale νΝonΝ

luiΝaΝreprochéΝdesΝdépensesΝexcessivesΝdeΝl’État,ΝuneΝaugmentation des importations, une 

menaceΝd’inflationΝetΝmêmeΝunΝphilocommunisme16έΝÀΝcesΝreprochesΝsontΝvenuesΝs’ajouterΝ

des accusations contre son fils, Andreas Papandreou, vice-ministre de la Coordination du 

gouvernement en 1965, qui suivait une ligne différente deΝcelleΝdeΝsonΝpère,ΝenΝs’adressantΝ

à la gauche. En mai 1965, à Chypre, on a découvert parmi les officiers grecs une 

organisationΝ paramilitaireΝ dontΝ l’acronyme,Ν χSPIϊχΝ (« bouclier »)Ν abrégeaitΝ lesΝmots : 

« τfficiers,ΝSauvezΝlaΝPatrie,ΝlesΝIdéaux,ΝlaΝϊémocratie,ΝlesΝValeurs »έΝϊesΝinterrogatoiresΝ

ontΝ tenté,Ν sansΝ succès,Ν deΝ prouverΝ laΝ complicitéΝ d’χndreasΝ Papandreou17. Suite à ces 

événements et à une confrontation entre Georgios Papandreou et le roi Constantin II, le 

Premier ministre a démissionné en juillet 1965. Le Roi a remplacé Papandreou par des 

hommesΝpolitiquesΝquiΝprovenaientΝdeΝsonΝparti,Νl’ϋK,ΝsituationΝconnueΝcommeΝApostasia 

(« χpostasie »)ΝouΝIouliana (« ÉvénementsΝdeΝjuillet »)έΝωesΝévénementsΝontΝconduitΝàΝuneΝ

situation politique instable pendant la période 1965-1967, aggravée par les interventions 

anticonstitutionnellesΝduΝRoiέΝχprèsΝlesΝgouvernementsΝsuccessifsΝdeΝl’χpostasie,ΝleΝRoiΝaΝ

assignéΝauΝprésidentΝdeΝl’ϋRϋ,ΝPanagiotisΝKanellopoulos,ΝlaΝformationΝd’unΝgouvernement 

quiΝaΝdissousΝlaΝωhambreΝdesΝdéputésΝetΝannoncéΝdesΝélections ν laΝvictoireΝdeΝl’ϋKΝsemblaitΝ

certaineέΝω’estΝprécisémentΝpourΝéviterΝcetteΝvictoireΝque,Ν leΝβ1ΝavrilΝ1λθι,ΝdesΝofficiersΝ

supérieursΝd’extrêmeΝdroite ontΝfaitΝunΝcoupΝd’ÉtatΝquiΝlesΝa placés au pouvoir de 1967 à 

197418. Les dictateurs ont suspendu les articles essentiels de la Constitution et établi un 

gouvernementΝ militaire,Ν enΝ déclarantΝ queΝ leurΝ ambitionΝ étaitΝ d’assainirΝ lesΝ institutionsΝ

politiques. Une de leurs devises, Ellas Ellinon christianon (« δaΝ ύrèceΝ desΝ ύrecsΝ

chrétiens »),ΝexprimeΝparfaitementΝleurΝconservatismeΝextrême19. 

                                                 
15 Spyros MOSCHONAS, Καζζδ ξθδεΪ πηα έα εαδ κηΪ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α εα Ϊ κ α΄ ηδ σ κυ 20κτ 

αδυθα:  βηα έα εαδ β πλκ φκλΪ κυμ (Associations et groupes artistiques en Grèce pendant la première 
moitié du XXe siècle: Leur signification et leur contribution),Ν thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝώistoireΝ deΝ l’art, 
UniversitéΝd’χthènes,Νβί1ί,Νpέ 516. 

16 DALÈGRE, op. cit. (note 5), p. 147. 
17 Ibid., p. 1ζι‑1ζκέ 
18 Ibid., p. 96. 
19 Ibid., p. 154. Sur les évolutions politiques de cette période, cf. Giannis GIANOULOPOULOS, Ο η απκζ ηδεσμ 

εσ ηκμ: Eζζβθδεά εαδ υλππαρεά δ κλέα, 1945-1λθγΝ(δeΝmondeΝdeΝl’après-guerre: Histoire grecque et 
histoire européenne, 1945-1963), Athènes : Papazisis, 1992, 416 p ; Apostolos E. VAKALOPOULOS, 
Histoire de la Grèce moderne, traduit par Pierre DIEUDONNE et Gaston ROCHAS, Roanne : Horvath, 1975 
(Histoire des nations européennes), 330 p. 
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δesΝprincipauxΝpointsΝd’oppositionΝentreΝlaΝdroiteΝetΝlaΝgaucheΝétaientΝleursΝpositionsΝ

respectivesΝenversΝleΝcommunisme,Νl’allianceΝavecΝlesΝÉtats-Unis, les pouvoirs du Roi, la 

démocratieΝparticipativeΝetΝl’inégalitéΝéconomiqueΝetΝéducativeέΝϋnΝrevanche,ΝleΝcentreΝ(quiΝ

seΝcomposaitΝdeΝlibéraux,ΝdeΝroyalistes,Νd’anticommunistes,ΝmaisΝaussiΝdeΝsympathisantsΝdeΝ

laΝ gauche,Ν connusΝ commeΝ « compagnonsΝ deΝ route20 ») avait des positions peu définies, 

plutôt proches de celles de la droite21. Ilias Nikolakopoulos considère que le centre était 

plutôtΝdéfiniΝparΝsonΝoppositionΝenversΝl’extrêmeΝdroiteΝetΝl’extrêmeΝgaucheΝqueΝparΝsonΝ

propre caractère idéologique22. Jean Meynaud soutient que la droite et le centre 

représentaient des versions différentes de conservatisme (traditionnel ou libéral) et que, par 

conséquent, la division idéologique principale était entre les partis conservateurs ou 

« bourgeois »ΝetΝlaΝgauche23έΝIlΝs’agissaitΝd’uneΝtrèsΝforteΝpolarisation,ΝapparueΝpendantΝlaΝ

Guerre civile, qui influençait non seulement la vie politique de la Grèce, mais aussi sa vie 

intellectuelle et culturelle. 

Le climat de la Guerre froide et les interventions des pouvoirs étrangers ont joué un 

rôleΝ trèsΝ importantΝ dansΝ l’évolutionΝ deΝ laΝ ύrèceέΝ δaΝ ύrèceΝ s’estΝ appuyéeΝ surΝ l’aideΝ

économiqueΝextérieure,Νd’abordΝcelleΝdeΝlaΝύrande-Bretagne, puis celle des États-Unis24. 

Plus précisément, en 1947, la Grande-Bretagne ne pouvait pas continuer son aide militaire 

et financière à la Grèce et à la Turquie. Le 12 mars 1947, le président Harry S. Truman a 

prononcé au Congrès des États-UnisΝunΝdiscoursΝconnuΝcommeΝlaΝ« doctrineΝTruman »,ΝquiΝ

est devenu la base de la politique américaine contre le bloc communiste. Selon cette 

doctrine, les États-UnisΝ‒ΝquiΝjusqu’alorsΝn’envisageaientΝpasΝuneΝinterventionΝpermanenteΝ

enΝϋuropeΝ‒ΝontΝoffertΝàΝlaΝύrèce,ΝàΝlaΝTurquieΝetΝàΝd’autresΝpaysΝdeΝl’ϋuropeΝoccidentaleΝ

uneΝ aideΝ militaireΝ etΝ économique,Ν àΝ traversΝ leΝ « planΝ εarshall »Ν (« ProgrammeΝ deΝ

rétablissementΝ européen »,Ν 1λζι-1ληβ)έΝ δ’aideΝ économiqueΝ américaineΝ àΝ laΝύrèceΝ s’estΝ

poursuivieΝ jusqu’enΝ 1ληζ25έΝ ω’estΝ leΝ planΝεarshallΝ quiΝ aΝ renduΝ possibleΝ l’améliorationΝ

spectaculaireΝ deΝ l’économieΝ grecqueΝ dansΝ lesΝ années cinquante et soixante26. Selon 

χpostolosΝVetsopoulos,ΝleΝmontantΝtotalΝdeΝl’aideΝéconomiqueΝaméricaine,ΝduΝjuilletΝ1λζιΝ

                                                 
20 MESTHANEOS, op. cit. (note 12), p. 676. 
21 CLOSE, op. cit. (note 7), p. 99. 
22 NIKOLAKOPOULOS, op. cit. (note 11), p. 34. 
23 MEYNAUD, op. cit. (note 12), p. 313. 
24 CLOSE, op. cit. (note 7), p. 33. 
25 Apostolos VETSOPOULOS, The economic dimensions of the Marshall plan in Greece, 1947-1952: The 

origins of the Greek economic miracle, thèse en Philosophie, University College London, 2002, p. 335. 
URL : http://discovery.ucl.ac.uk/1317677/1/270158.pdf. Consulté le 11 mai 2018. 

26 Ibid., p. 340. 
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auΝjuinΝ1ληζ,ΝaΝétéΝ1 1κί,βΝmillionsΝdeΝdollarsΝetΝl’aideΝmilitaireΝéquivalaitΝàΝιικ,ζΝmillionsΝ

de dollars27. Cependant, la dépendance économiqueΝdeΝlaΝύrèceΝaΝétéΝl’unΝdesΝfacteursΝquiΝ

ont conduit à sa dépendance politique μΝ laΝύrèceΝestΝentréeΝdansΝ l’orbiteΝdesΝÉtats-Unis, 

dontΝ l’influenceΝ importanteΝ dansΝ laΝ politiqueΝ grecqueΝ aΝ perduréΝ jusqu’àΝ laΝ chuteΝ deΝ laΝ

Dictature des colonels en 1974. Par ailleurs, tous les gouvernements grecs après 1945 

étaientΝorientésΝversΝl’τccident28,ΝceΝquiΝaΝconduitΝd’abordΝàΝl’adhésionΝàΝl’τTχσ,ΝenΝ1ληβ,Ν

parΝleΝgouvernementΝPlastiras,ΝetΝàΝlaΝdemandeΝd’adhésionΝàΝlaΝωommunautéΝϋconomiqueΝ

Européenne (CEE) par Konstantinos Karamanlis, en 1961. 

ωertes,Ν laΝύrèceΝn’aΝpasΝpuΝexploiterΝ toutΝ leΝpotentielΝduΝplanΝεarshallΝpourΝsonΝ

développement, à cause de son économie agricole et de son industrie légère dominée par 

des industriels corrompus29. Malgré la relative industrialisation de la Grèce pendant la 

période 1922-1λζί,Ν l’économieΝ duΝ paysΝ restaitΝ traditionnelle νΝ jusqu’àΝ laΝ finΝ desΝ annéesΝ

soixante,ΝleΝdomaineΝprincipalΝdeΝl’économieΝétaitΝceluiΝdeΝl’agricultureέΝδ’industrialisationΝ

la plus importante a eu lieu pendant la période 1960-197430. χprèsΝlaΝdiminutionΝdeΝl’aideΝ

étrangère,ΝlesΝgouvernementsΝgrecsΝseΝsontΝtournésΝversΝl’empruntΝetΝlesΝinvestissementsΝ

étrangers31έΝ δ’économieΝ aΝ connuΝ uneΝ améliorationΝ siΝ spectaculaireΝ pendantΝ lesΝ

années cinquanteΝetΝsoixante,Νqu’onΝparleΝd’unΝ« miracleΝéconomique32 ». À cette époque, 

l’augmentationΝdeΝlaΝproductionΝétaitΝdeΝθ % par an, chiffre comparable à celle des pays 

industriels,ΝcommeΝl’χllemagneΝetΝleΝJapon33. Entre 1948 et 1962, le Produit national brut 

du pays augmentait en moyenne de 6,75 % par an, malgré les graves problèmes structurels 

deΝl’économieΝgrecque34έΝδ’agricultureΝenregistraitΝrapidementΝdesΝsuccèsέΝϋntreΝ1ληζΝetΝ

1λθζ,ΝlesΝinvestissementsΝétrangersΝ‒ΝquiΝprovenaientΝdansΝleurΝmajoritéΝdesΝÉtats-UnisΝ‒Ν

ontΝatteintΝplusieursΝmillionsΝdeΝdollarsέΝIlΝs’agissaitΝsouventΝd’investissementsΝfaitsΝparΝdesΝ

Grecs de la diaspora, incités par une loi de 1953. Il y a eu aussi un développement important 

                                                 
27 Ibid., p. 349. 
28 CLOSE, op. cit. (note 7), p. 135. 
29 VETSOPOULOS, op. cit. (note 25), p. 19. 
30 Giorgos KORRES, « Σ ξθκζκΰδεά πκζδ δεά εαδ ζζβθδεά πκζδ δεά αθΪπ υιβ β η απκζ ηδεά π λέκ κ, 

1945-1λθιΝ(PolitiqueΝtechnologiqueΝetΝdéveloppementΝpolitiqueΝgrecΝdansΝlaΝpériodeΝdeΝl’après-guerre, 
1946-1967) », in  ζζβθδεά εκδθπθέα εα Ϊ βθ πλυ β η απκζ ηδεά π λέκ κ, 1945-1967 (La société 
grecque pendant la première période de l’après-guerre, 1945-1967, actes de colloque, Université 
Panteion, 24-27 novembre 1993), Athènes : Fondation Sakis Karagiorgas, 1994 (Colloques scientifiques, 
ζ‑η),Νpέ 309. 

31 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 98 ; VETSOPOULOS, op. cit. (note 25), p. 16. 
32 CLOSE, op. cit. (note 7), p. xiv. 
33 VETSOPOULOS, op. cit. (note 25), p. 340. 
34 KORRES, op. cit. (note 30), p. 329. 
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de la marine marchande35. δ’ÉtatΝgrecΝaΝparticulièrementΝinvestiΝdansΝleΝtourisme. En 1945 

ont été créés un Secrétariat général au tourisme, puis un Conseil supérieur du tourisme, 

inclusΝdansΝ lesΝ activitésΝencouragéesΝparΝ leΝplanΝεarshall,Ν etΝ enΝ1λη1ΝaΝ étéΝ crééΝ l’ϋτTΝ

(« τfficeΝduΝtourismeΝgrec »)έΝϋnΝ1ληζ,ΝuneΝloiΝaΝpermisΝlaΝcréationΝdeΝlargesΝcomplexesΝ

touristiques νΝlaΝψanqueΝσationaleΝdeΝύrèceΝaΝconstruitΝlaΝchaîne d’hôtelsΝXeniaΝetΝplusieursΝ

Grecs de la diaspora ont édifié des complexes hôteliers de grande taille. Comme ces 

activitésΝ nécessitaientΝ desΝ infrastructures,Ν l’ÉtatΝ aΝ fondé,Ν enΝ 1ληί,Ν laΝ SociétéΝ publiqueΝ

d’électricitéΝ(ϊϋI)ΝetΝl’τrganismeΝdesΝtélécommunications de Grèce (OTE), puis, en 1954, 

l’τrganisationΝdeΝfinancementΝduΝdéveloppementΝéconomiqueΝ(τωώτχ)36.  

La politique culturelle de l’État grec et la « guerre froide 

culturelle » 

Pendant les années cinquanteΝ etΝ soixante,Ν laΝ prioritéΝ deΝ l’ÉtatΝ aΝ étéΝ donnéeΝ au 

développement touristique et à la protection du patrimoine national, antique et byzantin 

(plusΝspécifiquement,ΝàΝl’entretienΝetΝàΝlaΝrestaurationΝdesΝmonuments,ΝàΝl’organisationΝdesΝ

sites archéologiques à visiter et à la création de dizaines de musées archéologiques). En 

revanche,Νl’ÉtatΝn’aΝpasΝmisΝenΝplaceΝuneΝpolitiqueΝsolideΝpourΝlaΝculture37. À cette époque, 

ilΝn’existaitΝpasΝencoreΝdeΝministèreΝdeΝlaΝωulture νΝlesΝartsΝplastiquesΝseΝtrouvaientΝsousΝlaΝ

responsabilitéΝ duΝ ministèreΝ deΝ l’ÉducationΝ nationale et des cultes, dans le cadre de la 

Direction des Beaux-arts et du Théâtre de ce ministère38. 

Par ailleurs νΝ laΝpolitiqueΝculturelleΝdeΝ l’ÉtatΝ grecΝauΝcoursΝdesΝ annéesΝ cinquanteΝ

reflétaitΝsonΝidéologieΝconservatriceΝetΝnationalisteέΝδ’ÉtatΝ fondaitΝsaΝpolitique culturelle 

surΝl’idéologieΝdeΝlaΝcontinuitéΝdeΝl’hellénismeΝàΝtraversΝlesΝsièclesΝetΝsurΝlaΝconceptionΝdeΝ

l’χntiquitéΝclassiqueΝcommeΝlienΝavecΝlaΝcivilisationΝoccidentaleέΝχinsi,ΝleΝnationalismeΝdeΝ

l’ÉtatΝ grecΝ àΝ cetteΝ époqueΝ seΝ combinaitΝ avecΝ sonΝ orientation pro-occidentale et avec la 

diffusionΝofficielleΝduΝdiscoursΝsurΝlesΝidéauxΝduΝ« mondeΝlibre »έΝ 

                                                 
35 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 102-103 ; VAKALOPOULOS, op. cit. (note 19), p. 282. 
36 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 101-102. 
37 Dora KONSOLA, « La politique culturelle de la Grèce », Pôle Sud, vol. 10, no 1, 1999, p. 29 ; MOSCHONAS, 

op. cit. (note 15), p. 516. 
38 Christina NTAFLOU, δesΝmuséesΝd’artΝenΝύrèceμΝUneΝhistoireΝcontemporaineΝdesΝpinacothèquesΝpubliques,Ν

1950-2010, thèse de doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Νβί1β,Νpέ 93. 
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En effet, il y a une bibliographie importante sur la propagande culturelle pendant la 

ύuerreΝ froide,ΝconnueΝcommeΝ laΝ « guerreΝ froideΝculturelle39 ». Les États-Unis, surtout à 

traversΝlaΝωIχ,Νl’χgenceΝdesΝinformationsΝdesΝÉtats-Unis (USIA) et les services culturels 

duΝϊépartementΝd’État,ΝontΝfaitΝunΝeffortΝpourΝaméliorerΝ« l’entendementΝculturel »ΝentreΝ

l’ϋuropeΝetΝlesΝÉtats-Unis et pour créer une image d’uneΝcultureΝaméricaineΝdeΝhautΝniveau,Ν

destinéeΝsurtoutΝauxΝϋuropéensΝsceptiquesΝ(deΝgaucheΝsurtout),ΝquiΝidentifiaientΝl’χmériqueΝ

à la culture de masse. Des agences non gouvernementales faisaient aussi partie de la 

« guerreΝfroideΝculturelle »,ΝindépendammentΝouΝavecΝunΝsoutienΝéconomiqueΝdeΝl’État40. 

δ’organisationΝlaΝplusΝconnue,ΝnonΝofficielleΝ(maisΝavecΝunΝsoutienΝdissimuléΝdeΝlaΝpartΝdeΝ

la CIA), est le Congrès pour la liberté de la culture (CCF), fondé au Titania Palace à Berlin-

Ouest le 26 juin 195ί,ΝautourΝleΝthèmeΝ« laΝlibertéΝcontreΝleΝtotalitarisme »,ΝenΝrassemblantΝ

des artistes et intellectuels de gauche anticommunistes. Le CCF constituait une réponse au 

Congrès mondial des intellectuels pour la paix de Wroclaw et au Congrès mondial des 

partisans de la paix de Paris, tenus respectivement en 1948 et 1949. Ces deux congrès 

étaient associés à un mouvement universel pacifiste qui exprimait en partie le 

rassemblementΝ d’intellectuelsΝ contreΝ l’armeΝ atomique νΝ cependant,Ν ceΝmouvementΝ aΝ étéΝ

rapidement contrôlé par le mouvement communiste international (Kominform) en devenant 

ainsiΝ l’instrumentΝdeΝ laΝpolitiqueΝétrangèreΝ soviétique,ΝavecΝ laΝpaixΝcommeΝsonΝconceptΝ

central41έΝδ’objectifΝduΝωωόΝestΝdevenuΝdoncΝdeΝs’opposerΝàΝl’influenceΝcommunisteΝdansΝ

le monde intellectuel, influence qui était très importante42. Après son premier congrès de 

1950, le CCF est devenu une organisation avec sa base à Paris et à Berlin. Le CCF 

organisait des congrès où participaient des intellectuels américains et européens, des 

festivalsΝ etΝ desΝ expositionsΝ d’artΝ etΝ finançaitΝ plusieursΝ revuesΝ tellesΝ qu’Encounter 

(Royaume-Uni), Preuves (France), Tempo presente (Italie) et Der Monat (Allemagne). Ces 

revuesΝn’ontΝpasΝeuΝunΝtrèsΝgrandΝpublicΝ– Encounter, qui a eu le plus grand succès, avait 

uneΝcirculationΝdeΝ1θ ίίίΝexemplairesΝenΝ1ληκΝtandisΝqueΝPreuves avaitΝγ ίίίΝabonnésΝlaΝ

même année43έΝ ωependant,Ν c’étaitΝ desΝ revuesΝ deΝ hautΝ niveau,Ν quiΝ avaientΝ parmiΝ leursΝ

                                                 
39 Voir par exemple, Giles SCOTT-SMITH et Hans KRABBENDAM (dirs.), The cultural Cold war in Western 

Europe, 1945-1960, Londres : Frank Cass, 2003 (Studies in intelligence), 335 p. ; Frances Stonor 
SAUNDERS, Qui mène la danse? La CIA et la guerre froide culturelle, traduit par Delphine CHEVALIER, 
Paris : Denoël, 2003, 506 p. 

40 Greg BARNHISEL, « Perspectives USA and the Cultural cold war: Modernism in service of the state », 
Modernism/modernity, vol. 14, no 4, 2007, p. 730. 

41 JUDT, op. cit. (note 8), p. 221. 
42 Ibid., p. 199, 222. 
43 Ibid., p. 223. 
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contributeurs les auteurs les plus importants de l’après-guerre. De plus, ces revues ont 

complétéΝunΝvideΝéditorial νΝenΝόranceΝnotamment,Ν laΝrevueΝPreuves a été un instrument 

d’expressionΝ libéraleΝ etΝ anticommunisteΝdansΝunΝpaysageΝéditorialΝoùΝprédominaientΝ lesΝ

revuesΝ neutres,Ν pacifistes,Ν « compagnonsΝ deΝ route »Ν ouΝ clairementΝ communistes44. Il 

s’agissaitΝd’uneΝdiplomatieΝculturelleΝquiΝallaitΝdansΝleΝmêmeΝsensΝque la propagande des 

institutions gouvernementales américaines (propagande officiellement soutenue par 

l’InstitutionΝ όordΝ etΝ secrètementΝ financéeΝ par la CIA)45. δ’idéeΝ principaleΝ deΝ cetteΝ

propagande était que la culture pouvait se développer seulement dans le cadre de la 

démocratie libérale46. Le concept de liberté a été central dans la diplomatie culturelle dans 

le cadre de la Guerre froide, par le DépartementΝd’ÉtatΝdesΝÉtats-Unis,Νl’USIχ,ΝmaisΝaussiΝ

parΝuneΝvariétéΝd’autresΝinstitutionsΝetΝorganisations,ΝgouvernementalesΝouΝprivées,ΝsouventΝ

avec des programmes contradictoires (fondation Ford, Congrès pour la liberté de la culture, 

etcέ)έΝIlΝs’agissaitΝd’uneΝconceptionΝdeΝlaΝlibertéΝquiΝs’appuyaitΝsurΝlaΝphilosophieΝdeΝδockeΝ

(libertéΝ individuelle,Ν protectionΝ deΝ l’individuΝ faceΝ àΝ l’interventionΝ deΝ l’État),Ν proposéeΝ

comme le contraire du totalitarisme soviétique47.  

Le concept de la grécité a pris une nouvelleΝsignificationΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’idéologieΝ

deΝl’antitotalitarisme,ΝuneΝidéologieΝdeΝgrandeΝdiffusionΝdansΝlaΝpériode 1947-1960. Selon 

ϊespoinaΝ Papadimitriou,Ν l’idéologieΝ anticommunisteΝ deΝ laΝ loyautéΝ àΝ laΝ nationΝ

(ethnikofrosyni), fondement des gouvernements de droite après la Guerre civile, a trouvé 

uneΝ justificationΝ àΝ l’idéeΝ d’uneΝ missionΝ culturelleΝ deΝ laΝ ύrèce,Ν héritièreΝ desΝ idéauxΝ

classiques48έΝ χretiΝ χdamopoulouΝ soutientΝ queΝ l’ÉtatΝ grecΝ aΝ choisiΝ commeΝ référenceΝ

principale de son discours officielΝl’χntiquitéΝclassiqueΝ– origine de la démocratie et de la 

civilisation occidentale – pourΝjustifierΝainsiΝl’appartenanceΝdeΝlaΝύrèceΝauΝ« monde libre ».  

                                                 
44 Ibid. 
45 Voir entre autres : Peter COLEMAN, The liberal conspiracy: The Congress for cultural freedom and the 

struggle for the mind of postwar Europe, New York : The Free Press, 1989, XIII-333 p. ; Pierre GRÉMION, 
IntelligenceΝdeΝl’anticommunismeμΝδeΝωongrèsΝpourΝlaΝlibertéΝdeΝlaΝcultureΝàΝParis, Paris : Fayard, 1995 
(Pour une histoire du XXe siècle), 645 p. ; Giles SCOTT-SMITH, The politics of apolitical culture: the 
Congress for cultural freedom, the CIA and post-war American relations, Londres : Routledge, 2001, X-
233 p. ; SAUNDERS, op. cit. (note 39). 

46 Giles SCOTT-SMITH, « The Congress for cultural freedom, the end of ideology and the 1955 Milan 
conferenceμΝ“ϊefiningΝ theΝparametersΝofΝdiscourse” », Journal of Contemporary History, vol. 37, no 3, 
2002, p. 438. 

47 Gregory BARNHISEL, Cold War modernists: Art, literature, and American cultural diplomacy, New York : 
Columbia University press, 2015, p. 40 et suiv. 

48 PAPADIMITRIOU, πσ κθ ζασ πθ θκηδηκφλσθπθ κ Ϋγθκμ πθ γθδεκφλσθπθ:  υθ βλβ δεά εΫοβ βθ 
ζζΪ α, 1922-1967 (Du peuple des respectueux à la loi à la nation des loyaux à la nation: La pensée 

conservatrice en Grèce, 1922-1967), op. cit. (note 9), p. 271. 
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χretiΝ χdamopoulouΝ considèreΝ qu’unΝ exempleΝ caractéristiqueΝ deΝ ceΝ discoursΝ

nationaliste et pro-occidentalΝ aΝ étéΝ l’expositionΝ internationaleΝ deΝ sculptureΝ moderne,Ν

Panathénées de la sculpture mondiale, présentée à Athènes du 8 septembre au 8 novembre 

196549. Cette exposition a eu lieu en plein air, sur la colline de Philopappos, près de 

l’χcropoleέΝτrganiséeΝ parΝ l’τrganismeΝgrecΝ duΝ tourismeΝ (ϋτT)50, facteur important du 

développementΝdeΝ laΝύrèceΝdansΝ l’après-guerre,Ν l’expositionΝ faisaitΝ partieΝdeΝ l’effortΝdeΝ

modernisation du pays. Le commissaire principal était Tony Spiteris51, secrétaire général 

deΝl’χssociationΝinternationaleΝdesΝcritiquesΝd’artΝ(χIωχ)ΝàΝl’époque,ΝcritiqueΝcosmopoliteΝ

etΝd’orientationΝlibéraleέΝωetteΝexpositionΝdevenueΝhistoriqueΝaΝétéΝlaΝpremièreΝexpositionΝ

deΝcetteΝenvergureΝàΝprésenterΝauΝpublicΝgrecΝdesΝœuvresΝd’artΝmoderne52. En commençant 

parΝRodin,Νl’expositionΝincluaitΝpresqueΝtousΝlesΝgrandsΝartistesΝmodernes,Νjusqu’àΝceuxΝnésΝ

au début du XXe siècle. En ce qui concerne les artistes grecs, Spiteris voulait inclure 

seulement Giannoulis Chalepas et certains autres maîtres53έΝωependant,Νl’ϋτTΝaΝinvitéΝdesΝ

artistesΝactifsΝquiΝtravaillaientΝàΝl’étrangerΝetΝtousΝlesΝartistesΝquiΝavaientΝparticipéΝàΝlaΝκe 

Exposition Panhellénique. Le critère principal du jury de cette dernière exposition pour la 

sélectionΝdesΝartistesΝétaitΝleurΝparticipationΝàΝlaΝψiennaleΝdeΝVeniseέΝχinsi,Νl’ϋτTΝaΝvouluΝ

montrer aux Panathénées de la sculpture mondiale queΝlesΝartistesΝgrecsΝparticipaientΝàΝl’artΝ

internationalέΝχinsi,Νl’idéeΝprincipaleΝdeΝcetteΝgrandeΝexpositionΝde caractère officiel serait, 

selonΝχdamopoulou,Νl’associationΝdeΝl’artΝantiqueΝetΝdeΝl’artΝmoderne54.  

SelonΝJoëlleΝϊalègre,ΝpendantΝlesΝannéesΝcinquante,Νl’idéologieΝdeΝlaΝfiliationΝentreΝ

les Grecs antiques et les Grecs modernes, mais aussi la place importante de la religion, sont 

devenuesΝenΝύrèceΝdesΝrempartsΝcontreΝleΝcommunismeέΝδaΝligneΝofficielleΝétaitΝd’éviterΝceΝ

quiΝévoquaitΝ leΝ communismeΝouΝ leΝ conflitΝ récentΝ‒Ν lesΝ écritsΝetΝ lesΝœuvresΝd’artΝétaientΝ

censurésΝ‒ΝetΝdeΝdévelopperΝceΝquiΝrenforçaitΝ l’identitéΝnationaleέΝÀΝl’écoleΝprimaire,ΝonΝ

                                                 
49 Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 (Art et identité 

nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ 
θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

duΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art, Athènes, 25-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. βγκ‑βγλέ 
50 δ’expositionΝaΝétéΝorganiséeΝparΝl’ϋτTΝenΝcollaborationΝavecΝleΝministèreΝdeΝl’Éducation,ΝdansΝleΝcadreΝduΝ

όestivalΝd’χthènesΝetΝavecΝleΝbutΝdeΝlaΝcontinuerΝàΝl’avenirΝcommeΝuneΝbiennale de sculpture. 
51 χvecΝlaΝcollaborationΝdeΝϊenysΝωhevalierΝetΝύiouseppeΝεarchioriΝpourΝlaΝsélectionΝdesΝœuvresέ 
52 Areti ADAMOPOULOU, « Σα Παθαγάθαδα ΰζυπ δεάμ κυ 1965 (Les Panathénées de sculpture de 1965) », 

Dodoni, vol. 33, 2004, p. 249. 
53 Ibid., p. 267. 
54 ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 (Art et identité 

nationale en Grèce dans les années 1960) », op. cit. (note 49), p. βγκ‑βζί ; ADAMOPOULOU, « Σα 
Παθαγάθαδα ΰζυπ δεάμ κυ 1965 (Les Panathénées de sculpture de 1965) », op. cit. (note 52), p. βλί‑βλζέ 
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enseignait le grec ancien et la katharevousa ; militer pour l’emploiΝofficielΝdeΝ laΝ langueΝ

démotiqueΝrestaitΝunΝacteΝsubversifέΝϊeΝmême,Νl’éducationΝreligieuseΝétaitΝprésenteΝàΝtousΝ

lesΝniveauxΝdeΝl’enseignementΝetΝlaΝmentionΝdeΝlaΝreligionΝfiguraitΝsurΝlaΝcarteΝd’identitéΝetΝ

surΝd’autresΝformulairesέΝωependant,ΝlesΝtraditionsΝantiqueΝetΝbyzantineΝinspiraientΝaussiΝdesΝ

auteursΝprogressistesέΝχinsi,ΝleΝrenouveauΝduΝthéâtreΝantique,ΝàΝl’τdéonΝd’ώérodeΝχtticusΝàΝ

Athènes etΝauΝ théâtreΝd’Épidaure,ΝavecΝ laΝparticipationΝdesΝacteurs,ΝmetteursΝenΝscèneΝ‒Ν

commeΝχlexisΝSolomosΝ‒ΝetΝmusiciensΝ‒ΝnotammentΝεanosΝωhatzidakis ‒Νnovateurs,Ν aΝ

contribuéΝàΝrenforcerΝlaΝfiliationΝaffirméeΝavecΝl’χntiquitéΝetΝàΝla diffuser au public grec et 

étrangerέΝδ’χntiquitéΝaΝaussiΝinspiréΝdesΝcinéastes,ΝcommeΝdansΝlesΝfilmsΝÉlectre (1962) et 

Les Troyennes (1971) de Michalis Kakogiannis55.  

Evgenios Matthiopoulos repère trois mythes principaux sur lesquelsΝs’estΝ fondéeΝ

l’idéologieΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝdeΝl’après-guerre : la renaissance de la civilisation antique dans 

l’ÉtatΝgrec,ΝlaΝcontinuationΝsansΝruptureΝdeΝcetteΝcivilisation ‒ΝdeuxΝconceptsΝconstitutifsΝduΝ

nationalismeΝgrecΝdèsΝlaΝcréationΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝmoderneΝ‒ΝetΝunΝmytheΝnéΝaprèsΝlaΝSecondeΝ

Guerre mondiale, selon lequel la Grèce aurait une identité européenne56. Selon 

εatthiopoulos,Ν l’idéologieΝ pro-européenne et pro-occidentaleΝ s’estΝ forméeΝ aprèsΝ laΝ

SecondeΝύuerreΝmondiale,ΝdeΝpairΝavecΝl’idéologieΝdeΝmodernisationΝ(eksynchronismos). 

δ’idéologieΝpro-européenneΝestΝdevenueΝl’idéologieΝprincipaleΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝpendantΝlesΝ

annéesΝsoixante νΝainsi,ΝenΝ1ληλ,ΝlaΝύrèceΝaΝdemandé son association à la CEE, association 

devenue officielle en 196257έΝϊansΝleΝcadreΝdeΝcetteΝidéologie,Νl’enseignementΝdeΝl’histoireΝ

deΝl’artΝaΝprisΝuneΝorientationΝplusΝeuropéenneέΝχinsi,ΝenΝ1λθη,ΝωhrysanthosΝωhristou a été 

élu àΝlaΝnouvelleΝchaireΝd’ώistoireΝdeΝl’artΝoccidentalΝmédiévalΝetΝmoderneΝàΝl’UniversitéΝ

Aristote de Thessalonique58έΝ Jusqu’àΝ cetteΝ époque,Ν l’enseignementΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ

moderne à cette université avait été assuré par Dimitrios Evangelidis et Manolis 

χndronikos,Ν maisΝ irrégulièrementέΝ QuantΝ àΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ deΝ cetteΝ époque,Ν ϋleniΝ

                                                 
55 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 120-121. 
56 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  δ κλέα βμ Ϋξθβμ α σλδα κυ Ϋγθκυμ (δ’histoireΝdeΝl’artΝdansΝlesΝ

limites de la nation) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ 
Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-

8 octobre 2000), Héraklion : Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2003 (Contributions aux sciences 
humaines), p. ζβκ‑ζβλέ 

57 Ibid., p. 466. 
58 Ibid., p. 470 ; « Σηάηα δ κλέαμ εαδ αλξαδκζκΰέαμ, κηΫαμ δ κλέαμ βμ Ϋξθβμ (ϊépartementΝd’histoireΝetΝ

d’archéologie,Ν sectionΝ d’histoireΝ deΝ l’art) », Université Aristote de Thessalonique, URL : 
https://www.auth.gr/hist/dept/125. Consulté le 16 mai 2018. Cf. ci-dessous pour la vie culturelle à 
Thessalonique. 
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ωhamalidiΝ considèreΝ queΝ l’onΝ continuaitΝ deΝ diffuserΝ unΝ discoursΝ développéΝ pendantΝ lesΝ

annéesΝtrente,ΝquiΝmettaitΝenΝavantΝl’ordre,ΝlaΝclartéΝetΝlesΝvaleursΝclassiques νΝàΝce discours, 

cependant,Νs’estΝajoutéΝdansΝl’après-guerreΝunΝdiscoursΝsurΝlaΝ« modernisation »59. Miltiadis 

Papanikolaou considère que les monuments publics monumentaux des années trente et des 

annéesΝcinquanteΝrévèlentΝl’importanceΝdeΝl’idéologieΝnationaliste dans ces deux périodes60. 

L’épanouissement culturel et artistique dans des 

conditions difficiles 

δaΝvieΝculturelleΝgrecqueΝdeΝcetteΝépoqueΝn’échappaitΝpasΝàΝlaΝpolarisationΝpolitique61. La 

censureΝ intervenaitΝ dansΝ l’enseignement,Ν dansΝ l’artΝ etΝ dansΝ laΝ science. Giannis Ritsos, 

Kostas Varnalis et Mikis Theodorakis sont parmi ceux qui ont dû vivre pendant plusieurs 

annéesΝdansΝdesΝlieuxΝd’exilΝdeΝcommunistes,ΝdéportésΝparΝleΝgouvernementέΝDe nombreux 

artistes,ΝécrivainsΝouΝchercheursΝsontΝpartisΝàΝl’étrangerΝpourΝéviterΝleurΝarrestationΝouΝpourΝ

vivre dans de meilleures conditions. La France a accueilli plusieurs artistes et intellectuels 

pendant la Guerre civile, au début des années cinquante et à nouveau pendant la Dictature 

desΝcolonelsέΝϋnΝ1λζη,Νl’ÉtatΝfrançaisΝaΝattribuéΝenviron 160 bourses à des artistes et à des 

scientifiquesΝ grecs,Ν grâceΝ àΝ l’interventionΝ duΝ directeurΝ deΝ l’InstitutΝ françaisΝ d’χthènes,Ν

Octave Merlier62. À ces boursiers ont été ajoutées 78 personnes qui étudieraient à leurs 

propresΝ frais,ΝmaisΝavecΝ leΝsoutienΝdeΝ l’ÉtatΝ français : ainsi, environ 238 personnes sont 

parties pour la France à bord du bateau Mataroa63έΝσotonsΝqueΝplusieursΝd’entreΝeuxΝétaient 

                                                 
59 Elena CHAMALIDI, « ε υΰξλκθδ ησμ εαδ Ϊιβ κ παλΪ δΰηα βμ πλσ ζβοβμ κυ ευίδ ηκτ β 

η απκζ ηδεά ζζΪ α (Modernisation et ordre dans le paradigme de la réception du cubisme dans la 
ύrèceΝd’après-guerre) », communication à: β άηα α δ κλέαμ, η γκ κζκΰέαμ, δ κλδκΰλαφέαμ (Questions 
d’histoire,ΝdeΝméthodologie,Νd’historiographieμΝVeΝcongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art), Athènes, Musée Benaki, 
15 janvier 2016. URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=2534. Consulté 
le 29 mars 2017. 

60 Miltiadis M. PAPANIKOLAOU, « ΠλκμΝ βθΝεα τγυθ βΝηδαμΝ γθδεδ δεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ αΝ κΝ1ληί-1960 
εαδΝκδΝ τκΝσο δμΝ βμΝ(VersΝl’orientationΝd’unΝartΝnationaliste en Grèce en 1950-1960 et ses deux facettes) », 
Egnatia, no 11, 2007, p. 157. 

61 DALÈGRE, op. cit. (note 5), p. 119-120. 
62 Lampros FLITOURIS, « ΟΝ τctaveΝ εerlierΝ εαδΝ κΝ λσζκμΝ κυΝ βθΝ πλκυγβ βΝ πθΝ ζζβθκΰαζζδευθΝ

πκζδ δ ηδευθΝ ξΫ πθ,Ν1λβη-1961 (Octave Merlier et son rôle dans la promotion des relations culturelles 
francohelléniques, 1925-1961) », in χctesΝduΝXXIeΝωongrèsΝpanhelléniqueΝd’histoire,ΝThessalonique,Νβθ-
28 mai 2000, Thessalonique : Elliniki istoriki etaireia, 2001, p. γκ1‑γλζέ 

63 Parmi les voyageurs du Mataroa, il y avaient des peintres et des sculpteurs, comme Ntikos Vyzantios 
(Constantin ou Dikos Byzantios), Konstantinos Andreou (Constantin Andreou), Froso Efthimiadi, Kostas 
Koulentianos,Ν ψellaΝ Raftopoulou,Ν χnnaΝ Kindyni,Ν σelliΝ χndrikopoulou νΝ desΝ architectes, comme Aris 
Provelengios,Ν PanosΝ TzelepisΝ etΝ TakisΝ Zenetos νΝ desΝ littérateurs,Ν philologuesΝ etΝ philosophes,Ν commeΝ
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de gauche : Merlier les a ainsi sauvés de la Guerre civile64. Plusieurs de ces étudiants ont 

contribué, les années suivantes, à la vie intellectuelle et culturelle de la France65. En raison 

du nombre des boursiers, de la renommée postérieure de plusieurs d’entreΝ eux,Ν desΝ

conditions difficiles du départ, mais aussi du voyage, cette expédition – représentative de 

l’orientationΝ desΝ artistesΝ etΝ intellectuelsΝ grecsΝ versΝ laΝ όranceΝ – a pris des dimensions 

mythiques. 

Comme Joëlle Dalègre le note, malgré ces contraintesΝ ‒Ν ouΝ grâceΝ àΝ ellesΝ ‒Ν lesΝ

années cinquante et soixante ont été un grand moment de création et de rayonnement 

international pour la culture grecque. De nombreux artistes ont été reconnus dans toute 

l’ϋuropeΝcomme ceux qui exprimaient pour le public international la quintessence de la 

grécité μΝc’estΝleΝcasΝdesΝgrandsΝpoètesΝύiorgosΝSeferisΝ(prixΝσobelΝdeΝlittératureΝenΝ1λθγ),Ν

Giannis Ritsos et Odysseas Elytis (prix Nobel de littérature en 1979), de nombreux 

romanciers, rapidement traduits en langues étrangères, et des compositeurs Mikis 

Theodorakis et Manos Chatzidakis66. Martha-ϋlliΝωhristofoglouΝévoqueΝunΝ« printemps de 

                                                 
Kornilios Kastoriadis (Cornelius Castoriadis), Kostas Axelos, Elli Alexiou, Emmanouil Kriaras, Mimika 
Kranaki νΝdesΝhistoriens,ΝcommeΝσikosΝSvoronos,ΝetΝl’historienΝdeΝl’artΝχngelosΝProkopiouέ Cf. Nicolas 
MANITAKIS, « ΞΫθ μ ελα δεΫμ υπκ λκφέ μ: Πκζδ δ δεά πλκπαΰΪθ α βθ ζζΪ α κυ ηφυζέκυ 
(ψoursesΝ d’ÉtatΝ étrangèresμΝ PropagandeΝ culturelleΝ dansΝ laΝ ύrèceΝ deΝ laΝ ύuerreΝ civile) », in Christos 
CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: θα υΰελσ β β- ηφτζδκμ-Παζδθσλγπ β, 1945-
1952 (Histoire de la Grèce du XXe siècle: Reconstruction-Guerre civile-Restauration), Athènes : 
Vivliorama, 2009 (vol. 4b), p. 150 et suiv. Pour des témoignages du voyage, cf : Mimica CRANAKI, 
« Mataroa »ΝàΝdeuxΝvoixμΝjournalΝd’exil, Athènes : Musée Benaki, 2007 (Témoignages, 1), 76 p. ; Mimica 
CRANAKI, « Journal d’exil », Les Temps modernes, no 58, août 1950 ; Nelli ANDRIKOPOULOU, Σκ αιέ δ 
κυ Μα αλσα, 1945:  κθ εαγλΫφ β βμ ηθάηβμ (Le voyage de Mataroa, 1945: Au miroir de la mémoire), 

Athènes : Estia, 2007, 170 p.  
64 Sappho MORTAKI,  εαζζδ ξθδεά η αθΪ υ β βθ ζζΪ α απσ κθ 19κ κθ 20σ αδυθα, 1870-1970:  

π λέπ π β κυ Κπθ αθ έθκυ θ λΫκυ (La migration artistique en Grèce, du XIXe au XXe siècle, 1870-
1970: Le cas de Constantin Andreou),Ν thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝ ώistoireΝ deΝ l’art,Ν UniversitéΝ χristote de 
Thessalonique, 2010, p. 138 et suiv.; Nicolas MANITAKIS, « δ’exileΝdesΝjeunesΝύrecsΝetΝleΝrôleΝdeΝl’InstitutΝ
français: un exil doré? », in Servanne JOLLIVET, Christophe PREMAT et Mats ROSENGREN (dirs.), Destins 
d’exilésμΝTroisΝphilosophes grecs à Paris, Kostas Axelos, Cornelius Castoriadis, Kostas Papaïoannou, 
Paris : Le Manuscrit, 2011, p. ζη‑θβ ; Nicolas MANITAKIS, « Struggling from abroad: Greek communist 
activities in France during the greek civil war », in Philip CARABOTT et Thanasis D. SFIKAS (dirs.), The 
Greek civil war: Essays on a conflict of exceptionalism and silences, Hampshire : Ashgate, 2004, 
p. 1ί1‑11ζ ; Roger MILLIEX, « Οδ “εσεεδθκδ”Ναλΰκθατ μ πλδθ αλΪθ α ξλσθδα (δesΝargonautesΝ“rouges”,Ν
il y a quarante ans) », I Avgi, 29 décembre 1958 ; Lampros FLITOURIS, « δ’institutΝ françaisΝd’χthènesΝ
pendant la Seconde Guerre mondiale », Guerres Mondiales et conflits contemporains, no 218, février 
2005, p. γι‑ηβέ 

65 François BORDES, « Exil et création: Des penseurs grecs dans la vie intellectuelle français », in Servanne 
JOLLIVET, Christophe PREMAT et Mats ROSENGREN (dirs.), ϊestinsΝd’exilésμΝTroisΝphilosophesΝgrecsΝàΝ
Paris, Kostas Axelos, Cornelius Castoriadis, Kostas Papaïoannou, Paris : Le Manuscrit, 2011, p. θγ‑ιζέ 

66 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 119-120, 123. 
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1λθη » : un épanouissementΝ duΝ cinémaΝ etΝ deΝ laΝ musique,Ν artsΝ quiΝ s’adressaientΝ parΝ

excellence au grand public et qui influençaient la vie grecque plus que jamais. Le jeune 

cinéma grec et la renaissance de la chanson populaire de cette époque se caractérisaient, 

selonΝ ωhristofoglou,Ν d’unΝ hautΝ niveauΝ artistique,Ν d’uneΝ idéologieΝ progressisteΝ etΝ d’uneΝ

« hellénisation »ΝdeΝleursΝthèmes67. Selon Alexandros-Andreas Kyrtsis, la musique de cette 

époqueΝaΝ étéΝ l’expressionΝprincipaleΝd’uneΝnouvelleΝ cultureΝde masse qui provenait des 

recherches esthétiques du courant de la grécité des années trente68. 

ϊansΝl’après-guerre, la chanson populaire urbaine rebetiko a provoqué des débats. 

Au début, les intellectuels de gauche le considéraient comme une influence morale négative 

pour le peuple, comme une musique de marginaux, avec des paroles sur le haschisch, entre 

autres69. Cependant, grâce à Mikis Theodorakis et Manos Chatzidakis, la chanson populaire 

et son instrument principal, le bouzouki, ont changé de rôle. Le cinéma a joué un rôle 

important à la diffusion de leur musique, avec des films comme Stella (1955, musique de 

Chatzidakis), Jamais le dimanche (1960, musique de Chatzidakis) ou Alexis Zorbas (1964, 

musique de Theodorakis). En 1960, le poème πδ Ϊφδκμ (Épitaphe, 1936) de Ritsos, mis 

en musique et orchestré par Theodorakis70, a connu un grand succès et a inauguré une 

nouvelle époque musicale, celle du développementΝd’uneΝchansonΝdeΝhautΝniveauΝartistiqueΝ

du point de vue de la musique et des vers, puisque la poésie de Seferis, de Elytis, de Ritsos 

etΝdeΝύkatsosΝarrivaitΝauΝgrandΝpublicΝàΝtraversΝsaΝmiseΝenΝmusiqueέΝδ’idéeΝdeΝlaΝpoésieΝ

chantée, introduite par Chatzidakis et Theodorakis, était innovante. Ces deux compositeurs 

ont combiné la musique classique occidentale, la musique religieuse orthodoxe et le 

rebetiko71. Cette nouvelle chanson grecque, qui cachait souvent des messages de 

contestation politique, reflétait autant le goût des classes cultivées que celui des classes 

                                                 
67 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, thèse 

enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Ν1λκλ,Νpέ 21. 
68 Alexandros-Andreas KYRTSIS, « Πκζδ δ ηδεΫμ εαδ δ κζκΰδεΫμ εφλΪ δμ βμ η ηφυζδκπκζ ηδεάμ 

θ π λδεσ β αμ (ϋxpressionsΝ culturellesΝ etΝ idéologiquesΝ deΝ laΝ modernitéΝ deΝ l’après-guerre) », in  
ζζβθδεά εκδθπθέα εα Ϊ βθ πλυ β η απκζ ηδεά π λέκ κ, 1945-1967 (La société grecque pendant la 

premièreΝpériodeΝdeΝl’après-guerre, 1945-1967, actes de colloque, Université Panteion, 24-27 novembre 
1993), Athènes : Fondation Sakis Karagiorgas, 1994 (Colloques scientifiques, vol. 1ήβ,Νζ‑η),Νpέ ζίκ‑ζίλέ 

69 Panagiota ANAGNOSTOU, Les représentations de la société grecque dans le rebetiko, thèse de doctorat en 
Sciences politiques, Université de Bordeaux IV, 2011, p. 169 et suiv. 

70 En 1958, Mikis Theodorakis, alors en France, a mis en musique le poème et a confié son orchestration à 
εanosΝ ωhatzidakis νΝ cette version est chantée par Nana Mouschouri. Cependant, après son retour en 
Grèce, Theodorakis a préparé une deuxième orchestration de style plus populaire, avec Manolis Chiotis 
au bouzouki et Grigoris Bithikotsis au chant. 

71 Roderick BEATON, An introduction to modern Greek literature, Oxford : Clarendon, 1999, p. 223. 



 

122 

 

ouvrièresέΝϋlleΝaΝconduitΝàΝunΝnouveauΝstyle,Νl’entechno laïko (« leΝpopulaireΝartistique »)72, 

etΝétaitΝcontemporaineΝàΝl’introductionΝenΝύrèceΝdeΝlaΝchansonΝoccidentaleΝdeΝlaΝ« nouvelleΝ

vague ».  

La Guerre civile comme sujet a été plutôt absente de la littérature des années 

cinquante νΝlesΝlittérateursΝontΝpréféréΝécrireΝsurΝlaΝpériodeΝdeΝl’occupationΝallemandeΝetΝsurΝ

laΝRésistanceέΝδ’ouvrageΝdeΝRenosΝχpostolidis Πυλαηέ α ’θι (Pyramide 67, 1954), une 

chroniqueΝdeΝlaΝύuerreΝcivileΝtiréeΝduΝjournalΝdeΝl’auteur, constitue une exception. Selon 

χlexandrosΝ χrgyriou,Ν χpostolidisΝ aΝ étéΝ unΝ représentantΝ caractéristiqueΝ deΝ l’espritΝ desΝ

auteurs qui ont apparu dans l’après-guerre, en raison de son indépendance de tout parti et 

de son dédain du pouvoir sous toutes ses formes73. Alkis Angeloglou et Asteris Kovvatzis, 

auteurs qui ont apparu dans le monde des lettres dans laΝpériodeΝd’après-guerre, ont défini 

dans leurs essais critiques les auteurs de cette époque comme une nouvelle génération, 

opposéeΝ àΝ laΝ « générationΝ desΝ annéesΝ trente »έΝ SelonΝ cesΝ deuxΝ auteurs,Ν laΝ « générationΝ

trente »Νs’inspiraitΝdeΝlaΝvieΝurbaine νΝcependant, la vie authentique ne se serait pas trouvée 

dans la ville, mais dans les villages. Selon Alexandros Argyriou, ce regard nostalgique peut 

paraîtreΝ conservateur,ΝmaisΝ lesΝœuvresΝ d’χngeloglouΝ etΝKovvatzisΝ avaientΝ unΝ caractèreΝ

innovant, qui consistait en un rejet des caractéristiques classiques de la prose, comme le 

mythe, les personnages, les dialogues74.  

SelonΝϋlizabethΝχrseniou,Ν l’influenceΝdeΝlaΝpolitiqueΝsurΝlaΝlittératureΝdesΝannéesΝ

quarante et cinquante est évidente : les prosateurs ont surtout écrit des narrations plus ou 

moinsΝréalistesΝdeΝl’expérienceΝdeΝlaΝguerreέΝϋnΝrevanche,ΝuneΝlittératureΝdifférenteΝaΝapparuΝ

au début des années soixante. Plusieurs auteurs75 se sont tournés vers leurs histoires et 

expériences personnelles, ainsi que vers des thèmes irrationnels et absurdes. Par ailleurs, 

cesΝauteursΝavaientΝdesΝliensΝplusΝétroitsΝavecΝlaΝlittératureΝoccidentale,ΝetΝs’inspiraientΝdeΝ

laΝpsychanalyse,ΝdeΝlaΝpoésieΝsurréaliste,ΝdeΝl’existentialisme,ΝdesΝœuvresΝdeΝKafka et de 

                                                 
72 ANAGNOSTOU, op. cit. (note 69), p. 175-176. 
73 Alexandros ARGYRIOU,  η απκζ ηδεά π ακΰλαφέα: πσ κθ πσζ ηκ κυ ’ζίΝπμ β δε α κλέα κυ ’θιμΝ(δaΝ

proseΝd’après-guerre: De la guerre de 40 à la dictature de 67), Athènes : Sokolis, 1992 (vol. 1/8), p. 141. 
74 Ibid., p. 1ίβ‑1ίγέ ϊ’autresΝauteursΝquiΝontΝapparuΝàΝcetteΝépoqueΝsontΝϊimitrisΝωhatzis,ΝχlexandrosΝKotzias,Ν

Nikos Kasdaglis et Rodis Roufos. Certains livres emblématiques ont été la trilogie ευίΫλθβ μ πκζδ έ μ 
(Cités à la dérive)Ν‒Ν  ζΫ ξβ (Le cercle, 1960), λδΪΰθβ (Ariane, 1962),  θυξ λέ α (La chauve-souris, 
1λθη)Ν‒ΝdeΝStratisΝTsirkas,Ν laΝ trilogieΝΣκ φτζζκ, Σκ πβΰΪ δ, Σ’αΰΰΫζδα ηα (La plante, Le puits, L'ange, 
1961) et Z (1966) de Vasilis Vasilikos, Σκ ζΪγκμ (La faille,Ν1λθη)Νd’χntonisΝSamarakis,ΝΜυγδ σλβηα 
(Roman, 1966) de Giorgos Cheimonas. Pour les principalesΝœuvresΝdeΝproseΝdeΝl’après-guerre cf. ibid., 
p. 120, 121, 162, 163, 164, 242, 243. 

75 Par exemple, Vasilis Vasilikos, Menis Koumantareas, Thanasis Valtinos, Kostas Tachtsis, Giorgos Ioannou 
et Giorgos Chimonas. 
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Camus. Ainsi, selon Arseniou, le début des années soixante a été une période de grande 

innovation littéraire pour la Grèce. Quant à la critique, les principaux courants avaient plus 

ouΝmoinsΝlesΝmêmesΝpositionsΝqueΝpendantΝl’entre-deux-guerres : la critique conservatrice 

défendaitΝ laΝ littératureΝ « nationale »Ν etΝ laΝ critiqueΝ deΝ gaucheΝ condamnaitΝ leΝ surréalisme,Ν

commeΝunΝmouvementΝbourgeoisΝetΝdécadentέΝQuantΝauxΝcritiquesΝissusΝdeΝlaΝ« générationΝ

desΝ annéesΝ trente »,Ν ilsΝ adoptaientΝ uneΝ position qui se voulait objective envers la 

nouveauté76. Roderick Beaton considère que les prosateurs et poètes qui ont apparu pendant 

laΝSecondeΝύuerreΝmondialeΝetΝjusqu’auΝdébutΝdesΝannéesΝcinquanteΝseΝcaractérisaientΝparΝ

un style direct et par des thèmes violents,ΝinspirésΝdeΝl’expérienceΝtraumatiqueΝdeΝlaΝguerreέΝ

δ’œuvreΝdeΝSeferisΝetΝ leΝ surréalismeΝétaientΝ leursΝ repèresΝprincipauxέΝδaΝpoésieΝ réalisteΝ

représentait une autre tendance importante77. Seferis, Elytis, Empeirikos, Engonopoulos et 

Ritsos ontΝdominéΝlaΝpoésieΝdeΝcetteΝépoqueΝavecΝleursΝœuvresΝmaturesέΝωependant,ΝselonΝ

ψeaton,ΝlesΝpoètesΝplusΝjeunesΝontΝjouéΝeuxΝaussiΝunΝrôleΝimportantΝdansΝl’évolutionΝde la 

poésie grecque et ont inspiré, dans une certaine mesure, les poètes majeurs78. Selon 

ϋlizabethΝχrseniou,ΝonΝdistinguaitΝàΝl’époqueΝtroisΝtendancesΝprincipalesΝdeΝlaΝpoésie : la 

poésie politique, la continuation du mouvement symboliste et la continuation du 

mouvement surréaliste. Toujours selon Arseniou, la critique était particulièrement négative 

envers le surréalisme, en considérant cette tendance comme un académisme ou une 

imitationΝd’unΝmouvementΝobsolète79. 

Le courant de la grécité et le courant moderniste 

SelonΝ χntonisΝ Kotidis,Ν dansΝ l’artΝ grec,Ν laΝ tendanceΝ quiΝ seΝ rattachaitΝ àΝ laΝ traditionΝ ‒Ν

continuationΝduΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝdesΝannéesΝtrenteΝ‒ΝétaitΝdominanteΝpendantΝtouteΝlaΝ

décennie 1940 et pendant la plus grande partie de la décennie 1950. Vers la fin de la 

décennie 1ληί,ΝgrâceΝàΝl’œuvreΝetΝàΝlaΝrenomméeΝinternationaleΝdesΝartistesΝgrecsΝabstraits,Ν

le courant moderniste a été renforcé et, pendant les années soixante, il a eu une diffusion 

comparable à celle du courant de la grécité. Cependant, selon Kotidis, le courant de la 

grécité avait toujours une plus grande influence. Cet auteur constate un changement 

                                                 
76 Elizabeth ARSENIOU, Between modernism and the avant-garde: Literary experimentation in the early 1960s 

in Greece (the case of the literary magazine « Pali », 1964-1967), thèse en Arts, University of 
Birmingham, 1995, p. βγ‑βζέ 

77 BEATON, op. cit. (note 71), p. 190. 
78 Ibid., p. 199. 
79 ARSENIOU, op. cit., (note 76), p. 20. 
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importantΝdeΝlaΝ réceptionΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécité dans les années cinquante : tandis 

que,Ν pendantΝ l’entre-deux-guerres, cette esthétique était défendue par un petit cercle 

d’intellectuelsΝetΝd’artistes,ΝaprèsΝlaΝSecondeΝύuerreΝmondiale,ΝelleΝaΝétéΝdiffuséeΝauΝgrandΝ

public et est devenue une esthétique populaire de masse80. 

ϋleniΝVakaloΝ etΝχntonisΝKotidisΝ notentΝ aussiΝ queΝ l’esthétiqueΝ deΝ la grécité était 

surtout,ΝdansΝl’entre-deux-guerres,ΝuneΝrechercheΝartistique,ΝtandisΝqueΝdansΝl’après-guerre 

elleΝ s’estΝ transforméeΝ enΝ uneΝ expressionΝ sentimentaleΝ deΝ grandeΝ diffusionέΝ ϋnΝ tantΝ

qu’expressionΝsentimentale,ΝelleΝaΝsurtoutΝétéΝdiffuséeΝàΝtravers la musique (Chatzidakis, 

Theodorakis) et dans une moindre mesure à travers le théâtre (Karolos Koun) et la danse 

(Dora Stratou, Rallou Manou)81έΝPlusΝprécisément,ΝselonΝχntonisΝKotidis,Νl’esthétiqueΝdeΝ

la grécité a atteint son sommet, à travers la musique, la poésie chantée et la peinture de 

Tsarouchis, de Moralis,Νd’ϋngonopoulos, de Chatzikyriakos-Ghikas et de Diamantopoulos, 

quiΝ ontΝ crééΝ leursΝœuvresΝ lesΝ plusΝ importantesΝ àΝ cetteΝ époque82. Kotidis considère que 

Chatzikyriakos-Ghikas, Engonopoulos, Moralis, Tsarouchis et Diamantopoulos étaient 

plusΝéloignésΝduΝpublic,ΝmaisΝontΝ inspiréΝ‒ΝnotammentΝTsarouchisΝetΝεoralisΝ‒Νd’autresΝ

artistesΝàΝfaireΝunΝartΝduΝquotidien,Νfamilier,Νd’unΝstyleΝgrecΝsimplifiéέΝSpyrosΝVasileiou, 

Nikos Nikolaou, Orestis Kanellis, Kostas Malamos, Niki Karagatsi, Aginor Asteriadis, 

Giorgos Manousakis et Giannis Migadis ontΝ crééΝ uneΝ esthétiqueΝ plusΝ intimeέΝ ϊ’autresΝ

artistes, comme Minos Argyrakis et Mentis Bostantzoglou, adoptaient un style naïf. Kotidis 

considère que ce ne sont pas tellement les grands peintres du courant de la grécité, mais 

leurs successeurs qui ont diffusé cette esthétique. Enfin, cet auteur considère que cette 

esthétiqueΝ populaireΝ deΝ grécitéΝ n’avaitΝ pasΝ d’orientationΝ idéologique,Ν puisqu’elleΝ étaitΝ

présenteΝautantΝdansΝl’œuvreΝd’artistesΝdeΝdroiteΝqueΝd’artistesΝdeΝgauche83. Eleni Vakalo 

                                                 
80 Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ 

(Modernisme et « tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre et contemporain), Thessalonique : 
University Studio Press, 2011, p. 1κ‑1λέ 

81 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomie de l’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), Athènes : Kedros, 1983, 
p. 93 ; KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ 
(Modernisme et « tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’après-guerre et contemporain), op. cit. (note 80), p. 39. 

82 Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 
« tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’entre-deux-guerres), Thessalonique : University studio press, 1993, 
p. ηθ‑ηιέ Cf. VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ 
ζζβθδεσ β αμ (δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. 

(note 81), p. 35, 52, 59. 
83 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’après-guerre et contemporain), op. cit. (note 80), p. θί‑θ1έ 
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note, par ailleurs, que le style du grand poète de gauche Giannis Ritsos avait quelque chose 

de la grandiloquence de Kostis Palamas μΝilΝs’agissaitΝdoncΝd’uneΝcoïncidenceΝdeΝl’espritΝdeΝ

gaucheΝetΝdeΝl’exaltationΝnationale84. Dans les arts plastiques, les représentants principaux 

deΝl’artΝengagéΝdeΝgauche,ΝχέΝTassos (pseudonymeΝd’χnastasiosΝχlevizos),ΝVasoΝKatraki 

et Valias Semertzidis,Νs’inspiraientΝplutôtΝdeΝl’artΝbyzantinΝqueΝduΝsocialismeΝréalisteέΝχέΝ

Tassos,Ν artisteΝ d’orientationΝ réalisteΝ etΝ expressionniste,Ν s’inspirait,Ν entreΝ autres,Ν deΝ

l’expressionnismeΝ allemand,Ν deΝ l’œuvreΝ deΝϊimitriosΝύalanis etΝ deΝ l’artΝ byzantinέΝ SonΝ

œuvreΝavaitΝdesΝthèmesΝréalistesΝetΝelleΝseΝconsacraitΝd’habitudeΝàΝlaΝvieΝdifficileΝduΝpeupleΝ

ou à des injustices politiques85έΝVasoΝKatrakiΝavaitΝl’hommeΝduΝpeupleΝcomme son thème 

principal νΝ sonΝœuvreΝ seΝ caractérisaitΝ deΝ saΝmonumentalitéΝ etΝ ilΝ combinaitΝ desΝ élémentsΝ

expressionnistes avec des éléments inspirés des figures cycladiques86έΝϋnΝdehorsΝdeΝl’artΝ

byzantin,Ν TassosΝ etΝKatrakiΝ étaientΝ tournésΝ versΝ l’artΝ populaire,Ν tandis que Semertzidis 

retenaitΝcertainsΝélémentsΝdeΝl’enseignementΝdeΝKonstantinosΝParthenis87.  

ϋnΝ revanche,Ν leΝ courantΝ moderniste,Ν sansΝ élémentΝ d’uneΝ identitéΝ grecque,Ν étaitΝ

marginalΝauΝdébutΝdeΝl’après-guerre. Giorgos Bouzianis étaitΝméconnu νΝl’expressionnismeΝ

etΝ leΝ surréalismeΝ ontΝ connuΝ uneΝ trèsΝ mauvaiseΝ réceptionΝ enΝ ύrèceΝ jusqu’auxΝ annéesΝ

cinquante88. Le néoplasticisme, le suprématisme et le constructivisme étaient des 

mouvements inconnus89έΝ ω’estΝ seulementΝ l’épanouissementΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν àΝ partirΝ duΝ

milieu des années cinquante et surtout au cours des années soixante, qui a enfin diffusé un 

art sans éléments nationaux et qui a renoué des liens avec les centres artistiques 

métropolitains90έΝ ωependant,Ν vuΝ l’absenceΝ d’uneΝ traditionΝmoderniste,Ν l’artΝ abstraitΝ – et 

notammentΝl’expressionnismeΝabstraitΝ– aΝétéΝperçuΝparΝplusieursΝcritiquesΝd’artΝcommeΝunΝ

phénomèneΝvenuΝdeΝl’étrangerΝetΝnonΝcommeΝuneΝévolutionΝdeΝl’artΝgrec91. 

                                                 
84 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 

physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 81), p. 29. 
85 Nikos G. MOSCHONAS, « Zografos Dimitrios », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. βιί‑βι1έ 

86 Eirini ORATI, « Katraki Vaso », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ 
ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. 180. 

87 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 81), p. 55. 

88 Cf. Vasiliki SARAKATSIANOU,  αφαέλ β β θ υ λβ ζζβθδεά Ϋξθβ (δ’abstractionΝ dansΝ l’artΝ grecΝ
moderne),ΝthèseΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίζ,Νpέ 51, 74. 

89 Ibid., p. 77. 
90 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’entre-deux-guerres), op. cit. (note 82), p. 87, 97. 
91 SARAKATSIANOU, op. cit. (note 88), p. 78. 
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IlΝfautΝaussiΝnoterΝl’absenceΝrelativeΝdeΝgroupesΝd’artistesΝpartisansΝd’unΝmouvementΝ

particulierέΝδesΝdeuxΝgroupesΝprincipauxΝd’artistesΝdeΝ l’après-guerre avaient comme but 

principalΝ laΝ diffusionΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ leursΝmembresΝ dansΝ desΝ conditionsΝ deΝmarchéΝ trèsΝ

mauvaisesΝ etΝ nonΝ laΝ diffusionΝ d’uneΝ esthétiqueέΝ ϋnΝ 1λζ9 a été fondé le groupe Armos 

(« Jonction »)92,ΝquiΝreflétaitΝlesΝtendancesΝdeΝl’artΝgrecΝlesΝplusΝmodernistesέΝPolitiquement,Ν

ses membres étaient plutôt tournés vers les partis de la droite et du centre93. La même année 

aΝétéΝfondéΝunΝautreΝgroupeΝd’artistes, intitulé Stathmi (« σiveau »)94. Ce groupe comprenait 

plusieurs artistes engagés à gauche et qui avaient participé à la résistance grecque pendant 

laΝSecondeΝύuerreΝmondialeέΝUneΝgrandeΝpartieΝdeΝsesΝmembresΝétaientΝtournésΝversΝl’artΝ

figuratif et vers lesΝ tendancesΝmodernesΝmodéréesΝ deΝ l’entre-deux-guerres95. Ils étaient 

aussiΝ orientésΝ versΝ unΝ artΝ dotéΝ deΝ caractéristiquesΝ nationales,Ν maisΝ aussiΝ d’unΝ regardΝ

humaniste et réaliste. Toutefois, le groupe comprenait aussi des artistes plus modernistes 

ou encore tournésΝversΝl’artΝabstrait96έΝδesΝdeuxΝgroupesΝs’intéressaientΝàΝlaΝcréationΝd’unΝ

artΝ national νΝmaisΝϋvgenios Matthiopoulos considère que les artistes de Stathmi étaient 

plutôtΝinspirésΝparΝlaΝtraditionΝgrecque,ΝtandisΝqueΝceuxΝd’Armos étaient plus tournés vers 

l’artΝfrançaisΝetΝversΝleΝcubismeΝetΝleΝsurréalisme97. Toujours en 1949, a été fondé aussi un 

                                                 
92 Ses fondateurs étaient K. Loukopoulos, G. Tsarouchis, K. Antypa, N. Mela, M. Aravantinou, V. Falireas, 

L. Arlioti, N. Nikolaou, G. Manousakis, M. Lymperaki, N. Andrikopoulou, E. Voïla, G. Moralis, A. 
Lymperaki-Morali, A. Vourloumis, G. Mavroïdis, N. Chatzikyriakos-Ghikas, N. Engonopoulos, N. 
Georgiadis et M. Noukakis. 

93 MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 573. 
94 Ses premiers membres ont été M. Anagnostopoulou, Th. Apartis, A. Asteriadis, S. Vasileiou, G. 

Gounaropoulos, T. Eleftheriadis, G. Zongolopoulos, E. Zongolopoulou, A. Theodoropoulos, O. Kanellis, 
G. Mitarakis, G. Bouzianis, A. Sochos, A. Tassos, ainsi que leΝ frèreΝ deΝ l’éditeurΝ deΝ Zygos, Errikos 
Frantziskakis. 

95 MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 655 ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « πσ κθ “τζζκΰκ πθ πλαέπθ 
ξθυθ”Ν κυμ “ΝΫκυμ Ϋζζβθ μ λ αζδ Ϋμ”μΝΚαζζδ ξθδεΫμ κηΪ μ εαδ κλΰαθυ δμ βθ ζζΪ α, 1882-

1974 (DeΝ l’ΟχssociationΝ desΝ beaux-artsΟΝ auxΝ “σouveauxΝ réalistesΝ grecs”μΝ ύroupesΝ etΝ organisationsΝ
artistiques en Grèce, 1882-1974) », in Marina LAMPRAKI-PLAKA (dir.), γθδεά Πδθαεκγάεβ, 100 ξλσθδα 
(Pinacothèque nationale, 100 ans), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, p. 165.  

96 Annie MALAMA, « ΟηΪ α “ Ϊγηβ”μΝ  π λέπ π β ηδαμ εαζζδ ξθδεάμ υζζκΰδεσ β αμ β η ηφυζδαεά 
ζζΪ α (δeΝgroupeΝ“Stathmi”μΝδeΝcasΝd’uneΝcollectivitéΝartistiqueΝdansΝlaΝύrèceΝdeΝl’après-guerre) », in 

Martha IOANNIDOU (dir.),  Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: Ι κλέα, γ πλέα, ηπ δλέα (δ’artΝ duΝ XXeΝ siècleμΝ
ώistoire,Ν théorie,Ν expérience,Ν actesΝ duΝ IIIeΝ ωongrèsΝ d’ώistoireΝ deΝ l’art,Ν β-4 novembre 2007, 
Thessalonique, Université Aristote), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2009, p. 351 ; 
MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 648. 

97 MATTHIOPOULOS, « πσ κθ “τζζκΰκ πθ πλαέπθ ξθυθ”Ν κυμ “ΝΫκυμ Ϋζζβθ μ λ αζδ Ϋμ”μΝ
Καζζδ ξθδεΫμ κηΪ μ εαδ κλΰαθυ δμ βθ ζζΪ α, 1882-1λιζΝ(ϊeΝl’ΟχssociationΝdesΝbeaux-arts" aux 
“σouveauxΝ réalistesΝ grecs”μΝ ύroupesΝ etΝ organisationsΝ artistiquesΝ enΝ ύrèce,Ν 1κκβ-1974) », op. cit. 
(note 95), p. 165 ; MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 573. 
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groupeΝd’orientationΝacadémique,ΝOmas ellines zografoi kai glyptes (« ύroupeΝdeΝpeintresΝ

etΝdeΝsculpteursΝgrecs »)έ 

La vitalité de la critique d’art dans l’après-guerre 

Dans la presse quotidienne – dominée par les idéologies de la Guerre froide –,Νl’actualitéΝ

politique avait une place prépondérante98. Cependant, la presse des décennies 1950 et 1960 

s’estΝ caractériséeΝparΝuneΝ importanceΝ croissanteΝ accordéeΝaux articles sur la société, les 

loisirsΝetΝlaΝcultureέΝδaΝdeuxièmeΝpageΝdeΝplusieursΝjournauxΝétaitΝconsacréeΝàΝl’actualitéΝduΝ

théâtre,ΝduΝcinéma,ΝdeΝlaΝmusique,ΝdeΝl’artΝet,ΝenΝgénéral,ΝdeΝlaΝvieΝculturelle99. Au début 

desΝannéesΝcinquante,Νl’artΝavaitΝuneΝplace encore marginale dans la société grecque, mais 

leΝ développementΝ duΝmarchéΝ deΝ l’art,Ν deΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ etΝ deΝ l’intérêtΝ duΝ publicΝ étaitΝ

spectaculaireέΝδeΝdiscoursΝsurΝl’artΝoccupaitΝuneΝplaceΝdeΝplusΝenΝplusΝimportanteΝdansΝlaΝ

presse quotidienne et périodique100. Ainsi, à partir du milieu de cette décennie, de 

nombreux critiques, archéologues, littérateurs, journalistes et intellectuels tenaient des 

rubriquesΝ régulièresΝ deΝ critiqueΝ d’art : Dimitris Kallonas, Fotos Giofyllis, Manolis 

Chatzidakis, Marinos Kalligas, Dimitrios Evangelidis, Alexandros Xydis, Eleni Vakalo, 

Angelos Prokopiou, Achilleas Mamakis, Giorgos Petris, Nikos Alexiou etΝ d’autresΝ

encore101έΝ δaΝ critiqueΝ d’artΝ aΝ acquisΝ uneΝ placeΝ centraleΝ dansΝ lesΝ journaux,Ν enΝ occupantΝ

souvent la première page. Son importance, même avant que le marchéΝ deΝ l’artΝ neΝ soitΝ

développé,Ν sembleΝ paradoxale νΝ laΝ raisonΝ deΝ cetteΝ importanceΝ estΝ queΝ lesΝ discussionsΝ

critiques et esthétiques avaient, à cette époque, des significations allégoriques et 

remplaçaient les discussions politiques et idéologiques, qui étaient difficiles dans un climat 

                                                 
98 Despoina PAPADIMITRIOU, « θ δελκυση θ μ ί ίαδσ β μ εαδ θΫκδ λσπκδ κθ πκζδ δ ησ κυ θ τπκυ, 

1940-1λιζΝ(ωertitudesΝcontradictoiresΝetΝnouvellesΝmanièresΝdeΝlaΝcultureΝdeΝl’imprimé,Ν1λζί-1974) », in 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974: φβη λέ μ, π λδκ δεΪ, βηκ δκΰλΪφκδ, ε σ μ 

(Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974: Journaux, revues, journalistes, éditeurs), Athènes : 
Institouto neoellinikon erevnon, 2008, p. 49. 

99 Ibid., p. 49-50. 
100 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ 

βμ εα έαμ κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 
1950) », I Kathimerini: Epta Imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 1ι‑1κέ 

101 Tony SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ(TroisΝsièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-
1967), Athènes : Papyros, 1979 (vol. 3/3), p. 403 ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ 
ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ 

(IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: Hellénocentrisme, réalisme socialiste, 
modernisme) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-1967: Vingt années explosives, colloque, 
Athènes, 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 2002, p. γθθ‑γθιέ 
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anticommunisteΝdeΝpolarisationΝetΝdeΝcensureέΝϋnΝeffet,Ν leΝdiscoursΝsurΝl’artΝreflétaitΝuneΝ

polarisation idéologique et esthétique très forte102.  

δ’artΝetΝlaΝcritiqueΝd’artΝdeΝlaΝpériodeΝdeΝl’après-guerre étaient dominés, en Grèce, 

par trois courants idéologiques principaux : celui de la grécité, celui du réalisme socialiste 

– attaché à Moscou – et celui du modernisme, attaché à Paris103. Les représentants du 

courantΝ deΝ laΝ grécitéΝ évoquaientΝ unΝ dangerΝ deΝ perteΝ deΝ l’identitéΝ grec ; les critiques de 

gaucheΝ défendaientΝ unΝ artΝ « progressiste »,Ν ceΝ quiΝ voulaitΝ direΝ unΝ artΝ social νΝ enfin,Ν lesΝ

modernistesΝévoquaientΝleΝretardΝdeΝl’artΝgrecΝparΝrapportΝàΝl’artΝinternationalΝetΝdéfendaientΝ

l’artΝ abstrait104έΝ ϊ’aprèsΝ σicosΝ ώadjinicolaou,Ν l’« idéologieΝ deΝ laΝ grécité »Ν étaitΝ l’axeΝ

principalΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝenΝύrèceΝdesΝannéesΝtrenteΝjusqu’auΝdébutΝdeΝl’après-guerre105. 

ωommeΝnousΝl’avonsΝmentionnéΝauΝchapitreΝprécédent,Νl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéΝessayaitΝ

deΝcombinerΝlesΝprincipesΝdeΝl’artΝmoderne,ΝtelΝqueΝlesΝartistesΝl’avaientΝconnuΝàΝParis,ΝavecΝ

desΝ élémentsΝ d’unΝ artΝ nationalΝ grec106έΝ ωeΝ courantΝ avaitΝ conduitΝ àΝ l’adoptionΝ sélectiveΝ

d’élémentsΝempruntésΝàΝcertainesΝtendancesΝartistiquesΝdeΝl’artΝmoderneΝet,ΝenΝmêmeΝtemps,Ν

àΝlaΝnégationΝdeΝl’art abstrait pendant la première moitié du XXe siècle107. Dans la période 

deΝ l’après-guerre, cette esthétique est devenue dominante. De plus, elle a acquis une 

nouvelleΝdimension,ΝàΝsavoirΝsonΝidentificationΝàΝl’artΝfiguratif,ΝtendanceΝconsidéréeΝcommeΝ

menacée àΝcauseΝdeΝ« l’invasion »ΝdeΝl’artΝabstraitέΝδeΝdiscoursΝdéveloppéΝauΝcourantΝdesΝ

annéesΝ trenteΝ surΝ l’ordre,Ν laΝ clartéΝ etΝ lesΝvaleursΝ classiquesΝpersistaitΝ doncΝdansΝ l’après-

guerre,Ν parallèlementΝ àΝ l’idéologieΝ deΝ modernisation108έΝ δ’organisationΝ duΝ IVe Congrès 

d’esthétiqueΝàΝχthènesΝenΝseptembreΝ1λθίΝ– un moment important dans la vie culturelle 

                                                 
102 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ 

λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 101), p. γθη‑γθθέ 

103 Ibid., p. γθγ‑ζίίέ 
104 CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ βμ εα έαμ 

κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 1950) », op. cit. 
(note 100), p. 18. 

105 Nicos HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 20κτ αδυθα: Θ σφδζκμ, Κσθ κΰζκυ, Γεέεαμ, 
Σ αλκτξβμ (Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, Tsarouchis) », in γθδεά 
Ϋξθβ εαδ πλπ κπκλέα (Art national et avant-garde), traduit par Serafeim VELENTZAS, Athenes : Ochima, 

1982, p. 68. 
106 Dimitris TZIOVAS, Ο ητγκμ βμ ΰ θδΪμ κυ ΣλδΪθ α: Ν κ λδεσ β α, ζζβθδεσ β α εαδ πκζδ δ ηδεά δ κζκΰέα 

(Le mythe de la génération des années trente: Modernité, grécité et idéologie culturelle), Athènes : Polis, 
2011, p. ζι‑ζκέ 

107 SARAKATSIANOU, op. cit. (note 88), p. 60. 
108 CHAMALIDI, " ε υΰξλκθδ ησμ εαδ Ϊιβ κ παλΪ δΰηα βμ πλσ ζβοβμ κυ ευίδ ηκτ β η απκζ ηδεά 

ζζΪ α (εodernisationΝetΝordreΝdansΝ leΝparadigmeΝdeΝ laΝ réceptionΝduΝcubismeΝdansΝ laΝύrèceΝd’après-
guerre)", op. cit. (note 59). 
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grecque – est un exemple de la puissance de ce discours, comme le montrent les 

communications de Konstantinos Tsatsos et de Panagiotis Kanellopoulos109. 

Le courant du réalisme socialiste suivait la doctrine Jdanov, à savoir les principes 

duΝréalisme,ΝdeΝl’engagementΝsocialΝdeΝl’artiste,ΝduΝcontenuΝsocialisteΝdeΝl’œuvreΝdeΝl’artΝetΝ

deΝl’esthétiqueΝpopulaireέΝSes défenseurs suivaient également le principe de Staline pour la 

créationΝd’« uneΝcultureΝnationaleΝparΝsaΝformeΝetΝprolétarienneΝparΝsonΝcontenu »110, comme 

phase transitoire vers le communisme. Ainsi, les intellectuels de gauche grecs acceptaient 

l’esthétiqueΝ deΝ laΝ grécitéΝ tandisΝ qu’ilsΝ étaientΝ hostilesΝ enversΝ l’artΝ abstrait,Ν artΝ qu’ilsΝ

voyaient comme moyen de propagande américaine111. Le discours de gauche, issu du 

discoursΝ internationalΝ surΝ l’artΝ engagéΝ etΝ desΝ préoccupationsΝ deΝ laΝ générationΝ deΝ laΝ

Résistance,ΝaccentuaitΝlesΝélémentsΝnationauxΝetΝpopulairesΝdeΝl’artΝgrec,ΝenΝs’appuyantΝsurΝ

le lien émotionnel de cet art avec le peuple112. Selon Elisavet Kotzia, au cours de la 

période 1955-1965, la pensée de gauche a progressivement abandonné les principes du 

réalisme socialiste. En 1955, les intellectuels de gauche les plus orthodoxes, comme 

Markos Avgeris, défendaient avec passion la doctrine du réalisme socialiste – doctrine qui 

demandait aux artistes de représenter fidèlement la réalité socialeΝetΝaussiΝd’éduquerΝlesΝ

travailleursΝ dansΝ l’espritΝ duΝ socialisme113 – en associant ainsi la critique de la valeur 

esthétiqueΝd’uneΝœuvreΝd’artΝàΝsonΝjugementΝmoral114. En revanche, Dimitris Raftopoulos, 

                                                 
109 Chrysanthos CHRISTOU, « Σκ ΄ υθΫ λδκθ αδ γβ δεάμ (δeΝIVeΝωongrèsΝd’esthétique) », Zygos, no 58, 

septembre 1960, p. 6 ; MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: 
ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ

années 1949-1967: Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 101), p. 373. 
110 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967 : ζζβθκε θ λδ ησμ, 

κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ années 1949-1967 : 
Grécité, réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 101), p. 375. 

111 Ibid., p. 380. 
112CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, op. cit. (note 67), 

p. 15. 
113 Cette doctrine avait été formulée au cours du Premier congrès des écrivains soviétiques (Moscou, août 

1λγζ)έΝParmiΝceuxΝquiΝontΝparticipéΝàΝl’élaborationΝdeΝlaΝdoctrine,ΝonΝrelèveΝnotammentΝεaximeΝύorkiΝetΝ
Andreï Jdanov. John BERGER, Howard DANIEL, Antoine GARRIGUES,Ν « RéalismeΝ socialiste »,Ν
Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 16 mai 2018. URL : http://www.universalis-
edu.com.acces-distant.bnu.fr/encyclopedie/realisme-socialiste. SurΝ l’introductionΝ deΝ laΝ doctrineΝ duΝ
réalisme socialiste en Grèce, cf. Panagiotis NOUTSOS (dir.),  κ δαζδ δεά εΫοβ βθ ζζΪ α, Γ:  

λαέπ β κυ « ηαλιδ ηκτ-ζ θδθδ ηκτ » εαδ κδ απκεζέθκυ μ ά κδ λκΰ θ έμ π ι λΰα έ μ, 1926-1955 (La 
penséeΝsocialisteΝenΝύrèce,ΝωμΝδ’établissementΝduΝ« marxisme-léninisme » et les développements déviants 
ou hétérogènes, 1926-1955), Athènes : Gnosi, 1993 (Bibliothèque philosophique et politique, 37), p. 85 
et suiv. 

114 Markos AVGERIS, « Θ πλβ δεΪ κδξ έα βμ ελδ δεάμ (Éléments théoriques de la critique) », Epitheorisi 
technis, no 1, noël 1954, p. 25-28 ; M. M. PAPAÏOANNOU, « Φαδθση θα αεηάμ εαδ παλαεηάμ β 
θ κ ζζβθδεά πκέβ β (PhénomènesΝ d’acméΝ etΝ deΝ déclinΝ dansΝ laΝ poésieΝ néohellénique) », Epitheorisi 
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en tant que représentantΝd’unΝautreΝgroupeΝd’intellectuelsΝdeΝgaucheΝetΝd’uneΝgénérationΝ

plus jeune115, défendait la liberté de la pensée et le détachement de la ligne communiste 

officielle116. Kotzia considère que la polémique autour du réalisme socialiste a finalement 

contribué à l’adoptionΝ deΝ principesΝ modernistes117. Selon Panagiotis Noutsos, la revue 

Epitheorisi technis (« RevueΝdeΝl’art », Athènes, 1954-1λθι)ΝaΝétéΝl’instrumentΝprincipalΝ

des intellectuels de gauche grecs qui défendaient la libertéΝ d’espritΝ etΝ quiΝ critiquaientΝ

l’URSSΝpourΝlesΝrestrictionsΝqueΝleΝrégimeΝcommunisteΝimposaitΝàΝlaΝcréation118.  

δeΝcourantΝmodernisteΝs’intéressaitΝàΝl’artΝabstrait,ΝauΝcaractèreΝinternationalΝdeΝl’artΝ

grec et à la modernisation de la culture grecque119έΝ δesΝ défenseursΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ

interprétaientΝl’orientationΝdesΝartistesΝgrecsΝversΝcetΝartΝcommeΝuneΝenvieΝdeΝseΝlibérerΝdeΝ

l’esthétiqueΝ deΝ laΝ grécitéέΝ χngelosΝ Prokopiou présentait les arguments suivants pour 

défendreΝ l’artΝ abstrait : il serait le mouvement dominant dans le monde occidental, par 

conséquentΝilΝsignifieraitΝlaΝmodernisation νΝilΝrefléteraitΝl’angoisseΝdeΝl’époqueΝàΝcauseΝdeΝ

laΝύuerreΝfroideΝetΝdeΝl’industrialisation νΝsaΝtechniqueΝrefléteraitΝleΝprogrèsΝscientifique νΝilΝ

seraitΝuneΝexpressionΝdeΝlaΝlibertéΝdeΝl’homme νΝfinalement,ΝilΝneΝseraitΝpasΝincompatibleΝ

avecΝl’artΝgrec120.  

                                                 
technis, no 2, février 1955, p. 83-92 et no 15, mars 1956, p. 209-219 ; Markos AVGERIS, « Ο π δηδ ησμ 
βθ ζζβθδεά πκέβ β (Le pessimisme dans la poésie grecque) », Epitheorisi technis, no 13, janvier 1956, 

p. 4-17. 
115 Elisavet KOTZIA, «  α δαεά εα Ϊζυ β πθ αλξυθ  κυ κ δαζδ δεκτ λ αζδ ηκτ κ π έκ πθ δ υθ 

β εα έα 1955-1965 (La dissolution progressive des principes du réalisme socialiste dans le champ 
des idées dans la décennie 1955-1965) », Nea estia, no 1743, mars 2002, p. 404. 

116 Cf. par exemple Dimitris RAFTOPOULOS, « Π λέ ζ υγ λέαμ:  υπσγ β πθ υκ κίδ δευθ υΰΰλαφΫπθ 
εαδ β πθ υηα δεά ηαμ ιδΪ (ϊeΝ laΝ libertéμΝ δ’affaireΝ desΝ deuxΝ auteursΝ soviétiquesΝ etΝ notreΝ droiteΝ
intellectuelle »,Ν Epitheorisi technis, no 135, mars 1966, p. 283-291 et « Καγέαβ δμ εαδ 
απκεκζκευθγκπκέβ δμ (Affaissement et affermissement) », Epitheorisi technis, no 136, avril 1966, p. 418-
420. Raftopoulos fait une chronique des polémiques entre les animateurs de la revue Epitheorisi technis 
quiΝdéfendaientΝlaΝlibertéΝdeΝl’espritΝetΝlesΝintellectuelsΝquiΝsuivaientΝlaΝligneΝofficielleΝcommunisteΝdansΝ
Dimitris RAFTOPOULOS, «  πδγ υλβ β Ϋξθβμ εαδ κ κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ (Epitheorisi technis et le 
réalisme socialiste) », in ΣΫξθβ εαδ ικυ έα (Art et pouvoir), Athènes : Castaniotis, 1985, p. 44-56. 

117 KOTZIA, op. cit. (note 115), p. 413. 
118 Panagiotis NOUTSOS (dir.),  κ δαζδ δεά εΫοβ βθ ζζΪ α, : Σα λάΰηα α βμ λδ κ δ γθδ δεάμ 

« κλγκ κιέαμ » εαδ κδ θ π λδεΫμ υζζάο δμ βμ κ δαζδ δεάμ γ πλέαμ, 1956-1974 (La pensée socialiste 
enΝύrèce,ΝϊμΝδesΝfuitesΝdeΝl’« orthodoxie »ΝdeΝlaΝtroisièmeΝinternationale et les conceptions modernistes 
de la théorie socialiste, 1956-1974), Athènes : Gnosi, 1994 (Bibliothèque philosophique et politique, 38), 
p. ιη‑ιιέ Sur les problèmes principaux qui préoccupaient les intellectuels grecs de gauche cf. ibid., 
p. θκ‑λβέ Pour un recensement des articles publiés dans les revues Epitheorisi technis et Kritiki, 
concernantΝlaΝpolémiqueΝautourΝdeΝl’applicationΝdesΝdoctrinesΝcommunistesΝdansΝleΝdomaineΝdeΝlaΝculture,Ν
cf. ibid., p. γηη‑γθιέ 

119 Elena CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝ
nouveau réalisme) », Architektonika themata, 40: Numéro spécial 40 ans, 2006, p. 118. 

120 Ibid., p. 387-388. 
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La diffusion de l’art abstrait 

Le sculpteur Lazaros Lameras a été un des premiers artistes grecs à se tourner versΝl’artΝ

abstraitέΝϋncoreΝétudiantΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes,Ν ilΝaΝprésentéΝenΝ1λγβΝuneΝ

sculpture abstraite. Après la Seconde Guerre mondiale, il a créé des sculptures abstraites 

enΝ marbreΝ qu’ilΝ aΝ présentéΝ enΝ 1λζθ,Ν àΝ l’InstitutΝ français,Ν etΝ enΝ 1λζκ,Ν àΝ l’Exposition 

Panhellénique121. Alekos Kontopoulos, qui créait une peinture réaliste avec des éléments 

expressionnistesΝpendantΝlesΝannéesΝtrenteΝetΝquarante,Νs’estΝtournéΝversΝl’expressionnismeΝ

abstrait au début des années cinquanteΝetΝestΝdevenuΝl’unΝdesΝpionniersΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝ

Grèce. Son exposition dans une habitation privée, la villa Georgikopoulos à Athènes, en 

1λη1,Ν aΝ étéΝ l’uneΝ desΝ premièresΝ expositionsΝ individuellesΝ d’artΝ abstraitΝ enΝύrèce122. En 

1949, Kontopoulos a fondé le groupe Oi Akraioi (« δesΝ ϋxtrêmes »)Ν enΝ publiantΝ sonΝ

manifeste, écrit par lui-même, dans la revue O Aionas mas (Ο δυθαμ ηαμ, « Notre siècle », 

1947-1950)123έΝ SelonΝ leΝmanifeste,Ν leΝ butΝ deΝ cesΝ artistesΝ étaitΝ deΝ diffuserΝ « laΝ jeunesse 

spirituelleΝdeΝl’artΝinternationalΝcontemporainΝauthentique124 ». Kontopoulos déclarait aussi 

l’oppositionΝduΝgroupeΝauΝréalisme,ΝsansΝévoquerΝunΝattachementΝàΝl’artΝabstraitέΝδeΝtexteΝ

étaitΝillustréΝd’œuvresΝdeΝstyleΝenΝgénéralΝcubisteΝouΝexpressionniste125. 

PendantΝ laΝ plusΝ grandeΝ partieΝ desΝ annéesΝ cinquante,Ν l’artΝ abstraitΝ recevaitΝ uneΝ

critique très négative en Grèce et était connu surtout entre artistes126έΝ δ’artΝ abstraitΝ estΝ

devenuΝconnuΝduΝpublicΝathénienΝàΝtraversΝl’expositionΝrétrospectiveΝdeΝύiannis Gaïtis dans 

laΝsalleΝdeΝl’hôtelΝKentrikon,ΝenΝ1ληζ,ΝexpositionΝquiΝaΝfaitΝscandale,ΝbienΝqueΝlaΝplupartΝdesΝ

œuvresΝfussentΝfiguratives127. En effet, Gaïtis, un des artistes les plus modernistes, avait été 

laΝ cibleΝd’uneΝcritiqueΝ trèsΝnégativeΝ àΝpartirΝdeΝ1λζι,ΝquandΝ ilΝ avaitΝ exposéΝdesΝœuvresΝ

                                                 
121 Olga MENTZAFOU, « Lameras Lazaros », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. γιι‑γικέ 

122 Tony SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ(TroisΝsièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-
1967), Athènes : Papyros, 1979 (vol. 2/3), p. 272 ; Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Condopoulos 
Alecos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ 
(Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. βζι‑βηίέ 

123 Alekos KONTOPOULOS, « Οδ ελαέκδ (Les Extrêmes) », O Aionas mas, no 11, novembre 1949, p. γζλ‑γηίέ  
124 « βθΝπθ υηα δεάΝθ σ β αΝ βμΝπαΰεσ ηδαμΝ τΰξλκθβμΝαυγ θ δεάμΝ Ϋξθβμ»έΝIbid., p. 349. 
125 ŒuvresΝde Kontopoulos,Νδameras,Νύaïtis,ΝεaltezosΝetΝd’autres. 
126 Denys ZACHAROPOULOS, υζζκΰά ΜπΫζ δκυ: Οδ πλπ κπσλκδ (Collection Beltsios: Les pionniers), 

Athènes : Futura, 2003, p. 407. 
127 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1967 (Trois siècles d’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 

op. cit. (note 122), p. 273. 
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surréalistes, cubistes et abstraites128έΝϋnΝ1ληζΝégalement,ΝunΝautreΝpionnierΝdeΝl’artΝabstraitΝ

grec, le peintre Giannis Spyropoulos, a présenté sesΝpremièresΝœuvresΝabstraitesΝenΝcercleΝ

d’amisέΝSpyropoulosΝ estΝ néΝ àΝ laΝmêmeΝépoqueΝavecΝεoralis et Tsarouchis ; mais si ces 

derniersΝsontΝassociésΝàΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécité,ΝSpyropoulosΝaΝétéΝun des artistes grecs 

abstraits les plus importants. Après un début réaliste, ilΝs’estΝtournéΝversΝl’abstractionΝpureΝ

vers 1958. Sa peinture se caractérisait de grandes surfaces de couleur, avec une préférence 

auxΝcouleursΝsombresΝaprèsΝ1λθγ,ΝetΝuneΝcombinaisonΝd’élémentsΝgéométriquesΝetΝgestuelsέΝ

IlΝaΝeuΝuneΝcarrièreΝtrèsΝimportanteΝenΝύrèceΝetΝàΝl’étranger129. 

ϋnΝ1ληηΝontΝeuΝlieuΝàΝχthènesΝl’expositionΝduΝsculpteurΝKostasΝKoulentianos à la 

galerie Pane, celle du peintre Takis Marthas à la salle de la société publicitaire ADEL et 

celle du sculpteur Achilleas Apergis à la galerie Ilissos. Ces artistes se sont tournés vers 

l’artΝ abstraitΝ dansΝ lesΝ annéesΝ soixante,Ν maisΝ lesΝ élémentsΝ deΝ distorsionΝ cubistesΝ ouΝ

expressionnistes déjà manifestes dans ces trois expositions ont provoqué des réactions 

négatives de la critique130. En revanche, la Biennale de Venise de 1956 a motivé certains 

des artistes grecs qui y ont participé, comme Giorgos Zongolopoulos et Klearchos 

Loukopoulos,Ν àΝ seΝ tournerΝ versΝ l’artΝ abstraitέΝ ϋnΝ 1ληκ,Ν laΝ ύrèceΝ étaitΝ représentéeΝ àΝ laΝ

Biennale de Venise par des artistes du courant de la grécité (Giannis Moralis, Giannis 

Tsarouchis et Antonis Sochos). En revanche, la participation à la Biennale de 1960 

d’artistesΝ abstraitsΝ ouΝ avecΝ uneΝ partΝ abstraiteΝ importanteΝ dansΝ leursΝ œuvresΝ (χlekosΝ

Kontopoulos, Giannis Spyropoulos – quiΝaΝreçuΝleΝprixΝUσϋSωτΝlorsΝdeΝl’expositionΝ–, 

Lazaros Lameras, Alex Mylona et Efthymios Papadimitriou)ΝmontraitΝqueΝl’artΝabstraitΝétaitΝ

accepté de manière officielle en Grèce131. Les Expositions Panhelléniques donnent elles 

aussiΝ desΝ indicationsΝ surΝ laΝ réceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ enΝύrèceέΝ Selon Eleni Vakalo, à 

l’ϋxpositionΝPanhellénique de 1957, malgré une abstention importante, plusieurs artistes 

abstraits ont exposé, comme Takis Marthas, Giannis Maltezos, Giorgos Zongolopoulos et 

Dimitris FatourosέΝÀΝl’ϋxpositionΝPanhelléniqueΝdeΝ1λθί,ΝlaΝprésenceΝdeΝl’artΝabstraitΝétaitΝ

plusΝ importante,Ν avecΝ unΝ changementΝ d’orientationΝ deΝ plusieursΝ artistesΝ deΝ diversesΝ

                                                 
128 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 385. 
129 Giannis Ch. PAPAÏOANNOU, « Spyropoulos Giannis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. βίθ‑β1ίέ 

130 Tony SPITERIS,  Ϋξθβ βθ ζζΪ α η Ϊ κ 1λζηΝ(δ’artΝenΝύrèceΝaprèsΝ1λζη), Athènes : Odysseas, 1983, 
p. 23. 

131 Ibid., p. 25. 
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générations vers cet art et la participationΝd’artistesΝgrecsΝquiΝvivaientΝàΝl’étranger132. Cette 

année, Angelos Prokopiou aΝ écritΝ uneΝ sérieΝ d’articlesΝ surΝ l’histoireΝ desΝ ϋxpositionsΝ

PanhelléniquesέΝϊansΝl’articleΝsurΝl’artΝabstraitΝdansΝlesΝPahelléniques,ΝilΝécrit :  

« ϊansΝleΝcampΝdesΝabstraitsΝsouffleΝleΝventΝdeΝl’artΝoccidentalΝdeΝ1λθίέΝω’estΝiciΝqueΝl’artΝ

grec se synchronise avec les courants internationaux qui prédominent aux Biennales de 

Venise,ΝdeΝSaoΝPauloΝetΝauxΝϋxpositionsΝdeΝl’χmériqueΝetΝdeΝl’ϋuropeέΝδeΝpublicΝgrec,ΝdansΝ

sa majorité, a toujours des difficultés à comprendre les textes, la grammaire, la syntaxe et 

leΝvocabulaireΝdeΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝceΝpublicΝaperçoitΝqu’ici se forme un nouveau langage 

plastique,Ν pourΝ exprimerΝ leΝ mytheΝ d’uneΝ époqueΝ etΝ d’uneΝ humanitéΝ quiΝ voyageΝ dansΝ

l’ϋspaceΝetΝquiΝscieΝl’atome,ΝquiΝdécouvreΝunΝmondeΝsansΝlieuΝetΝsansΝtemps,ΝsansΝhistoire,Ν

sans arbres et rivières, sans animaux et sans hommes, unΝmondeΝdontΝl’ÉnergieΝestΝsaΝsourceΝ

unique,ΝprofondeΝetΝindéfinieέΝ[…]ΝϊansΝcetteΝatmosphèreΝdeΝsensationsΝetΝd’idées,ΝrespireΝ

etΝvitΝl’artΝabstrait,ΝartΝqu’onΝvoitΝrassemblerΝdeΝplusΝenΝplusΝdeΝfidèlesέΝÀΝlaΝPanhelléniqueΝ

de 1957, ces fidèles étaient quatre. À la Panhellénique de 1960, leur nombre est devenu dix 

foisΝplusΝgrandέΝδ’artΝabstraitΝestΝdevenuΝuneΝ“deuxièmeΝreligiosité”έΝ[…]ΝδeΝ“scandale”Ν

sera né ici, et dans le cas de la présente Panhellénique émergera avec la force de Giannis 

Maltezos. Maltezos est la surprise et la justification de la Panhellénique133έ » 

De fait, le peintre Giannis Maltezos ,Ν tournéΝ versΝ l’expressionnismeΝ avantΝ laΝ SecondeΝ

Guerre mondiale, a été un des pionniers de la peinture abstraite après 1950134. 

                                                 
132 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (La physionomie de 

l’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), Athènes : Kedros, 1981, p. 69. 
133 « κΝ λα σπ κΝ πθΝαφβλβηΫθπθΝπθΫ δΝκΝΪθ ηκμΝ βμΝ υ δεάμΝ ΫξθβμΝ κυΝ1λθίέΝ υΝβΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ

υΰξλκθέα αδΝη Ν αΝ δ γθάΝλ τηα αΝπκυΝ πδελα κτθΝ δμΝΜπδ θΪζ Ν βμΝ θ έαμ,Ν κυΝΪκΝΠΪκζκΝεαδΝ
πθΝ εγΫ πθΝ βμΝ η λδεάμΝ εαδΝ βμΝ υλυπβμέΝ ΣκΝ ζζβθδεσΝ εκδθσ,Ν βΝ η ΰΪζβΝ κυΝ πζ δκοβφέα,Ν
υ εκζ τ αδΝ αεσηβΝ θαΝ εα αζΪίβΝ αΝ ε έη θα,Ν βΝ ΰλαηηα δεά,Ν κΝ υθ αε δεσΝ εαδΝ κΝ ζ ιδζσΰδκΝ βμΝ
αφβλβηΫθβμΝ Ϋξθβμ,ΝσηπμΝαδ γΪθ αδΝππμΝ υΝ ξβηα έα αδΝηέαΝπζα δεάΝΰζυ αΝθΫα,ΝΰδαΝθαΝ εφλΪ βΝ
κΝ ητγκΝηδαμΝ πκξάμΝ εαδΝ ηδαμΝ αθγλππσ β κμΝ πκυΝ αιδ τ δΝ κΝ δΪ βηαΝ εαδΝ δα πΪΝ κΝ Ϊ κηκ,Ν πκυΝ
αθαεαζτπ δΝΫθαθΝεσ ηκΝξπλέμΝ σπκΝεαδΝξπλέμΝξλσθκ,ΝξπλέμΝδ κλέα,ΝξπλέμΝ Ϋθ λαΝεαδΝπκ Ϊηδα,ΝξπλέμΝ
αυαΝεαδΝαθγλυπκυμ,ΝΫθαθΝεσ ηκΝσπκυΝησθκΝβΝ θΫλΰ δαΝαπκ ζ έΝ βΝησθβ,Ν βΝίαγ δΪΝεαδΝαπλκ δσλδ βΝ
πβΰάΝ κυέΝ[έέέ]ΝΜΫ αΝ βθΝα ησ φαδλαΝαυ άΝ πθΝαδ γβηΪ πθΝεαδΝ πθΝδ υθΝαθαπθΫ δΝεαδΝαβΝβΝαφβλβηΫθβΝ
ΫξθβΝ πκυΝ ίζΫπκη  θαΝ υΰε θ λυθβΝ βθΝ ζζΪ αΝ εΪγ Ν ηΫλαΝ εαδΝ π λδ σ λκυμΝ πδ κτμέΝ  βθΝ
Παθ ζζάθδκΝ κυΝ1ληιΝκδΝπδ κέΝαυ κέΝά αθΝ Ϋ λδμέΝ βθΝΠαθ ζζάθδκΝ κυΝ1λθίΝκΝαλδγησμΝαυ σμΝΫξ δΝ
ΰέθ δΝ ΫεαΝφκλΫμΝη ΰαζτ λκμέΝ έθαδΝπδαΝηδαΝΟ τ λβΝγλβ ε υ δεσ βμΟέΝ[έέέ]ΝΣκΝΟ εΪθ αζκΟΝγαΝΰ θθβγάΝ
υΝεαδΝ βθΝπ λέπ π βΝ βμΝ βη λδθάμΝΠαθ ζζβθέκυΝπλκίΪζζ δΝη Ν βΝ τθαηδΝ κυΝΓδΪθθβΝΜαζ ΫακυέΝ
υ σμΝ έθαδΝ βΝ ΫεπζβιδμΝ εαδΝ ηδαΝ δεαέπ δμΝ βμΝ Παθ ζζβθέκυ»έΝ Angelos G. PROKOPIOU, « Ν Σ΄Ν

Παθ ζζάθδκμΝ Ϋεγ δμμΝ θα λκηάΝ δμΝ αμΝΠαθ ζζβθέκυμΝ – ΟδΝΡ αζδ ΫμΝ – ΟδΝ φβλβηΫθκδμΝ ΄Ν (La 6e 
Exposition Panhellénique: Histoire des Panhelléniques – Les réalistes – Les abstraits: II) », I Kathimerini, 
13 novembre 1960, p. 7. 

134 Nelli KYRIAZI, « Maltezos Yannis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 
Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. 35. 
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Le changementΝ d’orientationΝ artistiqueΝ deΝ plusieursΝ artistesΝ grecsΝ auΝ débutΝ desΝ

annéesΝsoixante,ΝversΝl’artΝabstrait,ΝaΝétéΝinterprétéΝdeΝdiversesΝmanièresΝparΝlesΝhistoriensΝ

d’artΝgrecsέΝχinsi,ΝselonΝχntonisΝKotidis,ΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecqueΝauΝcourantΝdes années 

trenteΝétaitΝpresqueΝuniformémentΝfavorableΝàΝl’artΝfiguratifΝ– vu comme une expression 

d’humanismeΝ– et aussi favorable à un art populaire. Cette position de la critique a exercé 

une pression sur les artistes qui ont commencé leurs carrières à cette époque. Ensuite, la 

Seconde Guerre mondiale a conduit les artistes vers le réalisme. En dehors de ces facteurs, 

KotidisΝconsidèreΝqueΝl’artΝetΝ laΝcritiqueΝd’artΝfrançaisΝontΝeuΝunΝrôleΝimportantΝpourΝlesΝ

choixΝdesΝartistesΝgrecsέΝϋnΝeffet,ΝàΝParis,Νl’artΝabstraitΝétaitΝrelativementΝmarginalΝjusqu’àΝ

l’après-guerre135. Selon Eleni Vakalo, dans la deuxième moitié des années cinquante, le 

retourΝ enΝύrèceΝ desΝ artistesΝ grecsΝ quiΝ avaientΝ étudiéΝ àΝ l’étrangerΝ etΝ lesΝ conditionsΝ plusΝ

propices pour le développement artistiqueΝenΝύrèceΝ(laΝcritiqueΝd’artΝplusΝfavorableΝàΝl’artΝ

moderne,Ν l’ouvertureΝdeΝgaleries,Ν laΝparutionΝdeΝ laΝ revueΝZygos,Ν l’intérêtΝduΝpublicΝpourΝ

l’art)ΝontΝétéΝdesΝfacteursΝquiΝontΝencouragéΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝabstrait136.  

Au cours des années soixante,ΝleΝferΝdeΝlanceΝdeΝl’artΝgrecΝaΝétéΝl’artΝabstraitέΝParisΝ

restaitΝleΝpointΝdeΝrepèreΝduΝmodernismeΝgrec,ΝàΝtraversΝlesΝartistesΝqu’yΝontΝtravailléΝaprèsΝ

1λζηέΝωertainsΝspécialistesΝgrecsΝconsidèrentΝqu’àΝpartirΝdeΝlaΝfinΝdesΝannéesΝcinquante,ΝlesΝ

artistesΝgrecsΝétaientΝinspirésΝparΝlesΝdéveloppementsΝartistiquesΝàΝσewΝYork,ΝmaisΝqu’ilsΝ

connaissaientΝl’artΝaméricainΝàΝtraversΝsaΝréceptionΝàΝParis,ΝcarΝpeuΝd’artistesΝetΝcritiquesΝ

avaient voyagé aux États-Unis137. Ainsi, les artistes grecs abstraits étaient plutôt tournés 

versΝ l’artΝ informelΝ queΝ versΝ l’expressionnismeΝ abstraitΝ desΝÉtats-Unis138. Concernant la 

diffusionΝdeΝl’artΝinformelΝenΝraisonΝdesΝétudesΝdesΝartistesΝàΝParis,ΝonΝpourraitΝdoncΝvoirΝ

une similitude entre la Grèce et les pays du Maghreb, du Moyen-τrientΝetΝdeΝl’χsieέΝPlusΝ

précisément,ΝωatherineΝύrenierΝobserveΝqueΝdiversesΝtendancesΝd’abstractionΝgéométriqueΝ

                                                 
135 KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά η απκζ ηδεά εαδ τΰξλκθβ Ϋξθβ (Modernisme 

et « tradition »ΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝl’après-guerre et contemporain), op. cit. (note 80), p. 122, 124. 
136 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝ

deΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), op. cit. (note 132), p. 41. 
137 CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝ

réalisme) », op. cit. (note 119), p. 117. 
138 Antonis KOTIDIS, « Athènes-Paris : Des stéréotypes et de leur renversement », in Marina LAMPRAKI-

PLAKA et Olga MENTZAFOU-POLYZOU (dirs.), Paris-Athènes : 1863-1λζί,Ν catalogueΝ d’exposition,Ν
χthènes,Ν PinacothèqueΝ nationaleΝ d’χthènes,Ν βίΝ décembreΝ βίίθΝ - 31 mars 2007, Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 2006, p. 97.; MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α 
ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (Idéologie et critique 
d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. 
(note 101), p. 368. 
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seΝsontΝsurtoutΝdéveloppéesΝdansΝl’ϋuropeΝanglo-saxonne et en Amérique latine, conduisant 

auxΝmouvementsΝdeΝl’artΝnéoconcretΝetΝduΝcinétisme ; en revanche, les artistes du Maghreb, 

du Moyen-τrientΝ etΝ deΝ l’χsieΝ seΝ sontΝ engagésΝ dansΝ desΝ formesΝ d’abstractionΝ plusΝ

expressives,Ν commeΝ l’abstractionΝ informelleΝ ouΝ l’esthétiqueΝ duΝ signeέΝ ToujoursΝ selonΝ

Grenier, plusieurs des artistes de cette orientationΝversΝl’abstractionΝexpressiveΝavaientΝvécuΝ

àΝ ParisΝ etΝ avaientΝ étéΝ intégrésΝ dansΝ laΝ « secondeΝ ÉcoleΝ deΝ Paris »,Ν bienΝ qu’ilsΝ sortaientΝ

largement du cadre de cette école139. Certes, les artistes du Maghreb et du Moyen-Orient 

s’appuyaientΝsurΝuneΝtraditionΝd’art non figurative, contrairement à la Grèce. Eleni Vakalo 

écrit,Ν dansΝ sonΝ histoireΝ deΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’après-guerre,Ν qu’aprèsΝ l’artΝ abstrait,Ν

l’expressionnismeΝétaitΝlaΝtendanceΝprincipaleΝdeΝl’artΝgrecΝdesΝannéesΝsoixanteΝetΝque,ΝdansΝ

l’artΝabstrait,ΝlaΝtendance expressionniste abstraite était celle qui dominait140. Cependant, 

cetΝauteurΝécrit,ΝdansΝunΝarticleΝpubliéΝenΝ1λθί,Νqu’enΝraisonΝdeΝl’introductionΝtardiveΝdeΝ

l’artΝabstraitΝdansΝl’artΝgrec,ΝlesΝartistesΝseΝsontΝsurtoutΝinspirésΝdeΝl’expressionnismeΝabstrait 

américain, qui était alors la tendance principale141, pas donc de leur séjour à Paris.  

Selon Elena Chamalidi, au courant de la décennie 1λθί,Νl’ÉtatΝgrecΝaΝsoutenuΝl’artΝ

abstrait, notamment à travers une représentation grecque dans des expositions 

internationalesΝcommeΝlaΝψiennaleΝdeΝVeniseέΝδ’artΝabstraitΝétaitΝaussiΝdiffuséΝenΝύrèceΝparΝ

les instituts étrangers et par les galeries, qui devenaient de plus en plus nombreuses142. Pour 

l’ÉtatΝetΝlesΝinstitutionsΝgrecs,Νl’idéologieΝdeΝlaΝgrécitéΝétaitΝdevenue secondaire par rapport 

àΝ l’idéologieΝdeΝ l’intégrationΝauΝmondeΝoccidental,ΝoùΝ l’artΝmoderneΝetΝnotammentΝ l’artΝ

abstraitΝdominaientΝleΝmondeΝdeΝl’art143. Evgenios Matthiopoulos considère que la diffusion 

deΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝestΝclairementΝliéeΝàΝla propagandeΝduΝ« mondeΝlibre »έΝIlΝévoqueΝ

notammentΝl’historienΝdeΝl’artΝχngelosΝProkopiou,ΝdéfenseurΝimportantΝdeΝl’artΝabstrait,ΝquiΝ

avait été invité par le gouvernement des États-UnisΝenΝ1ληγΝetΝquiΝfaisaitΝpartieΝd’unΝcercleΝ

d’intellectuelsΝforméΝparΝKonstantinosΝKaramanlis dans le but de diriger une propagande 

                                                 
139 Catherine GRENIER, « δeΝmondeΝàΝl’enversς », in Catherine GRENIER (dir.), Modernités plurielles, 1905-

1970 (catalogue d'exposition, Paris, Centre Pompidou, octobre 2013-janvier 2015), Paris : Centre 
Pompidou, 2013, p. 30. 

140 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), op. cit. (note 81), p. 43. 

141 Eleni VAKALO, « ΣΫξθβ εαδ απά: υηπ λΪ ηα α ηδαμ λ τθβμ (χrtΝetΝvieμΝωonclusionsΝd’uneΝenquête) », 
Zygos, no 50, janvier 1960, p. 27. 

142 CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝ
réalisme) », op. cit. (note 119), p. 117. 

143 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ 
λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 101), p. 375. 
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anticommunisteέΝ SelonΝ εatthiopoulos,Ν ProkopiouΝ avaitΝ fondéΝ unΝ « mécanisme »Ν deΝ

diffusionΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν àΝ traversΝ saΝ rubriqueΝ dansΝ le journal I Kathimerini (« Le 

Quotidien »), la galerie Nees morfes (« σouvellesΝformes »),ΝdontΝilΝétaitΝl’unΝdesΝfondateursΝ

en 1959, la revue Nees morfes (Athènes, 1962), dont il était le directeur, sa position comme 

directeur de programme de la Radiophonie grecque (1958-1959), son enseignement à la 

chaireΝd’ώistoireΝdeΝl’artΝdeΝl’ÉcoleΝpolytechniqueΝd’χthènesΝ(1λθβ-1967), ses conférences 

etΝlaΝfondationΝdeΝl’UnionΝdeΝcritiquesΝd’artΝdeΝύrèceΝ(Enosi kritikon technis Ellados)144. 

Toujours selon Matthiopoulos, Efi Ferentinou,Ν critiqueΝd’art,Ν sculpteur et traductrice de 

tragédiesΝantiques,ΝassistanteΝdeΝProkopiouΝàΝl’ÉcoleΝpolytechnique,ΝaΝ jouéΝelleΝaussiΝunΝ

rôleΝdécisifΝpourΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèce,ΝrôleΝquiΝn’étaitΝpasΝsansΝrapportΝavecΝ

son séjour à New York de 1949 à 1954, où elle a faitΝdesΝétudesΝd’artΝàΝl’UniversitéΝdeΝσewΝ

York et au MoMA145έΝ ϊenysΝ Zacharopoulos,Ν enΝ revanche,Ν considèreΝ queΝ l’intérêtΝ deΝ

όerentinouΝpourΝcetΝartΝétaitΝnéΝàΝtraversΝsonΝcontactΝavecΝlesΝartistesΝetΝqu’ilΝn’étaitΝpasΝleΝ

résultat de la promotion officielle deΝl’expressionnismeΝabstraitΝparΝlesΝÉtats-Unis146. Elena 

ωhamalidiΝ émetΝ égalementΝ desΝ réservesΝ concernantΝ l’importanceΝ deΝ laΝ propagandeΝ

américaineΝcommeΝfacteurΝprincipalΝdeΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝabstraitέΝSelonΝωhamalidi,Νl’artΝ

abstrait signifiait, pour des auteurs comme Tony Spiteris, Alexandros Xydis et Alekos 

Kontopoulos,Ν l’ouvertureΝ desΝ frontièresΝ etΝ laΝ participationΝ deΝ laΝ ύrèceΝ àΝ l’actualitéΝ

internationale. Chamalidi considère queΝ laΝdiffusionΝdeΝ l’artΝabstraitΝdansΝ leΝcadreΝdeΝ laΝ

politiqueΝculturelleΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝétaitΝévidente,ΝmaisΝilΝyΝavaitΝaussiΝΝunΝpublicΝdeΝcetΝartΝ

dans la société grecque μΝ ilΝ s’agiraitΝ deΝ nouvellesΝ classesΝ etΝ générationsΝ quiΝ croyaientΝ àΝ

l’importanceΝdeΝla modernisation du pays147έΝωependant,ΝlaΝréceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝ

notammentΝdeΝl’artΝabstraitΝrestaitΝdansΝuneΝlargeΝmesureΝnégative νΝlesΝcritiquesΝlesΝplusΝ

conservateursΝconsidéraientΝl’artΝmoderneΝcommeΝunΝartΝdégénéré,ΝetΝmêmeΝlesΝcritiquesΝ

progressistesΝ luiΝ reprochaientΝd’êtreΝunΝartΝéphémère,ΝquiΝchangeΝselonΝ lesΝ tendances148. 

δ’artΝ abstrait,Ν maisΝ aussiΝ lesΝ tendancesΝ expérimentalesΝ desΝ annéesΝ soixante,Ν restaientΝ

                                                 
144 Ibid., p. γκζ‑γκκέ 
145 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝ

deΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), op. cit. (note 132), p. 62. 
146 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 446, note 3.  
147 CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝ

réalisme) », op. cit. (note 119), p. 119. 
148 Vaïa KARAÏSKOU, ΣΫξθβ εαδ εκδθπθέα:  αθγλυπδθβ ηκλφά β η απκζ ηδεά ζζβθδεά ΰζυπ δεά, 1945-

1λιηΝ(χrtΝetΝsociétéμΝδaΝfigureΝhumaineΝdansΝlaΝsculptureΝgrecqueΝdeΝl’après-guerre, 1945-1975), thèse 
de doctorat en Art, Université Aristote de Thessalonique, 2001, p. 84. 
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incompréhensiblesΝpourΝuneΝgrandeΝpartieΝduΝpublicΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝgrecs,ΝàΝl’exception de 

certains auteurs comme Eleni Vakalo, Tony Spiteris et Maria Kotzamani149. 

Le conservatisme de l’École des beaux-arts d’Athènes et 

l’expatriation des artistes 

Selon Dimosthenis Kokkinidis, au courant des années cinquante, presque tous les 

professeursΝ deΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-artsΝ d’χthènesΝ ontΝ étéΝ remplacésέΝ δ’ÉcoleΝ aΝ alorsΝ

abandonnéΝ l’académismeΝ duΝ clair-obscur et a fait de premiers pas hésitants vers le 

modernisme. Cézanne étaitΝ désormaisΝ reconnuΝ commeΝ leΝ pèreΝ deΝ l’artΝmoderneΝ etΝ sonΝ

œuvreΝconstituaitΝleΝmodèleΝprincipalΝdeΝl’enseignementέΝωependant,ΝdesΝannéesΝcinquanteΝ

aux années quatre-vingt,Νl’artΝmoderneΝn’aΝpasΝétéΝsérieusementΝenseignéέΝδ’enseignementΝ

s’appuyaitΝ toujours sur les principes de la représentation du monde extérieur issus de la 

RenaissanceΝetΝdeΝsonΝmodèleΝdeΝperspective νΝenΝrevanche,ΝlesΝétudiantsΝd’artΝn’apprenaientΝ

pasΝl’importanceΝduΝprincipeΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’art,ΝcentralΝdansΝl’artΝmoderneέΝKokkinidis 

considère que, dans les années cinquante, il y avait des limitations qui ne permettaient pas 

uneΝ plusΝ grandeΝmodernisationΝ deΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts μΝ l’idéologieΝ deΝ laΝ grécité,Ν laΝ

rechercheΝd’uneΝcoexistenceΝduΝmodernismeΝetΝdeΝlaΝtraditionΝ– recherche issue des années 

trente –,ΝleΝdéveloppementΝtrèsΝlimitéΝdeΝlaΝthéorieΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝleΝconservatismeΝdeΝlaΝ

sociétéΝetΝsurtoutΝ l’organisationΝ intérieureΝdeΝ l’ÉcoleέΝϋnΝrevanche,ΝselonΝKokkinidis,Ν leΝ

conservatismeΝ deΝ l’ÉcoleΝ etΝ sonΝ éloignementΝ deΝ la réalité artistique sont devenus plus 

évidents et moins justifiés, par rapport au changement social et culturel, au cours des années 

soixante150.  

SelonΝunΝtémoignageΝd’unΝautreΝartiste,ΝKostasΝTsoklis,Νl’éducationΝqu’ilΝavaitΝreçueΝ

enΝύrèceΝluiΝaΝétéΝunΝobstacleΝpendantΝsesΝétudesΝenΝItalieΝavecΝuneΝbourseΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝ

(1957-1λθί)έΝ« Quand,ΝenΝ1ληι,ΝjeΝsuisΝsortiΝpourΝlaΝpremièreΝfoisΝdeΝlaΝύrèce,Νj’étaisΝéquipéΝ

d’uneΝtraditionΝgrecqueΝet,ΝparΝconséquent,Νinfondée151 », dit-il. Selon Maria Kotzamani, 

                                                 
149 Dorothea KONTELENTZIDOU, Οδ Ϋζζβθ μ εαζζδ Ϋξθ μ κ Παλέ δ απσ κ 1960 ηΫξλδ κ 1980 (Les artistes 

grecs à Paris de 1960 à 1980), thèse de doctorat en Art, Université Aristote de Thessalonique, 2011, 
p. 289. 

150 Dimosthenis KOKKINIDIS, «  ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ εαδ β ξκζά εαζυθ ξθυθ βμ γάθαμ (δ’artΝmoderneΝetΝ
l’ϋcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes) », in Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά 
ηπ δλέα (εétamorphosesΝ duΝ moderneμΝ δ’expérienceΝ grecque,Ν catalogueΝ d’exposition, Athènes, 

Pinacothèque nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. 
Soutzos, 1992, p. ζ1ζ‑ζ1ηέ 

151 «Ό αθΝ κΝ 1ληιΝ ίΰάεαΝ ΰδαΝ πλυ βΝφκλΪΝ ΫιπΝ απσΝ βθΝ ζζΪ α,Ν άηκυθΝ φκ δα ηΫθκμΝ η Ν ηδαΝ παλΪ κ βΝ
ζζβθδεά,ΝεαδΝεα ΪΝ υθΫπ δαθΝαθ αφδεά»έΝMaria KOTZAMANI, « ζζβθ μΝεαζζδ Ϋξθ μΝ κΝ ιπ λδεσμΝ Ν
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qui rapporte ce témoignage dans Zygos,Νc’estΝseulementΝenΝ1ληκ,ΝquandΝTsoklisΝaΝvoyagéΝ

àΝParis,Νqu’ilΝaΝarrêtéΝdeΝdéfendreΝlaΝtraditionΝgrecqueΝpourΝcomprendreΝvraimentΝseΝquiΝseΝ

passaitΝdansΝl’artΝinternational152. Selon Martha-Elli Christofoglou, il y avait en Grèce des 

conditions contraires au développement artistique μΝabsenceΝdeΝsoutienΝparΝl’État,ΝmarchéΝ

peu développé, information insuffisante, et une seule école des beaux-arts, à Athènes. Cette 

École, malgré les efforts de certains professeurs,ΝjouaitΝleΝrôleΝd’uneΝacadémieΝquiΝcontrôlaitΝ

les tendances artistiques. Ainsi, selon cet auteur, le modernisme grec constituait un 

attachement au modernisme européen153.  

δaΝ possibilitéΝ deΝ voyagesΝ fréquentsΝ ouΝ d’étudesΝ àΝ l’étrangerΝ jouaitΝ unΝ rôle très 

important dans la réception des tendances artistiques. Danil,ΝartisteΝquiΝs’estΝinstalléΝàΝParisΝ

en 1954, écrit dans un témoignage :  

« JeΝdoisΝnoterΝqueΝleΝcontactΝavecΝlaΝpeintureΝeuropéenneΝancienneΝetΝmoderneΝseΝfaisaitΝ

par les rares reproductions en couleurs qui à cette époque circulaient à Athènes. La seule 

peintureΝqueΝl’onΝpouvaitΝvoirΝétaitΝcelleΝdesΝfresquesΝpost-byzantines dans des chapelles 

autourΝd’χthènes,ΝetΝdesΝmosaïquesΝdeΝϊaphniέΝδaΝPinacothèqueΝnationaleΝétaitΝfermée, et 

les expositions de peintres grecs, rares154έ » 

εarinosΝKalligasΝdécritΝluiΝaussiΝl’isolementΝdesΝartistesΝetΝintellectuelsΝgrecsΝauΝdébutΝdesΝ

années cinquante. Selon Kalligas, contrairement aux industriels et aux commerçants, qui 

étaient au courant des évolutions techniques, les intellectuels ne pouvaient pas voyager à 

l’étrangerΝàΝcauseΝdesΝraisonsΝfinancières : 

« ωeΝjeuneΝestΝalléΝàΝl’étranger,ΝilΝaΝétéΝéduqué,ΝilΝaΝprisΝtoutΝceΝqu’ilΝyΝavaitΝdeΝbienΝqu’ilΝ

pouvait prendre et il est rentré. Cependant, après son retour, son contact avec le monde 

extérieur, avec le mouvement, avec le progrès, cesse. Le temps passe et quand il arrive à la 

maturité,ΝquandΝilΝdevraitΝagirΝleΝplus,ΝenΝdehorsΝdeΝlaΝfatigueΝqu’ilΝaΝsubieΝpendantΝtoutΝceΝ

temps, il a été écarté deΝl’évolutionΝquiΝaΝeuΝlieuΝàΝl’étrangerέΝω’estΝpourΝcelaΝqueΝnotreΝpaysΝ

                                                 
λα βλδσ β α κυΝΚυ αΝΣ σεζβΝ- ΟΝπυλσπκυζκμΝ κΝΝ δ λσρ Ν(Artistes grecs à l’étranger: L’activité 

de Kostas Tsoklis - Spyropoulos à Detroit) », Zygos, II‑65, mars 1965, p. 77. 
152 Ibid. 
153 CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique, 1965-1975, op. cit. (note 67), 

p. 94. 
154 DANIL, « Artistes grecs vivant en France: Danil », RevueΝ d’esthétique, no 20, 1992, numéro spécial : 

ύrèceμΝχrt,ΝcultureΝaujourd’hui, p. 137. 
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reste en retard et que le fossé ne se referme pas, car ce phénomène se présente dans toutes 

les manifestations de notre vie, mais surtout dans ses expressions spirituelles155έ »Ν 

En revanche,ΝϋleniΝVakaloΝ remarqueΝ qu’enΝ 1λθί-1λθηΝ lesΝ expositionsΝ d’artistesΝ

grecsΝquiΝfaisaientΝcarrièreΝàΝl’étrangerΝsontΝdevenuesΝfréquentesΝenΝύrèce,ΝceΝquiΝaΝjouéΝunΝ

rôle très important pour la connaissance des tendances internationales par le public grec156. 

Ces artistes, qui ont commencé leur carrière à la fin de la Guerre civile, sont partis en raison 

deΝlaΝguerre,ΝdesΝconditionsΝéconomiques,ΝdeΝl’instabilitéΝpolitique,ΝdeΝlaΝpersécutionΝdesΝ

artistesΝdeΝgauche,ΝdeΝl’absenceΝd’aideΝdeΝlaΝpartΝdeΝ l’ÉtatΝgrecΝetΝdeΝlaΝrechercheΝd’uneΝ

expressionΝ plusΝ libre νΝ deΝ plus,Ν ilsΝ ontΝ puΝ profiterΝ deΝ boursesΝ pourΝ faireΝ desΝ étudesΝ àΝ

l’étrangerέΝδaΝplupartΝd’entreΝeuxΝsontΝallésΝàΝParis,ΝsouventΝgrâceΝauxΝboursesΝdeΝl’ÉtatΝ

français, certains ont fait des carrières – comme Konstantinos (Constantin) Andreou, 

Kostas Koulentianos, Giorgos Zongolopoulos et Gerasimos Sklavos – et certains ont pu y 

rester pendantΝlongtempsέΝεoinsΝd’artistesΝsontΝallésΝenΝItalieΝetΝenΝχngleterre,ΝtandisΝqueΝ

l’χllemagneΝaΝétéΝuneΝdestinationΝplusΝrareΝjusqu’auxΝannéesΝsoixante157.  

δ’expatriationΝdesΝartistesΝétaitΝuneΝsourceΝd’innovationΝpourΝl’artΝgrec,ΝmaisΝaussi,Ν

dans certains cas, une source de conflits νΝ ainsi,Ν l’expositionΝ deΝVlasisΝKaniaris, Danil 

(Panagopoulos) et Nikos (Kessanlis) intitulée Trois propositions pour une sculpture 

grecque, exposition organisée par Pierre Restany au foyer du Théâtre La Fenice, à Venise, 

en 1964, a eu une réception très négative en Grèce158. Les artistes qui travaillaient à 

l’étrangerΝ(notammentΝàΝParis,ΝàΝσewΝYorkΝouΝàΝRome)Νs’éloignaientΝdéjàΝdeΝl’artΝabstraitΝ

et participaient à de nouvelles tendances et expériences159. Ainsi, Chryssa (Vardea-

Mavromichali) , Takis (Vasilakis)  et Konstantinos (Constantin) Xenakis s’intéressaientΝàΝ

l’artΝoptiqueΝetΝcinétique et liaient art et technologie160, Gaïtis et Pavlos se sont tournés vers 

                                                 
155 «ΟΝθΫκμΝπάΰ ΝΫιπ,Νηκλφυγβε ,Ν πκτ α ,Νπάλ Νσ, δΝεαζσΝ έξ ΝθαΝπΪλ δΝεαδΝΰτλδ έΝ πσΝ κθΝεαδλσΝσηπμΝ

πκυΝγαΝΰυλέ δ,Ν αηα Ϊ δΝβΝ παφάΝ κυΝη Ν βθΝΫιπΝαπά,Νη Ν βθΝεέθβ β,Νη Ν βθΝπλσκ κέΝΠ λθκτθΝ αΝξλσθδαΝ
εαδΝσ αθΝφ Ϊ δΝ βθΝπλδησ β α,Ν βθΝυλαΝπκυΝγαΝΫπλ π Νθ’απκ υ δΝ κΝπ λδ σ λκ,ΝΫξ δ,Νεκθ ΪΝ βΝ
φγκλΪΝπκυΝυπΫ βΝ σ αΝξλσθδα,Ναπκι θπγ έΝεαδΝαπσΝ βθΝ ιΫζδιβΝπκυΝΰέθ αδΝΫιπέΝ δ,ΝκΝ σπκμΝηαμΝηΫθ δΝ
εαγυ λβηΫθκμΝεαδΝ κΝξΪ ηαΝ θΝεζ έθ δ,Νΰδα έΝ κΝφαδθση θκΝαυ σΝπαλκυ δΪα αδΝ Νσζ μΝ δμΝ ε βζυ δμΝ
βΝαπάμΝηαμ,ΝπλκπΪθ πθΝσηπμΝ δμΝπθ υηα δεΫμΝηαμΝ εφλΪ δμ»έΝMarinos KALLIGAS, « η έμ εαδ κδ ιΫθκδ 

(Nous et les étrangers) », To Vima, 3 novembre 1951, p. 223.  
156 VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (δaΝphysionomieΝdeΝl’artΝ

deΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), op. cit. (note 132), p. 77. 
157 Ibid., p. 35. ; MORTAKI, op. cit. (note 64), p. 131, 136. 
158 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 378. Cf. le chapitre 8. 
159 KONTELENTZIDOU, op. cit. (note 149), p. 288 et suiv. 
160 Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα (Métamorphoses du moderne: 

δ’expérienceΝgrecque,Νcatalogue d'exposition, Athènes, Pinacothèque nationale, 14 mai - 13 septembre 
1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, p. 179. 
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le pop art. En 1959, en Rome, Vlasis Kaniaris, Nikos Kessanlis, Giannis Gaïtis, Kostas 

Tsoklis et Dimitris Kontos – certains des artistes grecs les plus ouverts aux nouvelles 

tendances à cette époque – ont fondé le Gruppo Sigma,ΝafinΝdeΝfavoriserΝl’aideΝmutuelleΝ

entre artistes grecs vivantΝ àΝ l’étrangerΝ etΝ deΝ resserrerΝ lesΝ liensΝ entreΝ l’artΝ contemporainΝ

européenΝetΝlesΝartistesΝgrecsΝd’avant-garde161. En revanche, le sujet central de la critique 

d’artΝenΝύrèceΝestΝrestéΝjusqu’auxΝannéesΝsoixanteΝl’artΝabstrait162. Selon Cédric Polère, les 

artistesΝlesΝplusΝinnovantsΝneΝsupportaientΝpasΝl’élémentΝtraditionalisteΝprédominantΝdansΝlaΝ

société grecque, ce qui les incitait à partir du pays163. 

Le changement socioculturel et la relation du public 

avec l’art 

Dans les années soixante, les conséquences socialesΝ deΝ l’essorΝ économiqueΝ ontΝ étéΝ

spectaculaires et ont radicalement altéré la nature, les structures et le fonctionnement de la 

société grecque. De nouvelles couches sociales sont apparues : ainsi, à cette époque, la 

sociétéΝgrecqueΝseΝcomposaitΝd’uneΝimportanteΝclasseΝouvrière,ΝdesΝcouchesΝmoyennesΝ‒Ν

surtout formées par les employés des secteurs privé et public, les commerçants et les petits 

industrielsΝ‒ΝetΝd’uneΝclasseΝbourgeoiseΝquiΝallaitΝjouerΝunΝrôleΝactifΝdansΝlaΝvieΝéconomiqueΝ

internationale164. Pendant la même époque, la pauvreté des régions montagneuses et la 

mécanisationΝdeΝl’agricultureΝontΝprovoquéΝuneΝgrandeΝmigrationΝdeΝlaΝpopulationΝgrecqueΝ

versΝ lesΝ zonesΝurbainesΝ etΝ versΝ lesΝ activitésΝ industriellesΝ etΝ deΝ serviceέΝϋnvironΝιίί ίίίΝ

personnes ont migré vers les villes entre 1950 et 1970, principalement vers Athènes et 

Thessalonique165έΝ χinsi,Ν χthènes,Ν quiΝ avaitΝ 1 ζίί ίίίΝ habitantsΝ enΝ 1ληί,Ν enΝ avaitΝ troisΝ

millionsΝenΝ1λιζέΝσotonsΝsurtoutΝqueΝc’estΝauΝdébutΝdesΝannéesΝsoixanteΝqueΝlaΝpopulationΝ

urbaine a dépassé pour la première fois la population rurale166. De plus, le chômage 

importantΝdeΝcetteΝ époqueΝaΝ trouvéΝuneΝ issueΝdansΝ l’émigrationΝdeΝplusieursΝmilliersΝdeΝ

                                                 
161 Miltiadis PAPANIKOLAOU,  ζζβθδεά Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: απΰλαφδεά-ΰζυπ δεά (δ’artΝ grecΝduΝXXeΝ

siècle: peinture-sculpture), Thessalonique : Vanias, 2006, p. 236. ; KONTELENTZIDOU, op. cit. (note 149), 
p. 133. 

162 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 406. 
163 Cédric POLERE, ωonstructionΝ localeΝ deΝ l’identitéΝ etΝ universalismeΝ enΝ artμΝ UneΝ sociologieΝ desΝ artsΝ

modernes et contemporains en Grèce, thèse de doctorat en Sciences politiques, Université de Grenoble II, 
1999, p. 237. 

164 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 427. 
165 CLOSE, op. cit. (note 7), p. 61 ; CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 418. 
166 CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 419. 



 

141 

 

personnesΝàΝpartirΝdeΝ1λζη νΝcetteΝémigrationΝn’aΝcesséΝd’augmenterΝjusqu’enΝ1λθηΝetΝs’estΝ

poursuivieΝ jusqu’enΝ 1λιηέΝ δaΝ plusΝ grandeΝ partieΝ desΝ émigrantsΝ seΝ sontΝ dirigésΝ versΝ leΝ

ωanada,Νl’χustralieΝetΝpuisΝl’χllemagneΝdeΝl’τuest,ΝoùΝprèsΝd’unΝmillionΝdeΝpersonnesΝseΝ

sont installées entre 1950 et 1970. Aux émigrants il faut ajouter les milliers de réfugiés 

grecs vers la sphère soviétique, à cause de la Guerre civile167.  

La modernisation rapide des grandes villes et le changement de mentalité de leurs 

habitants au courant des années soixante ont dessiné un grand contraste entre les villes et 

la province,Νd’uneΝpartΝenΝceΝquiΝconcerneΝlesΝinfrastructures,ΝcommeΝl’électrification,ΝetΝ

d’autreΝpartΝenΝceΝquiΝconcerneΝlaΝvieΝquotidienneέΝSelonΝJoëlleΝϊalègre,ΝuneΝpartieΝdeΝlaΝ

Grèce était encore similaire à un pays balkanique des années 1930 tandis qu’uneΝ autreΝ

partieΝseΝrapprochaitΝdeΝplusΝenΝplusΝduΝmodèleΝdeΝl’ϋuropeΝoccidentale168. Le niveau de 

vieΝs’amélioraitΝchezΝlaΝclasseΝsupérieureΝurbaineΝetΝchezΝlaΝclasseΝ« petite-bourgeoise »Νqui 

devenait plus nombreuse et qui consistait dans une large mesure d’employés169. Les revenus 

des Grecs avaient augmenté, mais les revenus des agriculteurs étaient très inférieurs à ceux 

des citadins et surtout des Athéniens. χuΝdébutΝdesΝannéesΝsoixante,ΝlaΝvilleΝd’χthènesΝavaitΝ

été largement reconstruite. Outre des appartements modernes, on avait construit des 

boutiques et des théâtres et on avait amélioré le réseau de transports. Le lancement de 

nouveaux produits, comme les téléphones, les réfrigérateurs, les machines à laver, les 

aspirateurs et surtout les voitures, montre le changement du mode de vie des Athéniens. 

ω’estΝ exactementΝ laΝ différenceΝ entreΝ leΝ modeΝ deΝ vieΝ traditionnelΝ etΝ leΝ modeΝ deΝ vieΝ

« moderne »Ν queΝ lesΝ slogansΝ publicitairesΝ mettaientΝ enΝ avant170. La consommation 

augmentait continuellement, atteignant son apogée à la période 1963-1964. Ce phénomène 

n’étaitΝpasΝdûΝseulementΝàΝl’améliorationΝdeΝl’économieΝgrecque,ΝmaisΝaussiΝàΝl’apparitionΝ

deΝ nouvellesΝ mœursΝ chezΝ lesΝ consommateurs171. Au même moment, en province, 

                                                 
167 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 106-107 ; CONTOGEORGIS, op. cit. (note 2), p. 419. 
168 DALÈGRE, op. cit. (note 5), p. 112. 
169 CLOSE, op. cit. (note 7), p. 68. 
170 Marina EMMANOUIL, Graphic design and modernisation in Greece, 1945-1970, thèse de doctorat en 

Histoire du design, Royal College of Art, 2012, p. 85. URL : http://researchonline.rca.ac.uk/1349/. 
Consulté le 2 avril 2014. 

171 Efrosyni ROUPA, «  εα αθΪζπ β βθ ζζΪ α εα Ϊ β η απκζ ηδεά δεκ α έα 1945-1967: 
«πα λδπ δεά πλΪιβ», «ι θδεά πέ λα β» ά γθδεσ «ξαλαε βλδ δεσ»; (La consommation en Grèce dans 
laΝpériodeΝdeΝ l’après-guerre 1945-1967: «acte patriotique», «influence étrangère» ou «caractéristique» 
nationale? », in χctesΝ duΝ XXXIIeΝ ωongrèsΝ panhelléniqueΝ d’histoire,Ν Thessalonique,Ν βι-29 mai 2011, 
Thessalonique, Elliniki istoriki etaireia, 2012, p. 255. URL : 
http://histsociety.web.auth.gr/%CE%A1%CE%BF%CF%8D%CF%80%CE%B1-praktika%202011.pdf. 
Consulté le 10 mai 2015. 
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l’électricitéΝ etΝ leΝ plastiqueΝ étaientΝ presqueΝ inconnus. La modernisation des villages de 

montagne et des petites îles a été tardive et accélérée μΝc’estΝdansΝlesΝannéesΝsoixante-dix 

queΝleursΝhabitantsΝontΝvuΝarriverΝàΝlaΝfoisΝl’électricité,Νl’eauΝcourante,ΝlaΝtélévisionΝetΝlesΝ

routes cimentées172. 

Malgré le changementΝ social,Ν l’opinionΝ deΝ laΝ majoritéΝ duΝ publicΝ n’avaitΝ pasΝ

beaucoupΝ changéΝ parΝ rapportΝ àΝ l’entre-deux-guerres173έΝ δ’éditeurΝ deΝ Zygos, Frantzis 

Frantziskakis écritΝàΝl’occasionΝdeΝl’ϋxpositionΝPanhellénique de 1957, dans un éditorial : 

« UneΝ partieΝ importanteΝ desΝ œuvresΝ deΝ l’expositionΝ restentΝ complètementΝ

incompréhensiblesΝàΝlaΝplupartΝduΝmondeΝ[…]έΝδ’ignoranceΝduΝpublic,Νmalheureusement,Ν

estΝ observéeΝ nonΝ seulementΝ devantΝ lesΝ œuvresΝ d’artΝ abstrait,Ν quiΝ sontΝ d’ailleursΝ reçues 

partout avec certaines réserves, mais aussi devant des créations plastiques de forme 

figurative, inspirées par des principes esthétiques confirmées définitivement par le 

temps174έ » 

δaΝraisonΝdeΝceΝphénomèneΝétait,ΝselonΝlui,Νl’absenceΝdeΝsources,ΝdeΝlivres,Νd’encyclopédiesΝ

bienΝécritesέΝϊeΝfait,ΝquelquesΝ livresΝd’artΝseulementΝétaientΝ importésΝàΝχthènes,ΝparΝ lesΝ

librairiesΝKaufmannΝetΝϋleftheroudakis,ΝlivresΝquiΝétaient,ΝdeΝplus,ΝtrèsΝchersέΝÀΝl’InstitutΝ

français, on pouvait lire ωahiersΝd’art et Verve, mais, selon Denys Zacharopoulos, une 

grande partie des lecteurs ne pouvaient pas comprendre le texte en français et restaient donc 

àΝlaΝréférenceΝvisuelleέΝZacharopoulosΝsouligneΝaussiΝlaΝperceptionΝfausséeΝdesΝœuvresΝpar 

leΝpublicΝgrec,ΝenΝraisonΝdesΝlimitesΝtechniquesΝdeΝl’impressionΝàΝcetteΝépoque,ΝàΝlaquelleΝ

s’ajoutaitΝleΝfaitΝqu’ilΝyΝavaitΝpeuΝd’expositionsΝd’artΝétrangerΝetΝqu’ilΝs’agissaitΝsouventΝdeΝ

reproductions175έΝ χinsi,Ν l’objectifΝ principalΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ desΝ annéesΝ cinquanteΝ etΝ

soixanteΝ étaitΝ l’éducationΝ duΝ publicΝ àΝ l’art,Ν etΝ notammentΝ l’améliorationΝ deΝ saΝ

compréhensionΝdeΝl’artΝmoderne,ΝsurtoutΝdeΝl’artΝabstraitέΝSelonΝεartha-Elli Christofoglou, 

cette campagneΝd’éducationΝétaitΝassociéeΝàΝl’idéologieΝduΝprogrèsΝquiΝcaractérisaitΝcetteΝ

                                                 
172 DALEGRE, op. cit. (note 5), p. 112-114. 
173 KARAÏSKOU, op. cit. (note 148), p. 78-80. 
174 «  θαΝ βηαθ δεσΝπκ κ σΝαπσΝ αΝΫλΰαΝ βμΝ εγΫ πμΝ έθαδΝ ζ έπμΝαεα αθσβ αΝ κθΝπκζτΝεσ ηκΝ[…]έΝ Ν

ΪΰθκδαΝ κυΝεκδθκτΝ υ υξυμΝ θΝπαλα βλ έ αδΝησθκΝ αΝΫλΰαΝ βμΝαφβλβηΫθβμΝ Ϋξθβμ,Ν αΝκπκέαΝΪζζπ Ν
παθ κτΝ ΰέθκθ αδΝ ε ΪΝ η Ν εΪπκδ μΝ πδφυζΪι δμ,Ν αζζΪΝ εαδΝ Ν πζα δεΪΝ βηδκυλΰάηα αΝ παλα α δεάμΝ
ηκλφάμ,Ν ηπθ υ ηΫθαΝ απσΝ αδ γβ δεΫμΝ αλξΫμΝ κλδ δεΪΝ εα αευλπηΫθ μΝ απσΝ κθΝ ξλσθκ»έΝ « ξσζδα 
(Commentaires) », Zygos, no 1λ‑βί,Νmai-juin 1957, p. 4. 

175 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 411. 
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époque,Ν progrèsΝ associéΝ nonΝ seulementΝ àΝ laΝmodernisationΝ etΝ àΝ l’européanisationΝ deΝ laΝ

sociétéΝgrecque,ΝmaisΝaussiΝàΝl’élévationΝdeΝsonΝniveauΝculturel176.  

Les galeries d’Athènes 

PendantΝ laΝ SecondeΝ ύuerreΝ mondiale,Ν presqueΝ toutesΝ lesΝ galeriesΝ d’χthènesΝ ontΝ étéΝ

fermées177. Les premières expositions après la guerre ont été organisées dans la salle de 

l’χssociationΝlittéraireΝParnassosΝqui,Νcependant,ΝrecevaitΝàΝl’époqueΝdesΝcritiques négatives 

pour la mauvaise qualité de certaines de ses expositions178. Une autre association qui 

organisait des expositions après la Libération était la Stegi grammaton kai technon (« ToitΝ

desΝlettresΝetΝdesΝarts »)έΝδesΝpremièresΝgaleriesΝàΝouvrirΝontΝété RomvosΝ(« δosange »,Ν1λζι)Ν

et Zachariou (1948). En 1949, la galerie Stratigopoulou, la galerie la plus importante des 

années 1λγί,ΝaΝreprisΝsonΝactivitéέΝδeΝseulΝespaceΝofficielΝpourΝdesΝexpositionsΝd’artΝétaitΝleΝ

Zappeion179, à Athènes, qui accueillait aussi, depuis 1951, la Pinacothèque nationale180.  

La croissance économique avaitΝamenéΝl’améliorationΝduΝniveauΝéconomiqueΝdeΝlaΝ

classeΝsupérieureΝetΝl’expansionΝd’uneΝclasseΝmoyenneΝaiséeέΝεaisΝilΝaΝfalluΝunΝcertainΝtempsΝ

et, surtout, les efforts des acteurs deΝlaΝvieΝculturelle,ΝcommeΝl’éditeurΝdeΝZygos, pour que 

cesΝclassesΝs’intéressentΝàΝl’artΝetΝàΝl’achatΝd’œuvresΝd’artέΝχuΝdébutΝdeΝlaΝdécennie 1950, 

peuΝ deΝ personnesΝ achetaientΝ deΝ l’artΝ etΝ laΝ situationΝ économiqueΝ desΝ artistesΝ étaitΝ trèsΝ

mauvaise. Ce sont principalementΝ lesΝpeintresΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »ΝquiΝ

étaient connus181. Autour du milieu des années cinquante, plusieurs galeries ont été 

ouvertes,ΝbienΝqueΝcertainesΝd’entreΝellesΝaientΝeuΝuneΝvieΝbrèveέΝSelonΝTonyΝSpiteris,Νdix 

galeries fonctionnaient en 1954, dont plusieurs présentaient de nouvelles tendances 

artistiques182. Au cours des années cinquante, à Athènes, les galeries suivantes ont été 

                                                 
176 CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ βμ εα έαμ 

κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 1950) », op. cit. 
(note 100), p. 19. 

177 Matoula SKALTSA, « γβθαρεΫμ αέγκυ μ Ϋξθβμ απσ β εα έα κυ ’βίΝπμ β εα έα κυ ’ιίΝ(ύaleriesΝ
d’artΝ d’χthènesΝ deΝ laΝ décennie 20 à la décennie 70) », in έγκυ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α: γάθα, 
Θ αζκθέεβ, 1920-1λκκΝ (ύaleriesΝ d’artΝ enΝ ύrèce : Athènes, Thessalonique, 1920-1988), Athènes : 
Apopsi, 1989, p. 21. 

178 Ibid., p. 22. 
179 εonumentΝconstruitΝdansΝleΝJardinΝnationalΝgrâceΝauΝlegsΝd’ϋvangelosΝZappasΝetΝinauguréΝenΝ1κκκέΝIlΝaΝ

été utilisé pour les Jeux olympiques, de 1896 et 1906, les expositions Panhélleniques de 1888 et 1896 et 
plusieurs autres expositions et évènements officiels. 

180 Cf. le chapitre 1. 
181 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 23 ; Angelos DELIVORRIAS, Entrevue enregistrée, 19 juin 2013. 
182 SPITERIS,  Ϋξθβ βθ ζζΪ α η Ϊ κ 1945 (L’art en Grèce après 1945), op. cit. (note 130), p. 22. 
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ouvertes : Monica Pane (1954-1ληι) νΝ IlissosΝ (1ληζ-1ληη) νΝ ZygosΝ (1ληθ-1965, 1977-

2009), qui a ouvertΝunΝanΝaprèsΝlaΝparutionΝdeΝlaΝrevueΝduΝmêmeΝnom νΝχrmosΝ(« Jonction »,Ν

1958-1959, galerie fondée par Nikos Nikolaou, à ne pas confondre avec la salle 

d’expositionsΝduΝmêmeΝnomΝfondéeΝenΝ1λζκ) νΝKourosΝ(1ληι-1ληλ) νΝχΝβγΝ(1ληκ-1λθί) νΝ

Sarla (1958-196ί) νΝσeesΝmorfesΝ(« Nouvelles formes », 1959-2009). Il y avait néanmoins 

diversesΝautresΝsallesΝetΝlieuxΝd’exposition,ΝcommeΝlaΝsalleΝduΝjournalΝTo Vima (1953-1954), 

celleΝdeΝl’agenceΝdeΝpublicitéΝχϊϋδΝ(1ληη)Ν– deux salles qui ont été dirigées par Frantzis 

Frantziskakis – ouΝcelleΝdeΝl’hôtelΝKentrikonΝ(« ωentral »,Ν1ληί-1955)183. 

Un phénomène caractéristique de cette époque, qui faisait partie des actions pour la 

diffusionΝdeΝ l’artΝ auprèsΝd’unΝpublicΝplusΝ large,Ν aΝ étéΝ celuiΝdesΝ collaborationsΝ entreΝdesΝ

galeriesΝetΝd’autresΝorganismesΝ(magazines,ΝentreprisesΝcommerciales)ΝpourΝl’organisationΝ

deΝ concoursΝ etΝ d’expositionsέΝ ParΝ exemple,Ν enΝ 1ληλ,Ν laΝ galerieΝ SarlaΝ aΝ organiséΝ uneΝ

exposition de paysages marins en collaboration avec le magazine Naftilia 

(« Navigation »)184. La galerie Zygos a collaboré, entre autres, avec les magazines Proto 

(« Premier ») et Tachydromos (« Postier ») et de 1955 à 1959 avec le paquebot Olympia. 

Dans le cadre de cette dernière collaboration, des expositions ont été organisées sur 

Olympia et le premier prix des Salons de jeunes peintres, qui ont eu lieu à Zygos en 1958 

et 1959, a été offert par Olympia185.  

Au courant des années soixante, il y a eu une amélioration considérable de la vie 

artistique : les expositions étaient plus nombreuses ainsi que les achats par une nouvelle 

classeΝaiséeέΝϋnΝmêmeΝtemps,ΝuneΝgrandeΝgammeΝd’œuvresΝétaitΝdestinéeΝauxΝamateursΝd’artΝ

moins aisés : des gravures, des petites sculptures, des calendriers, des sérigraphies ou des 

affiches. En raison du développement touristique, il y avait de nombreux étrangers qui 

achetaientΝdesΝœuvresΝd’artistesΝgrecsέΝδ’artΝgrecΝaΝaussiΝbénéficiéΝdeΝl’activitéΝimportanteΝ

de construction à cette époque. Une autre facette de la croissance économique et du 

changement socialΝaΝétéΝleΝdéveloppementΝdesΝartsΝappliquésΝetΝlaΝfondationΝd’écolesΝquiΝ

les enseignaient à Athènes μΝl’ϋSKTΝ(Elefthero spoudastirio kalon technon,Ν« ÉcoleΝlibreΝ

                                                 
183 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 29 et suiv. Cet ouvrage comprend aussi une table avec les galeries qui 

fonctionnaient par décennie (p. 50 et suiv. pour Athènes). Cependant, Skaltsa mentionne seulement les 
datesΝd’ouverture,Νavec,ΝdeΝplus, certaines dates inexactes. Pour cette raison, nous nous sommes appuyée 
surΝ lesΝdatesΝqu’onΝpeutΝ trouverΝdansΝ laΝbaseΝdeΝdonnéesΝd’expositionsΝdeΝ l’ISϋT : « Base de données 
d’expositions », Contemporary greek art institute (iset), URL : http://dp.iset.gr/en/exhibition/list.html. 
Consulté le 17 mars 2015. 

184 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 27. 
185 Cf. le chapitre 3. 
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des beaux-arts »,Ν nomméΝ ensuiteΝ ÉcoleΝ Vakalo,Ν fondéΝ enΝ 1ληκ186)Ν etΝ l’χTIΝ (Athinaïko 

technologiko institouto,Ν« InstitutΝtechnologiqueΝathénien »,ΝfondéΝenΝ1ληλ)187.  

χuΝcoursΝdeΝcetteΝdécennie,ΝleΝnombreΝdeΝgaleriesΝetΝd’autresΝespacesΝd’expositionΝ

a doublé : à Athènes, trente-deux galeries et autres espaces organisaient des expositions 

dans la décennie 1950 et ils étaient cinquante-neuf la décennie suivante188. De plus, 

certaines galeries fonctionnaient comme des centres culturels, par exemple en organisant 

desΝconférences,ΝenΝremplaçantΝainsiΝl’absenceΝdeΝpolitiqueΝculturelleΝdeΝl’ÉtatέΝδesΝgaleries 

prenaientΝaussiΝdesΝinitiativesΝpourΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝinternationalΝenΝύrèce,ΝenΝorganisantΝ

notammentΝdeΝgrandesΝexpositionsΝd’artΝeuropéen,ΝenΝcollaborationΝavecΝdesΝmuséesΝouΝdesΝ

galeriesΝdeΝ l’étranger189. Parmi les galeries qui ont été ouvertes à cette époque, on peut 

mentionner la galerie Zoumpoulaki (1960-1963, 1970-aujourd’hui) νΝ laΝ salleΝ deΝ l’χTIΝ

(1960-1λθι) νΝAithousa technis Athinon (« SalleΝd’artΝd’χthènes »,ΝgalerieΝquiΝaΝouvertΝdansΝ

l’hôtelΝώiltonΝd’χthènesΝenΝ1λθγ,ΝannéeΝdeΝl’inaugurationΝdeΝl’hôtel,ΝetΝquiΝaΝétéΝtransféréeΝ

dansΝ sonΝ propreΝ espaceΝ enΝ 1λιγ) νΝ εerlinΝ (1λθγ-1λθι) νΝ χstorΝ (1λθη-1λκβ) νΝ Aithousa 

architektonikis (« SalleΝ d’architecture », 1961-1968) ; Kentro technologikon efarmogon 

(« ωentreΝd’applicationsΝ technologiques »Ν1λθζ-1λθκ)ΝetΝToΝRoloiΝ(« δ’ώorloge »,Ν1λθγ-

1965), galerie spécialisée dans les arts appliqués, fondée par Frantzis Frantziskakis. 

Le public et les galeries 

Selon Frantzis Frantziskakis,ΝlesΝamateursΝd’art,ΝauΝdébutΝduΝdéveloppement du marché de 

l’artΝgrec,ΝneΝdépassaientΝpasΝlesΝβ ίίίΝouΝβ ηίίΝpersonnesέΝPlusΝprécisément,ΝenΝ1λιθ,ΝilΝ

écrit,ΝdansΝunΝcommentaireΝcritiqueΝàΝl’égardΝdesΝgaleriesΝquiΝontΝdesΝhorairesΝd’ouvertureΝ

très limités : 

« χuparavant,Ν àΝ χthènes,Ν lesΝ amateursΝ neΝ dépassaientΝ pasΝ β ίίίΝ ouΝ β ηίίέΝ δaΝmajoritéΝ

d’entreΝeuxΝprovenaientΝdesΝhautesΝclassesΝdeΝrevenus νΝainsi,ΝilsΝavaientΝduΝtempsΝlibreΝpourΝ

visiter des expositions. Les quatre ou cinq galeries qui existaient alors restaient ouvertes 

matin et soir190έ » 

                                                 
186 Cf. le chapitre 3. 
187 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 43. 
188 Ibid., p. 51. 
189 Ibid., p. 32. 
190 «Παζδσ λα,Ν βθΝ γάθα,ΝκδΝφδζσ ξθκδΝ θΝι π λθκτ αθΝ κυμΝ τκΝπμΝ υσηδ βΝξδζδΪ μέΝ π’αυ κτμ,ΝκδΝ

π λδ σ λκδΝαθάεαθΝ Ναθυ λ μΝ δ κ βηα δεΫμΝ Ϊι δμ,ΝΪλαΝ έξαθΝυλ μΝ ζ τγ λ μΝ βΝ δΪγ άΝ κυμΝΰδαΝ
θαΝπβΰαέθκυθΝ Ν εγΫ δμέΝΟδΝ Ϋ λδμΝπμΝπΫθ Νΰεαζ λέΝπκυΝυπάλξαθΝ σ ΝΫη θαθΝαθκδε ΫμΝπλπέΝεαδΝ
απσΰ υηα»έΝ « ξσζδα: θ έθαδ αλε Ϋμ κδ υλ μ (ωommentairesμΝ δesΝ heuresΝ d’ouvertureΝ neΝ sontΝ pasΝ
suffisantes) », Zygos, no 21, juillet-août 1976, p. 19. 
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Selon Frantziskakis, la galerie Zygos affrontait des problèmes financiers pendant 

certainesΝ périodes,Ν puisqu’elleΝ avaitΝ deΝ nombreuxΝvisiteurs,ΝmaisΝ peuΝ d’acheteursέΝ PourΝ

cette raison, par ailleurs, la galerie a introduit un système de vente en versements191. Certes, 

même au courant des années soixante, les galeries affrontaient des difficultés, autant pour 

laΝ venteΝ desΝ œuvres,Ν queΝ pourΝ laΝ diffusionΝ desΝ tendancesΝ novatricesέΝ SelonΝ JuliaΝ

Dimakopoulou, un des fondateurs de la galerie Nees morfes – galerieΝpartisaneΝdeΝ l’artΝ

abstrait – lesΝcritiquesΝd’artΝétaientΝpartagésΝenversΝcetΝartέΝQuantΝauΝpublic,ΝilΝseΝprécipitaitΝ

auxΝinaugurations,ΝmaisΝexprimaitΝdeΝdiversesΝmanièresΝsonΝincompréhensionΝdeΝceΝqu’ilΝyΝ

voyaitέΝParΝailleurs,ΝlaΝventeΝd’œuvresΝetΝmêmeΝd’objetsΝd’utilisationΝquotidienneΝdessinésΝ

parΝdesΝartistesΝn’étaitΝpasΝsuffisanteΝpourΝlaΝsurvieΝdeΝlaΝgalerie,ΝquiΝs’appuyaitΝpourΝsonΝ

financementΝsurΝlaΝdécorationΝd’espacesΝintérieursΝprivésΝetΝprofessionnels192.  

ϊ’aprèsΝεarilenaΝδiakopoulou, fondatrice de la galerie Aithousa technis Athinon, 

η ίίίΝpersonnesΝsontΝvenuesΝàΝl’inaugurationΝdeΝlaΝgalerie,ΝunΝdesΝévénementsΝorganisésΝ

pourΝl’inaugurationΝdeΝl’hôtelΝώilton νΝlaΝgalerieΝaΝouvertΝavecΝuneΝexpositionΝdeΝύiannis 

Moralis, artiste qui avait décoré la façade du Hilton. Les expositions suivantes, écrit 

δiakopoulou,ΝattiraientΝauΝmoinsΝηίίΝàΝ1 ίίίΝvisiteursΝparΝjour,ΝvisiteursΝquiΝétaientΝsurtoutΝ

desΝχthéniensΝetΝnonΝdesΝclientsΝdeΝl’hôtel,ΝvisiteursΝquiΝvoulaientΝplutôtΝvoirΝlesΝœuvresΝ

que les acheter. En revanche, la galerie – quiΝavaitΝinstalléΝdansΝdiversΝespacesΝdeΝl’hôtelΝ

une exposition permanente de sculpture – a vendu plusieurs sculptures à des étrangers, 

comme à la banque Lambert à Bruxelles193. Le siège moderniste de cette banque, construit 

entreΝ 1λθίΝ etΝ 1λθζ,Ν étaitΝ décoréΝ deΝ plusieursΝ sculpturesΝ modernes νΝ χithousaΝ technisΝ

χthinonΝestΝdoncΝunΝexempleΝcaractéristiqueΝdeΝlaΝdiffusionΝduΝgoûtΝpourΝl’artΝmoderneΝàΝ

traversΝl’architectureΝdeΝgrandesΝinstitutions,ΝcommeΝleΝώiltonΝouΝl’hôtelΝεontΝParnèsΝenΝ

ύrèce,ΝinauguréΝenΝ1λθ1έΝϋnfin,ΝselonΝδiakopoulou,ΝceΝn’estΝqueΝplusΝtardΝqueΝlesΝύrecsΝ

ontΝcommencéΝàΝcréerΝdesΝcollectionsΝd’artΝetΝilsΝs’intéressaientΝsurtoutΝàΝlaΝpeinture194.  

                                                 
191 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, [s.d.]., p. 463.  
192 Pari SPINOU, « Μδ σμ αδυθαμ “ΝΫ μ ηκλφΫμ”Ν (UnΝ demi-siècleΝ deΝ “σeesΝ morfes”,Ν interviewΝ deΝ JuliaΝ

Dimakopoulou) », Kyriakatiki eleftherotypia, sect. Epta, 13 septembre 2009. URL : 
http://www.enet.gr/?i=news.el.article&id=81365 1 of. Consulté le 26 mars 2014. 

193 Marilena LIAKOPOULOU, « έγκυ αΝ ΫξθβμΝ γβθυθΝ (SalleΝ d’artΝ d’χthènes,Ν témoignageΝ deΝεarilenaΝ
Liakopoulou) », in έγκυ μΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ αμΝ γάθα,ΝΘ αζκθέεβ,Ν 1λβί-1988 (GaleriesΝd’artΝ enΝ
ύrèce μΝχthènes,ΝThessalonique,Ν1λβί-1988), Athènes : Apopsi, 1989, p. 73. 

194 Ibid. 
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Les instituts étrangers 

Le manqueΝ d’uneΝ politiqueΝ culturelleΝ deΝ l’ÉtatΝ étaitΝ combléΝ parΝ l’activitéΝ desΝ institutsΝ

étrangers,ΝactivitéΝtrèsΝimportanteΝdansΝleΝcadreΝd’uneΝdiplomatieΝculturelleέΝδesΝplusΝactifsΝ

étaientΝ l’InstitutΝ françaisΝ d’χthènes,Ν leΝ ωonseilΝ britanniqueΝ d’χthènesΝ etΝ leΝ Service 

d’informationsΝdesΝÉtats-Unis (United States Information Service, USIS). Ils avaient une 

activitéΝ culturelleΝ multilatéraleΝ quiΝ incluaitΝ l’organisationΝ deΝ conférencesΝ etΝ deΝ diversΝ

événements (projections de films, concerts, représentations théâtrales, expositions), ainsi 

queΝ l’éditionΝ deΝ revuesέΝ IlsΝ ontΝ entreprisΝ presqueΝ exclusivementΝ l’organisationΝ

d’expositionsΝ pendantΝ lesΝ premièresΝ annéesΝ d’après-guerre νΝ ilΝ s’agissaitΝ nonΝ seulementΝ

d’expositionsΝ deΝ leursΝ paysΝ respectifs,Ν ceΝ quiΝ aΝ beaucoupΝ contribué àΝ l’informationΝ desΝ

artistesΝetΝduΝpublicΝgrecΝsurΝlesΝtendancesΝinternationalesΝdeΝl’art,ΝmaisΝaussiΝd’expositionsΝ

d’artistesΝgrecs195έΝϊeΝplus,ΝilsΝontΝaidéΝlesΝartistesΝgrecsΝàΝfaireΝdesΝétudesΝàΝl’étranger,ΝenΝ

leur attribuant des bourses196.  

δ’InstitutΝfrançaisΝ(devenuΝdistinctΝdeΝl’ÉcoleΝfrançaiseΝenΝ1λζι)ΝexprimaitΝl’effortΝ

de la France pour maintenir son importante influence culturelle en Grèce. Les intellectuels 

français manifestaient aussi un intérêt important pour la Grèce197. Il faut noter la direction 

dynamiqueΝd’τctaveΝεerlier,ΝavecΝl’assistanceΝdeΝRogerΝεilliex198. Le voyage de Mataroa, 

que nous avons mentionné, a été une réalisation importante de Merlier. Les interventions 

culturelles anglaise et américaine allaient de pair avec un interventionnisme économique et 

politique. Le British council à Athènes, qui a repris son activité en 1945199, attribuait des 

                                                 
195 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 42. 
196 MANITAKIS, « ΞΫθ μΝελα δεΫμΝυπκ λκφέ μμΝΠκζδ δ δεάΝπλκπαΰΪθ αΝ βθΝ ζζΪ αΝ κυΝ ηφυζέκυΝ(ψoursesΝ

d’ÉtatΝ étrangèresμΝ PropagandeΝ culturelleΝ dansΝ laΝ ύrèceΝ deΝ laΝ ύuerreΝ civile) », op. cit. (note 63), 
p. 1γγ‑1ηι ; Lampros FLITOURIS, «  ΰαζζδεά πκζδ δ δεά παλκυ έα βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1940 
(La présence culturelle de la France en Grèce pendant la décennie 1940) », Istor, no 14, 2005, p. 1η1‑1ιγ ; 
Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  πλσ ζβοβ βμ αφβλβηΫθβμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (1945-1960) κ 
π έκ βμ ελδ δεάμ βμ Ϋξθβμ (δaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝ[1λζη-1960] dans le champ de la 
critiqueΝ d’art) », in Nikos DASKALOTHANASIS et Niki LOÏZIDI (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ 
βηδκυλΰέαμ απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance 

àΝnosΝjours,ΝactesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 
2008, p. θι‑1ίκέ  

197 FLITOURIS, «  ΰαζζδεά πκζδ δ δεά παλκυ έα βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1940 (La présence culturelle 
de la France en Grèce pendant la décennie 1940) », op. cit. (note 196), p. 1ηκ‑1ηλέ  

198 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 126), p. 384. 
199 Gioula KOUTSOPANAGOU, « ΠλκπαΰΪθ α εαδ απ ζ υγΫλπ β: κ λ αθδεσ υηίκτζδκ εαδ κ 

ζζβθκ κίδ δεσμ τθ ηκμ βθ γάθα δμ παλαηκθΫμ κυ ηφυζέκυ ΠκζΫηκυ (1945) (Propagande 
et liberation: le Conseil britannique et l’Association gréco-soviétique [1945]) », Mnimon, no 22, 2000, 
p. 1ι1‑1λίέ 
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bourses, organisait des manifestations culturelles et publiait la revue Angloelliniki 

epitheorisi (« Revue anglohellénique »), une des revues littéraires et artistiques les plus 

importantesΝdeΝlaΝpériodeΝd’après-guerre200έΝδ’organismeΝleΝplusΝactifΝdeΝcetteΝpériodeΝaΝétéΝ

leΝbureauΝdeΝ l’USISΝenΝύrèce201. De plus, en 1λζηΝaΝétéΝ fondéΝ l’InstitutΝculturelΝgréco-

américain (Greek-χmericanΝculturalΝinstitut),ΝsousΝlesΝauspicesΝdeΝl’χmbassadeΝdesΝÉtats-

Unis,ΝetΝenΝ1ληι,Νl’UnionΝgréco-américaine (Greek-American union). Des bourses étaient 

géréesΝparΝleΝprogrammeΝd’échangesΝacadémiquesΝόulbright,ΝmisΝenΝœuvreΝenΝ1λζκ202. Les 

premièresΝ expositionsΝ organiséesΝ parΝ l’USISΝ avaientΝ unΝ caractèreΝ informatifΝ surΝ l’artΝ

américain de diverses périodes, mais elles étaient souvent de qualité médiocre ou étaient 

des expositions de reproductions, comme celles au Zappeion en 1950 et en 1955. Evgenios 

Matthiopoulos constate une amélioration de qualité à partir de 1955, mais aussi une 

promotionΝplusΝactiveΝdeΝl’artΝabstrait203.  

L’Exposition Panhellénique 

δ’ϋxpositionΝ Panhellénique (Panellinios ekthesis), exposition officielle importante 

introduite en 1938204, a connu des éditions en 1948, 1952, 1957, 1960, 1963, puis tous les 

deuxΝansΝjusqu’enΝ1λιη,ΝetΝuneΝdernièreΝfoisΝenΝ1λκη νΝelleΝaΝjouéΝunΝrôleΝimportantΝdansΝ

l’après-guerre et était commentéeΝenΝdétailΝparΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecqueέΝδ’émergenceΝetΝleΝ

renforcementΝ desΝ nouvellesΝ tendances,Ν etΝ surtoutΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν auΝ seinΝ deΝ cetteΝ

exposition, provoquaient un intérêt particulier205. 

                                                 
200 MANITAKIS, « ΞΫθ μ ελα δεΫμ υπκ λκφέ μ: Πκζδ δ δεά πλκπαΰΪθ α βθ ζζΪ α κυ ηφυζέκυ (Bourses 

d’ÉtatΝ étrangèresμΝ PropagandeΝ culturelleΝ dansΝ laΝ ύrèceΝ deΝ laΝ ύuerreΝ civile) », op. cit. (note 63), 
p. 1ηί‑1η1έ  

201 δ’USISΝétaitΝlaΝcontinuationΝdeΝl’τfficeΝofΝWarΝInformation,ΝfondéΝenΝ1λζβέΝϋnΝ1ληγ,ΝilΝs’estΝintégréΝàΝ
l’USIχΝ(UnitedΝStatesΝ informationΝagency)έΝMATTHIOPOULOS, «  πλσ ζβοβ βμ αφβλβηΫθβμ Ϋξθβμ 
βθ ζζΪ α (1945-1960) κ π έκ βμ ελδ δεάμ βμ Ϋξθβμ (δaΝ réceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ enΝύrèceΝ

[1945-1960] dans le champ de la critiqueΝ d’art) », op. cit. (note 196), p. 74. Sur leurs expositions cf. 
SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 28. 

202 MATTHIOPOULOS, «  πλσ ζβοβ βμ αφβλβηΫθβμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (1945-1960) κ π έκ βμ 
ελδ δεάμ βμ Ϋξθβμ (δaΝ réceptionΝdeΝ l’artΝ abstraitΝ enΝύrèceΝ [1λζη-1960] dans le champ de la critique 
d’art) », op. cit. (note 196), p. 74. 

203 Ibid., p. 80-81. 
204 Cf. le chapitre 1. 
205 Magdalini TSIKOUTA, Les influences dans la peinture grecque après 1945, thèse en ώistoireΝ deΝ l’art,Ν

Université de Paris IV, 1991, p. 43 et suiv. ; Nikos ZIAS, « θα εσπβ β πθ πλκβΰκτη θπθ εγΫ πθ 
(Récapitulation des expositions précédentes) », Zygos,Ν IV‑θη,ΝmaiΝ 1λθη,Ν pέ γθ‑ζβ,Ν κ1‑κβέ Notons que 
l’expositionΝdeΝ1λζκ,ΝnomméeΝPremière exposition panhellénique, a été la seule à être organisée par la 
όondationΝ nationaleΝ deΝ laΝ rechercheΝ scientifiqueΝ etΝ nonΝ parΝ leΝ εinistèreΝ deΝ l’ÉducationέΝ ωependant,Ν



 

149 

 

Celle de 1948, un événement historique après la guerre – uneΝpériodeΝd’absenceΝdeΝ

vie culturelle – aΝ jouéΝ leΝ rôleΝ d’uneΝ revueΝ deΝ l’artΝ grecΝ deΝ cetteΝ époque,Ν sansΝ proposerΝ

d’innovationΝ esthétique : des artistes de toutes les générations y ont participé et le 

modernisme a eu une faible présence206. Cette exposition a obtenu un grand succès chez le 

public,Ν avecΝ ζίί ίίίΝ visiteurs,Ν maisΝ elleΝ aΝ reçuΝ deΝ mauvaisesΝ critiques,Ν quiΝ mettaientΝ

l’accentΝsurΝlaΝproductionΝartistiqueΝabondante,ΝmaisΝdeΝbasΝniveauΝetΝsurΝlaΝprédominanceΝ

d’artistesΝ conservateursέΝ ParΝ ailleurs,Ν les achats étaient peu nombreux207. De plus, les 

artistes ont contesté les prix, ce qui a fait émerger diverses oppositions entre artistes : 

opposition entre modernistes et conservateurs, entre artistes professionnels et professeurs à 

l’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts ou encore entre artistes de gauche et artistes de droite208. 

Le but des Expositions PanhelléniquesΝétaitΝdeΝprésenterΝl’artΝgrecΝdansΝtoutesΝsesΝ

tendances,Ν àΝ traversΝ uneΝ largeΝ participationΝ d’exposantsέΝ ωependant,Ν deΝ nombreuxΝ

problèmesΝ d’organisationΝ (choixΝ injustifiés du jury de sélection, mauvaises conditions 

d’accrochage,Ν etcέ)Ν conduisaientΝ àΝ uneΝ grandeΝ abstentionΝ desΝ artistesΝ reconnusΝ etΝ

notammentΝdesΝartistesΝmodernistes νΝceΝphénomèneΝd’abstentionΝs’estΝmanifestéΝsurtoutΝàΝ

partir de la Panhellénique de 19ηιΝjusqu’àΝcelleΝdeΝ1λθγέΝPendantΝlaΝPanhelléniqueΝdeΝ1ληι,Ν

lesΝcritiquesΝd’artΝ remarquaientΝqueΝ lesΝartistesΝ reconnusΝcommeΝlesΝplusΝ« progressifs »Ν

étaientΝabsents,ΝceΝquiΝprovoquaitΝuneΝprévalenceΝdesΝartistesΝ« conservateurs »Ν(classicistes,Ν

académiques)Ν dansΝ l’exposition209. Parmi les absents figuraient Parthenis, Bouzianis, 

Ghikas, Tsarouchis, Moralis, Nikolaou et Kontopoulos210. Un autre problème était la 

participationΝ limitéeΝdesΝartistesΝgrecsΝquiΝvivaientΝàΝ l’étrangerέΝSouvent,Ν ilsΝhésitaientΝàΝ

payerΝlesΝfraisΝpourΝenvoyerΝleursΝœuvresΝenΝύrèce,Νpuisqu’ilΝétaitΝpossible que le jury les 

                                                 
l’expositionΝdeΝ1ληβ,ΝorganiséeΝparΝleΝεinistère,ΝaΝétéΝprésentéeΝcommeΝlaΝ« quatrième », en prenant ainsi 
la suite des trois expositions organisées par Metaxas.  

206 MORTAKI, op. cit. (note 64), p. 160-161. 
207 MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 553. 
208 Ibid., p. ηηθ‑ηηιέ 
209 Tony SPITERIS, «  πΫηπ β Παθ ζζάθδκμ: Γ θδεΫμ δαπδ υ δμ – πΰλαφδεά – Χαλαε δεά – 

δαεκ ηβ δεά (δaΝ cinquièmeΝ Panhellénique μΝ ωonstatationsΝ généralesΝ – Peinture – Gravure – 
Décoration) », Zygos, no 1λ‑βί,Νmai-juin 1957, p. 5 ; Eleni VAKALO, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ:  παθ ζζάθδκμ 
Ϋεγ δμ (χrtsΝvisuelsέΝδ’expositionΝpanhellénique) », Ta Nea, 31 mai 1957, p. 2. 

210 Pour la liste des artistes absents voir SPITERIS, «  πΫηπ β Παθ ζζάθδκμ: Γ θδεΫμ δαπδ υ δμ – 
πΰλαφδεά – Χαλαε δεά – δαεκ ηβ δεά (δaΝ cinquièmeΝ Panhellénique μΝ ωonstatationsΝ générales – 

Peinture – Gravure – Décoration) », op. cit. (note 209), p. 5. 
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refuse. Les critiques constataient ce problème non seulement en 1957211, mais aussi presque 

dix ans plus tard, en 1965212.  

Ainsi, la Panhellénique de 1957 a provoqué une controverse intense contre la 

nécessité de cette institution contre la nécessité même de cette institution. Les critiques 

grecsΝ constataientΝ queΝ l’ϋxpositionΝ Panhellénique manquaitΝ d’homogénéitéΝ enΝ ceΝ quiΝ

concerneΝleΝstyle,Νl’époqueΝdeΝcréationΝetΝlaΝqualitéΝdesΝœuvresΝexposéesέΝωependant,ΝTonyΝ

Spiteris, dans un article publié dans Zygos enΝ1ληι,Νs’exprimaitΝenΝfaveurΝduΝmaintienΝdeΝ

cetteΝ institution,ΝmalgréΝ lesΝproblèmesέΝ IlΝ soulignaitΝsonΝrôleΝ importantΝdansΝ l’éducationΝ

esthétique du public et dans la présentation du travail des jeunes artistes, qui faisaient face 

à unΝmarchéΝdeΝ l’artΝ trèsΝ limitéΝetΝàΝuneΝabsenceΝdeΝsoutien213. Comme résultat de cette 

controverse, le gouvernement de Konstantinos Karamanlis a annoncé, peu avant la clôture 

deΝl’exposition,ΝlaΝcréationΝdeΝdeuxΝcomités,Νl’unΝpourΝl’ÉducationΝetΝl’autreΝpourΝlesΝψeaux-

arts. La création du comité pour les Beaux-arts a été, selon Spyros Moschonas, la seule 

interventionΝconcrèteΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝsurΝlesΝquestionsΝartistiquesΝdansΝlesΝannéesΝcinquante ; 

cependant, presque aucune de sesΝpropositionsΝn’aΝétéΝréaliséeΝparΝleΝgouvernement214.  

Revue des expositions organisées dans l’après-guerre 

Parmi les expositions qui ont eu un grand retentissement, mentionnons la rétrospective de 

Chatzikyriakos-Ghikas, organiséeΝ enΝ 1λζθΝ auΝψritishΝ councilέΝ δaΝmêmeΝ année,Ν l’UnionΝ

francohellénique des jeunes (Ellinogalliki enosi neon), une association très active, a 

organiséΝàΝl’InstitutΝfrançaisΝuneΝexpositionΝd’artistesΝquiΝavaientΝétudiéΝàΝParis215. En 1947, 

le British council a organisé une exposition de Theofilos et accueilliΝl’expositionΝitinéranteΝ

Peinture britannique moderne 1942-1947 avec une introduction de Herbert Read, qui, à 

cette occasion, est venu en Grèce216. CetteΝdernièreΝexpositionΝétaitΝ l’uneΝdesΝpremièresΝ

                                                 
211 Ibid. 
212 Eleni VAKALO, « Οδ θΫκδ βθ 8β Παθ ζζάθδκ (Les jeunes à la 8e Panhellénique) », Zygos,ΝIV‑θη,ΝmaiΝ

1965, p. 32. 
213 SPITERIS, «  πΫηπ β Παθ ζζάθδκμ: Γ θδεΫμ δαπδ υ δμ – πΰλαφδεά – Χαλαε δεά – δαεκ ηβ δεά (La 

cinquièmeΝ Panhellénique μΝ ωonstatationsΝ généralesΝ – Peinture – Gravure – Décoration) », op. cit. 
(note 209), p. 4. 

214 MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. η1θ‑η1ιέ 
215 Parmi les exposants figuraient Thanasis Apartis, Giorgos Zongolopoulos, Memos Makris, Giorgos 

Manousakis et Kostas Plakotaris. 
216 χprèsΝχthènes,Νl’expositionΝaΝétéΝmontéeΝàΝRome,ΝParis,ΝεarseilleΝetΝPragueέΝδesΝexposantsΝétaientΝϋdwardΝ

Burra, John Craxton, Lucian Freud, Ivon Hitchens, Edgar Hubert, Louis Le Brocquy, Robert MacBryde, 
John Minton, Murray, Ben Nicholson, William Scott, Graham Sutherland, John Tunnard and Keith 
Vaughan. 



 

151 

 

expositionsΝorganiséesΝparΝuneΝinstitution,ΝquiΝreconnaissaitΝainsiΝl’artΝmoderne217. Angelos 

Prokopiou écrivait que leΝ public,Ν étonné,Ν apprenaitΝ àΝ traversΝ cetteΝ expositionΝ queΝ l’artΝ

moderne était plus ou moins la règle en Europe218έΝδaΝmêmeΝannée,Ν l’InstitutΝ françaisΝaΝ

accueilliΝuneΝexpositionΝorganiséeΝparΝ l’UnionΝ francohelléniqueΝdesΝJeunesΝ intituléeΝLes 

graveurs français 1808-1947219. 

ϋnΝ 1λζλ,Ν l’InstitutΝ françaisΝ aΝ organiséΝ l’expositionΝ Hommage à la Grèce ; il 

s’agissaitΝ d’uneΝ expositionΝ deΝ ζθΝœuvresΝ offertesΝ àΝ laΝύrèceΝ pourΝ honorerΝ laΝ résistanceΝ

nationale, par des artistes tels que Pablo Picasso, Henri Matisse, Georges Braque, André 

Lhote, Francis Picabia, Pierre Bonnard, Albert Marquet, Marcel Gromaire, André Masson, 

etΝd’autres220 νΝlesΝœuvresΝetΝtextesΝavaientΝétéΝrassemblésΝàΝl’initiativeΝdeΝRogerΝεilliex. 

Comme le note Lucile Arnoux-Farnoux, cette exposition avait une double importance. En 

premier lieu, elle avait une signification morale, car elle reconnaissait les conditions 

historiques de la Résistance grecque. Cependant, dans le climat tendu de la Guerre civile, 

quiΝ n’étaitΝ pasΝ encoreΝ terminée,Ν laΝ sociétéΝ grecqueΝ n’était pas prête pour cette 

reconnaissance. Ainsi, la presse de droite exerçait ses critiques non seulement envers les 

tendancesΝ esthétiquesΝ représentéesΝ àΝ l’exposition,Ν maisΝ aussiΝ enversΝ laΝ participationΝ

d’artistesΝcommunistesέΝPourΝneΝpasΝdiviserΝl’opinionΝpublique, Octave Merlier a décidé de 

neΝpasΝpublierΝtoutΝdeΝsuiteΝleΝδivreΝd’τrΝavecΝlesΝtémoignagesΝécritsΝréunisΝparΝεilliex νΝ

c’estΝseulementΝenΝ1λιλΝqueΝcesΝtextesΝontΝétéΝpubliés221έΝϋnΝdeuxièmeΝlieu,ΝilΝs’agissaitΝ

d’uneΝ desΝ premièresΝ présentationsΝ enΝ ύrèce – deΝ plus,Ν c’étaitΝ uneΝ donationΝ – deΝ l’artΝ

moderneΝdeΝl’« ÉcoleΝdeΝParis »222έΝχinsi,ΝcetΝévénementΝaΝattiréΝenvironΝζ ίίίΝpersonnes223 

etΝaΝprovoquéΝl’intérêtΝdesΝartistesΝetΝdesΝpolémiquesΝparmiΝlesΝuniversitaires224.  

                                                 
217 SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 23. 
218Angelos PROKOPIOU, «  ηκθ Ϋλθα ίλ αθθδεά απΰλαφδεά βθ γάθα (La peinture britannique moderne 

à Athènes) », O Aionas mas, no 9, novembre 1947, p. 288. 
219 δ’expositionΝ comprenaitΝ 1γηΝœuvresΝ deΝϊaumier,Νεanet,Ν Rodin,Ν δautrec,Νεatisse,Ν Rouault,Ν ύalanis,Ν

VillonΝetΝd’autresέ 
220 Ces oeuvres appartiennent à présent à la collection de la Pinacothèque nationale - Musée Alexandros 

Soutzos. 
221 Lucile ARNOUX-FARNOUX, « Relations intellectuelles et artistiques entre la France et la Grèce au XXe 

Rives »,  2006)-1976) et Roger Milliex (1913-siècleμΝδ’actionΝdeΝdeuxΝphilhellènes,ΝτctaveΝεerlierΝ(1κλι
méditerranéennes, no 50, janvier 2015, p. 60. 

222 Ibid., p. 62. 
223 SKALTSA, op. cit., p. 65.  
224 SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ(TroisΝsièclesΝd’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 

op. cit. (note 122), p. 203. 
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ϋnΝ1ληί,Ν l’Exposition de reproductions de peintures françaises de Degas à nos 

jours a eu lieu au Zappeion parallèlement à une exposition du Lien francohellénique. En 

1λη1,ΝuneΝexpositionΝrétrospectiveΝitinéranteΝd’ώenryΝεoore a été présentée au Zappeion, 

organisée par le BritishΝcouncil νΝl’artisteΝestΝvenuΝenΝύrèceέΝδ’annéeΝsuivante,ΝleΝψritishΝ

council a présenté une exposition rétrospective de Giannis Tsarouchis. À cette époque, 

plusieursΝexpositionsΝd’artΝétrangerΝontΝétéΝorganiséesΝàΝχthènes,Νau Zappeion : en 1952, 

uneΝ expositionΝ d’affichesΝ suisses νΝ enΝ 1ληγ,Ν l’expositionΝ Art italien contemporain, 

organiséeΝparΝlaΝψiennaleΝdeΝVenise,ΝuneΝexpositionΝd’artΝyougoslave,Ν l’expositionΝCent 

ans de peinture hollandaise, 1851-1940 et une exposition de reproductions en sérigraphie 

d’artΝaméricain νΝenΝ1ληζ,Νl’expositionΝGravure américaine, organisée par la Bibliothèque 

duΝ ωongrèsΝ etΝ l’USISΝ auΝ Zappeion νΝ enΝ 1ληη,Ν l’expositionΝ Peintres grecs-américains, 

organiséeΝàΝ laΝ salleΝdeΝ l’USISέΝϋnΝ1ληθ,Ν l’InstitutΝ français a présenté une exposition de 

Fernand Léger,ΝaccompagnéeΝd’uneΝsérieΝdeΝconférencesΝparΝύeorgesΝώuisman. En 1956, 

l’expositionΝArt espagnol contemporain s’estΝtenueΝàΝlaΝsalleΝdeΝParnassos etΝl’expositionΝ

Graveurs américains ,ΝavecΝdesΝœuvresΝdeΝlaΝcollectionΝdeΝlaΝbibliothèqueΝdeΝWashingtonΝ

a été montée au Zappeion. En 1956 également l’expositionΝpermanenteΝdeΝlaΝPinacothèqueΝ

nationale a ouvert au ZappeionέΝϋnΝ1ληζ,Νl’expositionΝdeΝύiannisΝύaïtis àΝl’hôtelΝKentrikon,Ν

expositionΝd’unΝmodernismeΝquiΝdépassaitΝlesΝhabitudesΝduΝmondeΝdeΝl’artΝgrec,ΝaΝreçuΝuneΝ

critique très négative. 

Selon Tony Spiteris, cinquante-sept expositions ont été réalisées à Athènes pendant 

la période 1957-1958225. Parmi elles, en 1957, se sont tenues une exposition de gravure 

italienneΝorganiséeΝparΝl’InstitutΝitalien,ΝuneΝexpositionΝdeΝgravureΝetΝdeΝdessinΝàΝlaΝsalleΝdeΝ

l’USIS,ΝuneΝexpositionΝdeΝύiorgosΝύounaropoulos - accompagnéeΝdeΝl’éditionΝd’uneΝétudeΝ

écrite en français par Giorgos Mourelos -, une exposition de peintres anglais au British 

council,Ν uneΝ expositionΝ deΝ peintresΝ américainsΝ àΝ laΝ salleΝ deΝ l’USISΝ etΝ lesΝ expositionsΝ

individuellesΝd’χlekosΝKontopoulos et de Giannis Mitarakis, artistes innovants, à Zygos. 

ParmiΝ lesΝ expositionsΝ lesΝ plusΝ importantesΝ deΝ 1ληκ,Ν onΝ compteΝ l’expositionΝ d’œuvresΝ

contemporaines de gravure sur bois de la collection Abby Aldrich Rockefeller du MoMA, 

montéeΝ àΝ laΝ salleΝ deΝ l’USIS νΝ l’exposition itinérante Neuf générations de peintres 

américains, inaugurée à Londres en 1946 (American painting from the 18th century to the 

present day) et réalisée au Zappeion – c’étaitΝlaΝpremièreΝexpositionΝquiΝprésentaitΝenΝύrèceΝ

desΝœuvresΝ d’artΝ abstraitΝ deΝTobey,Ντ’Keeffe,Νύottlieb,ΝWeber,ΝψaziotisΝ etΝ d’autresΝ – νΝ

                                                 
225 Ibid., p. 205. 
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l’expositionΝdeΝlaΝcollectionΝdeΝStavrosΝσiarchosΝ(Zappeion) νΝuneΝexpositionΝdeΝgravuresΝ

de Jacques Villon àΝl’InstitutΝfrançais νΝuneΝexpositionΝdeΝgravureΝsoviétiqueΝorganiséeΝparΝ

le Lien gréco-soviétique (Ellinosovietikos syndesmos) νΝdesΝexpositionsΝd’artΝfinlandaisΝetΝ

d’artΝisraélien,ΝexpositionsΝquiΝcomprenaientΝdesΝœuvresΝd’artΝabstrait νΝuneΝexpositionΝdeΝ

jeunesΝartistesΝrentrésΝdeΝParisΝorganiséeΝàΝl’InstitutΝfrançaisΝetΝuneΝexpositionΝdeΝjeunesΝ

artistesΝàΝlaΝgalerieΝχrmos νΝenfin,Νl’expositionΝindividuelleΝdeΝVlasisΝKaniaris à la galerie 

Zygos, une des premièresΝprésentationsΝd’artΝabstraitΝenΝύrèce,ΝainsiΝqueΝl’expositionΝdeΝ

groupeΝ d’artΝ abstraitΝ organiséeΝ àΝ laΝ galerieΝKourosέΝωesΝ deuxΝ dernièresΝ expositionsΝ ontΝ

provoquéΝuneΝgrandeΝpolémiqueΝautourΝdeΝ l’artΝabstrait226έΝϋnΝ1ληλ,Ν l’InstitutΝ françaisΝaΝ

organisé uneΝ expositionΝdeΝ gravureΝ françaiseΝ etΝ l’USISΝ aΝ apportéΝ enΝύrèceΝ l’expositionΝ

itinérante 33 peintres de Washington ; il y a eu par ailleurs une exposition de six peintres 

tchécoslovaques et une rétrospective de Michalis Tompros à l’USISέ 

En 1961, la première Exposition panhellénique de jeunes aΝ euΝ lieuΝ àΝ l’InstitutΝ

français νΝ ωhristosΝKaras, Dimitris Kontos et Kostas Tsoklis ont fait une exposition de 

groupeΝd’art abstraitΝàΝl’χTIέΝϋnΝ1λθβ,Νl’expositionΝdeΝlaΝcollectionΝJohnson,ΝorganiséeΝparΝ

l’UnionΝgrécoaméricaineΝauΝZappeion,ΝaΝimpressionnéΝlesΝcritiquesΝetΝamateursΝd’art,ΝcarΝ

c’étaitΝ laΝpremièreΝprésentationΝenΝύrèceΝdeΝ l’« ÉcoleΝdeΝσewΝYork »έΝδaΝmêmeΝannée,Ν

l’expositionΝPeintres allemands contemporains (collection von Rath) a eu lieu au Zappeion 

etΝàΝlaΝgalerieΝσeesΝmorfes νΝlaΝdeuxièmeΝExposition panhellénique de jeunes a eu lieu à 

l’InstitutΝfrançais νΝuneΝexpositionΝdeΝpeintureΝaméricaineΝcontemporaineΝaΝeuΝlieuΝàΝl’χTI νΝ

leΝψritishΝ councilΝ aΝprésentéΝdesΝ aquarellesΝd’ώenryΝεoore, Graham Sutherland et Ben 

Nicholson ; il y a eu encoreΝuneΝexpositionΝd’artΝallemandΝcontemporain,ΝuneΝexpositionΝdeΝ

lithographies de Picasso àΝlaΝgalerieΝZygosΝetΝl’exposition 33 artistes européens à la galerie 

σeesΝmorfesέΝϋnΝ1λθγ,Νl’expositionΝitinéranteΝArt : USA : now (collection Johnson) a été 

montréeΝauΝZappeion,ΝparallèlementΝàΝuneΝexpositionΝd’artΝyougoslave νΝlaΝgalerieΝεerlinΝàΝ

χthènesΝaΝmontéΝl’expositionΝÉcole de Paris. En 1964 a eu lieu l’expositionΝArt byzantin - 

art européen,ΝorganiséeΝparΝleΝωonseilΝdeΝl’ϋuropeΝauΝZappeion νΝKaniaris,ΝKontos,ΝPavlosΝ

etΝTsoklisΝontΝexposéΝàΝlaΝStegiΝgrammatonΝkaiΝtechnonΝetΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχΝaΝ

organiséeΝuneΝexpositionΝd’artΝgrecέΝϋnΝ1λθζ,ΝaΝ euΝ lieuΝ l’expositionΝdeΝ laΝcollectionΝϊeΝ

Navarro au Zappeion ainsi que la troisième Exposition panhellénique de jeunes deΝl’InstitutΝ

français. En 1965, leΝωonseilΝd’artΝd’χllemagneΝaΝmontéΝl’expositionΝGravure allemande 

d’expressionnistes auΝZappeion νΝlaΝgalerieΝεerlinΝaΝmontéΝl’expositionΝDix ans de noir et 

                                                 
226 Cf. le chapitre 4. 
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blancΝparΝlesΝpeintresΝdeΝl’École de Paris. Cette année sont aussi organisés les Panathénées 

de la sculpture mondiale227. En 1966, une rétrospective de Jean Xceron a eu lieu au 

Zappeion228.Le groupe Armos a organisé des expositions en 1949 (Zappeion), 1950 

(Thessalonique,ΝωhambreΝdeΝcommerce),Ν1ληβ,Ν1ληγ,Ν1ληλΝetΝ1λθ1Ν(Zappeion) νΝleΝgroupeΝ

Stathmi a organisé des expositions en 1950 (Zappeion), en 1951 (Thessalonique, Chambre 

deΝcommerce νΝVolos,ΝωlubΝdeΝVolos νΝχthènes)ΝetΝenΝ1ληγΝ(Rome)229. 

Les expositions d’art grec à l’étranger 

χvecΝ leΝ développementΝ deΝ laΝ vieΝ artistiqueΝ enΝ ύrèce,Ν l’artΝ grecΝ étaitΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ

représentéΝàΝl’étrangerέΝδesΝpremièresΝinitiativesΝsontΝsurtoutΝvenuesΝdesΝinstitutsΝétrangers,Ν

desΝ institutionsΝ internationalesΝ etΝ deΝ l’ÉtatΝ grec,Ν souvent à travers des échanges 

d’expositionsέΝ ÀΝ titreΝ indicatif,Ν enΝ 1λζθ,Ν leΝ ψritishΝ councilΝ aΝ organiséΝ àΝ δondresΝ uneΝ

exposition intitulée Exhibition of Greek Art 3000 B.C.-A.D 1945 ; en 1947 a eu lieu 

l’expositionΝGrekish konst àΝStockholm νΝenΝ1ληγ,Νl’exposition Les sept sculpteurs grecs de 

Paris auΝPetitΝpalaisΝetΝuneΝexpositionΝd’artistesΝgrecsΝàΝτttawa νΝenΝ1ληζ,ΝuneΝexpositionΝ

de Chatzikyriakos-ύhikasΝàΝlaΝgalerieΝdesΝωahiersΝd’art νΝenΝ1ληζ,ΝuneΝexpositionΝd’artistesΝ

grecsΝàΝψelgrade νΝenΝ1ληη,Ν l’exposition Nutida grekisk konst àΝύöteborg νΝenΝ1ληκ,ΝuneΝ

expositionΝ deΝ graveursΝ grecsΝ àΝεoscou νΝ enΝ 1ληλ,ΝArt grec contemporain à la Galerie 

ωreuzeΝ àΝParis νΝ enΝ 1ληλ,Ν uneΝ expositionΝ deΝ peintresΝ grecsΝ auΝSmithsonianΝ institutionΝ àΝ

Washington νΝenΝ1λθβ,Νl’exposition Peintres et sculpteurs grecs de Paris auΝεuséeΝd’artΝ

moderneΝdeΝlaΝvilleΝdeΝParisΝet,Νévidemment,ΝplusieursΝexpositionsΝd’artistesΝgrecsΝàΝParis,Ν

surtout ceux qui vivaient dans cette ville. 

                                                 
227 Cf. ci-dessus. 
228 Pour les expositions organisées en Grèce à cette époque voir : SKALTSA, op. cit. (note 177), p. 28 et suiv. ; 

CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ βμ εα έαμ 
κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 1950) », op. cit. 

(note 100), p. 20 ; ADAMOPOULOU, « Σα Παθαγάθαδα ΰζυπ δεάμ κυ 1965 (Les Panathénées de sculpture 
de 1965) », op. cit. (note 52), p. 288, note 123 ; VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ 
ζζΪ α, A: φαέλ β (δaΝ physionomieΝ deΝ l’artΝ deΝ l’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), op. cit. 

(note 132), p. ηθ‑57 ; « ψaseΝ deΝ donnéesΝ d’expositions », op. cit. (note 183) ; SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ 
θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1λθιΝ (TroisΝ sièclesΝ d’artΝ néohellénique,Ν 1θθί-1967), op. cit. (note 122) ; 
SPITERIS, Σλ δμ αδυθ μ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1967 (Trois siècles d’artΝnéohellénique,Ν1θθί-1967), 
op. cit. (note 101). 

229 MOSCHONAS, op. cit. (note 15), p. 569 et suiv. 
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La vie culturelle hors Athènes 

Les inégalités entre Athènes et laΝprovinceΝétaientΝmanifestesΝdansΝlaΝpériodeΝdeΝl’après-

guerre230έΝδeΝmarchéΝdeΝl’artΝétaitΝexclusivementΝathénien231έΝω’estΝdansΝlesΝannéesΝsoixanteΝ

qu’ilΝ yΝ aΝ euΝunΝépanouissementΝculturelΝ enΝprovinceΝ aussi,Ν surtoutΝavecΝ laΝ fondationΝdeΝ

pinacothèques municipalesΝcommeΝcelleΝd’Ioannina,ΝinauguréeΝenΝ1λθ1,ΝKalamataΝ(1λθβ),Ν

Rhodes (1964) et Thessalonique (1966). Le problème de ces pinacothèques était le 

caractèreΝ localΝ deΝ leurΝ activité,Ν parΝ laΝ formationΝ deΝ collectionsΝ d’artistesΝ locauxΝ parΝ

exemple, ce qui a diminué leur importance pour le développement artistique grec232. Certes, 

ilΝ yΝ avaitΝ enΝprovinceΝdiversΝautresΝ lieuxΝquiΝ fonctionnaientΝcommeΝsallesΝd’exposition,Ν

ainsiΝqueΝdesΝassociationsΝculturellesΝetΝdesΝassociationsΝd’artistesέ 

Thessalonique 

Thessalonique avait la vie culturelle la plus importante après Athènes et, étonnamment, 

selonΝcertainsΝhistoriensΝd’art,ΝlaΝdevançaitΝenΝespritΝmodernisteέΝδeΝmarchéΝdeΝl’artΝétaitΝ

certes plus modeste à Thessalonique. À titre indicatif, huit expositions ont été organisées 

en 1953, vingt-cinq en 1957 et quarante-quatre en 1966233έΝ ϋnΝ raisonΝ deΝ l’absenceΝ deΝ

galeries,ΝlesΝexpositionsΝavaientΝlieuΝàΝlaΝωhambreΝdeΝcommerceΝetΝd’industrie,ΝàΝlaΝSociété 

d’étudesΝ macédoniennes, à la Fraternité chrétienne des jeunes de Thessalonique, à 

l’χssociationΝd’anciensΝélèvesΝdeΝl’ÉcoleΝValagianniΝ– première salle spécialisée dans les 

expositionsΝ d’art234 –, etc. Plusieurs de ces expositions étaient organisées par des 

institutions étrangères235. 

                                                 
230 Christina NTAFLOU, « δaΝcréationΝdesΝmuséesΝd’artΝcontemporainΝdeΝprovinceΝenΝύrèceΝdansΝlesΝannéesΝ

1960: Enjeux artistiques, économiques et identitaires », Territoire en mouvement, no 1λ‑βί,ΝmaiΝβί1γ,Ν
p. 93. 

231 Ibid., p. 97. 
232 Ibid., p. 100. 
233 Aikaterini KILESOPOULOU, Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ β Θ αζκθέεβ εα Ϊ βθ π λέκ κ 1912-1967, thèse en 

ώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝχristoteΝdeΝThessalonique,Νβίίθ,Νpέ 217. Sur les expositions en Thessalonique 
cf. Matoula SKALTSA, « έγκυ μ Ϋξθβμ β Θ αζκθέεβ απσ β εα έα κυ ’βίΝπμ β εα έα κυ 
’ιίΝ (ύaleriesΝ d’artΝ deΝ ThessaloniqueΝ deΝ laΝ décennieΝ βίΝ àΝ laΝ décennieΝ ιί) », in έγκυ μ Ϋξθβμ βθ 
ζζΪ α: γάθα, Θ αζκθέεβ, 1920-1λκκΝ (ύaleriesΝ d’artΝ enΝ ύrèce μΝ χthènes,Ν Thessalonique,Ν 1λβί-

1988), Athènes : Apopsi, 1989, p. 1βθ‑138. 
234 SKALTSA, « έγκυ μ Ϋξθβμ β Θ αζκθέεβ απσ β εα έα κυ ’βίΝπμ β εα έα κυ ’ιίΝ(ύaleriesΝ

d’artΝdeΝThessaloniqueΝdeΝlaΝdécennieΝβίΝàΝlaΝdécennieΝιί) », op. cit. (note 233), p. 129. 
235 KILESOPOULOU, ΟδΝεαζΫμΝ Ϋξθ μΝ βΝΘ αζκθέεβΝεα ΪΝ βθΝπ λέκ κΝ1λ1β-1967, op. cit. (note 233), p. 217 ; 

SKALTSA, « γβθαρεΫμΝαέγκυ μΝ ΫξθβμΝαπσΝ βΝ εα έαΝ κυΝ’βίΝπμΝ βΝ εα έαΝ κυΝ’ιίΝ(Galeries d’art 
d’Athènes de la décennie 20 à la décennie 70) », op. cit. (note 177), p. 122. 
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ωependant,Ν ThessaloniqueΝ s’estΝ avéréeΝ plusΝ ouverteΝ à la nouveauté artistique 

qu’χthènesέΝToutΝd’abord,Ν ilΝyΝavaitΝàΝThessaloniqueΝdesΝcerclesΝmodernistesΝ littéraires,Ν

dont les principaux bastions étaient les revues Makedonikes imeres (« Journées 

macédoniennes », 1932-1939, 1953-1953) et Kochlias (« Colimaçon », 1945-1948)236. À 

partir des années cinquante, la société Makedoniki kallitechniki etaireia Techni (« SociétéΝ

artistiqueΝ macédonienneΝ χrt »,Ν fondéeΝ enΝ 1λη1),Ν avecΝ γ ίίίΝ membres,Ν aΝ jouéΝ unΝ rôleΝ

importantΝpourΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝnotammentΝdeΝl’artΝabstraitΝàΝThessalonique,Ν

à travers des conférences, des cours, des éditions – y compris les catalogues de ses 

expositions –, des projections de films, et surtout à travers la parution de sa revue, I Techni 

sti Thessaloniki (  Ϋξθβ β Θ αζκθέεβ, « δ’artΝ àΝ Thessalonique », Thessalonique, 

1956-1961, 1963, 1967)237. En 1960, cette association a fondé une salle spécialement 

conçue pour des expositions, ce qui manquait à la ville. À travers des expositions et des 

conférences, cette salle a présenté au public de Thessalonique des artistes importants et les 

tendances artistiques les plus récentes238. Il faut enfin mentionner la présence de 

l’architectureΝ moderneΝ àΝ Thessalonique,Ν dansΝ desΝ bâtimentsΝ commeΝ le Musée 

archéologiqueΝetΝleΝpalaisΝdeΝlaΝSociétéΝd’étudesΝmacédoniennes239. 

Aikaterini Kilesopoulou considère que, pendant les années soixante, la création 

artistiqueΝ àΝ ThessaloniqueΝ étaitΝ plusΝ avancéeΝ qu’àΝ χthènesέΝ ωetΝ auteurΝ avanceΝ qu’ilΝ

s’agissaitΝ d’unΝ phénomèneΝ deΝ tabula rasa culturelle et artistique, qui a été favorable à 

l’introductionΝdeΝl’artΝmoderneέΝPlusΝprécisément,Ν les facteurs suivants expliqueraient ce 

phénomène : la distance de Thessalonique par rapport au centre des décisions et à 

l’établissementΝculturelΝathénien,Ν l’absenceΝd’uneΝÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝ jusqu’enΝ1λκζΝetΝ

surtoutΝleΝcaractèreΝlibéralΝdeΝl’ÉcoleΝpolytechnique de Thessalonique (fondée en 1955), 

quiΝaΝ favoriséΝ l’apparitionΝdeΝ l’artΝ abstrait,Ν tandisΝqueΝ l’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesΝ

avait un caractère oppressant240έΝ χinsi,Ν pendantΝ lesΝ annéesΝ soixante,Ν lesΝ critiquesΝ d’artΝ

                                                 
236 Katia KILESOPOULOU, « Νπλπ κπκλδαεάΝ δεα δεάΝΫεφλα βΝ βΝΘ αζκθέεβΝεα ΪΝ βΝ εα έαΝ κυΝ

1960 (L’expression plastique d’avant-garde à Thessalonique dans la décennie 1960) », in Ν ΫξθβΝ κυΝ
βίκτΝαδυθαμΝΙ κλέα,Νγ πλέα,Ν ηπ δλέαΝ(L’art du XXe siècle: Histoire, théorie, expérience, actes du IIIe 
Congrès d’histoire de l’art, Thessalonique, 2-4 novembre 2007), Thessalonique : Université Aristote de 
Thessalonique, 2009, p. 289. 

237 Ibid., p. 283. 
238 SKALTSA, « έγκυ μΝ ΫξθβμΝ βΝΘ αζκθέεβΝαπσΝ βΝ εα έαΝ κυΝ’βίΝπμΝ βΝ εα έαΝ κυΝ’ιίΝ(Galeries 

d’art de Thessalonique de la décennie 20 à la décennie 70) », op. cit. (note 233), p. 129. 
239 NTAFLOU, « δaΝcréationΝdesΝmuséesΝd’artΝcontemporainΝdeΝprovinceΝenΝύrèceΝdansΝ lesΝannéesΝ1λθί », 

op. cit. (note 230), p. 99. 
240 KILESOPOULOU, ΟδΝεαζΫμΝ Ϋξθ μΝ βΝΘ αζκθέεβΝεα ΪΝ βθΝπ λέκ κΝ1λ1β-1967, op. cit. (note 233), p. 330. 
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athéniens acceptaient Thessalonique comme ville κù prospéraient des expressions 

artistiquesΝplusΝmodernistesΝqu’àΝχthènes241.  

ParΝ ailleurs,Ν laΝ facultéΝ deΝ philosophieΝ deΝ l’UniversitéΝχristoteΝ deΝThessaloniqueΝ

(faculté fondée en 1926, environ une décennie après la libération de Thessalonique de 

l’ϋmpireΝottoman)ΝétaitΝunΝcentreΝdeΝdiscoursΝscientifiqueΝlibreΝetΝunΝbastionΝdeΝlaΝlangueΝ

grecque démotique. ωetteΝfacultéΝaΝfondéΝuneΝchaireΝd’histoireΝdeΝl’artΝavantΝlaΝcréationΝdeΝ

laΝmêmeΝchaireΝàΝl’UniversitéΝd’χthènes242. Plus précisément, en 1960, la chaireΝd’ώistoireΝ

deΝl’artΝoccidentalΝmédiévalΝetΝmoderneΝaΝétéΝfondéeΝàΝl’UniversitéΝχristoteέΝSonΝpremierΝ

occupant a été Manolis Andronikos,ΝprofesseurΝd’archéologie,ΝmaisΝégalementΝconnaisseurΝ

deΝl’artΝcontemporain νΝilΝétait aussi membre du comité de rédaction de la revue I Techni sti 

Thessaloniki,Ν dansΝ laquelleΝ ilΝ tenaitΝ laΝ rubriqueΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’artέΝ ϋnΝ 1λθη,Ν c’estΝ

Chrysanthos Christou quiΝaΝoccupéΝcetteΝchaireέΝωhristou,ΝarchéologueΝetΝhistorienΝd’art,Ν

estΝ considéréΝ commeΝ leΝ fondateurΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ enΝ ύrèce,Ν parΝ l’utilisationΝ desΝ

méthodesΝ scientifiques,Ν sonΝ activitéΝmultipleΝ etΝ sonΝ soutienΝ àΝ desΝ étudiantsΝ pourΝ qu’ilsΝ

continuentΝ leursΝ étudesΝ àΝ l’étrangerΝ (lui-même a soutenu une thèse en Allemagne). 

Selon Miltiadis Papanikolaou, pour la première fois, sous la direction de Christou, on a 

soutenuΝenΝύrèceΝ desΝ thèsesΝ surΝ l’artΝmoderneΝ etΝ contemporain243. Selon Kilesopoulou, 

l’enseignement de Chrysanthos Christou à Thessalonique a joué un rôle important pour le 

développement culturel de cette ville au milieu des années soixante244. En revanche, 

l’UniversitéΝd’χthènesΝaΝintroduitΝl’enseignementΝd’histoireΝdeΝl’artΝeuropéenΝenΝ1λικΝetΝaΝ

invitéΝωhrysanthosΝωhristouΝpourΝl’assurerέ 

                                                 
241 Ibid., p. 265. 
242 VAKALO, Νφυ δκΰθπηέαΝ βμΝη απκζ ηδεάμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ α,ΝAμΝ φαέλ βΝ(La physionomie de l’art 

de l’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), op. cit. (note 132), p. 45. 
243 Miltiadis PAPANIKOLAOU, «  ξθκελδ δεά β Θ αζκθέεβ (δaΝ critiqueΝ d’artΝ àΝ Thessalonique) », 

I Kathimerini: Epta imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. βη‑βθέ 
244 KILESOPOULOU, «  πλπ κπκλδαεά δεα δεά Ϋεφλα β β Θ αζκθέεβ εα Ϊ β εα έα κυ 1960 

(δ’expressionΝ plastiqueΝ d’avant-garde à Thessalonique dans la décennie 1960) », op. cit. (note 236), 
p. 285. 
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Les revues de l’après-guerre 

Athènes 

εalgréΝlaΝύuerreΝcivile,ΝilΝyΝaΝeuΝuneΝactivitéΝculturelleΝdèsΝ1λζη,ΝdontΝl’uneΝdesΝfacettesΝaΝ

été la parution de nouvelles revues245έΝToutΝd’abord,ΝNea estia, qui paraissait depuis 1927, 

a publié, à partir du no 433 (1-7-1λζη),ΝuneΝenquêteΝintituléeΝ« δ’artΝetΝl’époque »,ΝàΝlaquelleΝ

ont surtout répondu des intellectuels libéraux et des auteurs du courant de la grécité246. En 

1λζη,ΝaΝparuΝl’Angloelliniki epitheorisi (« Revue anglohellénique », Athènes, 1945-1952, 

1953-1ληη),ΝpubliéeΝsousΝlesΝauspicesΝduΝServiceΝd’informationsΝanglo-grec (AGIS) puis 

du British council, revue qui a joué un rôle très important dans la vie culturelle grecque. 

Revue surtout littéraire, elle avait pour but principal de promouvoir la culture et la langue 

anglaise,ΝmaisΝelleΝs’ouvraitΝàΝdiversΝautresΝsujetsέΝτnΝconsidèreΝqueΝcetteΝrevueΝétaitΝunΝ

pôleΝdeΝrassemblementΝdesΝintellectuelsΝ« bourgeois »,ΝenΝréponse àΝl’activitéΝartistiqueΝdeΝ

la gauche, milieu qui dominait le champ culturel à cette époque247. Selon Marina 

Kokkinidou, Angloelliniki epitheorisi représentaitΝ lesΝ littérateursΝ deΝ laΝ « générationΝ desΝ

annéesΝ trente »,Ν quiΝ étaientΝ représentésΝ auparavantΝ parΝ la revue Ta Nea grammata, et 

l’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécité,ΝcommeΝleΝmontreΝl’intérêtΝprononcéΝdeΝlaΝrevueΝpourΝTheofilos,Ν

Chatzikyriakos-Ghikas et Tsarouchis248. Angloelliniki epitheorisi s’intéressaitΝ auxΝ artsΝ

plastiques, surtout par rapport aux événements liés aux relations culturelles anglo-grecques 

ouΝorganisésΝparΝleΝψritishΝcouncilέΝϋntreΝautres,ΝcetteΝrevueΝaΝpubliéΝunΝarticleΝd’τdysseasΝ

Elytis sur les illustrations des Mémoires du général Makrygiannis par Panagiotis Zografos 

(no 1,Ν1λζθ) νΝunΝarticleΝdeΝKostasΝτuranis sur Theofilos (no β,ΝavrilΝ1λζθ) νΝunΝarticleΝdeΝ

Marinos Kalligas sur Parthenis (no ζ,Ν1λζθ) νΝuneΝétudeΝsurΝύalanis d’χngelosΝProkopiou 

(no ι,Ν 1λζθ) νΝ uneΝ conférenceΝ donnéeΝ parΝ PantelisΝ PrevelakisΝ auΝ ψritishΝ councilΝ surΝ laΝ

sculpture britannique contemporaine (no 1β,Ν1λζι) νΝdeuxΝdossiersΝ surΝTheofilosΝ (no 1 et 

                                                 
245 ARGYRIOU, op. cit. (note 73), p. 72-96. 
246 Entre autres, ont participé a cette enquête Angelos Sikelianos, Nikos Kazantzakis, Evangelos Papanoutsos, 

Panagiotis Kanellopoulos, Giorgos Seferis et Odysseas Elytis. Ibid., p. 76. 
247 Gioula KOUTSOPANAGOU, « ΰΰζκ- ζζβθδεά πδγ υλβ β (Anglo-elliniki epitheorisi) », in Loukia 

DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974  
(Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 
(vol. 1/4), p. 96. 

248 Marina KOKKINIDOU, Σκ π λδκ δεσ ΰΰζκ ζζβθδεά πδγ υλβ β, 1945-1955: Π λέκ κδ, σξκδ εαδ 
υηίκζά κυ β η απκζ ηδεά πκζδ δ ηδεά απά (La Revue anglo-hellénique, 1945-1955: Ses périodes, 

sesΝ objectifsΝ etΝ saΝ contributionΝ àΝ laΝ vieΝ culturelleΝ deΝ l’après-guerre), thèse de doctorat en Études 
néohelléniques, Université Aristote de Thessalonique, 2002, p. 8. 
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no β,Ν 1λζι),Ν àΝ l’occasionΝ deΝ l’expositionΝ deΝ cetΝ artisteΝ auΝ ψritishΝ council,Ν dossiersΝ quiΝ

incluaient,Ν entreΝ autres,Ν desΝ articlesΝd’ϋlytis, de Seferis etΝ d’ϋvangelidis ; la conférence 

qu’χngelosΝProkopiou aΝdonnéΝauΝψritishΝcouncilΝsurΝl’artΝanglaisΝcontemporainΝleΝκΝfévrierΝ

1949 (no β,Ν1λζλ)ΝetΝlaΝconférenceΝqueΝceΝmêmeΝhistorienΝdeΝl’artΝaΝdonné sur Henry Moore 

àΝlaΝsalleΝdeΝl’associationΝParnassosΝleΝιΝmarsΝ1λη1Ν(no 4, 1951)249.  

En 1945 a aussi paru Tetradio (« Cahier », Athènes, 1945-1λζι),Ν revueΝd’art,ΝdeΝ

littérature et de théâtre. Seuls six numéros ont été publiés. Son premier numéro a eu un 

tirageΝd’environΝηίίΝfasciculesΝquiΝontΝétéΝépuisés250. Elle avait comme modèle des petites 

revues européennes comme Horizon, Daylight, New writing (Grande-Bretagne),Νδ’χrche,Ν

Fontaine, La Nef (France)251. Tetradio informait ses lecteurs sur laΝ littératureΝ etΝ l’artΝ

européens en proposant des traductions de T. S. Eliot, de Paul Éluard, de Benjamin Péret, 

etΝ d’autresΝ auteursΝ encoreέΝ δeΝ diplomateΝ etΝ critiqueΝ d’artΝχlexandrosΝXydis, un de ses 

fondateurs, était responsable de la section artistique de la revue. Il y a contribué par des 

articles sur Nikos Engonopoulos (no 3, 1945), sur Giannis Tsarouchis (no 1,Ν1λζι),ΝsurΝl’artΝ

grec de la période 1945-1947 (no 2, 1947) et sur Theofilos (no 3, 1947). Tetradio a été la 

première revue grecque à publier un dossier sur Picasso (no 2, 1945)252. Cette revue a 

reproduitΝsurΝsaΝcouvertureΝdesΝœuvresΝd’χndreasΝσomikos,ΝdeΝύiannisΝεoralis, de Nikos 

Engonopoulos, de Giannis Tsarouchis, de Giorgos Vakalo et de Giorgos Mavroïdis et, dans 

sesΝ pagesΝ intérieures,Ν desΝ œuvresΝ deΝ εinosΝ χrgyrakis, de Giorgos Vakalo, de Nikos 

ϋngonopoulos,Νd’τrestisΝKanellis, de Christos Kapralos, de Giannis Moralis, de Giannis 

Tsarouchis et de Nikos Chatzikyriakos-Ghikas νΝilΝs’agit,ΝenΝgrandeΝpartie,ΝdesΝpeintresΝduΝ

courantΝdeΝlaΝgrécitéέΝδaΝrevueΝreprésentaitΝàΝunΝdegréΝimportantΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝ

trente »ΝetΝsurtoutΝlesΝpoètesΝsurréalistes : Tetradio publiaitΝdesΝpoèmesΝd’ϋlytis,ΝSeferis,Ν

Papatzonis, EngonopoulosΝetΝϋmpeirikosΝetΝd’autresΝencoreέΝδaΝgrécitéΝétaitΝuneΝquestionΝ

importante dans la revue, mais ce concept était lié à une orientation européenne de la vie 

culturelle grecque. Selon Vangelis Karamanolakis, Tetradio avait une orientation libérale 

                                                 
249 Ibid., p. 466. ; cf. les sommaires de la revue, ibid., p. 495 et suiv. 
250 Vangelis KARAMANOLAKIS, « Σ λΪ δκ (Tetradio) », in Loukia DROULIA et Gioula 

KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse 
grecque 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. 183. Sur la revue cf. 
Vangelis KARAMANOLAKIS, « Ο τθ κηκμ ίέκμ κυ π λδκ δεκτ Σ λΪ δκ (La vie brève de la revue 
Tetradio) (1945, 1947) », Archeiotaxio, no 4, mai 2002, p. 44-60 et Alexandros XYDIS, « Χλκθδεσ κυ 
Σ λα έκυ (Chronique de Tetradio) », in Σ λΪ δκ (αθα τππ β) (Tetradio [Fac-similé]), Athènes : ELIA, 
1981, s. p. 

251 KARAMANOLAKIS, ibid., p. 183. 
252 Ibid., p. 184. 
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qui a provoqué la réaction hostile de la gauche communiste253. Enfin, Marina Kokkinidou 

considèreΝqu’Angloelliniki epitheorisi, Tetradio et Ta Nea grammata – revue des années 

trente qui a de nouveau paru de 1944 à 1945 – promouvaient les poètes et littérateurs 

associésΝàΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »254.   

En 1947 a paru O Aionas mas (Ο δυθαμ ηαμ, « Notre siècle », 1947-1950), une 

revue de littérature et d’art,ΝquiΝmanifestaitΝaussiΝunΝintérêtΝprononcéΝpourΝlaΝphilosophie – 

elleΝaΝ surtoutΝprésentéΝ leΝmouvementΝphilosophiqueΝduΝpersonnalismeέΝδeΝcritiqueΝd’artΝ

régulier de la revue était le peintre Ilias Fertis et son contributeur le plusΝrégulierΝsurΝl’artΝ

était Angelos Prokopiou, qui y a publié des essais sur divers courants et artistes, notamment 

desΝarticlesΝsurΝl’impressionnismeΝetΝleΝprimitivismeέΝTonyΝSpiteris y a lui aussi contribué 

parΝuneΝsérieΝd’articlesΝsurΝl’impressionnismeέΝPlusieursΝlittérateursΝetΝcritiquesΝd’artΝontΝ

publiéΝdansΝcetteΝrevueΝdesΝarticlesΝsurΝl’artέΝIlΝyΝaΝaussiΝdesΝtraductionsΝd’auteursΝétrangers,Ν

parmi lesquels un extrait de la PsychologieΝdeΝl’art d’χndréΝεalraux (no 8, août 1949). La 

revue a publié des articles plutôt critiques envers les tendances modernistes grecques 

(comme les articles critiques envers le groupe moderniste Armos, par le rédacteur en chef, 

Kostas Darrigos, et par Stratis Doukas, no 12, 1949), mais aussi des opinions positives. 

O Aionas mas a notamment publié le manifeste de formation du groupe Oi Akraioi (« δesΝ

ϋxtrêmes »)Ν écritΝ parΝ χlekosΝ Kontopoulos,Ν peintreΝ quiΝ s’estΝ tournéΝ parΝ laΝ suiteΝ versΝ

l’abstraction255,ΝmanifesteΝ suiviΝd’uneΝ réponseΝ trèsΝ critiqueΝduΝcollaborateurΝdeΝ laΝ revueΝ

IliasΝόertis νΝceΝdernierΝreprochaitΝauxΝpeintresΝséduitsΝparΝlesΝnouvellesΝtendancesΝdeΝParis,Ν

commeΝKontopoulos,Νd’êtreΝdesΝ « formalistes »Ν avecΝ « unΝ rôleΝanti-progressif »256. Étant 

donné que Fertis était un peintre figuratif engagé à gauche, il est évident que son utilisation 

des termes de formaliste et de progressiste était idéologique. Enfin, cette revue était illustrée 

en noir et blanc et contenait aussi des images en hors-texte.  

δ’annéeΝsuivanteΝaΝétéΝpubliéeΝElliniki dimiourgia (« ωréationΝgrecque »,Νχthènes,Ν

1948-1ληζ),Ν uneΝ revueΝ deΝ littératureΝ etΝ d’artΝ conservatrice,Ν d’idéologieΝ nationaliste et 

anticommuniste. Son but était de rétablir le concept de grécité comme problème central de 

laΝ vieΝ intellectuelle,Ν maisΝ sesΝ animateursΝ approchaientΝ ceΝ conceptΝ d’uneΝ manièreΝ

ethnocentrique,Ν ferméeΝauxΝcourantsΝ internationaux,Ν contrairementΝ àΝ laΝ « génération des 

                                                 
253 Ibid. 
254 KOKKINIDOU, op. cit. (note 248), p. 35. 
255 KONTOPOULOS, op. cit.(note 123). 
256 Ilias FERTIS, « Οδ κπα κέ κυ φκληαζδ ηκτ κθ αθ δπλκκ υ δεσ κυμ λσζκ (Les adeptes du formalisme 

dans leur rôle anti-progressif) », O Aionas mas, avril 1950, no 4, p. 123‑124. 
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annéesΝ trente »έΝ δaΝ revueΝ exprimaitΝ sonΝ oppositionΝ autantΝ enversΝ lesΝ intellectuelsΝ deΝ laΝ

« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝenΝraisonΝdeΝl’attachementΝdeΝcesΝintellectuelsΝàΝl’ϋurope,Ν

qu’enversΝlesΝintellectuelsΝdeΝgauche,ΝenΝraisonΝdeΝleurΝantinationalisme 257.  

En 1954 a paru Epitheorisi technis ( πδγ υλβ β Ϋξθβμ, « RevueΝ deΝ l’art », 

Athènes, 1954-1λθι),ΝuneΝ revueΝmensuelleΝdeΝ lettresΝetΝd’arts,Ν fondéeΝetΝ animéeΝparΝunΝ

comité rédactionnel. Cette revue avait un aspect typographique assez simple et peu soigné, 

mais qui a été amélioré pendant les dernières années de parution258. Elle avait une 

circulation de 2 500-3 ίίίΝfasciculesΝdeΝ1ληζΝàΝ1ληλΝetΝd’environΝη ηίίΝfasciculesΝdeΝ1λθίΝ

à 1964. Epitheorisi technis était liée à la gauche grecque – le Parti communiste grec, hors-

la-loi à cette époque, et le parti EDA –, bien que de manière officieuse. Son comité de 

rédaction, les responsables de son administration, les personnes qui la finançaient, ses 

collaborateurs et la plus grande partie de ses lecteurs étaient engagés à gauche. Cependant, 

la revue ne suivait pas la ligne stricte du Parti communiste et dans certains cas se heurtait à 

elle259 ; les divergences principales entre la revue et le Parti communiste grec concernaient 

l’artΝabstrait,ΝleΝréalismeΝsocialisteΝetΝlaΝ« littératureΝdeΝdécadence »260. Par rapport à la revue 

Elefthera grammata (« Lettres libres », Athènes, 1945-1951), revue de gauche qui 

réunissaitΝ lesΝ intellectuelsΝ deΝ l’entre-deux-guerres, Epitheorisi technis rassemblait des 

intellectuels plus jeunes261. Pendant les premières années de sa parution, Epitheorisi technis 

était une tribune de principes esthétiques marxistes, comme le caractère positif des 

                                                 
257 Konstantinos KATSOUDAS, « ζζβθδεά βηδκυλΰέα (Elliniki dimiourgia) », in Loukia DROULIA et Gioula 

KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 143. 

258 Nicos HADJINICOLAOU, « Τπκ κξά εαδ πλκίκζά αδ γβ δευθ αιδυθ εαδ εαζζδ ξθδευθ Ϊ πθ απσ βθ 
πδγ υλβ β Ϋξθβμ (Réception et promotion des valeurs esthétiques et des tendances artistiques par la 

revue Epitheorisi technis) », in  πδγ υλβ β Ϋξθβμ: Μδα ελέ δηβ π εα έα ( Epitheorisi technis: Douze 
ans cruciaux, actes de colloque, Athènes, 29-30 mars 1996), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou 
politismou, 1997, p. 195. 

259 Kostas KREMMYDAS, « πδγ υλβ β Ϋξθβμ (Epitheorisi technis) », in Loukia DROULIA et Gioula 
KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse 
grecque 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 210 ; Aimilia KARALI, 
Μδα βηδ ζάμ Ϊθκδιβ...: Ι κζκΰέα, πκζδ δεά εαδ ζκΰκ ξθέα κ π λδκ δεσ πδγ υλβ β Ϋξθβμ, 1954-1967 
(Un printempsΝ inachevéέέέ μΝ Idéologie,Ν politiqueΝ etΝ littératureΝdansΝ laΝ revueΝ Epitheorisi technis, 1954-
1967), Athènes : Ellinika grammata, 2005, p. 34. 

260 Dimitris RAFTOPOULOS, θαγ υλβ β Ϋξθβμ:  πδγ υλβ β Ϋξθβμ εαδ κδ Ϊθγλππκέ βμ (RévisionΝd’artμΝ
Epitheorisi technis et ses hommes), Athènes : Sokolis, 2006, p. 40. 

261 Eratosthenis KAPSOMENOS, «  ζζβθδεά ζκΰκ ξθέα εα Ϊ βθ πλυ β η απκζ ηδεά π λέκ κ (La 
littératureΝgrecqueΝpendantΝ laΝ premièreΝpériodeΝdeΝ l’après-guerre) », in  ζζβθδεά εκδθπθέα εα Ϊ βθ 
πλυ β η απκζ ηδεά π λέκ κ, 1945-1λθιΝ(δaΝsociétéΝgrecqueΝpendantΝ laΝpremièreΝpériodeΝdeΝ l’après-
guerre, 1945-1967, actes de colloque, Université Panteion, 24-27 novembre 1993), Athènes : Fondation 
Sakis Karagiorgas, 1994 (Colloques scientifiques,Νζ‑η),Νpέ 387. 
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personnages,Νl’optimismeΝsocialΝetΝlaΝcombativitéΝdansΝl’art,ΝprincipesΝdéfendusΝsurtoutΝparΝ

Giannis Imvriotis et par Markos AvgerisέΝωesΝauteursΝexprimaientΝleurΝoppositionΝàΝl’artΝ

moderne,Ν vuΝ commeΝ contraireΝ àΝ l’humanismeΝ etΝ commeΝ leΝ refletΝ d’unΝ formalisme sans 

« contenu »262έΝ ϋnΝ revanche,Ν d’autresΝ collaborateursΝ deΝ laΝ revue,Ν commeΝ εanolisΝ

Anagnostakis et Manolis Lampridis, avaient une approche différente, en séparant la valeur 

esthétique et le caractère progressifΝd’uneΝœuvreΝd’art263.  

δesΝ sommairesΝ d’Epitheorisi technis incluaient de la poésie et de la littérature 

grecque et étrangère, de la critique, des articles sur des sujets sociaux et politiques, des 

articlesΝd’actualitéΝetΝdeΝ raresΝpublicitésέΝEpitheorisi technis a publié des traductions de 

textesΝdeΝύramsci,ΝdeΝώikmet,ΝdeΝδukács,ΝdeΝψrecht,Νd’ώenriΝδefebvre,Νd’Éluard,Νd’ϋliot,Ν

deΝδorcaΝetΝdeΝPicassoέΝSonΝcritiqueΝd’artΝprincipalΝétaitΝύiorgosΝPetris (qui a contribué par 

un seul article à Zygos)έΝϊansΝlesΝpremiersΝnuméros,ΝlaΝcritiqueΝd’artΝétaitΝassuréeΝparΝleΝ

peintre Orestis Kanellis ; le peintre Giannis Chaïnis,Ν l’unΝ desΝ fondateursΝ deΝ laΝ revue,Ν yΝ

écrivaitΝaussiΝsurΝl’art,ΝdeΝ1λ55 à 1957. Epitheorisi technis n’étaitΝpasΝpartisaneΝduΝréalismeΝ

socialiste νΝenΝrevanche,ΝelleΝdéfendaitΝsurtoutΝl’artΝfiguratif,Νd’orientationΝexpressionnisteΝ

(orientation représentée par Vaso Katraki et A. Tassos) ou classiciste (orientation 

représentée par Orestis Kanellis). La revue a présenté en particulier Giorgos Bouzianis, 

peintre expressionniste, et Pablo Picasso264. Elle montrait des dispositions plutôt négatives 

enversΝl’artΝabstrait νΝelleΝaΝaccueilli dans ses pages une polémique autour de cet art, où 

s’exprimaientΝégalementΝdesΝargumentsΝfavorablesΝetΝdesΝargumentsΝdéfavorables265. Son 

principeΝdeΝbaseΝétaitΝl’humanisme μΝd’aprèsΝlaΝmajoritéΝdeΝsesΝanimateurs,Νl’artΝdevraitΝêtreΝ

évalué selon son intérêtΝ pourΝ lesΝ problèmesΝ deΝ l’homme266. Le comité de rédaction 

d’Epitheorisi technis essayaitΝdeΝs’éloignerΝdeΝlaΝligneΝesthétiqueΝsoviétique νΝcependant,ΝleΝ

discours de la revue était perçu par plusieurs lecteurs, méfiants, comme un soutien 

dissimulé au réalisme socialiste. Par exemple, le peintre abstrait Alekos Kontopoulos, 

                                                 
262 Angeliki KOUFOU, « δ γβ δεά εαδ ελδ δεά βθ πδγ υλβ β Ϋξθβμ: γ πλβ δεΫμ αφ βλέ μ εαδ 

αθ δπαλαγΫ δμ (Esthétique et critique dans Epitheorisi technis: départs théoriques et débats) », in 
πδγ υλβ β Ϋξθβμ: Μδα ελέ δηβ π εα έα (Epitheorisi technis: Douze ans cruciaux, actes de colloque, 

Athènes, 29-30 mars 1996), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 1997, p. λγ‑λζέ 
263 Ibid., p. 97. 
264 HADJINICOLAOU, « Τπκ κξά εαδ πλκίκζά αδ γβ δευθ αιδυθ εαδ εαζζδ ξθδευθ Ϊ πθ απσ βθ 

πδγ υλβ β Ϋξθβμ (Réception et promotion des valeurs esthétiques et des tendances artistiques par la 
revue Epitheorisi technis) », op. cit. (note 258), p. 181. 

265 Cf. le chapitre 4. 
266 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Introduction », in Γδυλΰκμ Π λάμ: πδγ υλβ β Ϋξθβμ, ξθκελδ δεΪ 

ε έη θα, 1953-1986 (Giorgos Petris: Epitheorisi technis,ΝtextesΝdeΝcritiqueΝd’art,Ν1ληγ-1986), Héraklion : 
AICA Hellas / Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2008, p. 43. 
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contributeur régulier à Zygos, a envoyé en 1957 une lettre à Giorgos Petris, où il accusait 

cette revue de jdanovismeΝdissimuléΝsousΝunΝ« déguisementΝdeΝlibéralisme »267. 

Selon Kostas Kremmydas, il y avait une association entre Epitheorisi technis et le 

groupe artistique Omada technis A (« ύroupeΝd’artΝχ »)ΝetΝnotammentΝleΝfondateur de ce 

groupe, Giannis Chaïnis, qui participait au comité de rédaction de la revue. Chaïnis 

envisageait une revue avec une orientation plus prononcée vers les arts plastiques que les 

autres revues de culture de cette époque, surtout intéressées par la littérature ; le titre de la 

revueΝ(« RevueΝd’art ») évoquait cette orientation. Cependant, après le départ de Chaïnis du 

comité, la revue a pris une orientation plutôt littéraire268. Une lettre de Nikos Svoronos 

adressée à Chaïnis montre, par ailleurs,ΝqueΝ l’éditionΝd’uneΝ revueΝd’artΝ étaitΝ considéréeΝ

comme une entreprise difficile. Svoronos écrit :  

« Voulez-vousΝ uneΝ revueΝ quiΝ s’intéresseΝ seulementΝ àΝ l’art,Ν dansΝ leΝ genreΝ d’Art269 par 

exemple ςΝ[…]ΝJeΝconsidèreΝqu’uneΝtelleΝrevueΝexclusiveΝestΝdifficile pour la Grèce, pour 

des raisons techniques et pour des raisons culturelles, surtout pour ces dernières. Pour cette 

raison, vous allez forcément vous orienter – jeΝpenseΝqueΝc’estΝcelaΝqueΝtuΝentendsΝ– vers 

quelqueΝ choseΝ axéΝ autourΝ deΝ l’χrtΝ (εusique-Peinture-Poésie-Théâtre-Cinéma), la 

littératureΝetΝlesΝessaisΝd’intérêtΝgénéral270έ »ΝΝ 

δ’éditeurΝdeΝZygos, Frantzis Frantziskakis a été averti lui aussi par ses amis de la difficulté 

deΝl’éditionΝd’uneΝrevueΝd’artΝenΝύrèce271. 

Outre ces revues évoquées ci-dessus,ΝquiΝs’intéressaientΝàΝl’art,ΝmentionnonsΝaussiΝ

les revues généralistes Eklogi (« Sélection », Athènes, 1945-1960), Filologiki protochronia 

(« Nouvel An littéraire », Athènes, 1943-2001, revue annuelle) et Kainouria epochi 

                                                 
267 δettreΝmanuscrite,ΝarchiveΝdeΝύέΝPetris,ΝψibliothèqueΝdeΝl’UniversitéΝdeΝωrète,ΝRéthymnonέΝPubliée dans 

Giorgos PETRIS, Γδυλΰκμ Π λάμ: πδγ υλβ β Ϋξθβμ, ξθκελδ δεΪ ε έη θα, 1953-1986 (Giorgos Petris: 
Epitheorisi technis,Ν textesΝ deΝ critiqueΝ d’art,Ν 1ληγ-1986), Héraklion : AICA Hellas / Panepistimiakes 
ekdoseis Kritis, 2008, p. 40.  

268 Kostas KREMMYDAS, « πδγ υλβ β Ϋξθβμ εαδ Κυ αμ ΚκυζκυφΪεκμ: έκδ παλΪζζβζκδ (Epitheorisi 
technis et Kostas Kouloufakos: Des vies parallèles) », in πδγ υλβ β Ϋξθβμ: Μδα ελέ δηβ π εα έα 
(Epitheorisi technis: Douze ans cruciaux, actes de colloque, Athènes, 29-30 mars 1996), Athènes : 
Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 1997, p. 16. 

269 Svoronos évoque peut-être la revue hebdomadaire Arts (Paris, 1952-1966). 
270 «ΘΫζ Ν βζα άΝΫθαΝπ λδκ δεσΝπκυΝθ’α ξκζ έ αδΝησθκθΝη Ν βθΝΣΫξθβνΝ αθΝΫθαΝ έ κμΝArt,ΝθαΝπκτη νΝάΝεΪ δΝ

αθΪζκΰκνΝ [έέέ]Ν θαΝ Ϋ κδκΝ π λδκ δεσ,Ν απκεζ δ δεσ,Ν κΝ γ πλυΝ τ εκζκΝ βθΝ ζζΪ α,Ν εαδΝ ΰδαΝ ζσΰκυμΝ
ξθδεκτμΝεαδΝΰδαΝζσΰκυμΝπθ υηα δεκτμ,ΝευλέπμΝ κυμΝ τ λκυμέΝΓδ’αυ σΝηκδλαέαΝγαΝεα αζάι ,ΝεδΝαυ σΝ

πδ τπΝθαΝ θθκ έμ,Ν ΝεΪ δΝπκυΝγαΝι εδθΪ δΝαπσΝ βθΝΣΫξθβΝ (Μκυ δεά- πΰλαφδεά-Πκδβ δεά-ΘΫα λκ-
Κδθβηα κΰλΪφκ),Νζκΰκ ξθέαΝεαδΝγ πλβ δεΫμΝη ζΫ μΝΰ θδεκτΝ θ δαφΫλκθ κμ»έΝKostas KREMMYDAS et 
Zisimos SYNODINOS (dirs.), « Lettre de Nikos Svoronos à Giannis Chaïnis, 17-9-1954 », Mandragoras, 
no 6-7: Numéro spécial: Epitheorisi technis, juin 1995, p. 11κ‑11λέ 

271 Cf. le chapitre 3. 
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(« Nouvelle époque », 1956-1965, 1976-1986, revue trimestrielle), qui publiaient 

irrégulièrementΝdesΝarticlesΝsurΝl’art272.  

Ainsi, quand Zygos aΝparuΝenΝ1ληη,Νc’étaitΝlaΝseuleΝrevueΝspécialiséeΝdans les beaux-

arts. Les revues qui paraissaient en 1955 avaient des intérêts plus larges, comme la 

littérature, les arts plastiques et les arts de la scène. La parution de cette revue était le fruit 

d’uneΝlongueΝpréparationΝdeΝsonΝéditeur νΝ ilΝavaitΝ trèsΝ jeune décidé de publier une revue 

d’art,ΝinspiréΝparΝsonΝfrère,ΝleΝpeintreΝϋrrikosΝόrantziskakis273. Cependant, cette parution 

marque aussi le changement de la vie culturelle grecque, le développement du marché de 

l’artΝetΝdeΝl’édition des revues spécialisées.  

Ainsi, en 1957, Antonis Kitsikis a fait paraître la revue Architektoniki 

(« Architecture », Athènes, 1957-1971)274. Au début, Architektoniki ne publiait que 

rarement des articles surΝ l’artέΝ PendantΝ laΝ période 1963-1964, Tony Spiteris y écrivait 

régulièrementΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artέΝϋnΝ1λθη,ΝϊianaΝχntonakatou estΝdevenueΝlaΝcritiqueΝd’artΝ

principaleΝ d’Architektoniki. En 1957 également, Theodoros Kritas aΝ publiéΝ l’éditionΝ

annuelleΝ d’actualitéΝ théâtraleΝ Theatro (« Théâtre », Athènes, 1956-1969)275. Une revue 

bimensuelle de théâtre nommée aussi Theatro (Athènes, 1961-1966, 1973-1978, 1981) a 

été publiée par le journaliste et directeur du journal Ta Nea, Kostas Nitsos. Selon celui-ci, 

l’entréeΝdeΝlaΝrevueΝdansΝleΝpaysageΝéditorialΝaΝétéΝspectaculaire μΝplusΝdesΝ1ί ίίίΝfasciculesΝ

ont été achetés, le tirage a été épuisé et la revue a été réimprimée. Nitsos a ignoré les 

conseils des typographes expérimentés qui lui proposaient de commencer avec un tirage de 

1 ίίίΝàΝβ ίίίΝexemplaires276. Revue de théâtre et de scénographie, elle publiait aussi des 

articles sur les arts plastiques. Eleni Vakalo étaitΝresponsableΝdeΝlaΝcritiqueΝd’art277. Les 

                                                 
272 Nikos ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝ d’artμΝ

Presse athénienne, 1900-1962) », Nea estia, no 845, 15 septembre 1962, p. 1362. 
273 Cf. le chapitre 3. 
274 En effet, Frantzis Frantziskakis a incité Kitsikis à publier une revue, après avoir refusé la proposition de 

ce dernier de créerΝuneΝsectionΝd’architectureΝdeΝseizeΝpagesΝdansΝZygos. Cf. le chapitre 3. 
275 Rea GRIGORIOU, « ΘΫα λκ (Theatro) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974  (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. ζίγ‑ζίζέ 

276 Kostas NITSOS, Entretien non enregistré, 23 mai 2008 ; Sofia TZIMA, δεα δεΫμ Ϋξθ μ εαδ εβθκΰλαφέα 
κ π λδκ δεσ ΘΫα λκ, 1961-1981: δ γβ δεΫμ αιέ μ α ιυφυζζα, δμ δεκθκΰλαφά δμ εαδ α ε έη θα 

κυ π λδκ δεκτ (Arts plastiques et scénographie dans la revue Theatro, 1961-1981: Valeurs esthétiques 
des couvertures, des illustrations et des textes de la revue),ΝmémoireΝdeΝmaster,ΝUniversitéΝd’χthènes,Ν
2008, p. γζ‑ηίέ 

277 Rea GRIGORIOU, « ΘΫα λκ (Theatro) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974  (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 

Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. ζίγ‑ζίηέ 
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couvertures de la revue Theatro deΝ σitsosΝ étaientΝ souventΝ illustréesΝ avecΝ desΝ œuvresΝ

d’artistesΝgrecs,ΝcommeΝχέ Tassos,ΝmaisΝaussiΝavecΝdesΝœuvresΝdesΝreprésentantsΝmajeursΝ

deΝl’artΝmoderneέΝωetteΝrevueΝaΝprésentéΝenΝparticulierΝlesΝœuvresΝdesΝartistesΝassociésΝauΝ

courant de la grécité, notamment celles de Giannis Tsarouchis, et des peintres plus jeunes 

inspirés par ce courant, surtout à travers leurs maquettes de scénographie. Mentionnons 

aussi comme exemple du développement des revues spécialisées en Grèce la parution de la 

revue annuelle scientifique Chronika aisthitikis (« χnnalesΝ d’esthétique »). Elle a été 

fondéeΝenΝ1λθβΝparΝ laΝSociétéΝgrecqueΝd’esthétique,ΝdontΝ leΝprésidentΝétaitΝ leΝ théoricienΝ

Panagiotis A. Michelis. 

Nees morfes (ΝΫ μ ηκλφΫμ, « Nouvelles formes », Athènes, 1962, revue mensuelle 

quiΝaΝeuΝseulementΝsixΝnuméros)ΝaΝétéΝlaΝseuleΝrevueΝd’artsΝplastiquesΝenΝdehorsΝdeΝZygos à 

être publiée dans les années soixante. La typographie de Nees morfes était soignée : elle 

était publiée sur du papier illustration, avec des couvertures en couleurs offset278. La galerie 

du même nom a été fondée en 1959, par Andreas Prokopiou, Dionysia Prokopiou et Julia 

DimakopoulouέΝ δ’historienΝ d’artΝχngelosΝ Prokopiou a été le conseiller artistique de la 

galerie et directeur de la revue Nees morfes, dont il écrivait la plus grande partie de la 

matière. Efi Ferentinou était un des collaborateurs les plus réguliers de la revue : elle y a 

publié un article sur la contribution américaine à la peinture contemporaine (no 1) et 

plusieursΝarticlesΝdeΝcritiqueΝd’art279. Christian Zervos a adressé à la revue une lettre où il 

salueΝsaΝparutionΝetΝyΝaΝpubliéΝunΝarticleΝsurΝlesΝsculpturesΝdeΝl’τcéanieΝ(lesΝdeuxΝpubliésΝ

dans le numéro 1). Zygos et Nees morfes avaientΝ plusieursΝ contributeursΝ communs νΝ enΝ

revanche, il y avait une certaine opposition entre Frantzis Frantziskakis et Angelos 

Prokopiou, manifeste dans plusieurs de leurs éditoriaux.   

La galerie Nees morfes, pendant sa première décennie, présentait surtout des artistes 

grecs abstraits avec une orientation expressionniste abstraite280. Evgenios Matthiopoulos 

considère que le but principal de la revue Nees morfes étaitΝlaΝpromotionΝdeΝl’artΝabstrait281. 

                                                 
278 Nikos ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: κεέηδκ ίδίζδκΰλαφδεάμ Ϋλ υθαμ: γβθαρεσμ τπκμ 

1900-1λθβΝ(δesΝ revuesΝdesΝartsΝvisuels μΝ ssai de recherche bibliographique : Presse athénienne 1900-
1962) », op. cit., p. 1360. 

279 εairiΝKavvadiaΝécrivaitΝaussiΝrégulièrementΝsurΝl’actualitéΝartistiqueΝenΝόranceέΝχngelosΝϊoxas,ΝσikosΝ
Alexiou, Julia Dimakopoulou, Alekos Kontopoulos, Miltis Paraskevaïdis contribuaient aussi à la revue. 

280 Julia DIMAKOPOULOU, ΝΫ μ ΜκλφΫμ 50 ξλσθδα η Ϊ (Nees Morfes, 50 ansΝaprès,ΝcatalogueΝd’exposition,Ν
Athènes, Musée Benaki Pireos, 2009), Athènes : Musée Benaki / Nees Morfes, 2009, p. 25. 

281 MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ 
λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝetΝcritiqueΝd’artΝpendantΝlesΝannéesΝ1λζλ-1967: Hellénocentrisme, 
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ωependant,ΝcetteΝrevueΝpubliaitΝaussiΝdesΝarticlesΝsurΝl’artΝreligieuxΝouΝl’artΝantiqueΝgrecέΝϋnΝ

effet,ΝonΝyΝconstateΝunΝmélangeΝd’artΝmoderneΝetΝdeΝtraditionΝgrecque,ΝcommeΝparΝailleursΝ

dans Zygos. Prokopiou signe dans Nees morfes nonΝseulementΝdesΝarticlesΝsurΝl’artΝmoderne,Ν

dontΝilΝétaitΝl’unΝdesΝplusΝardentsΝdéfenseurs,ΝmaisΝaussiΝdesΝarticlesΝsurΝdiversesΝpériodesΝ

deΝl’artΝgrecΝantiqueΝouΝbyzantin μΝparΝexemple,ΝsurΝlaΝ« RévolutionΝesthétiqueΝdeΝψyzance »Ν

(no 2, mars-avril 1962), sur la Nea moni (« σouveauΝmonastère »),ΝmonumentΝreligieuxΝdeΝ

Chios (no 3, mai-juin 1963) ou sur le peintre naïf Panagiotis Zografos (no 1, 1962). Cet 

article sur Zografos (le collaborateur du général Makrygiannis) est un exemple 

caractéristiqueΝdeΝlaΝtentativeΝdeΝProkopiouΝdeΝlierΝlaΝtraditionΝgrecqueΝàΝl’artΝmoderne : il 

écritΝqueΝdansΝlaΝpeintureΝpopulaireΝdeΝZografosΝ« circulentΝlesΝgrainesΝduΝfauvismeΝetΝdeΝ

l’abstraction282 ». Notons que le titre de la revue Nees morfes est écrit avec des caractères 

qui renvoient aux caractères grecs antiques. Quant à ses couvertures, elles sont illustrées 

avecΝdesΝœuvresΝd’artΝgrecΝcontemporainΝ(leΝpremierΝnuméroΝestΝillustréΝavecΝuneΝœuvreΝdeΝ

ύhikas),Ν d’artΝ contemporainΝ internationalΝ (une mosaïque de Georges Mathieu sur la 

couverture du numéro γ,ΝuneΝœuvreΝd’χlfredΝεanessier exposée à la Biennale de Venise 

sur la couverture du numéro ζ),Ν desΝ œuvresΝ grecquesΝ antiquesΝ surΝ lesΝ couverturesΝ desΝ

numéros βΝetΝθΝetΝuneΝœuvreΝd’artΝreligieuxΝbyzantinΝsurΝlaΝcouvertureΝduΝnuméro 5.  

Une autre revue attachée à une galerie, comme Zygos et Nees morfes, a été  Kouros 

(Athènes, 1959-1961, 1971-1975), uneΝrevueΝdeΝpoésieΝetΝd’artέΝSonΝéditeur étaitΝl’écrivainΝ

et peintre Leonidas Christakis, propriétaire des galeries Sarla et Kouros. Pendant sa 

première période de parution, cette revue accueillait des recherches antiacadémiques, 

avant-gardistes, expérimentales et exprimait une idéologie politique gauchiste, anarchiste 

et antiaméricaine283. Porteuse de la même idéologie que Kouros, mais plus concrète dans 

l’expressionΝdeΝsesΝpositions284, a été la revue Pali (« De nouveau », Athènes, 1964-1966). 

Pali,ΝdontΝl’éditeur était le poète surréaliste Nanos Valaoritis, rassemblait des surréalistes 

de diverses générations et défendait le surréalisme ainsi que les nouvelles tendances de la 

littérature et de la poésie grecque et étrangère (comme la littérature des beatniks). Le but 

                                                 
réalisme socialiste, modernisme) », op. cit. (note 101), p. 360 ; SARAKATSIANOU, op. cit. (note 88), p. 98 ; 
Nikolaos ZIAS, Entrevue enregistrée, 20 juin 2013. 

282 «ευεζκφκλκτθ κδ πσλκδ κυ φπίδ ηκτ εαδ βμ αφαέλ βμ». Angelos G. PROKOPIOU, « Οδ πλσ λκηκδ βμ 
τΰξλκθβμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (Les précurseurs de l’art contemporain en Grèce) », Nees Morfes, no 1, 

janvier-février 1962, p. 11. 
283 Alexis ZIRAS, « Κκτλκμ (Kouros) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 623. 

284 Ibid., p. 628. 
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deΝsesΝanimateursΝétaitΝdeΝs’opposerΝauΝconservatisme,ΝqueΝValaoritisΝconsidéraitΝcommeΝ

manifeste dans la revue Epoches (« Époques »Ν ouΝ « Saisons », Athènes, 1963-1967)285, 

mais aussi à des fixations idéologiques, donc à Epitheorisi technis286. 

En effet, la revue Epoches, revue mensuelle, publiée par le groupe de presse de 

Dimitrios Lamprakis, diffusait les idées du milieu libéral du centre. Revue culturelle, 

Epoches publiaitΝ desΝ articlesΝ d’histoire,Ν deΝ philosophie,Ν d’artΝ etΝ deΝ littératureέΝ SesΝ

animateurs (son directeur, Angelos Terzakis, ses conseillers, Giorgos Seferis, K. Th. 

Dimaras, Giorgos Theotokas)ΝétaientΝissusΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »έΝϋnΝeffet,Ν

la revue avait comme but de promouvoir les valeurs grecques intemporelles ainsi que de 

présenter les courants idéologiques et artistiques internationaux. Epoches était une revue 

ouverteΝauΝdialogueΝetΝl’onΝneΝpeutΝpasΝfacilementΝl’accuserΝdeΝconservatismeέΝIlΝfautΝnoter,Ν

cependant,ΝsonΝrôleΝdansΝleΝcontexteΝdeΝlaΝ« ύuerreΝfroideΝculturelle » : Epoches republiait 

des articles qui provenaient des revues du réseau du Congrès pour la liberté de la 

culture287 – Encounter (Londres, 1953-1991), Forum (1954-1995), Der Monat (Berlin, 

1948-1987), Preuves (Paris, 1951-1974) et Tempo presente (Rome, 1956-1968, 1980-) – 

deΝ laΝ revueΝ deΝ l’UσϋSωτΝDiogène (Paris, 1952-) et de la revue Esprit (Paris, 1932-) νΝ

Epoches publiait aussi des publicités pour ces revues. 

δaΝplupartΝdesΝrevuesΝgrecquesΝdeΝl’après-guerreΝessayaientΝd’avoirΝuneΝimpartialitéΝ

esthétique et idéologique ou, au moins, de ne pas manifester les opinions de leurs 

animateursέΝ δ’engagementΝ d’Angloelliniki epitheorisi etΝ d’Elliniki dimiourgia dans le 

milieuΝconservateurΝétaitΝclair,ΝdeΝmêmeΝqueΝl’engagementΝàΝgaucheΝd’Epitheorisi technis 

                                                 
285 Nanos VALAORITIS, « Π λδκ δεσ ΠΪζδ, π θάθ α ξλσθδα η Ϊ (La revue Pali, cinquante ans après) », I Avgi, 

sect. Anagnoseis, 3 août 2014. URL : http://www.avgi.gr/article/10812/3543383/periodiko-pali-penenta-
chronia-meta. Consulté le 2 juin 2017. 

286 Ibid. ; Eri STAVROPOULOU, « ΠΪζδ (Pali) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 

Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 3/4), p. 405. 
287 Eri STAVROPOULOU, « πκξΫμ (Epoches) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 226-227. ; Stratis BOURNAZOS, « Σκ ελΪ κμ 
πθ γθδεκφλσθπθ: Aθ δεκηηκυθδ δεσμ ζσΰκμ εαδ πλαε δεΫμ (δ’ÉtatΝ desΝ ethnikofrones: Discours et 

pratiques anticommunistes) », in Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέα βμ ζζΪ αμ κυ 20κτ αδυθα: 
θα υΰελσ β β- ηφτζδκμ-Παζδθσλγπ β, 1945-1ληβΝ (ώistoireΝ deΝ laΝ ύrèceΝ auΝ XXeΝ siècle μΝ

Reconstruction-Guerre civile-Restauration), Athènes : Vivliorama, 2009 (vol. 4b), p. 44. Sur la « guerre 
froide culturelle » cf. le chapitre 5. 
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etΝ d’Elefthera grammata. Mais la plupart des revues (Nea estia, Kainouria epochi, 

Diagonios, Epoches,ΝetΝd’autres)ΝpréféraientΝlaΝneutralité,ΝauΝmoinsΝapparente288.  

Thessalonique 

En 1956, a été publiée la revue I Techni sti Thessaloniki (  Ϋξθβ β Θ αζκθέεβ, « δ’artΝ

à Thessalonique », Thessalonique, 1956-1961, 1963, 1967, mensuelle au début et 

trimestrielle après 1961). Ses sommaires comprenaient non seulement des articles sur les 

activitésΝdeΝlaΝsociétéΝduΝmêmeΝnom,ΝmaisΝaussiΝdesΝarticlesΝsurΝl’art,ΝleΝcinéma,ΝleΝthéâtre,Ν

laΝdanseΝetΝl’architecture289. À Thessalonique, des revues littéraires très innovantes ont été 

publiées. Kochlias (« Colimaçon », Thessalonique, 1945-1946, revue mensuelle) était une 

petite revue qui vendait quatre à cinq exemplaires par numéro à Thessalonique et qui était 

inconnue à Athènes290. Cette revue combinait une présentation des tendances novatrices – 

commeΝl’existentialismeΝ– avec un intérêt pour la tradition grecque. En effet, ses animateurs 

considéraient que la littérature byzantine avait des points communs avec la littérature 

moderne européenne. δ’existentialismeΝaΝétéΝunΝaxeΝimportantΝdeΝcette revue. Kochlias était 

l’uneΝdesΝraresΝrevuesΝgrecquesΝàΝavoirΝunΝgraphiste291. La revue Diagonios (« Diagonale », 

Thessalonique, 1958-1λκγ,ΝavecΝdesΝinterruptions)Νs’intéressaitΝàΝlaΝlittérature,ΝmaisΝaussiΝ

aux arts plastiques292. Kritiki (« Critique », Thessalonique, 1959-1961) de Manolis 

Anagnostakis était une revue culturelle dont le caractère pluraliste et démocratique et sa 

collaboration avec des critiques qui appartenaient à des milieux idéologiques différents 

avaient, selon le spécialiste de la revue, Michalis Bakogiannis, un grand retentissement 

chezΝ lesΝ lecteurs νΝ cependant,Ν saΝ réceptionΝ parΝ lesΝ intellectuelsΝ établisΝ deΝ cetteΝ époque,Ν

conservateurs ou progressistes, a été négative. Toujours selon Bakogiannis, dans un climat 

                                                 
288 Evripidis GARANTOUDIS, « Σα η απκζ ηδεΪ ζκΰκ ξθδεΪ π λδκ δεΪ: Λκΰκ ξθέα, ελδ δεά εαδ δ κζκΰέα 

(δesΝ revuesΝ littérairesΝ d’après-guerre: Littérature, critique et idéologie) », in 1949-1967:  ελβε δεά 
δεκ α έα (1949-1967: Vingt années explosives, actes de colloque, le 10-12 novembre 2000), Athènes : 

Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 2002, p. 322. 
289 Dimitris PAVLOPOULOS, « Π λδκ δεΪ ΰδα α δεα δεΪ (RevuesΝd’art) », I Kathimerini: Epta imeres, 8 

mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 22. 
290 Kostas KOUROUDIS, « Κκξζέαμ (Kochlias) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 629. 

291 Ibid., p. θβι‑θβκέ 
292 SesΝcritiquesΝd’artΝétaientΝIliasΝPetropoulos,ΝKarolosΝTsizek,ΝPeriklisΝSpyridisΝetΝSofiaΝKazaziέΝEvripidis 

GARANTOUDIS, « Σα η απκζ ηδεΪ ζκΰκ ξθδεΪ π λδκ δεΪ: Λκΰκ ξθέα, ελδ δεά εαδ δ κζκΰέα (Les 
revuesΝ littérairesΝ d’après-guerre : Littérature, critique et idéologie) », in 1949-1967 :  ελβε δεά 
δεκ α έα (1949-1967 : Vingt années explosives,actes de colloque, le 10-12 novembre 2000), Athènes : 
SociétéΝd’étudesΝdeΝcultureΝnéohelléniqueΝetΝd’éducationΝgénérale,Νβίίβ,Νpέ 315. 
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de polarisation, chaque nouvelle revue devait montrer clairement son appartenance à la 

droiteΝouΝàΝlaΝgauche νΝainsi,ΝonΝaΝtaxéΝKritiki deΝ« confusion »293. 

Conclusion 

Selon Martha-Elli Christofoglou, il y a eu trois vaguesΝd’artistesΝ« modernes »ΝenΝύrèce : 

laΝpremière,ΝversΝ1λγί,Ν étaitΝ constituéeΝparΝ lesΝ artistesΝquiΝ s’opposaientΝ àΝ l’académismeΝ

bavarois νΝ pourΝ laΝ seconde,Ν versΝ 1ληί,Ν ilΝ s’agissaitΝ desΝ « abstraitsΝ parisiens »,Ν quiΝ ontΝ

introduitΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ ύrèce νΝ laΝ troisième, après 1960, était formée par les artistes 

tournés vers les avant-gardes de cette décennie294έΝ δ’antiacadémismeΝ aΝ étéΝ d’aprèsΝ cetΝ

auteur la caractéristique principale du modernisme grec295έΝ SelonΝωhristofoglou,Ν c’étaitΝ

surtoutΝl’artΝabstraitΝquiΝaΝobligé les Grecs à abandonner leur ancienne conception dualiste 

quiΝopposaitΝjusqu’alorsΝunΝartΝ« normal »ΝfiguratifΝàΝsonΝcontraireΝuniqueΝetΝabsolu,Νl’artΝ

« moderne »ΝnonΝfiguratifΝ(ouΝpasΝassezΝfiguratif ). Cette conception a été remplacée par 

une théorie évolutionniste,ΝselonΝlaquelleΝl’artΝseraitΝunΝprocessusΝd’évolutionΝlinéaireΝdesΝ

formes νΝplusΝparticulièrement,Ν l’artΝabstraitΝétaitΝdésormaisΝconsidéréΝplutôtΝcommeΝuneΝ

évolutionΝ deΝ l’artΝ figuratifΝ etΝ nonΝ commeΝ uneΝ oppositionΝ àΝ celui-ci. Cette conception 

évolutionniste, la première vraie prise de conscience de la modernité en Grèce, était 

accompagnéeΝd’uneΝconceptionΝduΝ« retardΝartistique »ΝgrecΝetΝd’unΝvifΝdésirΝdeΝseΝrattraperέΝ

δaΝ « modernité »Ν etΝ « l’avant-garde »Ν s’entendaientΝ commeΝ desΝ phénomènesΝ fixes, déjà 

existantsέΝτnΝpensaitΝqu’ilΝfallaitΝsuivreΝl’avant-garde,ΝplutôtΝqu’êtreΝd’avant-garde, ce qui 

est un paradoxe, selon Christofoglou296.   

SelonΝϋlenaΝωhamalidi,Ν laΝ différenceΝ principaleΝ entreΝ leΝmodernismeΝdeΝ l’entre-

deux-guerresΝetΝceluiΝdeΝl’après-guerreΝaΝétéΝleΝdétachementΝentreΝmodernismeΝetΝgrécité νΝ

plusΝspécifiquement,ΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝétaitΝuneΝexpressionΝmodernisteΝdansΝl’entre-

deux-guerres,ΝmaisΝ conservatriceΝ dansΝ l’après-guerre. À partir des années cinquante, la 

                                                 
293 Michalis G. BAKOGIANNIS, Σκ π λδκ δεσ Κλδ δεά, 1959-1961: Μδα κεδηά αθαθΫπ βμ κυ ελδ δεκτ ζσΰκυ 

(La revue Kritiki, 1959-1961: Un essai de renouvellement du discours critique), Thessalonique : 
University Studio Press, 2004 (Nouvelle philologie hellénique, 4), p. 44, 324, 327 et ailleurs. 

294 CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, op. cit. (note 67), 
p. 7. 

295 Ibid., p. 89. 
296 Ibid., p. ι‑κέ 
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question de la réconciliation du modernisme et de la tradition ne préoccupait plus les 

modernistes297. 

  

                                                 
297 CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝ

réalisme) », op. cit. (note 119), p. 117. 
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Chapitre 3 : 

Historique et identité de la revue Zygos 

L’éditeur et directeur de Zygos, Frantzis Frantziskakis 

δ’éditeurΝdeΝZygos, Frantzis Frantziskakis (1926-2010), est né à La Canée, en Crète. Il était 

issuΝ d’uneΝ familleΝ cultivéeΝ deΝ laΝ classe moyenne, qui avait connu des difficultés 

économiquesΝaprèsΝlaΝmortΝduΝpèreέΝόrantziskakisΝavaitΝtroisΝfrèresΝetΝdeuxΝsœursέΝSonΝfrèreΝ

aîné, le peintre Errikos Frantziskakis (1908-1ληκ),ΝaΝétéΝsonΝmentorέΝδ’expérience,Νle cercle 

intellectuel,Νl’engagementΝmodéréΝduΝfrèreΝaînéΝdansΝlaΝmodernitéΝontΝétéΝdesΝinfluencesΝ

importantesΝ pourΝ sonΝ cadetέΝ σotons,Ν cependant,Ν qu’ϋrrikosΝ όrantziskakisΝ n’aΝ étéΝ niΝ

collaborateur de Zygos1, niΝsujetΝd’articlesΝenΝtantΝqu’artisteέΝIlΝn’aΝpas exposé à la galerie 

Zygos nonΝplusέΝδ’éditeurΝdeΝlaΝrevueΝneΝvoulaitΝpasΝdonnerΝl’impressionΝqu’ilΝétaitΝpartialΝ

enΝfaveurΝdeΝsonΝfrèreέΝPourΝlaΝmêmeΝraison,Νl’éditeurΝetΝsonΝépouseΝneΝsignaientΝpasΝtousΝ

leurs textes μΝ ilsΝneΝvoulaientΝpasΝdonnerΝl’impressionΝqu’ilsΝdominaientΝ laΝmatièreΝdeΝlaΝ

revue2. 

Frantzis Frantziskakis a commencé sa carrière professionnelle dans le groupe de 

presse Lamprakis en 1940, en occupant différents postes, notamment au bureau de 

comptabilité3. Ce groupe de presse publiait plusieurs journaux et revues, tels que les 

journaux To Vima (fondé en 1922 sous le titre Eleftheron vima, « Tribune libre ») et Ta Nea 

(fondé en 1931 sous le titre Athinaïka nea, « Nouvelles athéniennes »), le magazine 

Tachydromos (« Postier », fondé en 1954 comme journal hebdomadaire illustré) et la revue 

de culture Epoches (« Époques »Ν ouΝ « Saisons », 1963-1967). À partir de 1952, 

Frantziskakis a travailléΝcommeΝjournalisteΝdansΝlesΝjournauxΝduΝgroupe,Νd’abordΝauΝjournalΝ

                                                 
1 δeΝseulΝtexteΝqu’ilΝaΝécritΝpourΝlaΝrevueΝestΝunΝparagrapheΝdansΝleΝcadreΝduΝdossierΝ« τpinionsΝdeΝquaranteΝ

architectes, intellectuels etΝartistesΝsurΝPikionis »,ΝZygos, no 27-28, janvier-février 1958, p. 23. Zygos a 
publié aussi un texte inédit de lui écrit en 1947, une parodie des écrits du peintre Fotis Kontoglou : Errikos 
FRANTZISKAKIS, « δaΝmaisonΝdeΝKontoglou »,ΝZygos, no VIII-65, septembre-octobre 1965, p. 58-63. 

2 Aikaterini FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, 11 janvier 2013. 
3 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, [s.d.]., p. 1, 334 et ailleurs. 
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To Vima4 puis au journal Ta Nea. ϊansΝceΝdernier,ΝilΝrédigeaitΝlesΝrubriquesΝdeΝl’actualitéΝ

des arts visuels (chaque mardi) et de la musique (chaque jeudi), qui ont été introduites à 

cette époque par Kostas Nitsos5, directeur du journal à partir de 1953. To Vima était un 

journal du centre et Ta Nea, sous la direction de Nitsos, était orienté à gauche6. 

Frantziskakis écritΝ qu’ilΝ aΝ apprisΝ leΝ « journalismeΝ combatif »Ν grâceΝ àΝ σitsos,Ν maisΝ queΝ

contrairementΝàΝlui,ΝόrantziskakisΝneΝl’aΝpasΝexercéΝ« dansΝsesΝextrêmes »7. En effet, Nitsos 

aΝétéΝluiΝaussiΝl’éditeurΝd’uneΝrevue,ΝlaΝrevueΝdeΝthéâtreΝTheatro (1961-1981). Ses éditoriaux 

pour cette revue avaient un caractère proche de ceux de Frantziskakis pour Zygos : un ton 

critique, souvent acide8. Frantziskakis a travaillé pour le groupe de presse Lamprakis 

jusqu’enΝ1λθζ9. 

En dehors de son activité journalistique, Frantziskakis a aussi créé une salle 

d’expositionsΝ pourΝ leΝ journalΝ To Vima en 1953 (Athènes, rue Christou Lada). Pour sa 

réalisation, il a été assisté par Lena Savvidi, journaliste, fille de Dimitris Lamprakis et 

épouse de Giorgos SavvidisέΝδaΝ salleΝ aΝ fonctionnéΝ jusqu’enΝ1ληζ,ΝquandΝ l’espaceΝ aΝ étéΝ

utilisé pour accueillir Tachydromos. Frantziskakis y a organisé des expositions 

d’χέ Tassos, de Giorgos Sikeliotis (sa première exposition individuelle), de Dimitrios 

Galanis, de Spyros Vasileiou, de Dimitris Davis, de Minos Argyrakis,ΝetΝd’autresΝencoreέΝ

ParΝailleurs,ΝenΝ1ληη,ΝilΝaΝétéΝinvitéΝàΝdirigerΝuneΝautreΝsalleΝd’expositions,ΝcelleΝdeΝlaΝsociétéΝ

publicitaire ADEL (Athènes, 3 rue Nikis). Cette salle a accueilli les premières expositions 

de Nikos Kessanlis, de Panos Sarafianos, de Takis Marthas, ainsi que des expositions 

d’artistesΝreconnus,ΝtelsΝque Giorgos Gounaropoulos et Efthymios Papadimitriou. 

δeΝcercleΝamicalΝdeΝl’éditeurΝdeΝZygos a été, selon les témoignages de son épouse 

et ceux de certains de ses collaborateurs, un fondement important pour la création de la 

revue. Selon Aikaterini Frantziskaki, ce cercle était très étendu et se composait surtout 

d’artistesΝetΝd’intellectuelsέΝUneΝgrandeΝpartieΝdesΝcontributeursΝdeΝlaΝrevueΝétaientΝdesΝamisΝ

prochesΝdeΝl’éditeurέΝδeursΝrencontresΝrégulières étaient, selon Aikaterini Frantziskaki, des 

occasions pour des conversations fructueuses. Le directeur du musée Benaki, Manolis 

                                                 
4 Ibid., p. 244. 
5 Ibid., p. 281 et suiv. 
6 Ibid., p. 285.  
7 Ibid., p. 281. 
8 SesΝ textesΝ sontΝ recueillisΝ dansΝ l’ouvrage : Kostas NITSOS, λέ εκδ: Χπλέμ φσίκ, αζζΪ η  πΪγκμ 

(Astérisques: Sans peur, mais avec passion), Athènes : Kastaniotis, 1996 (Pensée, temps et auteurs, 2 
vol.), 261, 266 p. 

9 Aikaterini FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, 29 janvier 2013. 
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Chatzidakis, le peintre Giorgos Vakalo et son épouse Eleni Vakalo,ΝcritiqueΝd’artΝetΝpoète,Ν

les peintres Panagiotis Tetsis et Spyros Vasileiou, les sculpteurs Christos Kapralos et 

Klearchos Loukopoulos, Zoi Spyropoulou, épouse du peintre Giannis Spyropoulos, sont 

desΝexemplesΝd’amisΝprochesΝquiΝétaientΝaussiΝdesΝcollaborateursΝréguliersΝdeΝlaΝrevue10. 

Giannis Spyropoulos n’aΝpasΝécritΝpourΝlaΝrevueΝZygos, mais il a participé aux jurys des 

deuxΝ « SalonsΝ deΝ jeunesΝ artistes »Ν organisésΝ parΝ laΝ galerieΝ ZygosέΝ SelonΝ l’académicienΝ

Chrysanthos Christou, qui a été lui aussi contributeur à la revue, Frantzis Frantziskakis 

avaitΝ uneΝ bonneΝ connaissanceΝ deΝ l’artΝ grec,ΝmaisΝ surtoutΝ ilΝ étaitΝ amiΝ deΝ trèsΝ nombreuxΝ

artistes, et cette connaissance directe lui permettait de prendre de bonnes décisions 

concernant la matière de la revue11.  

δ’activitéΝprofessionnelle de Frantzis Frantziskakis a été un fondement important 

de la revue. Le milieu professionnel du groupe de presse de Dimitris Lamprakis a été une 

source de collaborateurs, parmi lesquels Eleni Vakalo, critiqueΝd’artΝauΝjournalΝTa Nea de 

1952 à 197412 et Giorgos (G. P.) Savvidis, philologue et critique, rédacteur des journaux 

To Vima et Ta Nea et des revues Tachydromos et Epoches). Cet environnement a été un 

lieuΝformateurΝdesΝpositionsΝpolitiquesΝetΝidéologiquesΝdeΝl’éditeurέΝ 

La fondation de la revue et de la galerie Zygos  

SelonΝχikateriniΝόrantziskaki,Νl’envieΝdeΝsonΝépouxΝdeΝcréerΝuneΝrevueΝétaitΝassociéeΝàΝsonΝ

activité de journaliste culturel μΝ« ϋnΝobservantΝlaΝlutteΝdesΝartistesΝpourΝêtreΝenΝcontactΝavecΝ

leΝpublic,ΝilΝaΝmûriΝsaΝpenséeΝl’idéeΝdansΝdeΝpublierΝuneΝrevueΝd’art13 ». Frantziskakis écrit 

que la première personne avec laquelle il a discuté de son projet était son épouse, qui est 

devenue ensuite sa collaboratrice principale dans la revue et à la galerie Zygos. Ensuite, il 

a consulté son frère, Errikos,ΝquiΝn’aΝessayéΝniΝdeΝleΝdissuaderΝniΝdeΝl’encourager14. Il a 

consulté aussi Alekos Patsifas,Νl’unΝdesΝfondateursΝdesΝéditionsΝIkaros15, qui lui a prédit la 

                                                 
10 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 2). 
11 Chrysanthos CHRISTOU, Entretien enregistré, 15 janvier 2013. 
12 SesΝcritiquesΝd’artΝsontΝrecueilliesΝdansΝl’ouvrage : Eleni VAKALO, Κλδ δεά δεα δευθ ξθυθ, 1950-1974 

(Critique des arts visuels, 1950-1974), Athènes : Kedros, 1996 (2 vol.), 365, 399 p. 
13 «ΚαγυμΝΫίζ π Ν κθΝαΰυθαΝ πθΝεαζζδ ξθυθΝθ’απκε ά κυθΝ παφάΝη Ν κΝεκδθσ,Νπλέηα ΝηΫ αΝ κυΝβΝδ ΫαΝ

βμΝΫε κ βμΝ θσμΝεαζζδ ξθδεκτΝπ λδκ δεκτ»έΝArtemis KARDOULAKI, « ΟΝΰεαζ λέ αμμΝ υΰσμ,ΝβΝπλυ βΝ
η απκζ ηδεάΝαέγκυ αΝ ΫξθβμΝη ΝΫθαΝπ λδκ δεσΝπκυΝελΪ β ΝβίΝξλσθδαΝ(Le galeriste : Zygos, la première 
galerie d’art d’après-guerre avec une revue qui a duré 20 années) μΝ entretien avec Aikaterini 
Frantziskaki », Ta nea tis technis, no 6, mars 1992, p. 7. 

14 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 365. 
15 εaisonΝd’éditionΝfondéeΝenΝ1λζγ,ΝquiΝpubliaitΝlesΝœuvresΝdesΝpoètesΝύiorgosΝSeferisΝetΝτdysseasΝϋlytisΝetΝ

d’autresΝmembresΝdeΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »έ 
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faillite16έΝϊeΝfait,Νl’époqueΝneΝsemblaitΝpasΝidéaleΝpourΝlaΝcréationΝd’uneΝrevueΝd’art,ΝétantΝ

donné que la vie culturelle et le marchéΝdeΝl’artΝétaientΝencoreΝtrèsΝpeuΝdéveloppés17. Pour 

laΝmêmeΝraison,Ν leΝdirecteurΝdeΝ laΝPinacothèqueΝnationaleΝd’χthènes,ΝεarinosΝKalligas, 

pensaitΝqu’ilΝseraitΝdifficileΝdeΝtrouverΝassezΝdeΝmatièreΝpourΝuneΝrevueΝd’artΝdeΝseizeΝpages 

(c’estΝleΝnombreΝdeΝpages,ΝsansΝlesΝcouvertures,ΝduΝpremierΝfasciculeΝseulement νΝceΝnombreΝ

augmentera à partir du deuxième numéro). Selon les mémoires inédites de Frantzis 

Frantziskakis, il a reçu des opinions positives concernant la création de la revue de la part 

des peintres Johann Romanos, Giorgos Vakalo, Alekos Kontopoulos et Takis Marthas et 

desΝ critiquesΝ d’artΝ TonyΝ Spiteris et Eleni Vakalo, qui ont été aussi parmi les premiers 

contributeurs à la revue18.  

Finalement, le premier numéro de la revue a paru en novembre 1955. En dépassant 

lesΝattentes,ΝόrantziskakisΝaΝcrééΝl’uneΝdesΝrevuesΝgrecquesΝlesΝplusΝreconnuesΝetΝdurablesέΝ

Elle a été publiée de 1955 à 1983, avec une interruption de 1966 à 1973, donc pour une 

durée totale de vingt ans. Son nom, Zygos,ΝquiΝsignifieΝ« Balance », a été choisi pour sa 

valeurΝsymbolique,ΝàΝsavoirΝsaΝréférenceΝàΝlaΝjustice,ΝàΝl’impartialité,ΝàΝlaΝmesureέΝδ’éditeurΝ

soulignait dans de nombreux textes que le principe de base de cette publication était 

l’objectivitéέΝ 

La couverture du premier numéro de Zygos est illustrée avec une gravure de 

Dimitriκs Galanis, une nature morte classiciste (figure 1). Galanis, qui se trouvait alors en 

Grèce, a offert à la revueΝcetteΝœuvreΝinédite19 ainsiΝqu’uneΝdédicace,ΝpubliéeΝàΝlaΝpageΝdesΝ

sommairesέΝ« JeΝvoisΝavecΝplaisirΝqueΝl’χrtΝύrecΝauraΝunΝpartisanΝferventΝetΝunΝprédicateurΝ

enthousiaste20 », écrit-il pour Zygos. Bien que la couverture et la dédicace soient liées à la 

présenceΝdeΝl’artisteΝenΝύrèce,ΝellesΝontΝaussiΝuneΝvaleurΝsymboliqueέΝύalanisΝreprésenteΝ

l’artisteΝgrecΝquiΝs’estΝintégréΝdansΝl’artΝoccidentalΝetΝdansΝl’avant-garde, mais qui a préservé 

des valeurs classiques21έΝδaΝnotionΝdeΝdevoirΝenversΝl’artΝnational, notion centrale dans la 

                                                 
16 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 367.  
17 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, «  ι ξα ηΫθβ φλκυλΪ: Λσΰδα εαδ δεσθ μ απσ δμ εαζζδ ξθδεΫμ άζ μ βμ 

εα έαμ κυ 1950 (La garde oubliée: Paroles et images des colonnes artistiques de la décennie de 
1950) », I Kathimerini: Epta Imeres, 8 mars 1998 : ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’art, p. 17. 

18FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 367.  
19 Cf. la notice sur la page des sommaires. Aussi, Aikaterini FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, 10 décembre 

2012.  
20 « Μ Ν ξαλΪΝ ηκυΝ ίζΫππΝ σ δΝ βΝ ζζβθδεάΝ ΣΫξθβΝ πλσε δ αδΝ θαΝ τλβΝ ΫθαΝ υηπαλα Ϊ βΝ γ λησθΝ εαδΝ ΫθαθΝ

θγκυ δυ βΝεάλυεα»έΝDimitrios GALANIS, « Dédicace », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 3. 
21 Dimitrios Galanis (Démétrius Galanis) a été peintre et graveur de renommée internationale. Après des 

étudesΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-arts de Paris (1900-1902), il a vécu en France et a été naturalisé français 
pendantΝlaΝPremièreΝύuerreΝmondialeέΝϊ’abordΝdessinateurΝsatirique,ΝpuisΝpaysagiste,ΝilΝs’estΝconsacréΝàΝ
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dédicaceΝdeΝύalanis,ΝseΝretrouveΝaussiΝdansΝl’éditorial : Frantzis Frantziskakis souligne la 

fidélitéΝ « auxΝ idéauxΝ deΝ ceΝ pays »Ν commeΝ l’uneΝ desΝ caractéristiquesΝ principalesΝ deΝ laΝ

revue22. Nous pourrionsΝvoirΝdansΝceΝdébutΝdeΝlaΝrevueΝunΝlienΝavecΝl’artΝmoderneΝdeΝl’entre-

deux-guerres.  

Comparons la dédicace de Galanis avec celle publiée dans le premier numéro de 

Nees morfes,ΝlaΝrevueΝ« concurrente23 » de Zygos, parue en 1962. Nees morfes s’ouvreΝavecΝ

une lettre de salutation de Christian Zervos,ΝautreΝfigureΝtrèsΝrespectéeΝparΝleΝmondeΝdeΝl’artΝ

grec. Cette lettre indiquerait-elleΝl’orientationΝdifférenteΝdeΝlaΝnouvelleΝrevueΝparΝrapportΝàΝ

Zygos ? Comme on le sait, Zervos admirait des artistes tels que Picasso, Braque, Léger, 

KandinskyΝetΝεatisse,ΝilΝdéfendaitΝl’« ÉcoleΝdeΝParis »,ΝleΝcubismeΝsurtout,ΝmaisΝaussiΝleΝ

surréalismeΝetΝl’artΝabstrait,ΝetΝilΝjouaitΝunΝrôleΝimportantΝdansΝleurΝdiffusionΝàΝtraversΝlesΝ

ωahiersΝd’art24έΝϊansΝsaΝlettre,ΝilΝsalueΝlaΝcréationΝd’uneΝrevueΝquiΝ« accompliraΝunΝtravailΝ

très utile au pays25 » et il incite celle-ciΝ àΝ promouvoirΝ laΝ créationΝ d’unΝ muséeΝ d’artΝ

contemporain. Ce musée, poursuit-il, soutiendra les artistes grecs contemporains qui 

s’imposentΝ auΝ niveauΝ internationalΝ « avecΝ leurΝ espritΝ etΝ avecΝ leursΝ compétencesΝ

                                                 
la gravure à partir de 1930. Sa première exposition personnelle a eu lieu en 1922 à la galerie La Licorne 
àΝParis νΝlaΝpréfaceΝduΝcatalogueΝdeΝcetteΝexpositionΝaΝétéΝécriteΝparΝχndréΝεalraux,ΝquiΝavaitΝuneΝgrandeΝ
admiration pour Galanis. Malraux y écrit, entre autres, que «Le style de ses tableaux est surtout la 
conséquenceΝ deΝ donsΝ étonnantsΝ deΝ composition νΝ compositionΝ extrêmementΝ heureuse,Ν obtenueΝ parΝ
l’équilibreΝplusΝqueΝparΝl’économieΝdesΝsurfaces ». Ami de Derain, Picasso, Braque, Matisse, Galanis a 
participéΝàΝl’avant-gardeΝparisienneέΝPlutôtΝprocheΝduΝcubisme,ΝilΝaΝparticipéΝàΝl’expositionΝdeΝlaΝSectionΝ
d’τrΝenΝ1λ1βέΝϊansΝlaΝdécennie 1920, il a participé au mouvement du « retourΝàΝl’ordre » avec son ami 
ϊerainέΝIlΝn’aΝpasΝacceptéΝdeΝrentrerΝenΝύrèceΝpourΝdevenirΝprofesseurΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes,Ν
mais plusieurs artistes grecs (comme Nikos Chatzikyriakos-Ghikas) ont étudié dans son atelier à Paris. 
ϋnΝ1λζη,ΝilΝestΝdevenuΝprofesseurΝdeΝgravureΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts de Paris et a été élu membre de 
l’χcadémieΝ des beaux-arts de France. Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Galanis Démétrius », in Dora 
KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des 
artistes grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 237-239 ; André MALRAUX, « La peinture de 
Galanis », in Jean-Yves TADIE (dir.), ŒuvresΝcomplètesΝ IVμΝÉcritsΝ surΝ l’artΝ I, Paris : Gallimard, 2004 
(Bibliothèque de la Pléiade, 508). 

22 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 4. 
23 Selon le témoignage du critique britannique Charles Spencer, pendant son séjour en Grèce, Frantziskakis 

lui a proposé de collaborer avec Zygos. Après la publication de ses articles, Spencer a reçu une proposition 
similaire de la revue Nees morfes. Zoi SpyropoulouΝluiΝaΝalorsΝexpliquéΝqu’ilΝyΝavaitΝuneΝconcurrenceΝentreΝ
les deux revues et galeries, concurrence à laquelle il ne devrait pas se mélanger. Charles SPENCER, 
Charliko in Greece: θαηθά δμ θσμ Άΰΰζκυ ελδ δεκτ Ϋξθβμ (SouvenirsΝ d’unΝ critiqueΝ d’artΝ anglais), 
traduit par Stathis SKLAVOUNAKOS, Athènes : Gema, 2005, p. 35. 

24 Rainer ROCHLITZ, « Les paris esthétiques de Christian Zervos », in ωahiersΝd’art: Musée Zervos à Vézelay, 
Paris : Hazan, 2006, p. β1‑ββέ 

25 Christian ZERVOS, « Χαδλ δ ησμ (Salutation) », Nees morfes, no 1, janvier-février 1962, p. 4. 
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plastiques26 ». Ainsi, il souligne lui aussi le devoir patriotique, mais de surcroît le besoin 

deΝparticipationΝdeΝl’artΝgrecΝàΝl’artΝcontemporainΝinternational. 

 

 

Figure 1 : Dimitrios Galanis, Nature morte. Couverture de Zygos, no 1, novembre 1955.  

Pour revenir au premier numéro de Zygos,Ν l’articleΝ principal,Ν surΝ leΝ peintreΝ deΝ

tendance impressionniste Markos Zavitsianos, est écrit par le directeur de la Pinacothèque 

nationale, Marinos Kalligas νΝleΝcritiqueΝd’artΝTonyΝSpiteris écritΝunΝarticleΝsurΝdesΝœuvresΝ

inconnues de Theofilos àΝδesbos νΝleΝjournalisteΝetΝécrivainΝdeΝlittératureΝdeΝvoyageΝεanolisΝ

Gialourakis écrit sur Dimitris Litsas,ΝunΝautreΝpeintreΝtournéΝversΝl’impressionnisme νΝlesΝ

peintres Alekos Kontopoulos et Takis Marthas écriventΝdesΝarticlesΝthéoriques νΝenfin,ΝleΝ

peintre Johann Romanos écritΝ unΝ articleΝ surΝ l’éducationΝ artistiqueΝ etΝ leΝ peintreΝ etΝ

scénographe Giorgos Vakalo unΝarticleΝsurΝlaΝdécorationΝd’intérieurέΝωeΝpremierΝnuméroΝ

                                                 
26 Ibid. 
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contientΝaussiΝlaΝtraductionΝd’unΝextraitΝdeΝNoa-noa de Paul Gauguin (Paris, v. 1900). On 

yΝtrouveΝaussiΝdiversΝautresΝcourtsΝarticlesΝetΝinformations,ΝainsiΝqu’uneΝrevueΝdeΝla presse 

athénienne. Ce numéro contient peu de publicités : une page de brèves publicités de 

galeries, de sociétés de reliure et de studios de décoration au début du fascicule et des 

publicités de divers produits dans les dernières pages. Nous remarquons que dans ce 

premierΝnuméroΝprévautΝl’artΝduΝXIXe et du début du XXe siècle. Cependant, la revue, en 

évoluant,Ν s’estΝorientéeΝversΝ l’artΝquiΝ luiΝestΝ contemporain,ΝversΝ lesΝartistesΝactifsέΝσousΝ

dirionsΝqu’ilΝs’agitΝd’unΝdépartΝprudent,ΝconservateurΝpeut-être,Νd’uneΝrevueΝquiΝvoulaitΝseΝ

présenter comme sérieuse et qui ne voulait pas alarmer les lecteurs. 

En 1956, Frantziskakis a fondé la galerie du même nom au sous-sol du 11, 

rue Voukourestiou,ΝauΝcentreΝd’χthènesέΝϋlleΝétaitΝl’uneΝdesΝpremièresΝgaleriesΝd’χthènesΝ

organisées selon le modèle occidental27 : elle possédait des moyens appropriés pour 

l’expositionΝdesΝœuvresΝd’artΝ(parΝexemple,ΝunΝéclairageΝspécial),ΝdeuxΝsallesΝ(uneΝgrande,Ν

de 160 m2 et une petite, de 60 m2) et des espaces auxiliaires (figure 2). Johann Romanos a 

conçuΝl’intérieurΝetΝl’illuminationέΝδ’ouvertureΝdeΝlaΝgalerieΝaΝétéΝunΝévénementΝsaisissant : 

les Athéniens cultivés étaient présents aux vernissages, ainsi que des personnalités comme 

la reine Frederika, la princesse Sophie, Sophia Loren ou Clifton Webb28. La galerie a été 

inaugurée avec une exposition de Ntikos Vyzantios29 (sa première exposition personnelle 

en Grèce). Elle a accueilli les artistes les plus importants qui avaient commencé leurs 

carrièresΝdansΝl’entre-deux-guerres30, comme Aginor Asteriadis, Spyros Vasileiou, Periklis 

                                                 
27 « Γεαζ λέ υΰσμ (Galerie Zygos) », in έγκυ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α: γάθα, Θ αζκθέεβ, 1920-1988 

(ύaleriesΝd’artΝenΝύrèce μΝχthènes,ΝThessalonique,Ν1λβί-1988), Athènes : Apopsi, 1989, p. 94. 
28 Ibid. 
29 Connu aussi comme Constantin Byzantios. Fils du peintre Periklis Vyzantios, il aΝétudiéΝàΝ l’ÉcoleΝdesΝ

beaux-artsΝd’χthènesέΝϋnΝ1λζηΝilΝétaitΝparmiΝlesΝboursiersΝdeΝl’ÉtatΝfrançaisΝquiΝontΝvoyagéΝavecΝleΝbateau 
Mataroa etΝilΝs’estΝinstalléΝàΝParisΝoùΝilΝaΝétéΝl’élèveΝdeΝϊimitriosΝύalanisέΝIlΝs’estΝinspiréΝduΝsurréalisme,Ν
deΝl’expressionnismeΝetΝplusΝtardΝdeΝl’artΝabstraitέΝChrysanthos CHRISTOU, « Byzantios Constantin », in 
Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ 
(Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 223-224 ; « Byzantios Dikos », 
ωontemporaryΝ greekΝ artΝ instituteΝ (iset)μΝ ψaseΝ deΝ donnéesΝ d’artistes, [s.d.]. URL : 
http://dp.iset.gr/en/artist/view.html?id=1671. Consulté le 17 mars 2015. 

29 Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 13, novembre 1956, p. 15. 
30 Zygos est classée par M. Skaltsa parmi les galeries qui exposaient des artistes connus, à la différence des 

galeries consacrées aux nouvelles tendances. Matoula SKALTSA, « γβθαρεΫμ αέγκυ μ Ϋξθβμ απσ β 
εα έα κυ ’βίΝπμ β εα έα κυ ’ιίΝ(ύaleriesΝd’artΝd’χthènesΝdeΝlaΝdécennieΝβίΝàΝlaΝdécennieΝιί) », 

in έγκυ μ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α: γάθα, Θ αζκθέεβ, 1920-1λκκΝ(ύaleriesΝd’artΝenΝύrèce μΝχthènes,Ν
Thessalonique, 1920-1988), Athènes : Apopsi, 1989, p. 27. Selon Aikaterini Frantziskaki, la galerie avait 
commencé par les artistes les plus actifs, qui « occupaient le devant de la scène », mais elle soutenait aussi 
les artistes jeunes. KARDOULAKI, op. cit. (note 13).  
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Vyzantios, Giorgos Gounaropoulos, mais elle exposait aussi des peintres jeunes et 

novateurs. Plusieurs artistes y ont fait leurs premières expositions personnelles, comme 

Christos Karas, Alekos Fasianos, Dimitris Mytaras et Vlasis Kaniaris. La première 

expositionΝpersonnelleΝdeΝceΝdernier,ΝenΝ1ληκ,ΝaΝétéΝl’uneΝdesΝpremièresΝprésentationsΝd’artΝ

abstrait en Grèce31έΝωetteΝexposition,ΝquiΝprésentaitΝdesΝœuvresΝprochesΝdeΝl’artΝinformel,Ν

réalisées avec des matériaux inhabituels, comme le sable, a provoqué un scandale dans la 

critiqueΝd’artΝathénienne32.  

  

 

Figure 2 : La galerie Zygos, rue Voukourestiou33.  

En 1962, la galerie a déménagé dans un espace plus grand (500 m2)34, au 8, 

rue Omirou, dans un bâtiment récemment construit, à un étage spécialement aménagé pour 

elleΝparΝl’architecteΝύeorgiosΝχrgyropoulosέΝωetteΝsalleΝpossédaitΝdesΝcloisonsΝmobiles,ΝuneΝ

illumination diffuse avec des lumières de plafond en verre opale, conçue par Pantelis 

                                                 
31 « Caniaris Vlassis », ωontemporaryΝ greekΝ artΝ instituteΝ (iset)μΝ ψaseΝ deΝ donnéesΝ d’artistes, URL : 

http://dp.iset.gr/en/artist/view.html?id=1130. Consulté le 24 mai 2016. 
32 Denys ZACHAROPOULOS, υζζκΰά ΜπΫζ δκυ: Οδ πλπ κπσλκδ (Collection Beltsios: Les pionniers), 

Athènes : Futura, 2003, p. 407 ; Vasiliki SARAKATSIANOU,  αφαέλ β β θ υ λβ ζζβθδεά Ϋξθβ 
(δ’abstractionΝdansΝl’artΝgrecΝmoderne),ΝthèseΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίζ,Νpέ 109. 

33 Source : « Galerie Zygos », https://www.zygos4art.com/uploads/1/8/0/9/18093069/6807203_orig.jpg 
34 « Γεαζ λέ υΰσμ (Galerie Zygos) », op. cit. (note 27), p. 95.  
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Korren, et des meubles dessinés par les architectes Nikitas et Sigfried Patellis35 νΝilΝs’agissaitΝ

d’uneΝsalleΝdeΝhautΝniveauΝ(figure 3).  

 

 

Figure 3 : La galerie Zygos, rue τmirou,ΝlorsΝdeΝl’expositionΝdeΝPicassoέ 
Zygos, no 84-85, novembre-décembre 1962, p. 37. 

ÀΝcetteΝadresse,ΝlaΝgalerieΝaΝfonctionnéΝjusqu’enΝ1λθη,ΝpourΝouvrirΝdeΝnouveauΝenΝ1λιιέΝδeΝ

nouvel espace a été inauguré avec un événement de grande envergure, la première 

exposition de Picasso en Grèce. Cette exposition incluait quarante-cinqΝœuvres,ΝsurtoutΝdesΝ

lithographies,ΝprêtéesΝparΝlaΝgalerieΝδouiseΝδeirisΝdeΝParis,ΝgrâceΝàΝl’interventionΝduΝcoupleΝ

Milliex, ainsi que troisΝœuvresΝprêtéesΝparΝdesΝcollectionneursΝgrecs36έΝδ’expositionΝaΝattiréΝ

l’intérêtΝ deΝ laΝ presseΝ etΝ duΝ public μΝ d’aprèsΝ όrantziskakis,Ν ι ηίίΝ personnesΝ ontΝ visitéΝ

l’expositionΝpendantΝlesΝdixΝpremiersΝjoursΝetΝleurΝnombreΝétaitΝleΝdoubleΝàΝlaΝclôtureΝdeΝ

l’exposition37. Cependant, les réactions des visiteurs étaient mixtes : certains admiraient les 

œuvresΝetΝd’autresΝs’enΝindignaientέΝ 

                                                 
35 « Galerie υΰσμ: Οηάλκυ 8 εαδ Παθ πδ βηέκυ (La galerie Zygos: 8 Rue Omirou & Panepistimiou) », 

Zygos, no κζ‑κη,Νnovembre-décembre 1962, p. γι‑γλέ 
36 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 717, 728. Selon Frantziskakis, cette exposition a 

introduit certaines innovations μΝelleΝétaitΝpromueΝparΝdesΝaffichesΝdeΝgrandeΝtailleΝetΝàΝ l’intérieurΝdeΝla 
galerie il y avait la musique classique qui convenait « àΝ l’espritΝ etΝ l’écritureΝ deΝ Picasso », selon 
Frantziskakis, comme par Manuel de Falla et Igor Stravinsky. Ibid., p. 723. 

37 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 729. 
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La galerie Zygos a joué un rôle important dans la vie culturelle grecque, non 

seulementΝparceΝqu’elleΝaΝorganiséΝdeΝnombreusesΝexpositions importantes, mais aussi en 

raison de son activité aux multiples facettes38 : elle a organisé divers concours (souvent en 

partenariatΝavecΝd’autresΝorganismes,ΝcommeΝleΝmagazineΝTachydromos), elle a publié des 

livres, elle a organisé des expositionsΝd’artsΝappliqués,ΝetcέΝϋnΝ1ληκ,ΝelleΝaΝorganiséΝleΝSalon 

des jeunes artistes, une exposition-concours avec divers prix. Le premier Salon a eu lieu 

en juin et juillet 1958. Le jury était composé des artistes Angelos Theodoropoulos, 

Klearchos Loukopoulos, Giannis Spyropoulos,ΝdeΝl’architecteΝχrisΝKonstantinidis et de la 

critiqueΝd’artΝϋleniΝVakalo. Le premier prix, la sommeΝdeΝη ίίί drachmes, offerte par le 

paquebot Olympia, a été attribué au peintre Dimitris Mytaras ; le deuxième prix, une 

exposition dans la petite salle de la galerie Zygos, a été attribué à Giannis Kolefas, et le 

troisième,Ν uneΝ sérieΝ deΝ coursΝ δinguaphoneΝ deΝ l’ÉcoleΝ deΝ dessinΝ χψω,Ν àΝ ωhryssaΝ

Romanou39έΝδeΝdeuxièmeΝSalonΝaΝeuΝlieuΝdeΝjuinΝàΝaoûtΝ1ληλΝenΝdeuxΝsessions,Νl’uneΝpourΝ

laΝpeintureΝetΝl’autreΝpourΝlaΝsculpture,ΝlaΝgravureΝetΝles arts décoratifs. Le jury était le même, 

avecΝ l’ajoutΝ desΝ artistesΝ VasoΝKatraki et Alekos Kontopoulos. Cette fois, trois prix de 

η ίίί drachmesΝontΝ étéΝofferts,Ν ainsiΝqu’uneΝexpositionΝàΝZygosΝpourΝ lesΝgraveurs40. Le 

premier prix de peinture, de nouveau offert par le paquebot Olympia, a été attribué à 

Georgios Daskalatos, et une distinction a été remise à Alekos Fasianos. La deuxième 

session a été annulée à cause de la faible participationΝ d’artistesέΝ ϊesΝ artistesΝ telsΝ queΝ

Pavlos, Michalis Katzourakis, Niki Kanagkini ont fait leur début aux Salons de Zygos.  

La collaboration avec le paquebot Olympia est caractéristique deΝl’activitéΝmultipleΝ

de la galerie41. Ce paquebot appartenait à la société Greek lines et voyageait du Pirée à New 

York. Ses espaces intérieurs étaient considérés comme un exemple de conception et de 

décoration modernes42. De 1955 à 1959, la société Greek lines y a réalisé une série 

d’expositionsΝ d’artΝ grecΝ (figure 4). Plus spécifiquement, quinze expositions avec la 

                                                 
38 SKALTSA, op. cit. (note 31), p. 29. 
39 « ΄ Salon ΝΫπθ εαζζδ ξθυθ (1re Salon de Jeunes artistes) », Zygos, no 31, mai-juin 1958 ; Eleni VAKALO, 

« Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 32, juillet 1958, p. 23. 
40 « Σκ ΄ αζσθ θΫπθ εαζζδ ξθυθ (Le 2e Salon de jeunes artistes) », Zygos, no 40, mars 1959. 
41 SelonΝ χikateriniΝ όrantziskaki,Ν laΝ galerieΝ ZygosΝ aΝ participéΝ àΝ l’organisationΝ deΝ cesΝ expositions,Ν maisΝ

seulement au début μΝlesΝœuvresΝn’étaientΝpasΝvenduesΝetΝlesΝartistesΝlesΝplusΝimportantsΝn’acceptaientΝpasΝ
d’yΝparticiper,ΝàΝcauseΝdesΝmauvaisesΝconditionsΝd’expositionέΝϋleniΝVakaloΝaΝcontinuéΝdeΝparticiperΝpourΝ
un peu plus longtemps. Aikaterini Frantziskaki nous a donné cette information pendant une conversation 
quiΝn’aΝpasΝétéΝenregistrée. 

42 Andreas KARANTONIS, ζζβθδεκέ ξυλκδ: Σαιδ δπ δεΫμ δεσθ μ εαδ κξα ηκέ (Espaces grecs: Images et 
réflexions de voyage), Athènes : Estia, 1979. URL : 
http://androspoets.homestead.com/androshipping.html. Consulté le 24 mai 2016. 



 

183 

 

participation de 183 artistes ont été présentées dans dix-septΝ pays νΝ àΝ chaqueΝ port,Ν leΝ

paquebot pouvait être visité43. 

 

 

Figure 4 : Exposition dans le paquebot Olympia44 

Frantzis Frantziskakis aΝ aussiΝ contribuéΝ àΝ laΝ naissanceΝ deΝ l’intérêtΝ pourΝ lesΝ artsΝ

appliquésΝ enΝύrèceέΝϋnΝ1ληκ,Ν ilΝ aΝ étéΝ l’unΝdesΝ fondateursΝdeΝ laΝpremièreΝ écoleΝdesΝ artsΝ

appliquésΝ enΝ ύrèce,Ν l’ESKT – Elefthero spoudastirio kalon technon (« ÉcoleΝ libreΝ desΝ

beaux-arts »),ΝoùΝilΝaΝenseignéΝaussiΝlaΝtypographieέΝϋleni et Giorgos Vakalo et le peintre 

Panagiotis Tetsis ontΝétéΝsesΝautresΝfondateursέΝUneΝcritiqueΝfavorableΝd’ϋleniΝVakaloΝsurΝ

la peinture de Tetsis, qui exposait à la galerie Zygos, quand elle a entrepris la rubrique des 

expositions de la revue Zygos en 1958, a marqué le début de leur amitié. Ensuite, Tetsis a 

peintΝunΝportraitΝd’ϋleniΝVakaloέΝω’estΝalorsΝqu’ilsΝontΝeuΝl’idéeΝdeΝlaΝcréationΝd’uneΝécoleέΝ

Frantziskakis était responsable de son administration. De plus, il y a enseigné la 

typographie pendant plusieurs années, à partir de 195945. Ajoutons encore que, depuis 

1958, la galerie Zygos entreprenait la préparation de diverses éditions (affiches, brochures, 

                                                 
43 «  Greek line βθ υπβλ έα βμ Ϋξθβμ (ύreekΝ lineΝ auΝ serviceΝ deΝ l’art) », Zygos, no 40, mars 1959, 

brochure insérée. 
44 Source : James J. MARKOS, The TSS Olympia maiden voyage, 16mm film B&W sound movie, [s.d.]. URL : 

https://www.youtube.com/watch?v=SuZ4kbckweI. Consulté le 8 août 2018. 
45 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 545 ; Panagiotis TETSIS, Entretien enregistré, 17 juin 

2013. 
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cataloguesΝd’exposition,Νpublicités,Νetcέ)έΝδaΝmêmeΝannée,ΝlaΝgalerieΝaΝorganiséΝlaΝpremièreΝ

expositionΝd’artsΝgraphiquesΝàΝχthènes46. 

 

 

Figure 5 : La galerie To Roloï. Zygos, no 93, août 1963, p. 43. 

ϋnΝ1λθγ,ΝόrantzisΝόrantziskakisΝaΝfondéΝunΝespaceΝd’artΝconsacréΝauxΝartsΝappliqués,Ν

appelé To Roloi (« δ’ώorloge »),ΝàΝPlaka,ΝauΝ1ί,ΝrueΝωhairefontosΝ(1λθγ-1965, figure 5). 

Selon Aikaterini Frantziskaki, ce nom indiquait que les objets de bon goût sont 

intemporels47. Dans cet espace, on exposait et on vendait des objets dessinés ou peints par 

des artistes tels que Bost, Christos Karas, Dimitris Mytaras, Alekos Fasianos. Sa vitrine 

étaitΝ décoréeΝd’uneΝhorlogeΝconstruiteΝparΝ leΝpeintreΝύiannisΝεoralis, dont les aiguilles 

étaientΝremplacéesΝparΝdesΝmainsΝfémininesΝetΝàΝlaquelleΝl’artisteΝavaitΝajoutéΝunΝsoleilΝetΝ

                                                 
46 Dimitris PAVLOPOULOS, « ΝΫα ξθκζκΰέα, παλα κ δαεά υπκΰλαφέα, βζ ε λκθδεά παθΪ α β (Νouvelle 

technologie, impression traditionnelle, révolution électronique) », in Konstantinos STAÏKOS et 
Triantafyllos SKLAVENITIS (dirs.), Π θ αεσ δα ξλσθδα Ϋθ υπβμ παλΪ κ βμ κυ θΫκυ ζζβθδ ηκτ, 1499-
1λλλΝ (ωinqΝ centsΝ ansΝ deΝ traditionΝ typographiqueΝ deΝ l’hellénismeΝ moderne,Ν 1ζλλ-1999, catalogue 
d’exposition,ΝόondationΝduΝParlementΝhellénique,Νχthènes,Ν1λλλ), Athènes : Parlement hellénique, 2000, 
p. 429. 

47 Information donnée pendant une conversation non enregistrée. 
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une balance. Enfin, cet espace incluaitΝ uneΝ expositionΝ permanenteΝ d’artsΝ graphiques,Ν

organisée par le peintre et graphiste Giorgos Vakirtzis.   

De plus, Zygos aΝ édité,Ν entreΝ autres,Ν l’albumΝ Peintres grecs contemporains 

(Athènes, 1961), avec une introduction de René Huyghe etΝunΝtexteΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝϋleniΝ

Vakalo et,ΝàΝpartirΝdeΝ1λιη,ΝuneΝsérieΝdeΝmonographiesΝd’artistesΝgrecsέΝϋnfin,ΝlaΝrevue,ΝversΝ

la fin de sa période de parution, a été accompagnéeΝd’uneΝéditionΝannuelleΝenΝanglais,ΝZygos 

annual, qui a paru de 1982 à 1985. Frantzis Frantziskakis a participé aussi à divers autres 

projets μΝilΝaΝétéΝresponsableΝd’éditionsΝdeΝlaΝSociétéΝd’artsΝgraphiquesΝχspioti-ϋδKχ νΝen 

1964, il a été invité à réorganiser le magazine Eikones d’ϋleniΝ Vlachou (« Images », 

Athènes, 1955-1967, 1968, 1984-1994, 2002-), magazine généraliste hebdomadaire, publié 

par Aspioti-ELKA, comme Zygos à cette époque ; de 1966 à 1969, il était responsable 

d’éditionsΝdeΝTheatro de Theodoros Kritas, une revue annuelle de théâtre (Athènes, 1956-

1ληλ) νΝ enΝ 1λθι,Ν ilΝ aΝ dirigéΝ Quality, magazineΝ enΝ anglaisΝ publiéΝ parΝ l’EOMMEX 

(τrganismeΝnationalΝdesΝpetitesΝetΝmoyennesΝindustriesΝetΝdeΝl’artisanat) νΝenfin,ΝàΝpartirΝdeΝ

1968 il était directeur de rédaction à la revue Architektoniki (« Architecture », Athènes, 

1957-1971) de Kostas Kitsikis. De 1976 à 1981, Frantziskakis a travaillé à la Société 

nationaleΝdeΝradioΝetΝtélévisionΝ(ϋRT)ΝcommeΝresponsableΝduΝprogrammeΝdeΝlaΝ« VoixΝdeΝ

laΝύrèce »ΝdeΝlaΝstationΝradioΝdesΝondesΝcourtesέΝϋnΝ1λκθ,ΝuneΝdeuxièmeΝgalerieΝZygos a 

ouvertΝ enΝ WashingtonΝ sousΝ laΝ directionΝ d’IonΝ όrantziskakis,Ν filsΝ deΝ όrantzisέΝ όrantzisΝ

Frantziskakis et son épouse ont vécu aux États-Unis à partir de 1993 et pendant plusieurs 

annéesέΝδ’éditeurΝdeΝZygos aΝétéΝhonoréΝpourΝsaΝcontributionΝàΝl’artΝetΝàΝlaΝculture grecque 

parΝl’χcadémieΝd’χthènesΝenΝβίίίέ 

Errikos Frantziskakis, le mentor de Frantzis 

Errikos Frantziskakis, le frère aîné de Frantzis, a fait des études à Rome et à Paris (1927-

1933) et il a aussi étudié la peinture byzantine. Il peignait surtout des paysages, des natures 

mortes et des portraits. Sa peinture était influencée par le fauvisme, par Derain et par 

ωézanneέΝSonΝœuvreΝseΝcaractérisaitΝparΝsaΝsensibilitéΝetΝsonΝlyrismeέΝIlΝaΝdirigéΝleΝjournalΝ

d’artΝ Techni (« Art »,Ν χthènes,Ν 1λγκ)έΝ ÀΝ partirΝ deΝ 1λζίΝ ilΝ aΝ aussiΝ étéΝ marchandΝ d’art,Ν

spécialiséΝdansΝlesΝœuvresΝduΝXIXe siècle. Dans les années 1950, il a ouvert une galerie 

d’antiquités,ΝàΝχthènes,ΝnomméeΝMouseion (« εusée »)έΝIlΝétaitΝaussiΝécrivainΝd’art : il a 

publié un traité sur la peinture, Π λέ απΰλαφδεάμ (De la peinture, Athènes, 1942), et 
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l’ouvrageΝΈζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ 19κυ αδυθκμ (Peintres grecs du ΧΙΧe siècle, Athènes, 

1957)48έΝIlΝaΝétéΝl’unΝdesΝfondateursΝduΝgroupeΝartistiqueΝStathmi (« σiveau »,Ν1λζλ)έΝ 

Les deux frères avaient un cercle social commun et des relations étroites avec 

beaucoupΝd’intellectuelsΝetΝd’artistesΝgrecsέΝParΝexemple,ΝϋrrikosΝόrantziskakisΝétaitΝunΝamiΝ

très proche du peintre Nikos Nikolaou et du graveur A. Tassos (pseudonymeΝd’χnastasiosΝ

Alevizos)49, qui étaient des contributeurs de Zygos. De plus, on pourrait voir un lien entre 

les sommaires des premières années de Zygos et les sommaires de la revue Techni, ainsi 

que la place importante dans Zygos d’auteursΝ etΝ d’artistesΝ issusΝ duΝ milieuΝ d’ϋrrikosΝ

όrantziskakis,ΝàΝsavoirΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝceΝquiΝmontreΝl’attachementΝdeΝ

cette revue au courant de la grécité50.   

Techni et Zygos 

Une comparaison entre Techni et Zygos s’imposeέΝ δeΝ premierΝ éditorialΝ deΝ Techni51 

(probablementΝécritΝparΝϋrrikosΝόrantziskakis)ΝproclameΝl’intérêtΝdeΝlaΝrevueΝpourΝtoutesΝ

lesΝtendancesΝdeΝl’art,ΝmaisΝàΝtraversΝunΝ« prismeΝgrec »,ΝpuisqueΝlaΝrevueΝconcerneΝlaΝvieΝ

culturelleΝ grecque νΝ c’estΝ surΝ ceΝmêmeΝ espritΝ queΝ Zygos s’estΝ fondéέΝ UnΝ autreΝ éditorialΝ

évoqueΝ l’orientationΝ deΝ l’artΝ grecΝ versΝ Paris,Ν pourΝ conclureΝ queΝ « l’artisteΝ grecΝ douéΝ etΝ

sincèreΝ pourraitΝ créerΝ desΝ œuvresΝ quiΝ s’imposeraientΝ auΝ publicΝ internationalΝ etΝ quiΝ

intégreraient en même temps toutes les caractéristiques de son origine et de sa nation, 

caractéristiquesΝquiΝseraientΝl’empreinteΝdeΝl’authenticitéΝdeΝsonΝœuvre52 ». En revanche, 

selonΝl’éditorial,Νl’imitationΝdesΝstylesΝparisiensΝaΝconduitΝàΝlaΝmauvaiseΝréceptionΝdeΝl’artΝ

moderne en Grèce. δ’importanceΝ(avecΝsesΝdangers)ΝdeΝl’orientationΝdesΝartistesΝgrecsΝversΝ

Paris a été une position centrale de Zygos, non seulement de son éditeur, mais aussi de 

certains de ses collaborateurs réguliers, notamment Alexandros Xydis. Dans le numéro 

spécial de Zygos consacré à Paul Cézanne etΝàΝ l’influenceΝdeΝsonΝœuvreΝsurΝ laΝpeintureΝ

                                                 
48 Dimitris PAVLOPOULOS, « Frantziskakis Errikos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 385. 

49 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 75, 237.  
50 Elena CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La 

réceptionΝdeΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1930-1940), thèse de doctorat en Histoire 
deΝl’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Νβίίβ,Νpέ 118. 

51 « Ν“ΣΫξθβ”Ν(L’“Art”),ΝTechni, no 1, 20 janvier 1938, p. 1. 
52 «κΝεαζσμΝεαδΝ δζδελδθάμΝΫζζβθΝεαζζδ ΫξθβμΝγαΝηπκλκτ ΝθαΝ υ δΝΫλΰαΝπκυΝγαΝ π ίΪζζκθ κΝ κΝ δ γθΫμΝ

εκδθσθΝεαδΝ υΰξλσθπμΝγαΝπ λδ έξαθΝσζαΝ αΝΰθπλέ ηα αΝ βμΝεα αΰπΰάμΝεαδΝ βμΝλΪ αμΝ κυ,Νΰθπλέ ηα αΝ
πκυΝ γαΝ ά αθΝ βΝ φλαΰέ αΝ βμΝ ΰθβ δσ β κμΝ κυΝ ΫλΰκυΝ κυ»έΝ « Ν βη λδθάΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ (L’art grec 
d’aujourd’hui) », Techni, no 4, 5 mars 1959, p. 5. 
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grecque (no 11-1βή1ληθ),ΝonΝvoitΝdéveloppéeΝparΝplusieursΝauteursΝl’idéeΝqueΝl’artΝmoderneΝ

deΝParis,ΝcontrairementΝàΝl’académismeΝdeΝεunich,ΝauraitΝpuΝexprimerΝlaΝnatureΝauthentiqueΝ

deΝl’âmeΝgrecqueέΝεaisΝdansΝceΝcasΝaussi,ΝilΝs’agitΝplutôtΝd’idéesΝrépanduesΝdansΝlaΝcritique 

d’artΝgrecqueΝetΝnonΝd’idéesΝparticulièresΝauxΝfrèresΝόrantziskakisΝetΝàΝleurΝmilieuέΝωertainsΝ

contributeurs à Techni – Alexandros Xydis, Michalis Tompros, Giannis Tsarouchis, Nikos 

Chatzikyriakos-Ghikas, Giorgos Mourelos – écrivaient régulièrement dans Zygos. Certes, 

ilΝ s’agitΝ d’auteursΝ quiΝ ontΝ écritΝ dansΝ unΝ trèsΝ grandΝ nombreΝ deΝ revues νΝ cependant, la 

renomméeΝd’ϋrrikosΝόrantziskakis a aidé, dans une certaine mesure, son frère cadet à avoir 

des collaborateurs très prestigieux. Enfin, nous pourrions considérer la première couverture 

de Zygos,Ν illustrée,ΝcommeΝnousΝ l’avonsΝmentionné,Νd’uneΝœuvreΝdeΝϊimitriosΝύalanis,Ν

comme un lien entre Zygos etΝleΝmodernismeΝmodéréΝdeΝl’entre-deux-guerres. Notons par 

ailleursΝqu’enΝ1λγκ,ΝόokionΝόrantziskakis (l’autreΝfrèreΝaînéΝdeΝόrantzis,ΝjuristeΝquiΝaΝvécu 

à Paris53) a eu un entretien avec Galanis, qui a été publié dans le troisième numéro du 

journal Techni. 

Les idées politiques de Frantzis Frantziskakis 

Frantzis Frantziskakis écrit dans ses mémoires inédites que son frère et lui allaient souvent 

à une taverne rue Xenokratous à Athènes où ils participaient à un groupe rassemblé autour 

de deux intellectuels marxistes, le poète, écrivain et critique Markos Avgeris et le poète 

Kostas VarnalisέΝIlΝcommenteΝainsiΝl’orientationΝidéologiqueΝdeΝceΝcercle :  

« τnΝpeutΝseΝdemanderΝcommentΝjeΝpouvaisΝdétesterΝlesΝcommunistesΝetΝenΝmêmeΝtempsΝ

respecter ou admirer les personnes considérées comme leurs chefs intellectuelsέΝ J’avaisΝ

simplementΝcomprisΝqu’aucunΝdesΝmarxistesΝdeΝceΝgroupeΝneΝpartageaitΝlesΝprincipesΝetΝlesΝ

lignes directrices du Parti communiste et encore moins sa pratique révolutionnaire. Par 

exemple,ΝquandΝj’entendaisΝχvgerisΝparlerΝdeΝKandinsky,Νεalevitch,ΝεondrianΝetΝd’autresΝ

pionniersΝdeΝlaΝpeintureΝcontemporaine,ΝjeΝneΝpouvaisΝpasΝcroireΝqu’ilΝappartenaitΝauΝmêmeΝ

campΝidéologiqueΝqueΝJdanov,Νl’exterminateurΝdeΝtoutΝceΝquiΝétaitΝnouveauΝdansΝl’art,ΝdeΝ

toutΝceΝquiΝn’étaitΝpasΝalignéΝsurΝlesΝthéoriesΝstupides du réalisme socialiste54έ » 

                                                 
53 Fokion Frantzeskakis était un juriste distingué, spécialisé au droit privé international et professeur 

spécialisé de droit comparatif à la Sorbonne. 
54 «Θ’αθαλπ βγ έΝεαθ έμΝππμΝ αΝεα Ϊφ λθα,ΝαπσΝ βΝηδαΝη λδΪΝθ’αθ δπαγυΝ κυμΝεκηηκυθδ ΫμΝεδΝαπσΝ βθΝ

ΪζζβΝθαΝ ΫίκηαδΝάΝεαδΝθαΝγαυηΪαπΝ κυμΝγ πλκτη θκυμΝπθ υηα δεκτμΝβΰΫ μΝ κυμέΝ πζυμΝ έξαΝεα αζΪί δΝ
ππμΝ εαθΫθαμΝ απσΝ κυμΝ ηαλιδ ΫμΝ βμΝ παλΫαμΝ Ν υηη λδασ αθ Ν δμΝ αλξΫμΝ εαδΝ δμΝ εα υγτθ δμΝ κυΝ
εσηηα κμ,ΝπκζτΝζδΰσ λκΝ βθΝ παθα α δεάΝπλαε δεάΝ κυέΝΓδαΝ κθΝ υΰΫλβ,ΝζσΰκυΝξΪλδθ,Ναεκτΰκθ ΪμΝ κθΝ
θαΝηδζΪ δΝπ λέΝΚαθ έθ ευ,ΝΜΪζ ίδ μ,ΝΜσθ λδαθΝεαδΝΪζζκυμΝπλπ κπσλκυμΝ βμΝ τΰξλκθβμΝαπΰλαφδεάμ,Ν
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Frantzis Frantziskakis exprime à plusieurs reprises dans ses mémoires55 sa réprobation, 

voireΝsaΝcolèreΝenversΝlesΝcommunistesΝgrecsέΝIlΝfautΝgarderΝàΝl’espritΝlaΝforteΝpolarisationΝ

politique, idéologique et esthétique pendant sa formation et son entrée dans le milieu 

culturelέΝIlΝneΝs’agitΝpasΝd’anticommunismeΝdogmatique,ΝmaisΝau contraire d’uneΝaversionΝ

pour le dogmatisme, aversion que nous pouvons considérer comme une orientation 

importante de la revue Zygos. Frantzis Frantziskakis exprime aussi un patriotisme proche 

des idées du Parti libéral. Le fondateur de ce parti, Eleftherios Venizelos, avait été par 

ailleurs ami de son père, Kostis Frantziskakis56. Ce patriotisme libéral est manifeste dans 

l’extraitΝ ci-dessous qui concerne les collègues de Frantziskakis au groupe de presse 

Lamprakis :  

« JeΝsoutenaisΝceuxΝquiΝvoulaientΝuneΝpatrieΝvraimentΝlibreΝetΝdémocratique,ΝavecΝdesΝfrèresΝ

aliénés les moins nombreux possible, une patrie toujours préparée pour la guerre pour 

qu’elleΝpuisseΝavoirΝlaΝpaixΝetΝavecΝdesΝinstitutionsΝindissolublesΝquiΝprotégeraientΝl’égalitéΝ

devantΝ laΝ loiΝ etΝ quiΝ assureraientΝ laΝ sécurité,Ν laΝ santé,Ν l’éducationΝ etΝ laΝ prospéritéΝ deΝ sesΝ

citoyens. Qui promettait ces choses-là ςΝPasΝleΝPartiΝcommuniste,Νcertainement57έ » 

Frantziskakis critiquait surtout le rôle culturel de la gauche grecque – notamment 

après 1975, quand la gauche dominait le domaine culturel. À titre indicatif, mentionnons 

son éditorial au numéro I-θθ,ΝouΝilΝdéfendΝl’éditionΝduΝCantique des cantiques (Athènes, 

1965) par la société de lithographie Aspioti-ELKA, société qui publiait Zygos à cette 

époque. On avait reproché à ce beau livre, traduit par Giorgos Seferis et illustré par 

A. Tassos avec des gravures sur bois, imprimé sur papier fait à la main en 465 exemplaires 

numérotés,Νd’êtreΝtropΝcherέΝPourΝsaΝpart,ΝόrantziskakisΝreprocheΝàΝlaΝgaucheΝuneΝignoranceΝ

de la vraie valeur et du sensΝduΝtermeΝmarxisteΝdeΝ« plus-value » : 

                                                 
ηκυΝ ά αθ Ν α τθα κθΝ θαΝ πδ ΫοπΝ ππμΝ αθάε Ν κΝ έ δκΝ δ κζκΰδεσΝ λα σπ κΝ η Ν κθΝ θ Ϊθπφ,Ν κθΝ
ικζκγλ υ άΝ εΪγ Ν δΝ εαδθκτλδκυΝ βθΝ ΫξθβΝ πκυΝ θΝ υγυΰλαηηδασ αθ Ν η Ν δμΝ βζέγδ μΝ γ πλέ μΝ κυΝ
κ δαζδ δεκτΝλ αζδ ηκτ»έΝFRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 131. 

55 Ses mémoires d’enfance et de jeunesse ont été publiés (Frantzis FRANTZISKAKIS, θγυηκτΝεαδΝηβΝζβ ησθ δμΝ
θΪΰθπ ηαΝεα ΪζζβζκΝΰδαΝελυφΪΝ ξκζ δΪΝ(Souviens-toi et n’oublie pas: Lecture appropriée pour l’École 

secrète), Athènes : Kastaniotis, 1997, 657 p.) Ses mémoires qui concernent les années de publication de 
Zygos sontΝrestésΝinachevésΝetΝinéditsέΝσousΝavonsΝpuΝétudierΝleΝmanuscritΝavecΝlaΝpermissionΝd’χikateriniΝ
Frantziskaki. 

56 Ibid., p. 22, 126 et suiv. 
57 «ΣΪξγβεαΝη’ ε έθκυμΝπκυΝγΫζαθ ΝηδαΝπλΪΰηα δΝ ζ τγ λβΝεαδΝ βηκελα δεάΝπα λέ α,Νη Ν κυμΝζδΰυ λκυμΝ δΝ

υθα σθΝαζτ λπ κυμΝα ζφκτμ,ΝΫ κδηβΝεΪγ Ν δΰηάΝΰδαΝπσζ ηκΝυ ΝθαΝηπκλ έΝθαΝα δΝ θΝ δλάθβΝεαδΝη Ν
γ ηκτμΝαεα Ϊζυ κυμΝπκυΝθαΝεα κξυλυθκυθ Ν βθΝ δ κθκηέαΝεαδΝθαΝη λδηθκτθ ΝΰδαΝ βθΝα φΪζ δα,Ν βθΝ
υΰ έα,Ν βΝησλφπ βΝεαδΝ βθΝ υβη λέαΝ πθΝπκζδ υθΝ βμέΝΠκδκδΝηαμΝ αΝυπσ ξκθ αθΝαυ ΪνΝΠΪθ πμΝσξδΝ κΝ
ΚΚ ». Ibid., p. 505. 
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« laΝ plusΝ grandeΝ partieΝ desΝ lecteursΝ grecsΝ appartiennent,Ν enΝ leurΝ idéologie,Ν àΝ laΝ gaucheέΝ

ωependant,ΝlaΝgaucheΝn’aΝpasΝréussiΝàΝcréerΝdesΝmaisonsΝd’éditionΝsérieuses,ΝconscientesΝdeΝ

leur mission, à une seule exceptionΝ[…]έΝεaisΝleurΝexigenceΝ[desΝlecteurs]Νd’obtenirΝuneΝ

éditionΝdeΝluxeΝdansΝleΝmêmeΝprixΝqu’ilsΝpaient,ΝsansΝprotester,ΝpourΝdeuxΝouΝtroisΝvolumesΝ

médiocresΝ[…]ΝestΝridiculeέΝϋtΝelleΝfaitΝpreuve,ΝentreΝautres,Νd’unΝmanqueΝdeΝcompréhensionΝ

deΝceΝqu’onΝnomme,ΝdansΝleurΝterminologie,Ν“plus-value” 58». 

En effet, en 1965, Zygos avait été achetée par Liakos Iliopoulos, industriel du secteur minier 

et directeur de la société des arts graphiques Aspioti-ELKA, une des sociétés de 

lithographie les plus importantes. A. Tassos était le conseiller artistique de cette société 

depuisΝ1λζκέΝϋnΝ1ληθ,Νl’épouseΝdeΝδiakosΝIliopoulos,Νσina,ΝavaitΝfondéΝEkdoseis Athinon 

(« ÉditionsΝ d’χthènes »),Ν maisonΝ d’éditionΝ spécialiséeΝ dansΝ lesΝ livresΝ d’artέΝ ϊ’aprèsΝ

όrantziskakis,ΝilΝs’agissaitΝplutôtΝd’unΝpatronageΝpourΝleΝbienΝduΝpays,ΝqueΝd’uneΝdécisionΝ

d’affaires59έΝωependant,ΝleΝfaitΝqu’IliopoulosΝétaitΝunΝhommeΝd’affairesΝetΝunΝindustrielΝtrèsΝ

puissant, lié à la droite, était suffisant pour provoquerΝlaΝméfianceΝdeΝlaΝgaucheΝàΝl’égardΝdeΝ

Zygos. Frantziskakis exprimaitΝsesΝopinionsΝsansΝs’autocensurer,ΝceΝquiΝaΝsouventΝconduitΝ

àΝuneΝmauvaiseΝinterprétationΝdeΝsesΝécritsέΝχinsi,ΝdansΝl’éditorialΝduΝdeuxièmeΝnuméroΝdeΝ

Zygos, il évoque le rôle important du dictateur Metaxas pour la culture : 

« onΝaΝsouventΝditΝqueΝleΝdictateurΝεetaxas,ΝindépendammentΝdeΝsaΝdémarcheΝgénérale,ΝaΝ

étéΝleΝseulΝgouverneurΝdepuisΝlaΝfondationΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝquiΝs’estΝrapproché des artistes et 

quiΝaΝaidéΝl’artΝdeΝsonΝpaysέΝ“Zygos”ΝestΝd’accordΝavecΝceΝpointΝdeΝvueΝetΝreconnaîtΝsansΝ

biaisΝ qu’IoannisΝ εetaxas,Ν dansΝ leΝ domaineΝ deΝ l’art,Ν aΝ vraimentΝ euΝ unΝ intellectΝ

inhabituellement illuminé60έ » 

                                                 
58 « κΝ η ΰαζτ λκΝ ηΫλκμΝ κυΝ ζζβθδεκτΝ αθαΰθπ δεκτΝ εκδθκτΝ αθάε δ,Ν δ κζκΰδευμ,Ν βθΝ λδ λΪέΝ

ε κ δεκτμΝσηπμΝκέεκυμ,Ν κίαλκτμ,Νη Ν υθ έ β βΝ βμΝαπκ κζάμΝ κυμΝβΝ λδ λΪΝ θΝεα Ϊφ λ ,ΝπζβθΝ
ηδαμΝησθκΝ ιαδλΫ πμ,Ν κΝ1λζη,ΝθαΝ βηδκυλΰά βέΝ[έέέ]Ν Ναιέπ άΝ κυμΝσηπμΝθ’απκε ά κυθΝηδαΝΫε κ βΝ
υπ λπκζυ ζάΝη Νσ αΝπ λέπκυΝ έ κυθ,Ναΰκΰΰτ πμ,ΝΰδαΝ υσΝάΝ λ έμΝ σηκυμ,ΝεκδθκτμΝ[έέέ]Ν έθαδΝα έαέΝΚαδΝ
πλκ έ δ,Ν ε σμΝ πθΝΪζζπθ,ΝεαδΝΫζζ δοβΝΰθυ πμΝΰδ’αυ σΝπκυΝ βθΝκλκζκΰέαΝ κυμΝαθαφΫλ αδΝη Ν βΝζΫιβΝ
“υπ λαιέα”»έΝ« ξσζδα: ζζκτ α παλΪπκθΪ κυμ (Commentaires: Ailleurs leurs plaintes) », Zygos,ΝI‑θθ,Ν
janvier 1966, p. 10. 

59 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos,ΝVII‑θθ,Νjuillet-octobre 1966, p. 8. 
60 «Ϋξ δΝζ ξγάΝ παθ δζβηηΫθπμΝσ δΝκΝ δε Ϊ πλΝΜ αιΪμ,Ναθ ιαλ ά πμΝ βμΝσζβμΝπκζδ έαμΝ κυ,Νυπάλι ΝαπσΝ

υ Ϊ πμΝ κυΝ ζζβθδεκτΝ ΚλΪ κυμΝ κΝ ηκθα δεσμΝ ευί λθά βμΝ πκυΝ πζβ έα Ν κυμΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ εαδΝ
ίκάγβ Ν βθΝ ΫξθβΝ βμΝπα λέ κμΝ κυέΝΟΝ“ υΰσμ”Ν υηφπθ έΝη Ν βθΝΪπκοδΝαυ άΝεαδΝξπλέμΝπλκεα ΪζβοδΝ
δ υθΝ αθαΰθπλέα δΝ σ δΝ κΝ ΙπΪθθβμΝΜ αιΪμ,Ν κθΝ κηΫαΝ βμΝ Ϋξθβμ,Ν υπάλι Ν αζβγδθΪΝ ηδαΝ α υθάγδ αΝ
φπ δ ηΫθβΝ δΪθκδα»έΝ« ξσζδαΝ(Commentaires) », Zygos, no 2, décembre 1955, p. 4. 
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δ’éditeurΝdeΝZygos envisageait une revue impartiale et pluraliste en ce qui concerne 

sonΝidéologieέΝPourΝsoulignerΝl’impartialitéΝdeΝsaΝrevue,ΝilΝécrit enΝ1λιη,ΝàΝl’occasionΝd’unΝ

bilanΝdeΝl’évolutionΝdeΝZygos : 

« UnΝsiΝgrandΝnombreΝdeΝgensΝdeΝl’artΝ– critiques, historiens, artistes – avec des opinions 

différentes,ΝavecΝdesΝorientationsΝidéologiquesΝcontraires,Νn’ontΝjamaisΝcohabitéΝauparavantΝ

dans une seule et même publication dans des conditions égales. Mais, de plus, aucune autre 

n’aΝjamaisΝétéΝqualifiéeΝdeΝconservatriceΝparΝcertains etΝdeΝtropΝmoderneΝparΝd’autres ΞΝ[…]Ν

[δesΝlecteurs]ΝdoiventΝêtreΝcertainsΝqu’ilsΝont,ΝdevantΝeux,ΝunΝinterlocuteurΝamiΝ[…]ΝetΝpasΝ

unΝ moyenΝ d’impositionΝ d’idéesΝ préfabriquées,Ν commeΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ dernièrementΝ toutΝ

envahi,Ν enΝmenaçantΝdeΝ détruireΝ ceΝqueΝ l’hommeΝ aΝ conquisΝ jusqu’àΝmaintenantΝ deΝ plusΝ

important : la liberté de pensée61έ » 

SelonΝ l’historienΝ deΝ l’artΝ etΝ académicienΝσikos Zias, collaborateur de Zygos à partir de 

1λθγ,Ν ilΝ s’agissaitΝ d’uneΝ revueΝ sansΝ positionΝ idéologique,Ν quiΝ reflétaitΝ leΝ milieuΝ

« bourgeois »,ΝmaisΝquiΝmontraitΝaussiΝuneΝpréférenceΝpourΝdesΝartistesΝengagésΝàΝgauche,Ν

comme A. Tassos et Vaso Katraki62. Le peintre et académicien Panagiotis Tetsis et 

l’historienΝdeΝl’artΝetΝancienΝdirecteurΝduΝmuséeΝψenaki, Angelos Delivorrias (ce dernier a 

étéΝcollaborateurΝdeΝlaΝrevueΝaprèsΝ1λιγ)ΝsoulignentΝeuxΝaussiΝl’impartialitéΝesthétiqueΝetΝ

idéologique de la revue63. Pour ces raisons, Evgenios Matthiopoulos caractérise cette revue 

commeΝ« laΝreprésentanteΝprincipale de la critique pluraliste, dans un cadre libéral64 ». Il 

fautΝ tenirΝ compteΝ duΝ faitΝ queΝ leΝ discoursΝ surΝ l’artΝ était,Ν àΝ cetteΝ époque,Ν unΝ champΝ deΝ

confrontations idéologiques et politiques65,ΝphénomèneΝquiΝn’étaitΝpasΝseulementΝgrec,ΝbienΝ

sûr, et qui était lié à la Guerre froide. La presse grecque était divisée en presse de droite, de 

                                                 
61 «Πκ ΫΝΪζζκ Ν ΝΫθαΝεαδΝ κΝαυ σΝΫθ υπκΝ θΝ υ ΰΪ βεαθ,Ν πέΝέ κδμΝσλκδμ,Ν σ κδΝπκζζκέΝΪθγλππκδΝ βμΝ

ΫξθβμΝ – ελδ δεκέ,Ν δ κλδεκέ,Ν εαζζδ Ϋξθ μΝ – η Ν δαφκλ δεΫμΝ η αιτΝ κυμΝ απσο δμ,Ν η Ν αθ έγ κυμΝ
δ κζκΰδεκτμΝπλκ αθα κζδ ηκτμέΝ ζζΪΝεαδΝΰδαΝεαθΫθαΝΪζζκΝ θΝαεκτ βε ,Ν υΰξλσθπμ,ΝκδΝη θΝθαΝ κΝ
ξαλαε βλέακυθΝπμΝ υθ βλβ δεσΝεαδΝκδΝΪζζκδΝθαΝ κΝίλέ εκυθΝυπ λίκζδεΪΝηκθ ΫλθκΞΝ[έέέ]Ν[ΟδΝαθαΰθυ μ]Ν
πλΫπ δΝθαΝ έθαδΝίΫίαδκδΝππμΝηπλκ ΪΝ κυμΝΫξκυθΝΫθαΝφέζκΝ υθκηδζβ άΝ[έέέ]ΝεαδΝσξδΝΫθαΝηΫ κθΝ πδίκζάμΝ
πλκεα α ε υα ηΫθπθΝ δ υθ,Ν αθΝ αυ ΪΝ πκυΝ ΫξκυθΝ ζ υ αέαΝ εα αεζτ δΝ κΝ τηπαθ,Ν απ δζυθ αμΝ
θ’αφαθέ κυθΝσ, δΝ πδσΝ βηαθ δεσΝ Ϋξ δΝπμΝ υλαΝεα αε ά δΝ κΝΪθγλππκμμΝ βθΝ ζ υγ λέαΝ βμΝ εΫο πμ»έΝ
« ξσζδα: Μ Ϊ απσ έεκ δ ξλσθδα…Ν (ωommentairesμΝ VingtΝ ansΝ après…) », Zygos, no 1η‑1ι,Ν juillet-
décembre 1975, p. 20. 

62 Nikos ZIAS, Entretien enregistré, 20 juin 2013. 
63 TETSIS, Entretien enregistré, op. cit. (note 45) ; Angelos DELIVORRIAS, Entretien enregistré, 19 juin 2013. 
64 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, 

κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: 
Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-
1967: Vingt années explosives, colloque, Athènes, 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon 
neoellinikou politismou, 2002, p. 370. 

65 Ibid., p. 366. 
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centre et de gauche66. Frantziskakis voulait éviter ses désignations. Il soulignait que Zygos 

étaitΝuneΝrevueΝobjective,ΝenΝl’opposantΝauxΝrevuesΝengagées :  

« UnΝpériodiqueΝpeutΝêtreΝconsidéréΝcommeΝobjectifΝquandΝilΝaccueilleΝdeΝfaçonΝéquivalenteΝ

desΝopinionsΝdifférentes,ΝpeuΝimporteΝd’oùΝellesΝproviennent,ΝsansΝdesΝcommentairesΝenΝleurΝ

faveurΝouΝcontreΝelles,ΝàΝlaΝconditionΝqu’ellesΝsoientΝsérieuses et documentées. Dans ce cas, 

c’estΝleΝlecteurΝquiΝaΝleΝdernierΝmotΝ[…]έΝχuΝcontraire,ΝunΝpériodiqueΝ“engagé”ΝestΝceluiΝquiΝ

choisit ses collaborateurs parmi ceux qui ont les mêmes opinions que lui, et qui, tous 

ensemble, ont comme but de soutenir une certaine position ou idéologie et deΝl’imposerΝauxΝ

autresέΝ“Zygos”,ΝparΝsaΝtradition,ΝestΝunΝpériodiqueΝobjectif67έ »Ν 

Dans un éditorial de 1983, Frantziskakis mentionne son désaccord, en 1957, avec 

Nikos Siapkidis, le directeur de la revue de gauche Epitheorisi technis (« RevueΝdeΝl’art », 

Athènes, 1954-1967). Or, en 1957, plusieurs revues grecques ont signé une déclaration 

commune contre les essais nucléaires, après les essais des États-Unis,Ν àΝ l’initiative 

d’Epitheorisi technisέΝωependant,ΝSiapkidisΝn’aΝpasΝacceptéΝlaΝpropositionΝdeΝόrantziskakisΝ

deΝsignerΝuneΝautreΝdéclarationΝcontreΝlesΝessaisΝnucléairesΝdeΝl’UnionΝsoviétique68. Dans le 

même texte, Frantziskakis évoque plusieurs intellectuels69 que la gauche grecque ne 

reconnaissait pas comme ils le méritaient, parce que ces intellectuels appartenaient à un 

milieu politique différent. Il écrit que lui, en revanche, avait fait des démarches pour la 

libérationΝd’artistesΝdeΝgaucheΝetΝqu’ilΝavaitΝorganiséΝdansΝla galerie Zygos des expositions 

d’artistesΝpoursuivisΝparΝlaΝpoliceΝsousΝleΝgouvernementΝdeΝdroiteέΝIlΝconclut :  

                                                 
66 Despoina PAPADIMITRIOU, « θ δελκυση θ μ ί ίαδσ β μ εαδ θΫκδ λσπκδ κθ πκζδ δ ησ κυ θ τπκυ, 

1940-1λιζΝ(ωertitudesΝcontradictoiresΝetΝnouvellesΝmanièresΝdeΝlaΝcultureΝdeΝl’imprimé,Ν1λζί-1974) », in 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974: φβη λέ μ, π λδκ δεΪ, βηκ δκΰλΪφκδ, ε σ μ 

(Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974: Journaux, revues, journalistes, éditeurs), Athènes : 
Institouto neoellinikon erevnon, 2008, p. 48. 

67 « θ δε δη θδεσΝ ζΫΰ αδΝ ΫθαΝ π λδκ δεσΝ σ αθΝ φδζκι θ έΝ δ κ έηπμ,Ν ξπλέμΝ ξσζδαΝ υπΫλΝ άΝ εα Ϊ,Ν δΪφκλ μΝ
απσο δμ,Ναπ’κπκυ άπκ ΝεδΝαθΝπλκΫλξκθ αδ,Ναλε έΝθαΝ έθαδΝ κίαλΫμΝεαδΝ εηβλδπηΫθ μέΝ βθΝπ λέπ π βΝ
αυ ά,ΝβΝ ζ υ αέαΝζΫιβΝαφάθ αδΝ κθΝαθαΰθυ βΝ[…]έΝ θ δγΫ πμ,Ν“ λα υηΫθκ”Νπ λδκ δεσΝ έθαδΝ ε έθκΝ
πκυΝ δαζΫΰ δΝ κυμΝ υθ λΰΪ μΝ κυΝαθΪη αΝ ’αυ κτμΝπκυΝΫξκυθΝ δμΝέ δ μΝη’αυ σΝαπσο δμ,ΝσζκδΝ ΝηααέΝ
ΫξκυθΝ εκπσΝ θαΝ υπκ βλέακυθΝ ηδαθΝ ΪζφαΝ γΫ βΝ άΝ δ κζκΰέαΝ εαδΝ θαΝ βθΝ εΪθκυθΝ η Ν κΝ “Ϋ δΝ γΫζπ”Ν
παλα ε άΝ εαδΝ απσΝ κυμΝ ΪζζκυμέΝΟΝ “ υΰσμ”,Ν εα ΪΝ παλΪ κ δθ,Ν αθάε δΝ αΝ αθ δε δη θδεΪΝ π λδκ δεΪ»έΝ
« ξσζδαμΝΠ λέΝΘ σφδζκυΝ(Commentaires: Sur Theofilos) », Zygos, VI‑66, juin 1966, p. 8. 

68 Frantzis K. FRANTZISKAKIS, « δλάθβΝεαδΝπκζδ δ ησμμΝΌ αθΝΪζζαΝζΫΰκθ αδΝεαδΝΪζζαΝ θθκκτθ αδΝ(Paix et 
civilisation: Quand on sous-entend autre chose de ce qu’on dit) », Zygos, no 58, mars- avril 1983, p. 5. 

69 Parmi eux Michalis Tompros, Angelos Prokopiou – Frantziskakis reproche notamment à Tony Spiteris 
d’avoir consacré à Prokopiou trop peu de mots dans le 3e volume de son ouvrage Σλ δμ αδυθ μ 
θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, 1660-1967 (« TroisΝ sièclesΝ d’artΝ néohellénique,Ν 1θθί-1967 », Athènes, 1979) –, 
Andreas Karantonis, P. A. Michelis, Kostis Bastias, Ntinos Christianopoulos et Renos Apostolidis. 
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« notreΝωivilisationΝtraverseΝaujourd’huiΝuneΝcriseέΝϋtΝcetteΝcriseΝvaΝseΝdévelopperΝdeΝplusΝ

en plus et elle sera plus aigüe, puisque, dans une partie de notre planète, les hommes sont 

privésΝdeΝlaΝlibertéΝdeΝpenséeΝetΝd’expressionΝet,ΝdansΝl’autre,ΝilsΝontΝcetteΝliberté,ΝmaisΝlesΝ

idéaux qui en auraient fait un bien indéniable y font défaut70έ » 

De fait, Frantziskakis a défendu des artistes et des revues de gauche persécutés. En 1956, 

ilΝaΝrejointΝl’appelΝdeΝlaΝpresseΝetΝdeΝlaΝωhambreΝdesΝartistesΝpourΝlaΝlibérationΝdeΝωhristosΝ

Dagklis, communiste exilé. En 1958, quand la galerie Zygos préparait son Premier salon 

de jeunes artistes, une exposition avec des prix, Frantziskakis a reçu une lettre du peintre 

Assadour Baharian, prisonnier politique depuis 1945. Frantziskakis a fait en sorte que 

l’artisteΝ puisseΝ prendreΝ partΝ àΝ l’expositionΝ sousΝ pseudonyme71 ; en décembre 1959, il a 

soumisΝunΝmémorandumΝauΝministreΝdeΝlaΝJustice,ΝpourΝlaΝlibérationΝdeΝl’artiste72 ; en 1961, 

laΝpremièreΝexpositionΝindividuelleΝdeΝψaharianΝaΝeuΝlieuΝàΝZygos,ΝavecΝdesΝœuvresΝpeintesΝ

en prison73. ZygosΝaΝorganiséΝdesΝexpositionsΝpourΝd’autresΝartistesΝpersécutés74. En 1958, 

Frantziskakis a rejoint la protestation générale de la presse contre la convocation du 

directeur d’EpitheorisiΝtechnis parΝleΝjugeΝd’instructionΝpourΝavoirΝpubliéΝunΝnuméroΝsurΝlaΝ

RévolutionΝd’octobre75.  

La critique deΝ l’éditeurΝdeΝZygos était sévère, mais restait dans le domaine de la 

culture, sans exprimer des positions politiques ou des opinions sur la situation politique 

généraleΝdeΝlaΝύrèceέΝIlΝsembleΝqu’ilΝavaitΝuneΝsensibilitéΝcentriste,ΝmaisΝilΝcritiquaitΝautant 

le gouvernement de droite de Konstantinos Karamanlis (1955-1963), que celui de centre de 

Georgios Papandreou (1964-1965). En 1955, Frantziskakis a commenté une interview de 

Konstantinos Karamanlis, dans laquelle le nouveau Premier ministre avait dit que les 

                                                 
70 «ΟΝπκζδ δ ησμΝηαμΝ άη λαΝπ λθΪΝελέ βέΝΚαδΝβΝελέ βΝαυ άΝκζκΫθαΝγαΝη ΰαζυθβΝεαδΝγαΝκιτθ αδ,Ν φ’σ κθΝ

κΝΫθαΝηΫλκμΝ κυΝπζαθά βΝηαμΝκδΝΪθγλππκδΝ λκτθ αδΝ βθΝ ζ υγ λέαΝ εΫο πμΝεαδΝ εφλΪ πμΝεαδΝ κΝ
ΪζζκΝΫξκυθΝη θΝαυ άΝ βθΝ ζ υγ λέα,Ν κυμΝζ έπκυθΝσηπμΝ αΝδ αθδεΪΝπκυΝγαΝ βθΝ έξαθΝεα α ά δΝαΰαγσΝ
αθαηφδ ίά β κ,ΝδεαθσΝθαΝ δεαδυ βΝ βθΝτπαλιάΝ κυμ»έΝFRANTZISKAKIS, « δλάθβΝεαδΝπκζδ δ ησμμΝΌ αθΝ
ΪζζαΝζΫΰκθ αδΝεαδΝΪζζαΝ θθκκτθ αδΝ(Paix et civilisation: Quand on sous-entend autre chose de ce qu’on 
dit) », op. cit. (note 68), p. 5. 

71 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 555.. 
72 FRANTZISKAKIS, « δλάθβΝεαδΝπκζδ δ ησμμΝΌ αθΝΪζζαΝζΫΰκθ αδΝεαδΝΪζζαΝ θθκκτθ αδΝ(Paix et civilisation: 

Quand on sous-entend autre chose de ce qu’on dit) », op. cit. (note 68), p. η‑θ,Νιί,ΝnoteΝ1ίέ Aikaterini 
όrantziskakiΝnousΝaΝindiquéΝlorsΝd’uneΝconversationΝqueΝόrantziskakisΝaΝaussiΝrecueilliΝγίίΝsignaturesΝpourΝ
la libération de Baharian. 

73 « Baharian Assadour », Contemporary greek art institute (iset): Base deΝ donnéesΝ d’artistes. URL : 
http://dp.iset.gr/en/artist/view.html?id=1409&query=Baharian+Assadour. Consulté le 17 mars 2015. 

74 FRANTZISKAKIS, « δλάθβ εαδ πκζδ δ ησμ: Ό αθ Ϊζζα ζΫΰκθ αδ εαδ Ϊζζα θθκκτθ αδ (Paix et civilisation: 
Quand on sous-entendΝautreΝchoseΝdeΝceΝqu’onΝdit) », op. cit. (note 68), p. 70, note 11. 

75 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 29, mars 1958, p. 4. 
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questionsΝd’artΝétaientΝuneΝprioritéΝdeΝsonΝgouvernementέΝόrantziskakisΝsaluaitΝcesΝparoles,Ν

en affirmant que les Premiers ministres grecs faisaient rarement allusionΝàΝl’art76έΝδ’éditeurΝ

de Zygos a exercé dans les années suivantes une critique vigoureuse envers la politique 

culturelle du gouvernement de Karamanlis, mais aussi envers tout autre institution ou 

individu qui avait une influence sur la vie culturelle. δeΝ ministèreΝ d’ÉducationΝ etΝ leΝ

ministèreΝdesΝTravauxΝpublics,Νl’τrganismeΝdeΝtourisme,ΝlesΝdiversΝcomitésΝd’organisationΝ

d’expositionsΝouΝdeΝreprésentationΝdeΝlaΝύrèceΝàΝdesΝexpositionsΝinternationales,ΝleΝcomitéΝ

des Lettres et des Beaux-arts que Karamanlis a créé en 1957, les urbanistes et les 

archéologuesΝdeΝl’État,Νl’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts et la Chambre des artistes étaient parmi ses 

ciblesΝprincipalesΝetΝ ilsΝ leΝsontΝrestésΝaprèsΝleΝchangementΝdeΝgouvernementέΝϊ’unΝautreΝ

côté, Frantziskakis ne manquait pas de reconnaître les initiatives positives. Après les 

électionsΝdeΝ1λθ1,ΝqueΝKaramanlisΝaΝgagnées,Νl’éditeurΝdeΝZygos écrivait : 

« δeΝdialogue,ΝleΝmonologueΝplutôt,ΝseΝrépèteέΝδesΝpersonnagesΝsontΝdeΝnouveauΝlesΝmêmesέΝ

σous,Νd’uneΝpart,ΝavecΝnosΝgrognes, nos plaintes, nos colères, le gouvernement Karamanlis 

deΝl’autre,ΝavecΝlesΝbonnesΝintentionsΝ– admettons – deΝsonΝchef,ΝmaisΝaussiΝavecΝl’habitudeΝ

acquise de ses divers membres de tourner de manière partielle leur intérêt vers certains 

secteurs en négligeantΝ d’autresΝ [έέέ]έΝ UnΝ exempleΝ estΝ leΝ ThéâtreΝ σationalΝ etΝ leΝ όestivalΝ

d’χthènes,ΝcontrairementΝauxΝbeaux-arts77έ » 

Une des polémiques les plus véhémentes menées par Frantziskakis a été peut-être celle 

contreΝleΝ« ωentreΝculturelΝunifié »Ν(Eniaio pnevmatiko kentro),ΝunΝprojetΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝpourΝ

un grand bâtiment multifonctionnel, qui inclurait, entre autres, le théâtre, le conservatoire 

et la pinacothèque nationaux, ainsi que des musées. En 1962 (no 78-79, mai-juin 1962), la 

revue a publié une enquête sur ce projet – plutôt une campagne contre sa réalisation – qui 

incluaitΝγηΝréponses,ΝsurtoutΝd’architectes,ΝmaisΝaussiΝd’artistes,Νd’écrivains,Νd’intellectuelsΝ

et de directeurs de musées et qui occupait dix-neuf pages de ce numéro78έΝϊansΝl’éditorial,Ν

Frantziskakis reprochait à la presse son silence sur les questions artistiques. 

                                                 
76 « ξσζδα (Commentaires) », op. cit. (note 60), p. 4. 
77 «ΟΝ δΪζκΰκμ,ΝκΝηκθσζκΰκμΝηΪζζκθ,Ν παθαζαηίΪθ αδέΝΣαΝπλσ ππαΝ έθαδΝπΪζδΝ αΝέ δαέΝ η έμΝαπσΝ βθΝηδΪΝ

η λδΪ,Νη Ν δμΝΰελέθδ μ,Ν αΝπαλΪπκθα,Ν κυμΝγυηκτμΝηαμ,ΝβΝΚυίΫλθβ δμΝΚαλαηαθζάΝαπσΝ βθΝΪζζβ,Νη Ν δμΝ
εαζΫμΝ κηκζκΰκυηΫθπμΝ πλκγΫ δμΝ κυΝ αλξβΰκτΝ βμΝ αζζΪΝ εαδΝ η Ν βθΝ ε ε βηΫθβΝ πζΫκθΝ υθάγ δαΝ πθΝ
εΪ κ Ν η ζυθΝ βμΝ θαΝ λΫφκυθΝ ηκθσπζ υλαΝ κΝ θ δαφΫλκθΝ κυμΝ Ν πλδ ηΫθκυμΝ κη έμΝ εαδΝ θαΝ
παλαη ζκτθΝΪζζκυμΝ[έέέ]έΝΠαλΪ δΰηαΝ κΝ γθδεσΝΘΫα λκΝεαδΝ κΝΦ δίΪζΝ γβθυθ,Ν Ναθ δπαλαίκζάΝη Ν
δμΝΚαζΫμΝΣΫξθ μ»έΝ« ξσζδαΝ(Commentaires) », Zygos, no 70, septembre 1961, p. 4. 

78 « λξδ ε κθδεΪΝγΫηα αμΝ λ υθαΝΰδαΝ κΝ θδαέκΝπθ υηα δεσΝεΫθ λκΝ(Sujets architecturaux: Enquête sur le 
centre culturel unifié) », Zygos, no ικ‑ιλ,Νmai-juin 1962, p. βλ‑ζιέ Participants : Athanasios Aravantinos, 
Thalis Argyropoulos, Konstantinos Dekavallas, Nikos Valsamakis, Odysseas Elytis, Nikos 
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La critique de Frantziskakis envers le gouvernement de Georgios Papandreou ne 

semble pas être plus favorable. Après les électionsΝdeΝ1λθζ,Νl’éditeurΝexprimeΝsonΝespoirΝ

d’uneΝ politiqueΝ culturelleΝ efficace,Ν enΝ intitulantΝ sonΝ commentaireΝ « τptimismeΝ sousΝ

conditions » : 

« σouveauΝSecrétaireΝd’ÉtatΝdeΝl’Éducation,ΝnouveauΝSecrétaireΝgénéral,ΝnouveauΝϊirecteurΝ

des beaux-arts. La politique qui a été ou qui sera planifiée sur les questions des beaux-arts, 

sera-t-elleΝ nouvelle ςΝ σ’ayonsΝ pasΝ d’illusions : sans une programmation opportune et 

surtout sans le crédit nécessaire, le zèle et la capacité des fonctionnaires du gouvernement 

ouΝdeΝl’ÉtatΝn’aurontΝaucunΝrésultatέΝωeciΝestΝvraiΝmêmeΝpourΝεέ E. Papanoutsos [Secrétaire 

généralΝduΝministèreΝdeΝl’Éducation],ΝpersonnalitéΝdeΝstatutΝreconnu,ΝdontΝlaΝprésenceΝenΝceΝ

momentΝneΝpeutΝqu’inspirerΝl’optimisme79έ » 

En 1965, il incite le gouvernement à être plus actif concernant les problèmes de la Chambre 

des artistes : 

« σousΝn’avonsΝpasΝdeΝdoutesΝqueΝ leΝgouvernement,ΝetΝsonΝprésidentΝεέΝύέΝPapandreouΝ

personnellement,Ν sontΝ animésΝ parΝ desΝ sentimentsΝ d’amourΝ sincèreΝ pourΝ lesΝ artistesέΝ

Cependant, cet amour doit trouver une réalisation le plus vite possible et de la meilleure 

manière80έ » 

                                                 
Engonopoulos, Takis Zenetos, Giorgos Theotokas, Marinos Kalligas, Antonis Kitsikis, Konstantinos 
Kitsikis, Aris Konstantinidis, Alekos Kontopoulos, Giannis Miliadis, Konstantinos Benakis, Kimon 
Laskaris, Giorgos Mavroïdis, Kostas Biris, Kostas Bitsios, Manolis Benakis, I. M. Panagiotopoulos, 
Andreas Xyngopoulos, Thymios Papagiannis, Ippolytos Papailiopoulos, Takis Papatzonis, Aris 
Provelengios, Angelos Siagas, Giorgos Skiadaresis, Charalampos Sfaellos, A. Tassos, Giannis 
Tsarouchis, Angeliki Chatzimichali, Dimitris Fatouros, Orestis Doumanis. 

79 «ΝΫκμΝυφυπκυλΰσμΝ πέΝ βμΝΠαδ έαμ,ΝθΫκμΝΰ θδεσμΝΰλαηηα Ϋαμ,ΝθΫκμΝ δ υγυθ άμΝΚαζυθΝΣ ξθυθέΝΘαΝ έθαδ,Ν
Ϊλαΰ ,ΝθΫαΝεαδΝβΝπκζδ δεάΝπκυΝξαλΪξγβε ΝάΝπκυΝγαΝξαλαξγάΝπΪθπΝ αΝγΫηα αΝ πθΝΚαζυθΝΣ ξθυθνΝΓδα έΝ
ηβθΝαυ απα υηα μΝξπλέμΝΫΰεαδλκΝπλκΰλαηηα δ ησΝεαδΝξπλέμ,ΝπλκΝπαθ σμ,Ν δμΝαθΪζκΰ μΝπδ υ δμ,ΝκΝ
αάζκμΝεαδΝβΝδεαθσ β αΝ πθΝευί λθβ δευθΝάΝ πθΝελα δευθΝυπαζζάζπθΝ δμΝκυ ΫθΝπφ ζ έέΝ υ ΪΝδ ξτκυθΝ
αεσηβΝεαδΝΰδαΝ κθΝεέΝ έΝΠαπαθκτ κ,Νπλσ ππκΝ ΰθπ ηΫθκυΝετλκυμ,ΝπκυΝβΝπαλκυ έαΝ κυΝαυ άΝ βΝ δΰηά,Ν
θΝ ηπκλ έΝ παλΪΝ θαΝ ηαμΝ ηπθΫ δΝ αδ δκ κιέα»έΝ « ξσζδα: δ δκ κιέα... υπσ σλκυμ (Commentaires: 

Optimisme... sous conditions) », Zygos, no 98, janvier 1964, p. 6. 
80 «Ό δΝ βΝ ΚυίΫλθβ β,Ν εαδΝ πλκ ππδεΪΝ κΝ πλσ λσμΝ βμΝ εέΝ ΓέΝ Παπαθ λΫκυ,Ν ηφκλ έ αδΝ απσΝ αδ γάηα αΝ

δζδελδθκτμΝαΰΪπβμΝ ΰδαΝ κυμΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ θΝ Ϋξκη ΝαηφδίκζέαέΝΠλΫπ δΝ σηπμΝαυ άΝ βΝαΰΪπβΝθαΝίλ γάΝ
λσπκμΝθαΝυζκπκδβγάΝ κΝ αξτ λκθέΝΚαδΝθαΝυζκπκδβγάΝεα ΪΝ κθΝεαζτ λκΝ υθα σΝ λσπκ»έΝ« ξσζδαμΝΝαΝ
υζκπκδβγκτθΝ(Commentaires: Qu’ils soient réalisés) », Zygos, II‑65, mars 1965, p. 8. 
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L’identité de la revue Zygos 

Concept principal et structure de la revue 

« Balance » : objectivité envers l’art figuratif et l’art abstrait 

SelonΝ leΝ témoignageΝ deΝ l’historienΝ deΝ l’artΝ etΝ académicienΝ ωhrysanthosΝ ωhristou,Ν

collaborateur très régulier de Zygos, Frantzis Frantziskakis montrait le même intérêt pour 

toutes les tendances artistiques, à condition que les artistes qui les représentaient aient 

quelqueΝ choseΝ d’exceptionnel81 ; selon le peintre et académicien Panagiotis Tetsis, 

όrantziskakisΝn’avaitΝpasΝdeΝcritèresΝpréétablisΝpourΝchoisirΝunΝartiste μΝilΝs’appuyaitΝsurΝsonΝ

intuition82έΝ εaisΝ l’idéeΝ principaleΝ pourΝ l’orientationΝ deΝ laΝ revueΝ aΝ étéΝ notammentΝ saΝ

neutralité envers le dilemme entre art abstrait et art figuratif, dilemme qui dominait la 

critiqueΝd’artΝdeΝcetteΝépoqueέΝδeΝtitreΝdeΝlaΝrevue,ΝquiΝsignifieΝ« ψalance », reflétait ce but. 

Dans ses mémoires inédits,ΝaprèsΝavoirΝmentionnéΝqu’ilΝavaitΝreçu,ΝconcernantΝlaΝcréationΝ

d’uneΝ revue,Ν desΝ opinionsΝ positivesΝ deΝ laΝ partΝ deΝ Johann Romanos, du couple Vakalo, 

d’χlekosΝKontopoulos, de Takis Marthas et de Tony Spiteris, Frantzis Frantziskakis écrit :  

« σousΝavonsΝpeséΝleΝpourΝetΝleΝcontre,ΝetΝnousΝavonsΝdécidéΝd’entrerΝdansΝcetteΝaventureέΝIlΝ

a fallu faire attention quand nous avons dû prendre part à la querelle entre art abstrait et art 

figuratif, qui était, à cette époque-là,ΝàΝsonΝapogéeέΝϊ’oùΝleΝtitreΝ“Zygos”,ΝquiΝfaisaitΝallusionΝ

à notre décision de rester loin de tout dogmatisme stérile et deΝn’envisagerΝchacuneΝ[deΝcesΝ

tendances]Νqu’avecΝleΝcritèreΝdeΝqualité83έ » 

L’éditeur, figure centrale 

Faisons une parenthèse μΝ ilΝ seraitΝ intéressantΝqueΝceΝ« nous »ΝauΝdébutΝduΝparagrapheΝci-

dessusΝindiqueΝuneΝdécisionΝcommune νΝcependant,ΝilΝestΝplusΝprobable que Frantziskakis 

fasse référence à lui-même et à son épouse, Aikaterini Frantziskaki, étant donné le contexte 

de cet extrait. Par ailleurs, il était le seul responsable de toutes les décisions importantes 

concernant la revue, selon les témoignages de son épouse et de Chrysanthos Christou84. 

                                                 
81 CHRISTOU, Entretien enregistré, op. cit. (note 11). 
82 TETSIS, Entretien enregistré, op. cit. (note 45). 
83 « υΰέ αη Ν αΝ υθΝεαδΝ αΝπζβθΝεδΝαπκφα έ αη ΝθαΝηπκτη Ν βθΝπ λδπΫ δαέΝΠλκ κξάΝξλ δΪ βε Νσ αθΝ

άλγ’βΝυλαΝθαΝπΪλκυη ΝγΫ βΝ βθΝΫθ κθβΝ δαηΪξβΝαθΪη αΝ βθΝπαλα α δεάΝεαδΝ βθΝαφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ
πκυΝ αΝ ξλσθδαΝ ’ε έθαΝ ίλδ εσ αθΝ ’απκεκλτφπηΪΝ βμέΝ ιΝ κτΝ εδΝ κΝ έ ζκμΝ “ υΰσμ”,Ν βζπ δεσμΝ βμΝ
απκφΪ υμΝηαμΝθαΝελα βγκτη ΝηαελδΪΝαπσΝ έλκυμΝ κΰηα δ ηκτμ,Ναθ δη ππέακθ αμΝ βθΝεαγ ηδΪΝη Ν
πκδκ δεΪΝεαδΝησθκΝελδ άλδα»έΝFRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 367. 

84 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19) ; CHRISTOU, Entretien enregistré, op. cit. (note 11). 
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Soulignons la différence principale entre une revue moderniste et Zygos. La plupart des 

revuesΝ modernistesΝ grecquesΝ exprimaientΝ lesΝ positionsΝ d’unΝ cercleΝ d’intellectuelsΝ ouΝ

d’artistesέΝ ParΝ exemple,Ν lesΝ revuesΝ modernistesΝ To Trito mati (1935-1937) et Ta Nea 

grammata (1935-1940, 1944-1λζη)Ν ontΝ étéΝ fondéesΝ parΝ desΝ groupesΝ d’intellectuelsέΝ ϋnΝ

revanche, des revues comme Zygos ou la revue de littérature Nea estia (1927-) étaient 

dominéesΝ parΝ laΝ personnalitéΝ d’unΝ animateurΝ centralέΝ δeΝ fondateur,Ν éditeurΝ etΝ directeurΝ

Frantzis Frantziskakis a été central pour Zygos, comme le littérateur et académicien Petros 

Charis pour Nea estia,Νqu’ilΝaΝdirigéeΝdeΝ1λγζΝàΝ1λκι85.  

Les contributeurs principaux 

PrésentonsΝlesΝcontributeursΝlesΝplusΝréguliersΝàΝlaΝrevue,ΝselonΝleΝnombreΝd’articlesΝqu’ilsΝ

ont écrits86έΝToutΝd’abord,ΝόrantzisΝόrantziskakis était lui-même un rédacteur important, à 

traversΝ sesΝ éditoriaux,Ν intitulésΝ « ωommentaires87 », à travers divers textes introductifs, 

mais aussi à travers des articles, souvent non signés. Il écrivait aussi la rubrique 

« δ’esthétiqueΝduΝlivre »Ν (publiéeΝduΝno 26, 1957 au no γί,Ν1ληκΝetΝsignéeΝ« όέΝόέ »)έΝδesΝ

éditoriaux assez caustiques de Frantziskakis, de caractère journalistique et critique, qui 

faisaient référence aux événements de la vie culturelle grecque, deΝlaΝpolitiqueΝdeΝl’État,Ν

etc., constituaient une particularité de la revue et lui donnaient un caractère plus combatif. 

SelonΝl’éditeur,ΝleurΝobjectifΝétaitΝdeΝservirΝlaΝvéritéΝàΝtoutΝprix88. Son épouse, Aikaterini, 

qui occupait le poste de rédactrice en chef, était responsable des corrections et des 

traductions. Elle a rédigé aussi certains articles et elle a réalisé un certain nombre 

d’entretiensΝavecΝdesΝartistesΝétrangers89. 

La collaboratrice la plus régulière était, de loin, Eleni Vakalo, qui a participé à 69 

des 95 fascicules de Zygos (de 1955 à 1966), en y publiant 85 articles. Elle était historienne, 

théoricienneΝetΝcritiqueΝd’art,ΝmaisΝaussiΝpoèteέΝϋlleΝavaitΝfaitΝdesΝétudesΝd’χrchéologieΝàΝ

l’UniversitéΝd’χthènesΝ(1λζί-ζη)ΝetΝdesΝétudesΝd’ώistoireΝdeΝl’artΝàΝParis,ΝàΝl’UniversitéΝdeΝ

                                                 
85 Nous remercions pour ces remarques M. Evgenios Matthiopoulos. 
86 Nous ne comptons pas ici les courts textes, comme des lettres ou des participations à des textes collectifs.  
87 « ξσζδα». Sur ces éditoriaux pour la période 1973-1983 cf. Georgia MAZI, υΰσμ: Σα « ξσζδα » κυ 

Φλαθ αά Φλαθ αδ εΪεβ (Zygos : Les « Commentaires » de Frantzis Frantziskakis), mémoire de master, 
UniversitéΝd’χthènes,Νβί1βέ 

88 « Commentaires : six ans après », Zygos, no 1, avril 1973, p. 15. 
89 SelonΝχikateriniΝόrantziskaki,Νl’éditeurΝdeΝZygos préférait quelquefois publier ses textes ou ceux de son 

épouseΝsignésΝd’initiales,ΝvoireΝsansΝsignature,ΝcarΝilΝneΝvoulaitΝpasΝdonnerΝl’impressionΝqueΝtoutΝétaitΝécritΝ
parΝeuxέΝϊansΝcertainsΝcasΝilΝsignaitΝdeΝόέΝόέ,ΝόrέΝόrέΝouΝd’uneΝétoileέΝFRANTZISKAKI, Entretien enregistré, 
op. cit. (note 2). 
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laΝSorbonneΝ (1λζκ)έΝϋlleΝétaitΝ leΝcritiqueΝd’artΝprincipalΝduΝ journalΝTa Nea (1949-1967, 

1972-1974). En dehors de Zygos, elle collaborait, en tant que critique et théoricienneΝd’art,Ν

avec les revues Kritiki (1959-1961), Architectoniki, Chroniko etΝd’autresΝencore. Elle a été 

l’unΝ desΝ fondateursΝ deΝ l’ÉcoleΝ libreΝ desΝ beaux-arts (ESKT, puis École Vakalo) et y a 

enseignéΝl’ώistoireΝdeΝl’artΝjusqu’enΝ1λκίΝetΝlaΝPerceptionΝvisuelleΝjusqu’enΝ1λλίέΝϋlleΝaΝ

été directrice de cette école pendant toute sa vie. En 1965 elle a voyagé aux États-Unis avec 

une bourse de la fondation Fullbright. Elle avait aussi une émission à la Radio grecque 

(1954-1957, 1977-1978). Selon Antonis Kotidis, elle a contribué, à travers son discours 

critique,Ν àΝ laΝ réductionΝ deΝ l’incompréhensionΝ duΝ publicΝ faceΝ àΝ l’artΝ moderneΝ etΝ elleΝ aΝ

encouragé les artistes grecs qui suivaient les nouvelles tendances90. De surcroît, selon 

Marina Lampraki-Plaka, sa critique jouait un double rôle μΝd’unΝcôté,ΝelleΝinterprétaitΝlesΝ

nouveauxΝ courantsΝ etΝ préparaitΝ leΝ publicΝ àΝ lesΝ accepter νΝ deΝ l’autre,Ν elleΝ défendaitΝ lesΝ

tendances artistiques nationales, qui étaient contestées par les partisans des nouvelles 

formes91. Dans ses textes publiés dans Zygos, elle exprimait une position équilibrée entre 

l’artΝ abstraitΝ etΝ l’artΝ figuratifέΝ ϋlleΝ soutenait,Ν commeΝ parΝ ailleursΝ TonyΝ Spiteris, que 

l’imitationΝdesΝnouvellesΝtendancesΝparΝlesΝartistesΝgrecsΝétaitΝdangereuse,Νcar ilsΝn’avaientΝ

pas absorbé la tradition de la modernité92. Elle soulignait à plusieurs reprises que, pour ceux 

quiΝn’avaientΝpasΝlaΝpréparationΝnécessaire,Νl’apprentissageΝauprèsΝdesΝécolesΝeuropéennesΝ

neΝseraitΝqu’unΝnouvelΝacadémismeέΝ 

Tony Spiteris,ΝcritiqueΝetΝhistorienΝdeΝl’art,ΝaΝpubliéΝγηΝarticlesΝdansΝZygos. Spiteris 

aΝfaitΝdesΝétudesΝd’ÉconomieΝetΝdeΝSciencesΝpolitiquesΝenΝψelgique,ΝàΝδouvainΝ(1λβη-1929). 

IlΝaΝvécuΝensuiteΝpendantΝdixΝansΝenΝψelgiqueΝetΝilΝaΝétudiéΝl’histoireΝdeΝl’artΝenΝautodidacteέΝ

IlΝaΝsuiviΝaussiΝdesΝleçonsΝd’esthétiqueΝàΝlaΝSorbonneέΝϋnΝ1λζλ,ΝilΝaΝétéΝl’unΝdesΝmembresΝ

fondateursΝ deΝ laΝ sectionΝ grecqueΝ deΝ l’χIωχέΝ IlΝ aΝ enseignéΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ auΝ centreΝ

culturel Athinaion (1954-1958). De 1957 à 1967, il a été commissaire du pavillon grec à la 

                                                 
90 Antonis KOTIDIS, « Eleni Vakalo », communication au IIe Colloque international Eleni Vakalo, Athènes, 

Musée Benaki, 2 décembre 2012. URL : 
http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=303. Consulté le 22 juin 2014.  

91 Marina LAMPRAKI-PLAKA, « Γλαπ Ϊ πλδεκτ ξαλαε άλα (Écrits de caractère dorique) », To Vima, 9 mars 
1997. URL : http://www.tovima.gr/opinions/article/?aid=86449. Consulté le 22 juin 2014. Cf. aussi sur 
Vakalo : Maria KAKAVOULIA, ΜκλφΫμ εαδ ζΫι δμ κ Ϋλΰκ βμ ζΫθβμ αεαζσ (Formes et mots dans 
l’œuvreΝd’EleniΝVakalo), Athènes : Nefeli, 2004, 336 p. ; Alexandros ARGYRIOU, « Vakalo Eleni », in 
Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire 
biographique international), Athènes : Ekdotiki Athinon, 1990 (Encyclopédie éducative grecque, 
vol. 2/10). 

92 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », Zygos, no βι‑βκ,Νjanvier-
février 1958, p. 32. 
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ψiennaleΝdeΝVeniseΝetΝenΝ1ληκΝilΝaΝétéΝdirecteurΝdeΝl’InstitutΝgrecΝàΝVeniseέΝIlΝaΝvécuΝàΝParisΝ

deΝ1λθγΝàΝ1λιη,ΝoùΝilΝaΝétéΝsecrétaireΝgénéralΝinternationalΝdeΝl’χIωχΝ(1λθγ-1971) et vice-

président (1971-1974). Entre autres,ΝilΝaΝétéΝaussiΝconseillerΝduΝcomitéΝgrecΝdeΝl’UσϋSωτΝ

sur les activités artistiques. En 1958 il a reçu le troisième prix international de la critique 

d’artΝàΝlaΝψiennaleΝdeΝVeniseΝetΝenΝ1λθίΝleΝpremierΝprixέΝIlΝaΝétéΝcorrespondantΝdeΝlaΝrevueΝ

française Arts (1949-1952). Il écrivait dans le journal Eleftheria (1955-1967) et, en dehors 

de Zygos, dans de nombreuses revues grecques, parmi lesquelles O Aionas mas (1949-

1950), Nea estia (à partir de 1952), Neoi Kallitechnes Epoches et Architectoniki (à partir 

deΝ1λθγ),ΝdansΝlesΝrevuesΝfrancophonesΝd’χthènesΝRevueΝd’χthènes (1950-1961), Messager 

d’χthènes (1952-1957), δ’ώellénismeΝcontemporain et dans des revues étrangères, telles 

que Studio, Arte e decorazione, Evento, Civiltà delle Maschere, Cimaise, Galerie des Arts, 

Das Kunstwerk. Spiteris a tenu la rubrique de la critique des expositions de Zygos à partir 

du troisième numéro de la revue (no γ,ΝjanvierΝ1ληθ)Νjusqu’enΝ1ληιΝ(no 25, novembre 1957) 

et a arrêté probablement par manque de temps : en 1957, il a été nommé commissaire de 

ύrèceΝàΝlaΝψiennaleΝdeΝVeniseέΝϋleniΝVakaloΝaΝnoté,ΝquandΝelleΝl’aΝremplacé,ΝqueΝSpiterisΝ

étaitΝobligéΝd’interrompreΝtemporairementΝsaΝcollaborationΝpourΝpréparerΝcertainesΝétudesΝ

sur la peinture93. Il a continué à contribuer à la revue,ΝplusΝrarement,Νjusqu’enΝ1λθ1έΝϊ’aprèsΝ

ωhrysanthosΝ ωhristou,Ν SpiterisΝ aΝ soutenuΝ lesΝ « courantsΝ modernesΝ etΝ lesΝ tendancesΝ

expérimentales94 » et a joué un rôle intermédiaire entre ces tendances et le grand public95. 

Selon Areti Adamopoulou, il était moderniste, avec une activité importante et des contacts 

auΝniveauΝeuropéen,ΝetΝdéfendaitΝl’orientationΝeuropéenneΝdeΝlaΝύrèceέΝεaisΝilΝétaitΝaussiΝ

unΝdéfenseurΝdeΝl’héritageΝculturelΝgrec96. Dans ses articles publiés dans Zygos, il signalait 

                                                 
93 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 26, décembre 1957, p. 20. 

ϋlleΝseΝréfèreΝprobablementΝàΝl’étudeΝdeΝTέΝSpiterisΝ« Introduction à la peinture néohellénique » (Revue 
d’χthènes, nos 7-11, juillet-novembre 1958 et no 13, janvier 1959). 

94 Chrysanthos CHRISTOU, « Συθβμ πβ Ϋλβμ: Ο δ κλδεσμ εαδ ελδ δεσμ βμ Ϋξθβμ - κ Ϊθγλππκμ (Tony 
SpiterisμΝ δeΝ critiqueΝ etΝ historienΝ deΝ l’artΝ - l’homme) », in  λΰκΰλαφέα κυ Συθβ πβ Ϋλβ (La 
bibliographie de Tony Spiteris), Thessalonique μΝόondationΝd’artΝTellogleion, 1990, p. 19. 

95 Ibid. 
96 Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 (Art et identité 

nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ 
θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

duΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 236. Cf. sur 
Spiteris : Chrysanthos CHRISTOU, « Spiteris Tony », in Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. 
BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique international), Athènes : 
Ekdotiki Athinon, 1990 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 9a/10), p. γηλ‑γθί ; Giorgos I. 
MOURELOS, « Tony Spiteris, 1910-1986 », ωhronikaΝaisthitikisΝ(χnnalesΝd’Esthétique), vol. βγ‑βζ,Ν1λκηΝ
1984, p. 1θ1‑1θβ ; Fani MOUMTZIDOU, « Tony Spiteris,  1910-1986 », in  ζζΪ α πκυ αζζΪα δ: ΣΫξθβ 
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que le renouvellementΝ artistiqueΝ n’étaitΝ pasΝ uneΝ finΝ enΝ soi97 et que le contact avec les 

nouvelles tendances pouvait désorienter les artistes grecs98. 

Chrysanthos Christou étaitΝarchéologueΝetΝhistorienΝdeΝl’art,ΝmembreΝdeΝl’χcadémieΝ

d’χthènesΝàΝpartirΝdeΝ1λλ1έΝIlΝaΝfaitΝdesΝétudesΝauΝdépartementΝd’ώistoireΝetΝd’χrchéologieΝ

deΝ l’UniversitéΝ d’χthènesΝ (1λζγ-1948), puis a été à la tête de divers services 

archéologiquesέΝϊeΝ1ληιΝàΝ1ληλ,ΝilΝaΝcontinuéΝsesΝétudesΝàΝl’UniversitéΝdeΝψonnΝavecΝuneΝ

bourse de l’ÉtatΝallemandΝ(ϊχχϊ)ΝetΝilΝaΝrédigéΝuneΝthèseΝdeΝdoctoratΝdontΝleΝsujetΝétaitΝ

Potnia Theron. ϋnΝ1λθη,ΝilΝaΝétéΝnomméΝàΝlaΝchaireΝd’ώistoireΝdeΝl’artΝoccidentalΝmédiévalΝ

etΝ moderneΝ àΝ l’UniversitéΝ deΝ ThessaloniqueΝ et,Ν enΝ 1λικ,Ν ilΝ aΝ étéΝ invitéΝ àΝ l’Université 

d’χthènes,Ν oùΝ ilΝ aΝ enseignéΝ jusqu’enΝ 1λκλέΝ IlΝ aΝ étéΝ présidentΝ deΝ laΝ SociétéΝ artistiqueΝ

macédonienne Techni et membre de divers comités du Ministère de la Culture. Il écrivait 

dans le journal Kathimerini (1952-1955) et dans les revues Eikones, Nea estia, Zygos et 

Eklogi. Il a publié de très nombreux ouvrages. 

Christou a été un collaborateur très régulier de Zygos ; il y a publié 34 articles dans 

la première période de parution de la revue et a continué à y écrire dans la deuxième 

période99έΝϊeΝplus,ΝilΝs’agissait souvent de longs essais dont certains étaient accompagnés 

de bibliographie. Il écrivait des textes théoriques, des articles sur des artistes grecs ou 

étrangersΝetΝdesΝcritiquesΝd’expositionsέΝParmiΝcesΝdernières,ΝonΝtrouveΝcertaines critiques 

sur de grandesΝ expositionsΝ àΝ l’étranger,Ν écritesΝ pendantΝ sonΝ doctoratΝ enΝ χllemagneέΝ

Christou montraitΝleΝmêmeΝintérêtΝenversΝl’artΝgrecΝantiqueΝqu’enversΝl’artΝmoderneέΝSelonΝ

lui,Νl’artΝantique,ΝunΝartΝduΝ« concret »,ΝavaitΝcrééΝdesΝ« modèlesΝéternels »100έΝδ’artΝmoderneΝ

marquaitΝ selonΝ luiΝ unΝ départΝ duΝ concret,Ν doncΝ uneΝ négationΝ deΝ l’essenceΝ deΝ l’art101. 

ωependant,Νl’artΝmoderneΝreprésentaitΝaussiΝleΝseulΝlangageΝuniverselΝetΝexprimaitΝlaΝvérité,Ν

                                                 
εαδ πλκ ππδεσ β μ κθ 20σ αδυθα (La Grèce qui change: Art et personnalités du XXe siècle), 
Thessalonique μΝόondationΝd’artΝTellogleion,Νβίίβ,Νpέ 1ηί‑1ηβέ 

97 Cf. par exemple sa critique sur Giorgos Gounaropoulos : Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 
expositions du mois) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 14. 

98 Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 16, février 1957, p. 19. 
99 Frantziskakis et Christou ont fait connaissance pendant leur service militaire à Athènes, en 1950-1951. 

SelonΝ ωhristou,Ν όrantziskakisΝ envisageaitΝ déjàΝ laΝ créationΝ d’uneΝ revueΝ d’artΝ (CHRISTOU, Entretien 
enregistré, op. cit. (note 11).)Νόrantziskakis,ΝdeΝsonΝcôté,ΝécritΝqu’alorsΝqu’ilΝpréparaitΝleΝdeuxièmeΝnuméroΝ
deΝlaΝrevue,ΝilΝaΝluΝunΝarticleΝélogieuxΝsurΝωhristou,ΝquiΝétaitΝàΝl’époqueΝdirecteurΝduΝεuséeΝarchéologiqueΝ
de Sparte, écrit par le directeur du journal Kathimerini. Un peu plusΝtard,ΝωhristouΝs’estΝprésentéΝlui-même 
à la revue et a offert ses services (FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 412.) 

100 Chrysanthos CHRISTOU, « ΣΫξθβ εαδ πκζδ δ ησμ:  πκλ έα βμ ηκλφάμ, ’Ν(χrtΝetΝcivilisationμΝδeΝparcoursΝ
de la forme, II) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 12. 

101 Chrysanthos CHRISTOU, « λξαέα ζζβθδεά εαδ τΰξλκθβ υλππαρεά Ϋξθβ (Art grec antique et art 
européen contemporain) », Zygos, no 3, janvier 1956, p. 6. 
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c’est-à-direΝlesΝproblèmesΝdeΝl’homme102. PourΝcetteΝraison,ΝωhristouΝpensaitΝqu’ilΝfallaitΝ

essayerΝdeΝleΝcomprendre,ΝenΝprenantΝenΝconsidérationΝqu’ilΝétaitΝunΝartΝdeΝrecherche,ΝunΝartΝ

transitoire103έΝSelonΝlui,Νdonc,ΝchaqueΝformeΝd’artΝexprimaitΝsonΝépoqueΝetΝétaitΝsurtoutΝunΝ

phénomène à expliquer. De fait, dansΝsonΝenseignementΝetΝdansΝsonΝœuvreΝécrite,ΝωhristouΝ

s’intéressaitΝàΝl’artΝdeΝdifférentesΝépoques,ΝainsiΝqu’àΝl’artΝgrecΝetΝl’artΝoccidental,ΝbienΝqu’il 

fûtΝrelativementΝplusΝréservéΝenversΝlesΝtendancesΝlesΝplusΝrécentesΝdeΝl’artΝcontemporain. 

IlΝfaisaitΝpartieΝdesΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝpeuΝnombreuxΝquiΝseΝspécialisaient,ΝàΝcetteΝépoque,Ν

dansΝ l’artΝ moderneΝ occidental104. SonΝ discoursΝ avaitΝ uneΝ intentionΝ d’éducationΝ etΝ deΝ

vulgarisation. Il était très estimé parmi les étudiants105 et le public106 grâce à son expression 

claire et compréhensible.   

Efi Ferentinou,Ν historienneΝetΝ critiqueΝd’art,Ν sculpteur et traductrice de tragédies 

antiques, a écrit 25 articles pour la revue pendant sa première période de parution. Elle a 

obtenuΝ uneΝ licenceΝ enΝ PhilologieΝ deΝ l’écoleΝ deΝ PhilosophieΝ deΝ l’UniversitéΝ d’χthènesΝ

(1938). De 1949 à 1954 elle a vécu à New York, où elleΝaΝfaitΝdesΝétudesΝd’artΝcontemporainΝ

etΝdeΝsculptureΝàΝl’UniversitéΝdeΝσewΝYorkΝetΝauΝεuseumΝofΝεodernΝartέΝϋlleΝaΝaussiΝsuiviΝ

desΝcoursΝàΝl’atelierΝdeΝsculptureΝdeΝVincentΝύlinskyΝ(1ληβ-1953). Ensuite, elle a poursuivi 

des études de sculpture à Paris,ΝàΝl’atelierΝd’τssipΝZadkineΝ(1ληζ-1ληη)ΝetΝàΝl’χcadémieΝdeΝ

laΝύrandeΝωhaumièreέΝϋlleΝestΝrentréeΝenΝύrèceΝenΝ1ληθέΝϋlleΝétaitΝl’unΝdesΝraresΝhistoriensΝ

etΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝquiΝavaientΝétudiéΝauxΝÉtats-Unis. Dimitris Pavlopoulos considère 

                                                 
102 Chrysanthos CHRISTOU, « Π θάθ α ξλσθδα ηκθ Ϋλθαμ Ϋξθβμ βθ δ γθά Ϋεγ β πθ λυι ζζυθ 

(ωinquanteΝansΝd’artΝmoderneΝàΝl’expositionΝinternationaleΝdeΝψruxelles) », Zygos, no 33, août 1958, p. 9. 
103 CHRISTOU, « ΣΫξθβ εαδ πκζδ δ ησμ:  πκλ έα βμ ηκλφάμ, ’Ν(χrtΝetΝcivilisationμΝδeΝparcoursΝdeΝla forme, 

II) », op. cit. (note 100), p. 23. 
104 Emmanouil MAVROMMATIS, «  ζ δ κυλΰδεά δαπλαΰηΪ υ β βμ δα δεα έαμ πθ ηκλφυθ κ Ϋλΰκ κυ 

Χλτ αθγκυ Χλά κυ (δaΝ discussionΝ fonctionnelleΝ deΝ laΝ procédureΝ desΝ formesΝ dansΝ l’œuvreΝ deΝ
Chrysanthos Christou) », in Efthimia GEORGIADOU-KOUNTOURA et Antonis KOTIDIS (dirs.), Χλτ αθγκμ 
Χλά κυ: φδΫλπηα (Chrysanthos Christou: Hommage), Thessalonique : Université Aristote de 
Thessalonique, 2006, p. 29. 

105 Efthimia GEORGIADOU-KOUNTOURA et Antonis KOTIDIS (dirs.), « Préface », in Efthimia GEORGIADOU-
KOUNTOURA et Antonis KOTIDIS (dirs.), Χλτ αθγκμ Χλά κυ: φδΫλπηα (Chrysanthos Christou: 
Hommage), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2006, p. 11. Cf. aussi Georgios 
CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), « Christou Chrysanthos », in Georgios CHRISTOPOULOS 
et Giannis K. BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique international), 
Athènes : Ekdotiki Athinon, 1990 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 9b/10). 

106 Une enquête menée par Zygos enΝ1λκ1ΝluiΝdonnaitΝlaΝpremièreΝplaceΝparmiΝlesΝcritiquesΝd’artΝenΝceΝquiΝ
concerne le poids de son opinion, selon les votes des lecteurs. Il faut noter, cependant, que le nombre des 
lecteursΝquiΝontΝparticipéΝàΝl’enquêteΝétaitΝtrèsΝréduitέΝ« Σκ εκδθσ εαδ β ελδ δεά (Le public et la critique) », 
Zygos, no 45, janvier- février 1981, p. 13. 
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qu’elleΝ aΝ introduitΝ l’artΝ contemporainΝ américainΝ enΝύrèce107, avec des articles tels que 

« SculpteursΝaméricainsΝcontemporains »Ν(Zygos,ΝnovembreΝ1ληθ),Ν« PeintureΝénergique »Ν

(Eleftheria, avril 1959108)ΝetΝ « δaΝcontributionΝaméricaineΝàΝ laΝpeintureΝcontemporaine »Ν

(Nees morfes, 1962109)έΝ χssistanteΝ d’χngelosΝ Prokopiou àΝ laΝ chaireΝ d’ώistoireΝ etΝ

d’architectureΝdeΝl’ÉcoleΝpolytechniqueΝd’χthènes,ΝelleΝsoutenait,ΝcommeΝlui,Νl’artΝabstraitέΝ

Elle écrivait pour Zygos (1956-1978), pour le journal Eleftheria, où elle tenait la rubrique 

« QuestionsΝartistiques »Ν (1ληι-1961), pour la revue Eikones (1959), pour la revue Nees 

morfes (1962), pour la revue américaine Art Voices (1963-1964), pour la revue annuelle 

Chroniko (1972, 1976, 1978), etc. Elle a participé à plusieurs jurys, comme celui de la 8e 

ϋxpositionΝPanhelléniqueέΝϋlleΝaΝétéΝmembreΝfondateurΝdeΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχ,Ν

deΝlaΝSociétéΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝ( Σ),ΝdeΝlaΝSociétéΝύrecqueΝd’ϋsthétiqueΝetΝmembreΝ

de la Société européenne de culture. 

Parmi les collaborateurs les plus réguliers de Zygos on trouve aussi, selon leur 

fréquence de contribution, le peintre abstrait Alekos Kontopoulos, le philosophe Giorgos 

Mourelos,Ν l’architecteΝ etΝ peintre Dimitis Fatouros, Zoi Spyropoulou (épouse du peintre 

abstrait Giannis Spyropoulos), le peintre Spyros Vasileiou, le graveur A. Tassos, 

l’architecteΝ τrestisΝ ϊoumanis, qui a fondé en outre les revues Architektonika themata 

(« Questions architecturales », Athènes, 1967-) et Themata chorou kai technon 

(« QuestionsΝ d’espaceΝ etΝ d’arts », Athènes, 1970-), Marinos Kalligas (archéologue, 

historienΝetΝcritiqueΝd’art,ΝdirecteurΝdeΝlaΝPinacothèqueΝnationaleΝd’χthènesΝdeΝ1λζλΝàΝ1λθλ,Ν

secrétaireΝgénéralΝduΝεinistèreΝdeΝl’ÉducationΝenΝ1λη1ΝetΝenΝ1ληι-1ληκ),ΝleΝcritiqueΝd’artΝ

Maria Kotzamani, le peintre Periklis Vyzantios,Νl’architecteΝetΝthéoricienΝdeΝl’artΝPanagiotis 

A. Michelis, le peintre Giannis Tsarouchis et le directeur du Musée Benaki, Manolis 

ChatzidakisέΝParmiΝlesΝcollaborateursΝétrangers,ΝlesΝplusΝréguliersΝontΝétéΝlesΝcritiquesΝd’artΝ

Jean Gallotti (il a écrit huit articles), Henry Asselin (sept articles) et Raymond Cogniat 

(cinq articles).  

                                                 
107 Dimitris PAVLOPOULOS, « Ferentinou Efi », in Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ:  πΰλΪφκδ - ΰζτπ μ - 

ξαλΪε μ, 16κμ-19κμ αδυθαμ (ϊictionnaireΝdesΝartistesΝgrecs μΝPeintresΝ- sculpteurs - graveurs, XVIe-XXe 
siècle), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 4/4), p. 495. Cf. Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. 
BASTIAS (dirs.), « Ferentinou Efi », in Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), 
Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique international), Athènes : Ekdotiki Athinon, 
1990 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 9b/10), p. 269 ; Veatriki SPILIADI, « Γδα βθ φβ Φ λ θ έθκυ 
(Pour Efi Ferentinou) », ωhronikoΝ’κί, 1980, p. 1βγ‑1βζέ 

108 Efi FERENTINOU, « θ λΰβ δεά απΰλαφδεά (Peinture énergique) », Eleftheria, 15 avril 1959, p. 1, 5. 
109 Efi FERENTINOU, «  αη λδεαθδεά πλκ φκλΪ β τΰξλκθβ απΰλαφδεά (La contribution américaine à la 

peinture contemporaine », Nees morfes, no 1, janvier-février 1962, p. 70-71. 
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Aperçu de la matière et des rubriques de la revue 

En terme quantitatif, on constate que la plupart des articles dans Zygos portent sur des 

artistes et des architectes. Dans une moindre mesure, la matière de la revue inclut des 

articles généraux, scientifiques et théoriques. Par ailleurs, on compte un nombre important 

d’articlesΝquiΝrépondentΝàΝdesΝenquêtesέΝPlusieursΝautresΝarticlesΝontΝétéΝécritsΝàΝl’occasionΝ

d’uneΝexpositionΝdeΝgroupeέΝIlΝyΝaΝaussiΝlesΝéditoriauxΝetΝlesΝcritiquesΝd’expositions,ΝlesΝdeuxΝ

rubriquesΝlesΝplusΝrégulièresΝdeΝlaΝrevueέΝParmiΝlesΝdiversesΝautresΝcatégoriesΝd’articles,ΝonΝ

trouveΝ desΝ rubriquesΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ enΝύrèceΝ etΝ àΝ l’étranger,Ν desΝ rapportsΝ deΝ

colloques, des lettres de lecteurs, des critiques de livres, des annonces et diverses 

informations.  

ωommeΝ nousΝ l’avonsΝ mentionné,Ν laΝ revueΝ présentaitΝ principalementΝ lesΝ artsΝ

plastiquesΝ etΝ secondairementΝ l’architecture,Ν lesΝ artsΝ appliquésΝ etΝ l’artΝ folkloriqueέΝ Une 

sectionΝ pourΝ l’architectureΝ aΝ étéΝ introduiteΝ àΝ partirΝ deΝ 1ληλΝ etΝ uneΝ sectionΝ pourΝ lesΝ artsΝ

appliqués en 1963. De plus, en 1963, le sous-titreΝ deΝ laΝ revueΝ aΝ changéΝ deΝ « RevueΝ

mensuelle des beaux-arts »ΝàΝ« RevueΝmensuelleΝdesΝbeaux-artsΝetΝdesΝartsΝappliqués »έΝϋnΝ

1965, Zygos aΝélargiΝencoreΝsesΝintérêts,ΝenΝpubliantΝplusΝd’articlesΝsurΝlaΝphotographie et 

surΝl’artΝfolkloriqueέΝδeΝsous-titreΝestΝdevenuΝ« RevueΝartistiqueΝmensuelle »έΝϋnΝoutre,Νen 

1ληλ,ΝlaΝrevueΝaΝpubliéΝuneΝsérieΝdeΝprésentationsΝd’architectesΝet,ΝenΝ1λθη,ΝuneΝsérieΝdeΝ

présentations de photographes. En 1966, Zygos a présenté plusieurs artistes naïfs ou 

folkloriques.  

Plus précisément, Frantzis Frantziskakis rédigeait des éditoriaux, concis au début 

puis progressivement plus longs (ils occupaient une demi-page au début, deux pages à partir 

de 1963 et souvent trois pages en 1965-1966). À travers eux, il exerçait une critique assez 

combativeΝ deΝ laΝ vieΝ culturelleΝ grecqueΝ etΝ deΝ laΝ politiqueΝ deΝ l’ÉtatέΝ δaΝ critiqueΝ desΝ

expositionsΝ étaitΝ aussiΝ régulièreέΝ IntituléeΝ « δaΝ critiqueΝ desΝ expositions »Ν ouΝ « δesΝ

expositionsΝduΝmois »,ΝcetteΝrubriqueΝs’intéressaitΝàΝdesΝexpositionsΝenΝύrèceΝetΝsurtoutΝàΝ

Athènes. Elle était signée par Tony Spiteris jusqu’àΝ 1ληιΝ etΝ ensuiteΝ parΝ ϋleniΝ Vakalo 

jusqu’àΝ1λθζέΝUneΝautreΝ rubrique,ΝnonΝsignée,Ν intituléeΝ « ωhronique »Ν (1λθγ),ΝprésentaitΝ

succinctementΝl’actualitéΝdesΝexpositionsΝetΝdesΝconférencesΝenΝύrèceΝainsiΝqueΝl’activitéΝ

desΝ artistesΝ grecsΝ àΝ l’étrangerέΝ PlusieursΝ rubriquesΝ présentaientΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ àΝ

l’étranger : la rubrique « δeΝmouvementΝ artistiqueΝàΝ l’étranger »Ν (1ληθ),Ν avecΝdeΝbrèvesΝ

noticesΝ d’actualitéΝ deΝ typeΝ journalistique νΝ laΝ rubriqueΝ « δesΝ beaux-arts dans les centres 

internationaux »Ν(1ληκ-1λθί),ΝsignéeΝsurtoutΝparΝdesΝcritiquesΝd’artΝfrançais νΝ laΝrubriqueΝ



 

203 

 

« χrtistes grecsΝàΝl’étranger »,ΝsignéeΝparΝεariaΝKotzamani (1λθη) νΝetΝlaΝrubriqueΝ« δ’artΝ

dansΝleΝmondeΝentier »,ΝsignéeΝparΝZoiΝSpyropoulou (1965). Au début de sa parution (1956-

1957), la revue publiait divers brefs articlesΝsurΝl’actualité,ΝdesΝinformationsΝlapidairesΝsurΝ

les expositions, les musées, les éditions grecques et étrangères et elle incluait aussi une 

revue de presse concernant les arts. En même temps, il y avait des rubriques de théorie de 

l’artέΝϊansΝles premiers quatre numéros, Alekos Kontopoulos aΝécritΝuneΝsérieΝd’articlesΝ

intituléeΝ « δeçonsΝ d’art »έΝϊansΝ lesΝ numéros 36-37/1958 et 38/1959 Zygos a publié des 

textes de Michel-χngeΝ etΝ deΝ δéonardΝ deΝ VinciΝ sousΝ laΝ rubriqueΝ « δeçons de grands 

peintres »έΝϋnΝceΝquiΝconcerneΝlaΝcritiqueΝduΝlivre,ΝilΝyΝavaitΝuneΝrubriqueΝdeΝprésentationΝdeΝ

nouvelles éditions étrangères par Kyriakos Ntelopoulos (1966). De plus, certains articles 

ont été publiés sous le titreΝ « ωritiqueΝ deΝ livres »Ν (nos 40/1959, 41/1963, 87/1963 et 

1ί1ή1λθζ),ΝmaisΝ ilΝneΝs’agissaitΝpasΝd’uneΝrubriqueΝrégulièreέΝZygos incluait une section 

d’architectureΝ sousΝ laΝ directionΝ desΝ architectesΝ σikosΝεoutsopoulos, Dionysis Zivas et 

Dimitris Fatouros,ΝenΝ1ληλ,ΝetΝuneΝautreΝsousΝlaΝdirectionΝdeΝl’architecteΝτrestisΝϊoumanis, 

en 1962. Doumanis écrivait aussi des textes introductifs à cette section, centrés sur la 

politiqueΝculturelleΝetΝsurΝl’actualitéΝarchitecturaleέΝϋnΝ1λθη,ΝlaΝrevueΝaΝpubliéΝuneΝrubriqueΝ

intituléeΝ « PortraitsΝ deΝ photographes »έΝ IlΝ yΝ avaitΝ aussiΝ plusieursΝ rubriquesΝ surΝ lesΝ artsΝ

appliqués. Frantzis Frantziskakis écrivaitΝuneΝrubriqueΝ intituléeΝ« δ’esthétiqueΝduΝ livre »Ν

(1957-1958). Giorgos Vakalo aΝcommencéΝuneΝrubriqueΝsurΝlaΝdécorationΝd’intérieur,ΝmaisΝ

finalement celle-ciΝn’aΝétéΝpubliéeΝqueΝdansΝlesΝdeuxΝpremiersΝnumérosΝdeΝla revue. Une 

rubrique de critique de décors de théâtre était signée par le peintre Diana Antonakatou 

(1958-1λθί)έΝ UneΝ rubriqueΝ intituléeΝ « VitrinesΝ d’χthènes »Ν aΝ étéΝ publiéeΝ dansΝ deuxΝ

numéros de 1961. En 1963, une section a été créée sur les arts appliqués, qui contenait la 

rubriqueΝ « SélectionsΝ etΝ actualités »Ν (1λθγ-1λθζ,Ν uneΝ sélectionΝ d’affiches,Ν publicités,Ν

emballages,ΝéditionsΝd’art,Νcouvertures,Νetcέ)ΝetΝdiversΝautresΝarticlesέΝZygos a aussi publié 

certainesΝ rubriquesΝ surΝ l’éducation artistique. Le peintre Johann Romanos signait une 

rubriqueΝintituléeΝ« δ’enfantΝetΝl’art »Ν(nos 1-ζ)έΝIlΝyΝavaitΝaussiΝlaΝ« RubriqueΝdesΝétudiants »,Ν

consacréeΝ àΝ l’actualitéΝdeΝ l’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesΝ (1ληη-1957)110. Pendant les 

premières années de sa parution, Zygos publiait des extraits de livres sous forme de séries. 

IlΝneΝs’agissaitΝpasΝdeΝlivresΝrécentsέΝToutΝd’abord,ΝlaΝrevueΝaΝpubliéΝdesΝextraitsΝdeΝNoa-

                                                 
110 Signée par « K. », cette rubrique était écrite, selon Frantziskakis, par Giannis Papadakis, qui serait plus 

tardΝ doyenΝ deΝ l’ÉcoleΝ desΝ beaux-artsΝ d’χthènesέΝ FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), 
p. 409. 
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noa de Paul Gauguin (nos 1-2 de 1955, 4-7 de 1956). En 1956, elle a publié un extrait du 

manuel de peinture de Max Doerner, Malmaterial und seine Verwendung im Bilde 

(Munich, 1921), adapté par le peintre Kostas Plakotaris111 (numéros 4, 5, 7, 8, 10 de 1956 

etΝ 1ηΝ deΝ 1ληι) νΝ ceΝ choixΝ pourraitΝ êtreΝ considéréΝ commeΝ conservateur,Ν enΝ raisonΝ deΝ

l’associationΝdeΝcetΝouvrageΝauΝclassicismeΝdesΝannées 1920. Plus spécifiquement, Kenneth 

SilverΝ considèreΝ qu’unΝ desΝ butsΝ deΝ l’ouvrageΝ étaitΝ d’éloignerΝ lesΝ peintresΝ allemands de 

l’expressionnisme112. Enfin, en 1957, Zygos a publié une biographie littéraire de Goya par 

Eric Porter (Saturn’sΝchild, Londres, 1947) adapté par N. Giannaras (nos 17, 19-20 et 21 de 

1957). 

Les écrits d’artistes dans Zygos 

σousΝ constatonsΝ queΝ beaucoupΝ d’articlesΝ deΝ laΝ revueΝ sontΝ écritsΝ parΝ desΝ artistesέΝ ϊansΝ

certainsΝtextes,ΝilsΝévoquentΝleurΝpropreΝœuvreέΝωependant,ΝilsΝécriventΝleΝplusΝsouventΝenΝ

tantΝqueΝcritiques,ΝenseignantsΝouΝthéoriciensΝdeΝl’artέΝω’estΝuneΝcaractéristique intéressante, 

puisqueΝplusieursΝchercheursΝconsidèrentΝqueΝl’importanceΝduΝdiscoursΝdesΝartistesΝdansΝlesΝ

revues avant-gardistes des années soixante et soixante-dix signale une contestation de 

l’autoritéΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝetΝuneΝréactionΝàΝtouteΝmédiation en général113. Toutefois, dans 

le cas de Zygos,ΝnousΝconsidéronsΝqu’ilΝs’agitΝplutôtΝd’uneΝparticularitéΝdueΝauxΝrelationsΝ

personnellesΝprochesΝentreΝl’éditeurΝetΝbeaucoupΝd’artistesΝgrecsέΝσotonsΝaussiΝqueΝlesΝécritsΝ

d’artistesΝpubliésΝdansΝZygos n’ontΝpasΝleΝcaractèreΝd’unΝmanifesteέΝεêmeΝquandΝlesΝartistesΝ

expriment leurs positions dans un essai ou dans le cadre des enquêtes publiées par la revue, 

ilΝn’yΝaΝpasΝdeΝdiscoursΝpassionnéέΝϊeΝplus,ΝdansΝcertainsΝtextes,ΝilΝestΝdifficileΝdeΝprésumerΝ

des opinionsΝdesΝauteursέΝω’estΝsurtoutΝauΝdébutΝdeΝlaΝparutionΝdeΝlaΝrevueΝqueΝl’onΝconstateΝ

ce caractère distancié.  

Dans le premier numéro de Zygos (novembre 1955), on trouve plusieurs textes 

d’artistesΝmodernistes,ΝquiΝ jouaientΝunΝrôleΝnovateurΝdansΝl’artΝgrec. Ces artistes allaient 

exprimerΝleursΝpositionsΝsurΝl’artΝmoderneΝdansΝdesΝnumérosΝsuivantsΝdeΝZygos. Mais dans 

                                                 
111 Kostas Plakotaris a publié deux ouvrages sur les matériaux de la peinture, en 1960 et en 1969 (Kostas 

PLAKOTARIS, Σα υζδεΪ βμ απΰλαφδεάμ εαδ β ξλά β κυμ β δαεκ ηβ δεά (Les matériaux de la peinture 
et leur usage dans les arts décoratifs), Athènes, 196ί νΝΤζδεΪ εαδ ξθδεά β απΰλαφδεά εαδ δαεσ ηβ β 
(εatériauxΝetΝtechniqueΝdansΝl’artΝetΝdansΝlaΝdécoration),Νχthènes, 1969). 

112 Kenneth E. SILVER (dir.), Chaos & classicism: art in France, Italy, and Germany, 1918-1936 (catalogue 
d’exposition,Ν1erΝoctobre 2010 - 9 janvier 2011, Musée Guggenheim, New York / 22 février - 15 mai 2011, 
Musée Guggenheim, Bilbao), New York : Guggenheim Museum, 2010, p. 15. 

113 Sylvie MOKHTARI, Avalanche-arTitudes-Interfunktionen: 1968-1977,ΝthèseΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversité 
de Rennes 2, 2000, p. 10. 
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ceΝpremierΝnuméro,ΝilsΝneΝleΝfontΝqueΝdeΝmanièreΝindirecteέΝδeΝpeintreΝetΝpionnierΝdeΝl’artΝ

abstrait grec, Alekos Kontopoulos,ΝsigneΝleΝpremierΝarticleΝd’uneΝsérieΝintituléeΝ« δeçonsΝ

d’art »έΝδeΝpeintre s’étaitΝorientéΝversΝlaΝpeintureΝabstraiteΝdepuisΝlaΝfinΝdeΝlaΝdécennie 1940. 

En 1949, il avait écrit le manifeste du groupe artistique Oi Akraioi (« δesΝextrêmes »)έ Ce 

groupe comprenait des artistes abstraits et expressionnistes. Dans son manifeste, 

KontopoulosΝ soutientΝ laΝnécessitéΝd’uneΝ « nouvelleΝvision »ΝdeΝ l’artisteΝetΝ sonΝdroitΝ àΝ laΝ

liberté et à la déformation114. En revanche, dans son article théorique pour Zygos, il 

expliqueΝ queΝ l’abstraction,Ν commeΝ procédureΝ deΝ simplification,Ν estΝ unΝ élémentΝ

indispensable à toutes les formes de peinture115. Dans le même numéro figure un essai du 

peintre et architecte Takis Marthas. Sa peinture a été expressionniste, avec des éléments 

abstraits, à partir de 1950, puis abstraite après 1958. Dans son article, qui concerne la 

nécessitéΝdeΝ coopérationΝentreΝpeintreΝ etΝ architecte,Ν ilΝ noteΝ seulementΝqueΝ l’architectureΝ

contemporaine (terme que nous pouvons considérer ici comme synonyme du terme de 

moderne), avec ses espaces lumineux, met en valeur la peinture contemporaine, avec ses 

couleurs vives et lumineuses116.  

ϊ’autresΝpeintresΝmodernistesΝquiΝcontribuentΝàΝceΝnuméroΝdonnentΝencoreΝmoinsΝ

d’indicationsΝsurΝleurΝorientationΝartistiqueέΝPrenonsΝl’exempleΝdeΝύiorgosΝVakalo, peintre 

et scénographe, qui combinait dans sa peinture des éléments liés au surréalisme, des 

élémentsΝ abstraitsΝ etΝ desΝ élémentsΝ décoratifsέΝ ψienΝ qu’ilΝ suive,Ν dansΝ sonΝ œuvre,Ν une 

direction moderniste, il ne propose rien de moderniste dans son article sur la décoration 

d’intérieur : il présente les styles Louis XIV, Louis XV et Directoire. Enfin, dans ce premier 

numéro, il y a un texte du sculpteur Michalis Tompros,ΝquiΝaΝété,Ν commeΝnousΝ l’avonsΝ

mentionné,Ν l’éditeurΝ deΝ laΝ revueΝ modernisteΝ d’artΝ Eikostos aionasέΝ SonΝ œuvreΝ seΝ

caractérisait par le dualisme μΝ d’uneΝ part,Ν ilΝ créaitΝ desΝ sculpturesΝ réalistes,Ν influencéesΝ

surtout par Maillol, voire académiques en ceΝquiΝconcerneΝlesΝmonumentsΝpublics νΝd’autreΝ

part, il suivait des tendances modernes, cubistes et surréalistes. En raison de ce dernier axe, 

etΝdeΝsonΝactivitéΝauxΝmultiplesΝfacettesΝ‒Νéditeur,ΝcritiqueΝd’art,ΝenseignantΝàΝl’ÉcoleΝdesΝ

                                                 
114 Alekos KONTOPOULOS, « Οδ ελαέκδ (Les Extrêmes) », O Aionas mas, no 11, novembre 1949, p. 349. 
115 Alekos KONTOPOULOS, « Μαγάηα α Ϋξθβμ:  απζκπκέβ β κυ ξάηα κμ - τκ η ΰΪζ μ κδεκΰΫθ δ μ 

εαζζδ ξθυθ (δeçonsΝd’art μΝδaΝsimplification de la forme - ϊeuxΝgrandesΝfamillesΝd’artistes) », Zygos, 
no 1, novembre 1955, p. 8. 

116 Takis MARTHAS, « θΪΰεβ υθ λΰα έαμ απΰλΪφκυ εαδ αλξδ Ϋε κθκμ (La nécessité de coopération entre 
peintre et architecte) », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 14. 
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beaux-artsΝ‒ΝilΝaΝjouéΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝpourΝl’introductionΝdeΝl’artΝmoderneΝenΝύrèce117. 

Au demeurant, son premier texte dans Zygos est une protestation contre les actes de 

vandalisme qui ont conduit à la destruction des monuments funéraires grecs à Istanbul118. 

Ainsi, lesΝtextesΝd’artistesΝdansΝleΝpremierΝnuméroΝdeΝZygos n’ontΝaucunementΝleΝcaractèreΝ

d’unΝmanifesteέ 

Donnons encore un exemple. Nikos Kessanlis a commencé sa carrière comme 

peintre abstrait (sa première exposition a été organisée par Frantziskakis à la salle 

d’expositionsΝdeΝlaΝsociétéΝpublicitaireΝχϊϋδ,ΝenΝ1ληη)έΝϋnΝ1λθ1,ΝaprèsΝsonΝinstallationΝàΝ

Paris,ΝilΝaΝparticipéΝauΝgroupeΝdesΝσouveauxΝréalistesέΝϋnΝ1λθζ,ΝilΝaΝparticipéΝàΝl’expositionΝ

Trois propositions pour une nouvelle sculpture grecque, organisée par Pierre Restany à 

Venise, exposition qui a fait scandale. Pour les deuxième et troisième numéros de Zygos il 

aΝ traduitΝunΝextraitΝdeΝ l’ouvrageΝLa peinture de Charles Moreau-Vauthier (Paris, 1913). 

δ’extraitΝconcernaitΝlaΝpeintureΝgrecqueΝantiqueΝdansΝsesΝaspectsΝtechniquesέΝKessanlisΝseΝ

trouvaitΝ alorsΝ enΝ Italie,Ν oùΝ ilΝ faisaitΝ desΝ étudesΝ deΝ restaurationέΝ δ’articleΝ reflétaitΝ

probablement son intérêt pour l’histoireΝdesΝtechniquesΝdeΝlaΝpeintureέΝ 

La mission éducative 

Frantziskakis envisageaitΝaussiΝuneΝrevueΝéducativeέΝδ’uneΝdeΝsesΝintentionsΝétaitΝdeΝfaireΝ

connaîtreΝl’artΝmoderneΝenΝύrèceέΝϋnΝ1λθ1,ΝilΝécritΝqueΝleΝpublicΝgrecΝn’aΝpasΝétéΝpréparéΝ

pourΝ l’arrivéeΝ soudaineΝ deΝ l’artΝmoderneΝ enΝύrèceΝ aprèsΝ laΝ SecondeΝύuerreΝmondiale,Ν

notammentΝdeΝl’artΝabstraitέΝIlsΝauraientΝdoncΝbesoinΝd’explications,Νd’uneΝ« boussole »,ΝquiΝ

lesΝaideraitΝàΝapprécierΝlesΝvaleursΝplastiquesΝdesΝœuvresΝd’artΝmoderne μΝ« pourΝtoutΝhommeΝ

quiΝsaitΝceΝqu’ilΝdemandeΝàΝl’artΝcontemporain,Νil yΝaΝuneΝboussoleΝetΝs’ilΝapprendΝàΝl’utiliser,Ν

ilΝtrouveraΝfacilementΝuneΝsortieΝduΝchaosΝactuelέΝω’estΝnotreΝdevoirΝdeΝrendreΝcetteΝboussoleΝ

accessible au plus grand nombre possible de personnes119έ »Ν IlΝ sembleΝ queΝ lesΝ facteursΝ

                                                 
117 Dimitris PAVLOPOULOS, « Tompros Michalis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 

MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 2000 (vol. 4/4), p. 298 ; Dimitris PAVLOPOULOS, Ο ΰζτπ βμ ΜδξΪζβμ Σσηπλκμ, 1889-1974 (Le 
sculpteur Michalis Tompros, 1889-1974),Ν thèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝ l’art,ΝUniversitéΝd’χthènes,Ν
1997, p. 142 ; Chrysanthos CHRISTOU, « Tompros Michalis », in Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. 
BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique international), Athènes : 
Ekdotiki Athinon, 1988 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 9b/10), p. 157. 

118 Michalis TOMPROS, « Σκυλεδεκέ ίαθ αζδ ηκέ βθ Πσζβ (Vandalismes turcs à Istanbul) », Zygos, no 1, 
novembre 1955, p. 13. 

119 «ΝΰδαΝεΪγ ΝΪθγλππκΝπκυΝιΫλ δΝ δΝαβ ΪΝαπσΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝυπΪλξ δΝηδαΝπυιέ αΝπκυΝαθΝηΪγβΝθαΝ βθΝ
υηίκυζ τ αδΝ γαΝ ίλβΝ τεκζαΝ δΫικ κ απσΝ κΝ βη λδθσΝ ξΪκμέΝ υ άΝ βθΝ πυιέ αΝ Ϋξκη Ν ξλΫκμΝ θαΝ βθΝ
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principaux qui ont conduit les choix de Frantziskakis dans sa revue et dans sa galerie ont 

été,Ν d’unΝ côté,Ν sonΝ instinctΝ deΝ journalisteΝ quiΝ luiΝ dictaitΝ deΝ présenterΝ desΝ artistesΝ

représentatifs de toutesΝlesΝtendances νΝdeΝl’autre,ΝsonΝdevoirΝd’introduireΝl’« avant-garde »Ν

auΝpublicΝgrec,ΝpuisqueΝl’informationΝmanquaitΝàΝceΝpublicέΝPlusΝspécifiquement,ΝilΝaΝditΝ

lorsΝd’uneΝinterview μΝ« J’aiΝétéΝassociéΝàΝl’avant-garde, parce que Zygos, revue et galerie, 

devait,ΝàΝcetteΝépoque,ΝpallierΝleΝmanqueΝd’information,ΝinformationΝqueΝnousΝavonsΝperdueΝ

àΝcauseΝdeΝlaΝύuerreΝetΝdeΝlaΝύuerreΝcivileέΝωeΝquiΝétaitΝd’avant-garde en Grèce était déjà 

unΝacadémismeΝàΝl’étranger120έ » 

Frantziskakis évoquaitΝsouventΝleΝbesoinΝdeΝcomblerΝleΝfosséΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝ

leΝpublicΝgrecέΝϋnΝ1ληι,ΝàΝl’occasionΝdeΝl’ouvertureΝdeΝlaΝηe Exposition panhellénique121, il 

constateΝqueΝdeΝnombreusesΝœuvresΝsontΝ incompréhensiblesΝàΝ laΝplupartΝdesΝvisiteursΝetΝ

qu’ellesΝ provoquentΝ desΝ commentairesΝ naïfsΝ ouΝ ironiques122. Il trouve inquiétant non 

seulementΝceΝphénomèneΝenΝsoi,ΝmaisΝsurtoutΝl’inactivitéΝdesΝintellectuelsΝgrecsΝfaceΝàΝluiέΝ

ωommeΝsolution,ΝilΝproposeΝuneΝcampagneΝdesΝintellectuelsΝpourΝl’éducationΝesthétique du 

peuple,ΝsousΝlaΝdeviseΝ« popularisationΝdeΝl’art123 ». Il adresse une invitation ouverte : 

« όaceΝàΝcetteΝsituationΝcomplètementΝdésespérante,Νc’estΝleΝdevoirΝdeΝtousΝlesΝcritiques,ΝdeΝ

tousΝlesΝintellectuels,Νd’oublierΝleursΝdifférencesΝidéologiques etΝdeΝs’unirΝdansΝuneΝcroisadeΝ

pourΝl’éducationΝesthétiqueΝduΝpublicέΝϋnΝpratique,ΝceΝmouvementΝpeutΝêtreΝorganiséΝainsi : 

tous ceux qui écrivent dans les journaux et qui parlent à la radio devraient mettre de côté 

toutΝ autreΝ sujetΝ deΝ l’actualitéΝ etΝ écrire et parler, pendant un mois, pour diffuser à leurs 

lecteursΝ etΝ auditeursΝ lesΝ principesΝ fondamentauxΝ deΝ l’artέΝ Parallèlement,Ν d’autresΝ

événementsΝd’accompagnementΝpeuventΝavoirΝ lieuΝ […]έΝωeΝquiΝestΝ important,Νc’estΝqueΝ

notreΝ deviseΝ ΟpopularisationΝ deΝ l’art" trouve un retentissement dans les cercles des 

responsables124έ »Ν 

                                                 
εΪθπη Ν πλκ δ άΝ Ν σ κΝ ηπκλκτη Ν π λδ σ λκυμΝ αθγλυπκυμ»έΝ « ξσζδαΝ (Commentaires) », Zygos, 
no ιβ‑ιη,Νnovembre 1961- février 1962, p. 4.  

120 « ξπΝ υθ γ έΝη Ν βθΝπλπ κπκλέα,Νΰδα έΝ ε έθβΝ βθΝ πκξάΝκΝ υΰσμ,Νπ λδκ δεσΝεαδΝαέγκυ α,ΝΫπλ π ΝθαΝ
εαζτο δΝ κΝε θσΝ βμΝπζβλκφσλβ βμΝπκυΝξΪ αη ΝζσΰπΝπκζΫηκυΝεαδΝ ηφυζέκυέΝΠλπ κπκλέαΝ βθΝ ζζΪ αΝ
σ, δΝ κΝ ιπ λδεσΝά αθΝά βΝαεα βηέα»έΝMaria MARAGKOU, « Interview par Frantzis Frantziskakis », 
Kyriakatiki eleftherotypia, 9 février 1992. 

121 Rappelons que l’Exposition Panhellénique était une grande exposition avec un jury de sélection et des 
prix, organisée parΝl’ÉtatΝgrecΝàΝχthènes,ΝàΝintervallesΝirréguliers,ΝdeΝ1938 à 1975. 

122 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 1λ‑βί,Νmai-juin 1957, p. 4.  
123 « εζα ε υ βΝ βμΝ Ϋξθβμ»έΝIbid. 
124 «Μπλκ ΪΝ ’αυ άθΝ βθΝ αυ σξλβηαΝ απ ζπδ δεάΝ εα Ϊ α δ,Ν ξλΫκμΝ σζπθΝ πθΝ ελδ δευθ,Ν σζπθΝ πθΝ

πθ υηα δευθΝ αθγλυππθ,Ν έθαδΝ θαΝ ι ξΪ κυθΝ δμΝ δ κζκΰδεΫμΝ δαφκλΫμΝ πκυΝ κυμΝ ξπλέακυθΝ εαδΝ θαΝ
υθ θπγκτθΝ ΝηδαΝ αυλκφκλέαΝΰδαΝ βθΝαδ γβ δεάΝ δαπαδ αΰυΰβ δΝ κυΝεκδθκτέΝΠλαε δεΪΝβΝσζβΝεέθβ δμΝ
ηπκλ έΝ θαΝ κλΰαθπγάΝ πμΝ ιάμμΝ ΌζκδΝ σ κδΝ ΰλΪφκυθΝ Ν φβη λέ μΝ εαδΝ ηδζκτθΝ απσΝ κΝ λα δσφπθκ,Ν θαΝ
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Quelques mois plus tard, il constate que sa proposition a été entendue par une grande partie 

de la presse quotidienne et périodique et surtout par la revue Epitheorisi technis. De plus, 

ilΝdemandeΝàΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχΝd’assumerΝlaΝdirectionΝdeΝceΝmouvement125. 

Le problème existait encore au début de la décennie 1960. En 1962, la galerie Zygos 

aΝ réaliséΝ uneΝ expérience,Ν uneΝ « exposition-sondage »,Ν pendantΝ laquelle les spectateurs 

pouvaientΝécrireΝleurΝopinionΝsurΝchaqueΝœuvreέΝδesΝréponsesΝontΝétéΝpubliéesΝdansΝlaΝrevue,Ν

oùΝ l’éditeurΝ résumait μΝ « laΝ plusΝ grandeΝ partieΝ desΝ visiteursΝ deΝ “l’exposition-sondage”Ν

déclare son ignorance, sa réserve ou même sa répulsionΝouverteΝenversΝl’artΝmoderne126έ »Ν

ϊansΝsesΝmémoires,ΝilΝécritΝqu’ilΝs’attendaitΝàΝunΝtelΝrésultat,ΝcarΝlaΝcirculationΝdeΝlaΝrevueΝ

baissaitΝquandΝlaΝcouvertureΝétaitΝ« incompréhensible » :  

« δesΝfasciculesΝquiΝavaientΝsurΝlaΝcouvertureΝdesΝœuvresΝabsconses, non figuratives, avaient 

une circulation moins élevée. En revanche, les fascicules qui présentaient sur la couverture 

desΝœuvresΝplusΝouΝmoinsΝclairesΝetΝcompréhensiblesΝétaientΝtoujoursΝplusΝdemandés127έ »Ν 

Il voulait donc une revue à vocation généraliste et à rôle éducatif, qui cultiverait le 

jugementΝesthétiqueΝdeΝsesΝ lecteursΝetΝcontribueraitΝàΝ l’améliorationΝdeΝ laΝvieΝculturelle,Ν

sansΝpromouvoirΝuneΝtendanceΝartistiqueΝspécifiqueέΝϊ’unΝcôté,ΝόrantziskakisΝenvisageait 

« uneΝrevueΝd’artΝcompréhensible,ΝbienΝécriteΝetΝsurtoutΝsansΝpartiΝpris,ΝquiΝs’adresseraitΝnonΝ

seulementΝauxΝinitiés,ΝmaisΝaussiΝàΝceuxΝquiΝconnaîtraientΝpourΝlaΝpremièreΝfoisΝl’attraitΝdeΝ

ceΝsujetΝ[deΝl’art] »128έΝεaisΝd’unΝautreΝcôté,ΝlaΝrevueΝdevaitΝêtreΝsérieuseΝetΝfiableέΝϊeΝfait, 

beaucoupΝ d’articlesΝ qu’elleΝ aΝ publiésΝ sontΝ théoriquesΝ ouΝ scientifiquesέΝ Ainsi, Zygos 

comportaitΝcertainsΝélémentsΝd’uneΝrevueΝscientifiqueΝouΝplutôtΝdeΝhauteΝvulgarisationέΝϋlleΝ

avait des collaborateurs nombreux et respectés, des professeurs universitaires, des 

intellectuels, des spécialistes, des directeurs de musée, qui voulaient y publier leurs articles 

etΝessais,ΝmêmeΝsansΝêtreΝpayésέΝϊ’unΝcôté,ΝceΝfaitΝétaitΝdûΝauΝcercleΝamicalΝdeΝόrantziskakisΝ

                                                 
παλαη λέ κυθΝεΪγ ΝΪζζκΝ δ δεσΝγΫηαΝ βμΝ πδεαδλσ β κμΝεαδΝ πέΝΫθαΝηάθαΝθαΝΰλΪφκυθΝεαδΝθαΝκηδζκτθ,Ν
η α έ κθ αμΝ κυμΝαθαΰθυ μΝεαδΝ κυμΝαελκα ΪμΝ δμΝία δεΫμΝαλξΫμΝ βμΝ ΫξθβμέΝΠαλΪζζβζαΝηπκλκτθΝ
θαΝ ΰέθκυθΝ εαδΝ Ϊζζ μΝ υπκίκβγβ δεΫμΝ ε βζυ δμΝ […]έΝ ε έθκΝ πκυΝ πλκΫξ δΝ έθαδΝ κΝ τθγβηΪΝ ηαμΝ
“ εζα ε υ δΝ βμΝΣΫξθβμ”ΝθαΝίλβΝαπάξβ δΝ κυμΝετεζκυμΝ πθΝαληκ έπθ»έΝIbid.  

125 « ξσζδαΝ(Commentaires) », Zygos, no 24, octobre 1957, p. 4.  
126« κΝη ΰαζτ λκΝηΫλκμΝ πθΝ πδ ε π υθΝ βμΝ“ εγΫ πμΝΓεΪζζκπ”Ν βζυθ δΝΪΰθκδα,Ν πδφυζαε δεσ β αΝάΝεαδΝ

αθκδε άΝ απκ λκφάΝ πλκμΝ βθΝ ηκθ ΫλθαΝ Ϋξθβ»έΝ «  “ εγ δμ ΰεΪζζκπ”Ν (δ’Οexposition-sondage") », 
Zygos, no 81, août 1962, p. 59. 

127 «Σ τξβΝπκυΝ κΝ ιυφυζζσΝ κυμΝ έξαθΝΫλΰαΝ υ θσβ α,ΝηβΝπαλα α δεΪ,ΝπΫφ αθ Ναδ γβ ΪΝ ΝευεζκφκλέαέΝ
θ έγ α,Ν αυ ΪΝ πκυΝ δεκθέααθ Ν γΫηα αΝ ζέΰκ-πκζτΝ αφάΝ εαδΝ εα αθκβ Ϊ,Ν έξαθ Ν πΪθ κ Ν η ΰαζτ λβΝ

αά β β»έΝFRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 706. 
128 «ΫθαΝπ λδκ δεσΝ ΫξθβμΝ τζβπ κ,ΝεαζκΰλαηηΫθκΝεδΝ δ έπμΝαπλκεα Ϊζβπ κ,ΝπκυΝγ’απ υγυθσ αθΝσξδΝησθκΝ

κυμΝηυβηΫθκυμΝαζζΪΝεαδΝ ’αυ κτμΝπκυΝπλπ κΰθπλέααθ Ν βΝΰκβ έαΝ κυΝγΫηα κμ»έΝIbid., p. 364. 



 

209 

 

etΝdeΝsonΝfrèreέΝεaisΝdeΝl’autre,ΝlesΝrevuesΝappropriées pour publier des essais et des études 

surΝl’artΝétaientΝpeuΝnombreuses μΝilΝs’agissaitΝsurtoutΝdeΝNea estia etΝd’Epitheorisi technis 

‒Ν cetteΝ dernièreΝ était,Ν néanmoins,Ν « tropΝ orientéeΝ àΝ gauche »,Ν selonΝ χikaterini 

Frantziskaki129έΝToutefois,ΝnotonsΝqueΝlaΝcatégorieΝprincipaleΝd’articlesΝpubliésΝdansΝZygos 

consiste en des études monographiques sur des artistes. Les articles théoriques sont moins 

nombreux. 

ωertes,Ν l’engagementΝ dansΝ uneΝ missionΝ éducativeΝ aΝ étéΝ une caractéristique de 

plusieursΝ revuesΝ deΝ l’après-guerre, très différentes entre elles, généralistes ou 

spécialisées130. Selon Eleni Vakalo, Zygos et Nees morfes,ΝcontrairementΝauxΝrevuesΝd’artΝ

deΝl’entre-deux-guerres,Νs’adressaientΝàΝunΝpublicΝquiΝn’étaitΝpasΝnécessairementΝspécialiséΝ

etΝvisaientΝàΝl’expansionΝdeΝleurΝlectoratέΝωesΝdeuxΝrevuesΝavaientΝunΝcaractèreΝthéorique,Ν

informatifΝetΝéducatifΝàΝlaΝfois νΝZygos notamment, selon Vakalo, a contribué à la diffusion 

deΝ l’intérêtΝ surΝ l’artΝ etΝ àΝ l’expansionΝ duΝ publicΝ desΝ amateursΝ enΝ ύrèce131. Cette envie 

éducativeΝdesΝrevuesΝdeΝl’après-guerre se combinait souvent avec un intérêt pour les arts 

appliqués,Νl’architectureΝetΝl’urbanismeέΝSelonΝωorineΝύirieud,ΝcelaΝs’expliquaitΝpeut-être 

par la périodeΝdeΝreconstructionΝdansΝlaquelleΝellesΝs’inscrivaient132έΝύirieudΝmetΝl’accentΝ

sur la mission éducative comme but principal de la revue χrtΝd’aujourd’hui (Paris, 1949-

1ληζ),ΝquiΝétaitΝconsacréeΝàΝlaΝpromotionΝdeΝl’artΝabstraitέΝSes animateurs, et notamment 

δéonΝϊegand,ΝpensaientΝqueΝceΝn’étaitΝpasΝl’artΝquiΝdevaitΝdevenirΝaccessible,ΝmaisΝleΝpublicΝ

quiΝ devaitΝ pouvoirΝ yΝ accéder,Ν d’oùΝ laΝ nécessitéΝ deΝ sonΝ éducationΝ auxΝprincipesΝ deΝ l’artΝ

moderneέΝToujoursΝselonΝelle,Νl’approcheΝdesΝanimateursΝdeΝl’χrtΝd’aujourd’hui envers la 

miseΝdeΝlaΝcréationΝàΝdispositionΝdeΝtous,ΝmaisΝnonΝàΝlaΝportéeΝdeΝtous,Νs’appuyaitΝsurΝlaΝ

notionΝdeΝqualitéΝdeΝl’œuvreΝd’art133. Nous pensons que Zygos défendait, à un certain degré, 

une approche similaire.  

Notons, également, que la référence à une mission de la revue avait une note 

patriotique. Non seulement la revue devait améliorer la vie culturelle du pays, mais elle 

devaitΝleΝfaireΝselonΝlesΝ« idéauxΝgrecs »έΝδ’éditorialΝduΝpremierΝnuméroΝannonceΝainsiΝlesΝ

intentions de Zygos :  

                                                 
129 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 2).  
130 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 17), p. 19. 
131 Eleni VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, A: φαέλ β (La physionomie de 

l’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, I: Abstraction), Athènes : Kedros, 1981, p. 52. 
132 Corine GIRIEUD GHIYATI, δaΝRevueΝχrtΝd’aujourd’huiΝ(1λζλ-1ληζ)μΝUneΝvisionΝsocialeΝdeΝl’art, thèse de 

doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParis IV, 2011, p. 308. 
133 Ibid., p. 303. 
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« ωeΝnouveauΝpériodique,Νqui,ΝdansΝleΝsensΝsymboliqueΝdeΝsonΝtitre,ΝcacheΝsurtoutΝlaΝlogiqueΝ

et la sagacité, ne promet pas de grands exploits. Son parcours donnera raison ou non aux 

éditeurs, lesquels, en croyant aux idéaux de ce pays, entreprennentΝuneΝœuvreΝdifficileΝdansΝ

un secteur très notable de la vie nationale. 

δesΝfondationsΝdeΝ“Zygos”ΝsontΝposéesέΝUneΝpléiadeΝdeΝcollaborateursΝdistingués,ΝtantΝiciΝ

qu’àΝ l’étranger,Ν constituentΝ saΝpremièreΝ équipeέΝσosΝespoirsΝ seΝ fondent,Νmaintenant, sur 

l’opinionΝpubliqueΝquiΝreconnaîtraΝetΝquiΝconsolideraΝavecΝsonΝprestigeΝmoralΝ l’effortΝdeΝ

“Zygos”Ν commeΝ unΝ facteurΝ duΝ développementΝ artistiqueΝ duΝ paysΝ etΝ doncΝ commeΝ unΝ

instrument civilisateur134έ » 

Une question de langue 

Le choix de la forme de la langue grecque utilisée dans Zygos reflète la volonté de son 

éditeurΝd’uneΝrevueΝbienΝécriteΝetΝcompréhensibleΝàΝlaΝfoisέΝχinsi,ΝleΝcoupleΝόrantziskaki 

(notonsΝqueΝc’estΝχikateriniΝόrantziskaki qui corrigeait les textes publiés dans la revue) a 

choisi une langue démotique mais soignée, ni démotique simplifiée ni katharevousa. Selon 

Roderick Beaton, Metaxas favorisait la langue démotique et avait essayé de la dissocier de 

l’idéologie de gauche, sans y parvenir. La polarisation politique entre la gauche et la droite 

à travers la question de la langue a atteint un point culminant au courant des années 

quarante νΝleΝdébatΝaΝrecommencé,ΝdansΝlesΝpagesΝdeΝlaΝrevueΝEpoches, au cours des années 

soixante,ΝquandΝύeorgiosΝPapandreouΝaΝintroduitΝlaΝlangueΝdémotiqueΝàΝl’écoleΝprimaire135. 

La langue de Zygos est ainsi une autre expression de son caractère voulu impartial. Par 

ailleurs, la langue démotique était depuis longtemps l’idiomeΝprincipalΝdansΝlaΝlittératureΝetΝ

les arts. Nea estia, dès sa parution en 1927, combinait la langue démotique dans les textes 

littéraires et la katharevousa dans les textes scientifiques136. 

ψeaucoupΝplusΝtard,Νl’idiomeΝdeΝZygos est devenuΝlaΝcibleΝd’uneΝlettreΝpolémiqueΝ

d’χlexandrosΝXydis. En 1980 (no 40 de Zygos), Frantziskakis écrit un éditorial sévère à 

                                                 
134 «ΣκΝθΫκΝαυ σΝπ λδκ δεσΝπκυΝ βΝ υηίκζδεάΝΫθθκδαΝ κυΝ έ ζκυΝ κυΝελτί δΝπλκΝπΪθ πθΝ βΝζκΰδεάΝεαδΝ βθΝ

υγυελδ έα,Ν θΝ παΰΰΫζζ αδΝη ΰΪζαΝεα κλγυηα αέΝ Νπκλ έαΝ κυΝγαΝ δεαδυ βΝάΝσξδΝ κυμΝ ε σ μ,ΝκδΝ
κπκέκδΝη Νπέ δΝπλκμΝ αΝδ αθδεΪΝ βμΝξυλαμΝαυ άμΝαθαζαηίΪθκυθΝΫθαΝΫλΰκΝ τ εκζκΝ ’ΫθαθΝαιδκζκΰυ α κΝ
κηΫαΝ βμΝ γθδεάμΝαπάμέΝήΝΟδΝίΪ δμΝ κυΝ“ υΰκτ”ΝΫξκυθΝ γάέΝΜδαΝπζ δΪ αΝ δαε ελδηΫθπθΝ υθ λΰα υθ,Ν
σ κΝ υΝσ κΝεαδΝ κΝ ιπ λδεσ,Ν υΰελκ κτθΝ κΝπλυ κΝ πδ ζ έκΝ κυέΝΟδΝ ζπέ μΝ υλαΝία έακθ αδΝ βθΝ
εκδθάΝΰθυηβ,ΝπκυΝγαΝαθαΰθπλέ βΝεαδΝη Ν κΝβγδεσΝετλκμΝ βμΝγαΝεα κξυλυ βΝ βθΝπλκ πΪγ δαΝ κυΝ“ υΰκτ”Ν
πμΝ υθ ζ κτΝ βθΝ εαζζδ ξθδεάΝ αθΪπ υιδΝ βμΝ ξυλαμΝ εαδΝ υθ πυμΝ πμΝ κλΰΪθκυΝ επκζδ δ ηκτ»έΝ
« ξσζδα (Commentaires) », op. cit. (note 22), p. 4. 

135 Roderick BEATON, An introduction to modern Greek literature, Oxford : Clarendon, 1999, p. 321 et suiv. 
136 Angeliki LOUDI et Maria SAKELLARIOU, « ΝΫα έα (Nea estia) », in Loukia DROULIA et Gioula 

KOUTSOPANAGOU (dirs.), ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974  (Encyclopédie de la presse 
grecque, 1784-1974), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 3/4), p. 253. 
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l’égardΝd’uneΝexpositionΝdeΝcollagesΝd’τdysseasΝϋlytis et de Veatriki Spiliadi,ΝcritiqueΝd’artΝ

qui a présenté très favorablement cette exposition. Giorgos Petris et Alexandros Xydis 

publient des réponses à cet éditorial, en reprochant à Frantziskakis son ton acide, voire un 

manque de moralité. Étonnement, la question de la langue fait partie du débat. Xydis non 

seulement reproche àΝόrantziskakisΝd’avoirΝécritΝunΝlibelle,ΝmaisΝilΝcaractérise aussi le style 

linguistique de Zygos comme une fausse katharevousa, similaire à celle du journal Estia137 

– que Xydis évoque probablement comme un exemple de conservatisme. Xydis compare 

mêmeΝl’éditorialΝdeΝόrantziskakisΝauxΝaccusationsΝcontreΝdiversesΝpersonnesΝpubliéesΝdansΝ

la presse pendant la Dictature des colonels, accusations qui auraient été écrites par des amis 

des Frantziskakis138. Frantziskakis, pour sa part, reproche à Xydis une langue faussement 

populaire,Ν artificielleΝ etΝ vulgaire,Ν censéeΝ satisfaireΝ leΝ peuple νΝ néanmoins,Ν selonΝ

Frantziskakis, les écrits de Xydis ne sont pas clairs et compréhensibles au public. 

όrantziskakisΝconclutΝsaΝréponseΝenΝsoulignantΝqu’ilΝn’aΝpasΝeu des rapports avec la presse 

de la Dictature139. Nous avons fait cette parenthèse pour montrer la profondeur de la 

division de la société grecque et le poids du reproche de conservatisme après la Dictature. 

Frantziskakis a dû affronter ce reproche pendant la période de parution de la revue que nous 

n’étudieronsΝpasΝ(1λιγ-1λκγ),ΝetΝilΝaΝmené,ΝpourΝsaΝpart,ΝuneΝbatailleΝenversΝtoutΝceΝqu’ilΝ

considérait comme populisme. 

La promotion de l’architecture et des arts appliqués 

Zygos était surtout une revue sur les arts plastiques. Mais elle montrait aussi un grand intérêt 

pourΝl’architectureΝetΝlesΝartsΝappliquésέΝÀΝpartirΝdeΝ1ληκ,ΝleΝnombreΝdeΝpagesΝaΝétéΝpresqueΝ

doublé. Les contenus de la revue ont été alors enrichis et de nouvelles rubriques ont été 

ajoutées. Le changement le plus important, à partir du numéro 38 de 1959, a été 

l’introductionΝd’uneΝsectionΝsurΝl’architecture,ΝdansΝlesΝdernièresΝpagesΝdeΝlaΝrevue,ΝsousΝleΝ

titreΝ« SujetsΝarchitecturaux »έΝδ’éditeurΝsoutenaitΝqueΝZygos devaitΝ« aiderΝàΝlaΝrestitutionΝ

deΝl’unitéΝentreΝl’χrchitectureΝύrecqueΝetΝlesΝautresΝartsΝvisuels »140. On se serait attendu à 

ce que les sujets architecturaux attirent des publicités du secteur de la construction, comme 

                                                 
137 JournalΝpolitiqueΝd’χthènesΝpubliéΝdepuisΝ1κλζΝetΝquiΝutiliseΝjusqu’àΝnosΝjoursΝuneΝformeΝsimplifiéeΝdeΝ

katharevousa et le système polytonique. 
138 « ξσζδα: Π λέ άγκυμ εαδ Ϊζζα δθΪ (ωommentairesμΝϊeΝlaΝmoralitéΝetΝd’autresΝchoses) », Zygos, no 41, 

mai-juin 1981, p. 3. 
139 Ibid., p. 77. 
140 «ΝγαΝίκβγά πη Ν βθΝαπκεα Ϊ α δΝ βμΝ θσ β κμΝαθΪη αΝ βθΝ ζζβθδεάΝ λξδ ε κθδεάΝεαδΝ δμΝΪζζ μΝ

δεα δεΫμΝ Ϋξθ μ»έΝ« Texte introductif sans titre », Zygos, no 29, mars 1958, p. 18. 
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le note Marie Gilloux pour la revue Cimaise (Paris, 1953-2009)141. Cette dernière revue, 

quiΝsoutenaitΝl’abstractionΝlyrique,ΝaΝintroduitΝelleΝaussiΝuneΝsectionΝd’architectureΝdansΝsaΝ

matière en 1959, en changeant son sous-titreΝ enΝ « χrtΝ etΝ architectureΝ actuels »142. 

Cependant, on ne remarque pas une augmentation de ce type de publicités dans le cas de 

Zygos.  

 

Figure 6 μδ’usineΝdeΝbièreΝόixΝàΝl’avenueΝSyngrou,ΝœuvreΝdeΝTakisΝZenetosΝ(1λθ1)έ 
Zygos, no 72-75, novembre 1961-février 1962, p. 49143. 

Notons que Zygos aΝ surtoutΝ diffuséΝ l’œuvreΝ desΝ architectesΝ grecsΝ modernistes,Ν

comme Takis Zenetos (no 72-75/61, figure 6), Nikos Valsamakis (no 76/1962), Ippolytos 

Papaïliopoulos (no 77/1962), Aris Konstantinidis (no 82-83/1962) et Thymios Papagiannis 

(no 86/1963). Le responsable de ces choix était Orestis DoumanisέΝδorsΝd’uneΝconférence,Ν

Doumanis a parlé de sa collaboration avec Zygos : 

                                                 
141 Marie GILLOUX, De la mise en page à la mise en scène: RecherchesΝ surΝ lesΝ représentationsΝ deΝ l’artΝ

contemporainΝdansΝlesΝrevuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λζη-1970,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝ
de Paris I/Université de Versailles, 2012, p. 397. 

142 Ibid., p. 396. 
143 Ce bâtiment emblématique, démoli a moitié,ΝaΝétéΝrénovéΝetΝabriteΝaujourd’huiΝleΝεuséeΝnationalΝd’artΝ

contemporain (EMST). 
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« ϋnΝ1λθί,Νj’aiΝconnuΝl’éditeurΝetΝdirecteurΝdeΝZygos, Frantzis Frantziskakis, par des amis 

communsέΝIlΝm’aΝproposéΝdeΝdirigerΝuneΝsectionΝarchitecturaleΝdeΝlaΝrevueέΝωetteΝsectionΝestΝ

devenue régulière à partir du novembre 1961, avec la publication, dans un premier temps, 

desΝ monographiesΝ surΝ desΝ architectesΝ modernistesΝ […]έΝ ω’étaitΝ uneΝ petiteΝ revueΝ

architecturaleΝdontΝlesΝbutsΝprincipauxΝétaientΝlaΝdiffusionΝdeΝl’œuvreΝdesΝjeunesΝarchitectesΝ

etΝl’explicationΝduΝrôleΝdeΝl’architecte […]έΝωependant,ΝlaΝcollaborationΝavecΝZygos n’aΝpasΝ

duréΝlongtempsέΝχuΝdébutΝdeΝ1λθγΝj’aiΝdûΝdémissionner,ΝparceΝqueΝl’éditeurΝn’aΝpasΝacceptéΝ

deΝpublierΝdesΝtravauxΝd’étudiantsΝdeΝl’ÉcoleΝd’architectureΝdeΝl’UniversitéΝχristote144έ »Ν 

Les raisons de cette démission étaient peut-être plus profondes. Une opposition entre 

Frantziskakis et Doumanis,ΝenΝ1λθη,ΝnousΝmontreΝqu’ilsΝavaientΝdesΝopinionsΝdifférentesΝ

concernantΝ leΝ rapportΝ entreΝ l’architectureΝmoderneΝ etΝ laΝ traditionΝ grecqueέΝ δ’éditeurΝ deΝ

Zygos s’estΝ indignéΝquandΝϊoumanisΝaΝcontesté,ΝdansΝunΝarticle,Ν l’utilisationΝd’élémentsΝ

traditionnels dansΝl’œuvreΝarchitecturaleΝdeΝPikionis. Dans son article, publié en anglais 

dans le volume World architecture en 1964145, et traduit en grec dans la revue 

Architectoniki (no 48/1964), Doumanis soutenait que Pikionis a peut-être voulu créer une 

écoleΝnationaleΝd’architecture,ΝmaisΝqueΝsonΝattachementΝàΝlaΝtraditionΝneΝrépondaitΝpasΝauxΝ

besoinsΝdeΝl’époqueΝmoderne,ΝenΝempêchantΝainsiΝl’évolutionΝdeΝl’architectureΝgrecque146. 

En revanche, selon Doumanis, des architectes comme Aris Konstantinidis, Thymios 

Papagiannis, Konstantinos Dekavallas et Thalis Argyropoulos ont réussi à créer une 

architectureΝ moderneΝ quiΝ retenaitΝ lesΝ caractéristiquesΝ intemporellesΝ deΝ l’architectureΝ

grecque,Ν àΝ savoirΝ « laΝ simplicitéΝ etΝ l’honnêteté des matériaux et de la construction, 

l’intégrationΝdansΝleΝpaysageΝetΝlaΝfonctionΝrationnelleΝquiΝrépondΝàΝdesΝbesoinsΝréels147 ». 

                                                 
144  «ΣκΝ1λθί,Νΰθπλέ βεαΝηΫ πΝεκδθυθΝφέζπθΝη Ν κθΝ ε σ β- δ υγυθ άΝ κυΝ υΰκτΝΦλαθ αάΝΦλαθ α εΪεβΝ

κΝ κπκέκμΝ ηκυΝ αά β Ν θαΝ αθαζΪίπΝ βθΝ υγτθβΝ θσμΝ αλξδ ε κθδεκτΝ ηάηα κμΝ κΝ π λδκ δεσέΝ ΣκθΝ
ΝκΫηίλδκΝ κυΝ1λθ1Νι εέθβ Ν ΝησθδηβΝίΪ βΝ κΝ ηάηαΝαυ σΝ κυΝ υΰκτ,Νη Ν δμΝ βηκ δ τ δμΝ Νπλυ βΝ
φΪ βΝ ηκθκΰλαφδυθΝ ηκθ λθδ υθΝ αλξδ ε σθπθΝ [έέέ]έΝ θαΝ ηδελσΝ αλξδ ε κθδεσΝ π λδκ δεσΝ βζα άΝ η Ν
ετλδκΝ σξκΝ βθΝ πλκίκζάΝ κυΝ ΫλΰκυΝ πθΝ θΫπθΝ αλξδ ε σθπθ,Ν αζζΪΝ εαδΝ κυΝ πλαΰηα δεκτΝ λσζκυΝ κυΝ
αλξδ Ϋε κθαΝ[έέέ]έΝ Ν υθ λΰα έαΝη Ν κΝ υΰσ,ΝσηπμΝ θΝηαελκβηΫλ υ έΝ δμΝαλξΫμΝ κυΝ1λθγΝαθαΰεΪ βεαΝ
θαΝπαλαδ βγυ,Νΰδα έΝκΝ ε σ βμΝαλθάγβε ΝθαΝ βηκ δ τ δΝ πκυ α δεΫμΝ λΰα έ μΝαπσΝ βθΝ λξδ ε κθδεάΝ
ξκζάΝ κυΝ λδ κ ζ έκυ»έΝOrestis DOUMANIS, « ΟλΫ βμΝ κυηΪθβμμΝΟηδζέαΝ βΝΘ αζκθέεβΝ κΝΜΪδκΝ
κυΝβίίιΝ(Orestis Doumanis: Conférence à Thessalonique en mai 2007) », Blog de Giorgos Triantafyllou, 

[s.d.]. URL : http://triantafylloug.blogspot.gr/p/keimena-texts.html. Consulté le 13 mai 2014. 
145 Orestis DOUMANIS, « An introduction to post-war Greek architecture », World architecture, vol. 1, 1964. 
146 VoirΝl’extraitΝrepubliéΝparΝZygos : « ξσζδα: Γδα Beatles (Commentaires: Pour des Beatles) », Zygos,ΝII‑θη,Ν

mars 1965, p. 9. 
147 « βθΝ ζδ σ β αΝ εαδΝ βθΝ δζδελέθ δαΝ αΝ υζδεΪΝ εαδΝ βθΝ εα α ε υά,Ν βθΝ Ϋθ αιβΝ κΝ κπέκΝ εαδΝ βθΝ

κλγκζκΰδ δεάΝ ζ δ κυλΰέαΝ πκυΝ υπαΰκλ τκυθΝ πλαΰηα δεΫμΝ αθΪΰε μ»έΝ Cf. l’extraitΝ publiéΝ dansΝ Zygos, 
Orestis DOUMANIS, « ζζβζκΰλαφέα (Correspondence) », Zygos,ΝIV‑θη,ΝmaiΝ1λθη,Νpέ 78. 
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ϊansΝunΝéditorial,ΝόrantziskakisΝprésentaitΝdeΝmanièreΝironiqueΝl’articleΝdeΝϊoumanis,ΝenΝ

reprochantΝàΝl’auteurΝdeΝproposer un mélange stylistique arbitraire et superficiel, similaire 

aux choix vestimentaires des Beatles148. Dans sa réponse, publiée aussi dans Zygos, 

ϊoumanisΝréfutaitΝceΝreprocheΝenΝsoulignantΝqueΝl’œuvreΝthéoriqueΝdeΝPikionisΝaΝeuΝuneΝ

plus grande importance que son architecture et son enseignement, qui ont souvent conduit 

àΝuneΝutilisationΝsuperficielleΝd’élémentsΝfolkloriquesΝparΝsesΝélèves149. 

 

 

Figure 7 : Affiche de Giorgos Vakirtzis, publiée dans la nouvelle section de Zygos pour les arts 
graphiques,ΝàΝl’occasionΝd’uneΝexpositionΝinternationaleΝd’affichesΝtouristiquesΝquiΝaΝétéΝ

organiséeΝdansΝlaΝgalerieΝZygosΝparΝl’agenceΝdeΝpublicitéΝύnomiέΝ 
Zygos, no 89, avril 1963, p. 63150. 

Un autre changement important des sommaires de Zygos a eu lieu en 1963 (à partir 

du numéro 87-κκ),ΝavecΝl’introductionΝd’uneΝsectionΝsurΝlesΝartsΝappliquésέΝϊeΝplus,ΝàΝpartirΝ

de ce numéro, le sous-titreΝdeΝlaΝrevueΝaΝchangéΝenΝ« RevueΝmensuelle des beaux-arts et des 

artsΝappliqués »έΝParΝailleurs,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,ΝcetteΝannée-là, Frantziskakis 

                                                 
148 « ξσζδα: Γδα Beatles (Commentaires: Pour des Beatles) », op. cit. (note 146), p. 9. 
149 DOUMANIS, « ζζβζκΰλαφέα (Correspondence) », op. cit. (note 147), p. 79. 
150 δ’éditeurΝnoteΝqueΝl’impressionΝdeΝcetteΝpage,ΝainsiΝqueΝdeΝtroisΝautres,ΝluiΝaΝétéΝofferte parΝlaΝsociétéΝd’artsΝ

graphiques de Giannis Makris, comme échantillon de son travail. 
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aΝfondéΝl’espaceΝd’artΝToΝRoloi,ΝquiΝexposaitΝetΝvendaitΝdesΝobjetsΝdessinésΝouΝpeintsΝparΝ

des artistes. Il écrit dans un éditorial que la revue, grâce à cet enrichissement de sa matière, 

offriraitΝauxΝlecteursΝunΝaperçuΝplusΝ« global »ΝdeΝlaΝvieΝartistique,ΝmaisΝelleΝprésenteraitΝ

aussi desΝeffortsΝartistiquesΝquiΝ« enΝraisonΝdeΝleurΝnature,Νn’ontΝpasΝd’autreΝmoyenΝpourΝ

sortirΝdeΝl’obscurité151 »έΝIlΝannonçaitΝaussi,ΝdansΝceΝcadre,ΝlaΝcréationΝd’uneΝsectionΝpourΝlaΝ

présentation et la critique des arts graphiques (figure 7)152. Cette décision a provoqué 

certaines réactions négatives de la part des lecteurs. Par exemple, un lecteur de province 

écrit à la revue :  

« σous,ΝlesΝgensΝordinaires,ΝavecΝunΝintérêtΝpourΝlesΝlettresΝetΝlesΝbeaux-artsΝ[…],ΝattendionsΝ

queΝ laΝ nouvelleΝ “Zygos”,Ν avecΝ plusΝ deΝ pages,Ν auraitΝ plusΝ deΝ sujetsΝ surΝ laΝ peinture,Ν laΝ

sculpture, la gravure, etc. Mais on voit que vous occupezΝplusΝd’espaceΝavecΝlesΝprétendusΝ

arts appliqués. Ces dernières intéressent, je pense, un cercle étroit de professionnels 

spécialistes153έ »Ν 

δ’éditeurΝluiΝrépondΝqueΝc’étaitΝexactementΝlesΝgensΝordinairesΝquiΝdevraientΝs’intéresserΝàΝ

l’applicationΝdes beaux-artsΝàΝlaΝvieΝquotidienneέΝIlΝajouteΝqueΝl’unΝdesΝbutsΝd’uneΝrevueΝ

d’artΝestΝd’inspirerΝà sesΝlecteursΝl’envieΝdeΝdonnerΝdeΝlaΝbeautéΝàΝtoutesΝleursΝoccupationsΝ

quotidiennes154. En 1965, Zygos a élargi encore plus ses intérêts (par exemple, avec plus 

d’articlesΝ surΝ laΝ photographieΝ etΝ surΝ l’artΝ folklorique),Ν sansΝ changerΝ sesΝ orientationsΝ

principales. Le sous-titreΝestΝdevenuΝ« RevueΝartistiqueΝmensuelle »έΝδesΝarticles,ΝdansΝlaΝ

page des sommaires, étaient organisés en trois parties μΝ« artsΝplastiques »,Ν« architecture »Ν

etΝ« artsΝappliqués »155.  

                                                 
151 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 86, janvier 1963, p. 5. 
152 « φαληκ ηΫθ μ Ϋξθ μ: λξά ηδαμ πλκ πΪγ δαμ (χrtsΝappliquésμΝϊébutΝd’unΝeffort) », Zygos, no κι‑κκ,Ν

février-mars 1963, p. 47. 
153 « η έμΝκδΝαπζκέΝΪθγλππκδΝπκυΝηαμΝ θ δαφΫλκυθΝ αΝΰλΪηηα αΝεαδΝκδΝεαζΫμΝ Ϋξθ μΝ[…],Νπ λδηΫθαη ΝκΝθΫκμΝ

Ο υΰσμΟΝη Ν δμΝπ λδ σ λ μΝ ζέ μΝθαΝΫξβΝπ λδ σ λαΝγΫηα αΝΰδαΝαπΰλαφδεά,Νΰζυπ δεά,Νξαλαε δεάΝ
ε ζέΝ ζζΪΝ ίζΫπκυη Ν θαΝ πδΪθ Ν π λδ σ λκΝ ξυλκΝ η Ν δμΝ ζ ΰση θ μΝ φαληκ ηΫθ μΝ Ϋξθ μέΝ υ ΫμΝ κδΝ
ζ υ αέ μΝ θκηέαπΝ σ δΝ θ δαφΫλκυθΝ ΫθαΝ θσΝ ετεζκΝ δ δευθΝ παΰΰ ζηα δυθ»έΝ « ζζβζκΰλαφέα 

(Correspondance) », Zygos, no 89, avril 1963, p. 75. 
154 Ibid. 
155 IlsΝneΝsuivaientΝpasΝleΝmêmeΝordreΝdansΝleΝfascicule,ΝquiΝn’étaitΝpasΝdiviséΝenΝsectionsέΝϋnΝgénéral,ΝilΝétaitΝ

habituel pour Zygos de présenter les articles dans la page des sommaires avec un ordre différent de celui 
du fascicule, soit selon leur importance, soit selon leur sujet. 
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Les artistes les plus souvent présentés par la revue  

Il semble que les artistes ayant eu la place la plus importante dans la matière de la revue, 

en faisantΝl’objetΝd’unΝnuméroΝspécial,ΝdontΝlesΝœuvresΝillustrentΝplusΝdeΝdeuxΝcouverturesΝ

de Zygos,ΝouΝquiΝfontΝ l’objetΝdeΝnombreuxΝarticles,ΝsouventΝréunisΝdansΝunΝdossier,ΝsontΝ

Dimitris Pikionis, Giorgos Bouzianis, Dominikos Theotokopoulos, Spyros Papaloukas, 

Fotis Kontoglou, Paul Cézanne, Giannis Spyropoulos, A. Tassos, Nikos Chatzikyriakos-

Ghikas, Giannis Tsarouchis, la folkloriste Angeliki Chatzimichali (une des rares personnes 

fréquemment présentées dans Zygos et qui ne sont pas des artistes), Angelos 

Theodoropoulos, Giannis Mitarakis, Giorgos Vakalo, Giannis Faïtakis, Giorgos 

Gounaropoulos, Vaso Katraki, Pavlos Moschidis, Giorgos Sikeliotis, Spyros Vasileiou, 

Orestis Kanellis, Alekos Kontopoulos, Giorgos Vakirtzis, Christos Kapralos,Νl’architecteΝ

Aris Konstantinidis, Giannis Moralis, Dimitris Mytaras, Thanos Tsingkos et Kosmas 

XenakisέΝIlΝfautΝtenirΝcompteΝduΝfaitΝqueΝlesΝchoixΝd’artistesΝsontΝsouventΝaléatoires,ΝchoixΝ

liésΝàΝlaΝdisparitionΝd’unΝartiste,ΝàΝunΝanniversaire,ΝauΝfaitΝqu’unΝauteurΝsoitΝplusΝdisponibleΝ

qu’unΝautre, etc.  

Un des artistes les plus cités semble être Dimitris Pikionis. Zygos lui a consacré un 

numéro spécial en 1958 (le no 27-28/1958, figure 8),ΝàΝl’occasionΝdeΝsaΝretraiteΝdeΝl’ÉcoleΝ

PolytechniqueΝ d’χthènesέΝ δeΝ numéroΝ inclutΝ unΝ texte autobiographique, des articles de 

l’historienΝd’artΝϊimitriosΝϋvangelidisΝetΝdeΝl’architecteΝKyprianosΝψirisΝ(quiΝavaientΝétéΝ

sesΝcollèguesΝàΝl’ÉcoleΝPolytechnique),ΝetΝdeΝl’écrivainΝetΝéditeurΝKostisΝεeranaios,ΝainsiΝ

que de courts textes de quarante architectes, intellectuels et artistes. En dehors de ce 

numéro, la revue a publié aussi une conférence de Kostis Meranaios (no 59/1960) et un 

dossierΝdeΝtroisΝcourtsΝarticlesΝliésΝàΝl’électionΝdeΝPikionisΝàΝl’χcadémieΝd’χthènesΝ(no IV-

66). La plupart des auteurs,Ν dansΝ tousΝ cesΝ numérosΝ deΝ laΝ revue,ΝmettentΝ l’accentΝ surΝ laΝ

personnalitéΝ importanteΝ etΝ leΝ génieΝ artistiqueΝ deΝϊέΝ PikionisέΝ δ’historienΝ d’artΝϊimitrisΝ

Evangelidis,Ν dansΝ sonΝ articleΝ pourΝ leΝ numéroΝ spécial,Ν écritΝ queΝ « Pikionis exprime sa 

personnalitéΝ avecΝ sonΝ acteΝ artistique,Ν quiΝ estΝ similaireΝ àΝ unΝ exerciceΝ d’âme,Ν dontΝ laΝ

provenanceΝ souventΝ n’estΝ pasΝ conscienteΝ etΝ quiΝ aΝ quelqueΝ choseΝ de mystique et 

d’inexplicable156 »έΝPresqueΝtousΝlesΝauteursΝsoulignentΝaussiΝqueΝl’œuvreΝde Pikionis est 

                                                 
156 «ΜαΝπλκ ππδεΪΝ ε βζυθ αδΝκΝΠδεδυθβμΝη Ν βθΝεαζζδ ξθδεάΝ κυΝπλΪιβΝ αθΝθαΝ έθαδΝαυ άΝηδαΝΪ εβ βΝ

ουξάμΝπκυΝ υξθΪΝ θΝ έθαδΝΪη αΝ υθ δ β άΝβΝπλκΫζ υ άΝ βμΝε’ΝΫξ δΝεΪ δΝ κΝηυ βλδαεσΝεαδΝαθ ιάΰβ κ»έΝ
Dimitrios Evangelidis, « ΟΝΠδεδυθβμΝεαδΝβΝ ΫξθβΝ (Pikionis et l’art) », Zygos, no 27-28, janvier-février 
1958, p. 15. 
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une expression authentique de la tradition grecque, antique, byzantine et moderne. Dans le 

dossier du no IV-θθ,ΝleΝcritiqueΝd’artΝΝikos Alexiou écritΝqueΝ« lesΝidéauxΝdeΝPikionisΝontΝ

été, essentiellement, la révélation etΝl’évaluationΝdeΝlaΝύrécitéΝmoderne157 ». Même quand 

lesΝauteursΝévoquentΝleΝcaractèreΝmodernisteΝdeΝsonΝœuvre,ΝleΝlienΝavecΝlaΝtraditionΝgrecqueΝ

estΝretenuέΝParΝexemple,Νl’archéologueΝεanolisΝχndronikos écrit, dans le cadre des courtes 

dédicacesΝduΝnuméroΝspécial,ΝqueΝ l’œuvreΝdeΝPikionisΝmontreΝqu’unΝartisteΝpeut être un 

créateur moderne et en même temps suivre sa propre tradition nationale158. 

 

  

Figure 8 μΝŒuvresΝdeΝpeintureΝet de sculpture de Dimitris Pikionis.  
Zygos, no 27-28, janvier-février 1958, p. 8, 10. 

Giorgos Bouzianis a occupé une place importante dans la revue. Zygos lui a 

consacré le numéro 10 de 1956 (figure 9),ΝcarΝl’artisteΝavaitΝobtenuΝleΝprixΝgrecΝSalomonΝ

Guggenheim. Ce numéro contient un texte autobiographique, des articles de Giannis 

εiliadisΝ (directeurΝduΝmuséeΝdeΝ l’χcropole)ΝetΝdeΝϊimitrisΝPikionis,ΝuneΝétudeΝdeΝTonyΝ

                                                 
157 Nikos ALEXIOU, « ΟΝΠδεδυθβμΝ βθΝ εα βηέαΝ(Pikionis dans l’Académie) », Zygos, IV‑66, avril 1966, 

p. 20. 
158 Manolis ANDRONIKOS, « Γθυη μΝΰδαΝ κθΝΠδεδυθβΝ αλΪθ αΝαλξδ ε σθπθ,Ν δαθκκυηΫθπθΝεαδΝεαζζδ ξθυθΝ

(Opinions de quarante architectes, intellectuels et artistes sur Pikionis) », Zygos, no 27-28, janvier-février 
1958, p. 17. 
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Spiteris et encore quinze autres courts textes. Sur la couverture figure un autoportrait de 

l’artisteέΝχprèsΝlaΝmortΝdeΝψouzianis,Νl’éditeurΝluiΝconsacreΝunΝéditorialΝcommémoratif,ΝdansΝ

le numéro 46-47/1959. Dans le numéro suivant est publiée une lettre de Giorgos Mourelos 

quiΝannonceΝlaΝfondationΝdeΝl’associationΝdesΝ« χmisΝdeΝψouzianis »έΝϊansΝleΝnuméro 53 

de 1960, Zygos publie cinq discours prononcés pendant un événement de commémoration 

deΝl’artisteέΝϋnfin,ΝlaΝrevueΝpublieΝdeuxΝconférencesΝsurΝl’artisteΝorganisées parΝl’associationΝ

desΝ« χmisΝdeΝψouzianis »,Νl’uneΝd’ϋleniΝVakaloΝ(no ι1ή1λθ1),Νl’autreΝd’χlexandrosΝXydisΝ

(no I-65).  

 

 

Figure 9 : Giorgos Bouzianis, Autoportrait. Couverture de Zygos, no 10, août 1956. 

Dans le cas de ψouzianis,Ν lesΝ auteursΝ relèventΝ d’uneΝ partΝ saΝ placeΝ importanteΝ dansΝ leΝ

mouvementΝexpressionnisteΝetΝdansΝleΝmouvementΝmodernisteΝgrec νΝdeΝplus,ΝilsΝsoulignentΝ

que sa personnalité le destinait à devenir un expressionniste authentique. Par ailleurs, ils 

évoquent sa grécité et son caractère méditerranéen. Ainsi, Miliadis,ΝamiΝprocheΝdeΝl’artiste,Ν

écritΝdansΝleΝnuméroΝspécialΝqu’ilΝneΝseΝpréoccupeΝpasΝdeΝlaΝtendanceΝdansΝlaquelleΝilΝfautΝ

placerΝl’œuvreΝdeΝl’artiste νΝenΝrevanche,Νεiliadis manifeste son intérêt pour le pouvoir de 
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Bouzianis de transmettre au spectateur son angoisse. Il considère que la source de ce 

pouvoirΝ « seΝ trouveΝau-delà des écoles et des styles159 ». Par ailleurs, Miliadis reconnaît 

dansΝ l’œuvreΝ deΝ ψouzianisΝ desΝ preuves de grécité μΝ « ϋnfin,Ν quantΝ àΝ laΝ grécitéΝ queΝ lesΝ

critiquesΝ luiΝ refusentΝàΝ l’unanimité,Ν j’aimeraisΝsavoirΝsiΝ laΝstructureΝarchitecturaleΝdeΝsesΝ

formes et le contrapposto équilibré de ses compositions ne sont pas des excellentes vertus 

artistiques grecques160 ». 

Zygos a publié aussi plusieurs articles sur Dominikos Theotokopoulos. La revue lui 

aΝconsacréΝunΝnuméroΝspécialΝenΝ1λθζ,Ν« annéeΝϋlΝύreco »ΝenΝraison du 350e anniversaire 

de sa mort (no 103-1ίζ)έΝωeΝnuméroΝinclutΝdesΝétudesΝscientifiquesΝsurΝlaΝvieΝetΝl’œuvreΝdeΝ

l’artiste,Ν ainsiΝ queΝ desΝ essaisΝ etΝ desΝ analysesΝ d’œuvresΝ particulièresΝ ouΝ deΝ leursΝ aspectsΝ

spécifiques (sa signature, par exemple). Entre autres, la matière de la revue comprend un 

extraitΝduΝlivreΝd’ώaroldΝWethey El Greco and his school (Princeton, 1962), traduit par 

χikateriniΝ όrantziskaki,Ν uneΝ communicationΝ deΝ l’académicienΝ Kέ D. Mertzios, un texte 

inédit de Tériade écrit en 1925, un essai de Giannis Tsarouchis, une étude scientifique 

approfondieΝdeΝωhrysanthosΝωhristouΝetΝunΝarticleΝd’χlexandrosΝXydisέΝδeΝnuméroΝsurΝϋlΝ

ύreco,ΝseulΝnuméroΝspécialΝconsacréΝàΝunΝartisteΝd’uneΝépoqueΝantérieureΝauΝXIXe siècle, a 

résulté, en dehorsΝdeΝsonΝimportanceΝcommeΝartiste,Νd’unΝintérêtΝdiachroniqueΝpourΝluiΝenΝ

Grèce, en raison de son origine crétoise. En effet, dans la plupart des articles de ce numéro 

spécial,Ν lesΝ auteursΝ seΝ posentΝ desΝ questionsΝ surΝ l’importanceΝ desΝ racinesΝ byzantines 

grecquesΝdeΝsonΝœuvreέΝωertainsΝauteursΝsoulignentΝqu’ϋlΝύrecoΝappartientΝàΝlaΝtraditionΝ

grecque, tels que Tériade – qui notait toutefois que son texte publié dans Zygos était un 

texte de jeunesse161 – ou I. M. Panagiotopoulos162έΝϊ’autresΝauteursΝsoulignentΝqu’ϋlΝύrecoΝ

a été un artiste unique. Selon G. Tsarouchis,Ν« touteΝl’œuvreΝdeΝύreco,ΝbienΝavantΝωézanne,Ν

montreΝqu’enΝréalitéΝc’estΝimpossibleΝdeΝfaireΝquoiΝqueΝceΝsoitΝsiΝonΝneΝs’appuie pas sur sa 

seuleΝ idiosyncrasieέΝ δ’élémentΝ nationalΝ ouΝ byzantinΝ neΝ peutΝ êtreΝ vuΝ queΝ commeΝ uneΝ

idiosyncrasie inévitable163 ». De façon similaire, Christou écritΝqueΝ l’œuvreΝdeΝύrecoΝseΝ

                                                 
159 Giannis MILIADIS, « Σκ θαΰυθδκ “ΰέΰθ γαδ”Ν(δeΝ“devenir”Νangoissant) », Zygos, no 10, août 1956, p. 10. 
160 «ΣΫζκμ,Νσ κΝΰδαΝ βθΝ“ ζζβθδεσ β α”ΝπκυΝη’ΫθαΝ σηαΝ κυΝαλθκτθ αδΝκδΝελδ δεκέ,ΝγαΝάγ ζαΝθαΝάι λαΝαθΝβΝ

αλξδ ε κθδεάΝ κηάΝ πθΝηκλφυθΝ κυΝεαδΝ κΝαυΰδ ηΫθκΝεκθ λαπσ κΝ δμΝ υθγΫ δμΝ κυΝ έθ ΝάΝ θΝ έθ Ν
ιαέλ μΝ ζζβθδεΫμΝεαζζδ ξθδεΫμΝαλ Ϋμ»έΝIbid. 

161 E. TERIADE, «  “αθαεΪζυοβ”Ν κυ ΓελΫεκ Ϋλΰκ κυ 20κτ αδυθκμ (La “découverte”du Greco, un fait du 
XXe siècle) », Zygos, no 1ίγ‑1ίζ,Νoctobre 1964, p. 21. 

162 I. M. PANAGIOTOPOULOS, « κηάθδεκμΝ Θ κ κεσπκυζκμμΝ κΝ απΰλΪφκμΝ βμΝ αθαΰπΰάμΝ (Dominikos 
Theotokopoulos : le peintre de la déduction) », Zygos, no 1ίγ‑1ίζ,Νoctobre 1964, p. 84. 

163 «ΌζκΝ κΝΫλΰκΝ κυΝΓελΫεκΝπκζτΝπλδθΝαπσΝ κθΝCézanne υουθ δΝ βθΝαζάγ δαΝππμΝ έθαδΝα τθα κΝθαΝεΪθβΝ
εαθ έμΝκ δ άπκ ΝαθΝ θΝ βλδξγάΝ βθΝ δ δκ υΰελα έαΝ κυΝεαδΝησθκέΝΣκΝ γθδεσΝάΝίυααθ δθσΝ κδξ έκ,Ν
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caractériseΝparΝsaΝsingularitéΝetΝqu’elleΝsurpasse tant les racines byzantines que les maîtres 

occidentauxΝ deΝ l’artiste164. En dehors du numéro spécial, la revue a publié une 

communication du byzantiniste Manolis Chatzidakis (no 8/1956) et le discours de réception 

deΝZachariasΝPapantoniouΝàΝl’χcadémieΝd’χthènesΝenΝ1λγκΝ(no 29/1958).   

Zygos a aussi honoré Spyros Papaloukas. En 1957, année de la disparition de 

l’artiste,ΝZygos aΝpubliéΝunΝarticleΝd’ϋleniΝVakaloΝécritΝàΝsaΝmémoireΝ(no 21/1957) et, en 

1958, un numéro spécial (no 31/1958, figure 10). Ce numéro comprend quatorze articles, 

signés par le peintre S. Doukas, par P. A. Michelis et D. Pikionis (collègues de Papaloukas 

àΝl’ÉcoleΝPolytechniqueΝd’χthènes),ΝparΝTonyΝSpiteris,ΝparΝϋleniΝVakaloΝetΝenfinΝparΝσέΝύέΝ

Pentzikis, écrivain et peintre, également membre du courant de la grécité. Ce numéro 

contientΝaussiΝdeΝcourtsΝtextesΝcommémoratifsΝdeΝdiversΝartistesΝetΝd’élèvesΝdeΝPapaloukasέΝ

ψeaucoupΝ d’auteursΝ deΝ ceΝ numéroΝ spécialΝ soulignentΝ l’expressionΝ deΝ laΝ natureΝ et de la 

traditionΝgrecqueΝdansΝl’œuvreΝdeΝl’artiste,ΝainsiΝqueΝsonΝstyleΝpersonnelέΝParΝexemple,ΝselonΝ

Spiteris,Νl’artisteΝaΝréussiΝàΝinterpréterΝleΝ« caractèreΝprofondΝdeΝlaΝterreΝgrecqueΝetΝlaΝclartéΝ

unique de sa lumière165 ». Pour leur part, Tsarouchis, Pentzikis et Vakalo se réfèrent à son 

appartenanceΝàΝuneΝgénérationΝinspiréeΝparΝl’impressionnismeΝetΝleΝpostimpressionnismeέΝ

Vakalo, notamment, souligne que Papaloukas constitue un groupe avec Konstantinos 

Maleas et Konstantinos Parthenis μΝilsΝontΝtousΝabandonnéΝl’académismeΝdeΝεunichΝpourΝ

suivreΝ laΝ routeΝ deΝ renouvellementΝ deΝ l’art,Ν offerteΝ parΝ l’impressionnismeΝ etΝ leΝ

postimpressionnisme166. Ces artistes, toujours selon elle, ont appuyé leurs approches de 

l’artΝmoderneΝsurΝdesΝélémentsΝdeΝlaΝtraditionΝbyzantine,ΝparceΝqu’ilΝn’yΝavaitΝpasΝdansΝl’artΝ

grecΝ uneΝ autreΝ traditionΝ quiΝ conduisaitΝ versΝ l’artΝ moderne167. Enfin, les remarques de 

Pikionis sont particulièrement intéressantes,Νpuisqu’ilΝ estΝ l’unΝdesΝ représentantsΝ lesΝplusΝ

importants du courant de la grécité.  

                                                 
δ πηΫθκΝησθκΝ αθΝηδαΝαθαπσφ υε βΝδ δκ υΰελα έαΝηπκλ έΝθαΝ αγά»έΝGiannis TSAROUCHIS, « ΣκΝη ΰΪζκΝ
έ αΰηαΝ(La grande leçon) », Zygos, no 1ίγ‑1ίζ,Νoctobre 1964, p. 33. 

164 Chrysanthos CHRISTOU, « ΟδΝαφ βλέ μΝ βμΝαπΰλαφδεάμΝ κυΝ κηάθδεκυΝΘ κ κεσπκυζκυΝ(Les débuts de 
la peinture de Dominikos Theotokopoulos) », Zygos, no 1ίγ‑1ίζ,Νoctobre 1964, p. 34. 

165 « Ν ιαδλ δεάΝ πκδσ β αΝ βμΝ κυζ δΪμΝ κυΝ κθΝ εα α Ϊ δΝ πΪθ πμΝ αθαηφδ ίά β αΝ αθΪη αΝ κυμΝ
ζΪξδ κυμΝεαζζδ Ϋξθ μΝπκυΝ εα σλγπ αθΝη Ν Ϋ κδαΝζδ σ β αΝθαΝ ληβθΫοκυθΝ κΝ ίαγτΝ ξαλαε άλαΝ βμΝ
ζζβθδεάμΝΰβμΝεαδΝ βΝηκθα δεάΝ δατΰ δαΝ κυΝφπ σμΝ βμ»έΝTony SPITERIS, « Σκ έ αΰηΪ κυ (Sa leçon) », 

Zygos, no 31, mai- juin 1958, p. 16. 
166 Eleni VAKALO, «  πλκ φκλΪ κυ ΠαπαζκυεΪ βθ Ϋξθβ (δaΝ contributionΝ deΝ PapaloukasΝ àΝ l’art) », 

Zygos, no 31, mai- juin 1958, p. 17. 
167 Eleni VAKALO, « Spyros Papaloukas », Zygos, no 21, juillet 1957, p. 5. 
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Figure 10 : Spyros Papaloukas, Πλκ κηά παδ δκτ (ψusteΝd’enfant), 1956, détail.  
Couverture de Zygos, no 31, mai-juin 1958. 

Or, Pikionis expliqueΝleΝrapprochementΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝdeΝl’artΝgrecΝantique,ΝbyzantinΝ

etΝfolkloriqueΝdansΝl’œuvreΝdeΝPapaloukas,ΝselonΝlaΝpenséeΝduΝcourantΝdeΝlaΝgrécité : 

« χprèsΝsonΝretourΝenΝύrèceΝ[Papaloukas]Νs’estΝprécipitéΝdeΝrevoirΝdesΝœuvresΝdeΝlaΝtraditionΝ

grecqueέΝIlΝavaitΝmaintenantΝlaΝmaturitéΝdeΝcomprendreΝqueΝcetΝartΝprésentaitΝl’achèvementΝ

deΝl’exploitΝqueΝnotreΝépoqueΝtentaitΝdeΝnouveau μΝlaΝreconquêteΝd’unΝlangageΝsymboliqueΝ

qui nous élèverait des phénomènes au monde transcendantal des principes qui les 

gouvernent168έ » 

ωommeΝnousΝ l’avonsΝmentionné,ΝunΝautreΝartisteΝ trèsΝ importantΝduΝcourantΝdeΝ laΝ

grécité a été Fotis Kontoglou. Zygos aΝprésentéΝlaΝpeintureΝreligieuseΝdeΝl’artisteΝdansΝdeuxΝ

numéros : dans le numéro βλΝdeΝ1ληκ,ΝlaΝrevueΝpublieΝunΝarticleΝdeΝl’artisteΝsurΝlaΝpeintureΝ

murale du Christ Pantocrator (« Tout-Puissant »)ΝdeΝlaΝcoupoleΝdeΝl’égliseΝSaint-Nicolas à 

                                                 
168 «Γυλέακθ αμΝ βθΝ ζζΪ α,ΝΫ λ ι ΝθαΝιαθα άΝ αΝΫλΰαΝ βμΝ ζζβθδεάμΝπαλΪ κ βμέΝ έξ ΝπδαΝ βθΝπλδησ β αΝ

ΰδαΝθαΝ βΝππμΝ βθΝ ΫξθβΝ κτ βΝ έ αθΝά βΝ ζ ηΫθκμΝκΝΪγζκμΝ κθΝκπκέκΝιαθαΰτλδα ΝβΝ πκξάΝηαμμΝ βθΝ
αθαεα Ϊξ β βΝηδαμΝΰζυ αμΝ υηίκζδεάμΝπκυΝγαΝηαμΝτοπθ Ναπ’ αΝφαδθση θαΝ δμΝ κθΝυπ λία δεσΝεσ ηκΝ
πθΝαλξυθΝπκυΝ αΝευί λθκτθ »έΝDimitris PIKIONIS, « φδΫλπηαΝ δμΝ κθΝΪθγλππκΝεαδΝ κθΝεαζζδ ΫξθβΝ

(Hommage à l’homme et à l’artiste) », Zygos, no 31, mai- juin 1958, p. 19. 
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Patissia, à Athènes,ΝqueΝ l’artisteΝeffectueΝàΝcetteΝ époqueέΝUnΝdétailΝdeΝcetteΝpeintureΝestΝ

publié sur la couverture. La revue consacre à Kontoglou aussi un numéro spécial (no 51-

52/1960, figure 11) qui inclut huit articles etΝ laΝ prépublicationΝ d’unΝ extraitΝ duΝ livreΝ deΝ

Kontoglou Έεφλα δμ (Expression ), sur la technique de la peinture byzantine.  

 

 

Figure 11 : Fotis Kontoglou, Οδ Άΰδκδ Σ αλΪεκθ α ηΪλ υλ μ (Les Quarante martyrs de 
Sébaste), détail. Couverture de Zygos, no 51-52, février-mars 1960. 

Les contributeurs de ce dernier numéro soulignent le lien indissoluble qui unit la tradition 

grecque religieuse, la tradition folklorique et la tradition artistique, et notamment leur 

grandeΝ valeur,Ν contrairementΝ àΝ l’imitationΝ deΝ laΝ cultureΝ etΝ deΝ l’artΝ occidentalέΝ ParΝ uneΝ

coïncidenceΝ intéressante,Ν sesΝ textesΝ dialoguentΝ avecΝ lesΝ articlesΝ duΝ critiqueΝ d’artΝσikosΝ

χlexiouΝetΝduΝpeintreΝχlekosΝKontopoulosΝsurΝl’artΝmoderne,ΝpubliésΝdansΝleΝmêmeΝnuméroέΝ

Alexiou soutient queΝl’ouvertureΝdeΝlaΝmodernitéΝauxΝcivilisationsΝdifférentesΝetΝauxΝartsΝ

primitifsΝ aΝ conduitΝ àΝ uneΝ meilleureΝ compréhensionΝ deΝ l’artΝ byzantin169. Kontopoulos, 

commeΝpostfaceΝàΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »,ΝréfléchitΝsurΝlaΝsuppressionΝde l’objetΝparΝl’artΝ

moderneέΝIlΝsoutientΝqu’ilΝs’agitΝd’unΝchangementΝdeΝvueΝ« angoissant »ΝdeΝl’artisteΝfaceΝàΝ

                                                 
169 Nikos ALEXIOU, « Πλκίζάηα αΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ(Problèmes de l’art moderne) », Zygos, no η1‑ηβ,Ν

février- mars 1960, p. 26. 
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sonΝmondeΝetΝfaceΝàΝlaΝvieέΝIlΝconclutΝqu’enΝύrèce,Νnotamment,ΝcetteΝsuppressionΝsignaleΝlaΝ

libérationΝdesΝartistesΝd’unΝartΝseulementΝnational170.  

En 1956, Zygos publie un numéro spécial consacré à Paul Cézanne etΝàΝl’influenceΝ

deΝsonΝœuvreΝsurΝlaΝpeintureΝgrecqueΝ(no 11-1βή1ληθ),ΝàΝl’occasionΝdeΝl’anniversaireΝdesΝ

cinquanteΝansΝdeΝsaΝmortέΝQuatreΝarticlesΝconcernentΝsonΝœuvre, tandis que les cinq autres 

concernentΝplutôtΝleΝparcoursΝdeΝl’artΝgrecΝpendantΝlesΝcinquanteΝannéesΝprécédentesέΝδeΝ

doubleΝ sujetΝ deΝ ceΝ numéroΝ exprimeΝ l’importanceΝ accordéeΝ parΝ uneΝ grandeΝ partieΝ desΝ

critiquesΝd’artΝgrecsΝàΝlaΝpeintureΝdeΝωézanne,ΝainsiΝque leur regret que la peinture française 

n’aitΝpasΝinfluencéΝplusΝtôtΝlesΝpeintresΝgrecsέΝϊeΝfait,ΝlaΝplupartΝdesΝcontributeursΝauΝnuméroΝ

spécial de Zygos se penchent sur le fait que la plupart des peintres grecs du XIXe siècle ont 

fait leurs études à Munich, au lieu de Paris. Ils considèrent que les conséquences de ce 

choixΝontΝétéΝnéfastesΝenΝceΝquiΝconcerneΝl’orientationΝdeΝl’artΝgrecΝversΝlaΝmodernitéέΝσousΝ

reviendrons sur ce sujet.   

Un artiste très souvent présenté dans la revue a été Giannis Spyropoulos, l’un des 

artistesΝgrecsΝabstraitsΝlesΝplusΝimportants,ΝamiΝprocheΝdeΝl’éditeurΝdeΝZygos et parrain de 

son fils aîné, Ion171έΝIlΝn’aΝpasΝétéΝl’objetΝd’unΝnuméroΝspécial,ΝmaisΝsesΝœuvresΝontΝillustréΝ

trois couvertures de la revue et plusieurs articles lui ont été consacrés. Notons que 

SpyropoulosΝn’aΝpasΝfaitΝd’expositionΝindividuelleΝàΝlaΝgalerieΝZygos. Les deux premiers 

articles sur lui publiés dans Zygos ontΝétéΝécritsΝparΝϋfiΝόerentinouέΝδ’un,ΝécritΝàΝl’occasionΝ

de la candidatureΝ deΝ l’artisteΝ pourΝ leΝ prixΝ grecΝ ύuggenheim,Ν faisaitΝ partieΝ d’uneΝ sérieΝ

d’articlesΝsurΝdesΝartistesΝquiΝn’exposaientΝpasΝsouventΝ(no 32/1958). Ferentinou introduisait 

lesΝlecteursΝàΝlaΝnouvelleΝorientationΝabstraiteΝduΝpeintreέΝδ’articleΝsuivantΝ(no 55/1960) a 

étéΝécritΝàΝl’occasionΝdeΝlaΝparticipationΝdeΝSpyropoulosΝàΝlaΝψiennaleΝdeΝVenise,ΝouΝilΝaΝ

reçu ensuite le prix UNESCO. Les autres articles aussi étaient liés à son activité à 

l’étranger : Zygos aΝpubliéΝunΝ texteΝd’UmbroΝχpollonioΝsurΝ l’expositionΝdeΝ l’artisteΝàΝ laΝ

Neue Galerie im Kunstlerhaus à Munich (no 84-85/1962), des extraits du catalogue 

d’expositionΝetΝdesΝcritiquesΝpourΝsonΝexpositionΝauxΝWorldΝώouseΝύalleriesΝàΝσewΝYorkΝ

(no 91-92/1963) et des critiques de la presse française pour son exposition à la galerie 

Arnaud à Paris (no I-66, figure 12). Enfin, dans le no 87-88/1963, le poète Takis Sinopoulos 

                                                 
170 Alekos KONTOPOULOS, « Γδα έΝκΝMondrian εα αλΰ έΝ κΝαθ δε έη θκνΝ(Pourquoi Mondrian supprime-t-il 

l’objetς) », Zygos, no η1‑ηβ,Νfévrier-mars 1960, p. 44. 
171 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 656. 
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présenteΝ laΝ monographieΝ récenteΝ surΝ l’artisteΝ écriteΝ parΝ ωhrysanthosΝ ωhristouΝ (Giannis 

Spyropoulos, Athènes, 1962). 

 

 

Figure 12 : Giannis Spyropoulos, Ολσ βηκ αλ. 7 (Borne no 7), 1964.  
Couverture de Zygos, no I-66, janvier 1966. 

Par ailleurs, un artiste presque aussi souvent présenté dans Zygos – et qui a participé 

à la plupart de ses enquêtes – a été A. Tassos,ΝgraveurΝtrèsΝreconnu,ΝamiΝd’ϋrrikosΝetΝdeΝ

όrantzisΝόrantziskakisέΝϋnΝ1λθί,Νl’artisteΝaΝexposéΝàΝlaΝgalerieΝZygosΝetΝlaΝrevueΝhomonymeΝ

luiΝaΝconsacréΝunΝarticleΝdeΝl’écrivainΝKostasΝPagkalosΝetΝunΝdossierΝd’illustrationΝdeΝquinzeΝ

pages (no 53/1960). En 1964, la revue lui consacre un dossier de trois articles, de nouveau 

àΝl’occasionΝd’uneΝexpositionΝdeΝsesΝœuvresΝàΝlaΝgalerieΝZygosΝ(no 99-100/1964, figure 13). 

Ce dossier comprend un article de Giorgos Mourelos et deux textes de Frantzis 

Frantziskakis172 surΝl’avenirΝdeΝlaΝgravureΝetΝsurΝlaΝcréationΝdesΝgravuresΝrécentesΝdeΝTassosέΝ

UnΝautreΝarticleΝsurΝχέΝTassos,ΝécritΝparΝl’écrivainΝIέΝεέ Panagiotopoulos, est publié dans le 

numéro II-θη νΝcetteΝannée-là, A. TassosΝaΝreçuΝunΝprixΝdeΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχέΝ

Enfin, Zygos publieΝuneΝprésentation,ΝécriteΝparΝϋfiΝόerentinou,ΝdeΝl’éditionΝduΝCantique 

                                                 
172 Les textes sont signés « F. » 
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des cantiques (Athènes, 1965), traduit par Giorgos Seferis, illustré par A. Tassos (no VIII-

65).  

 

 

Figure 13 : A. Tassos, πδ τηίδα τθγ β η  ΰυθαέε μ (Composition funéraire avec des femmes), 
1963173. Couverture de Zygos, no 99-100, février-mars 1964. 

Nikos Chatzikyriakos-Ghikas et Giannis Tsarouchis complètent la série des 

numéros spéciaux de la revue consacrés à des représentants du courant de la grécité. 

Chatzikyriakos-ύhikasΝetΝTsarouchisΝétaientΝparmiΝlesΝ« membres »ΝlesΝplusΝjeunesΝdeΝlaΝ

« générationΝdesΝannéesΝtrente »,ΝtandisΝqueΝPikionis,ΝPapaloukasΝetΝKontoglou,ΝmentionnésΝ

plus haut, comptaient parmi ses fondateurs les plus âgés.  

La revue a publié un numéro spécial sur Chatzikyriakos-Ghikas en 1960 (le 

no 58/1960, figure 14). Ce numéro contient des articles de P. A. Michelis, Alexandros 

Xydis,ΝduΝphilosopheΝKostasΝPapaïoannouΝetΝdeΝRenéΝωhar,ΝainsiΝqu’unΝpoèmeΝd’τdysseasΝ

ϋlytis,ΝinspiréΝparΝlesΝœuvresΝdeΝl’artisteέΝδ’architecteΝetΝthéoricienΝPanagiotis A. Michelis 

trouveΝdesΝpointsΝcommunsΝentreΝlaΝpeintureΝdeΝύhikasΝetΝ l’artΝbyzantin : sa perspective 

                                                 
173 Voir « Composition funéraire avec des femmes », δaΝ bibliothèqueΝ etΝ l’archiveΝ deΝ laΝ PinacothèqueΝ

nationale – Musée Alexandros Soutzos, URL : http://85.72.36.238/catmining/Record/67316gre. Consulté 
le 25 février 2016. Zygos donne comme titre φδΫλπηα κθ Π. . (« Hommage à P. A ».) 
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fragmentaireΝneΝproviendraitΝ pasΝd’uneΝ imitationΝduΝcubisme,ΝmaisΝdeΝ saΝperceptionΝduΝ

mondeΝàΝtraversΝlesΝmodèlesΝ« indigènesΝetΝéternels »ΝdeΝlaΝpeintureΝbyzantine174. 

 

 

Figure 14 : Nikos Chatzikyriakos-Ghikas, τεα (Figues), 1959.  
Couverture de Zygos, no 58, septembre 1960. 

ϊeΝplus,ΝcommeΝdansΝlaΝpeintureΝbyzantine,Ν« laΝrechercheΝdeΝl’infiniΝchezΝluiΝaussi ne se 

dirigeΝpasΝversΝlaΝlargeurΝdeΝl’espaceΝextérieur,ΝmaisΝversΝlaΝprofondeurΝdeΝl’espaceΝintérieurΝ

deΝl’âme175 ». Alexandros Xydis met en avant la contribution de Ghikas dans la quête pour 

un art de caractère grec μΝ« IlΝs’estΝposéΝleΝproblèmeΝdeΝlaΝconnexionΝdeΝl’artΝgrecΝavecΝl’artΝ

occidentalΝ etΝ ilΝ aΝmontréΝ avecΝ sonΝœuvreΝ etΝ avecΝ sonΝ enseignementΝ uneΝmanièreΝ deΝ leΝ

résoudre176 ». Enfin, Xydis souligne que la connaissance des tendances artistiques de Paris 

a été très importante pourΝ l’évolutionΝ deΝ l’artΝ grecΝ versΝ laΝ modernitéέΝ ωhatzikyriakos-

                                                 
174 Panagiotis MICHELIS, « N. Chatzikyriakos-Ghikas », Zygos, no 58, septembre 1960, p. 9. 
175 «ΝβΝαθααά β βΝ κυΝαπ έλκυΝεαδΝ ’αυ σθΝ θΝπΪ δΝπλκμΝ κΝπζΪ κμΝ κυΝ ιπ λδεκτΝξυλκυΝαζζΪΝπλκμΝ κΝ

ίΪγκμΝ κυΝ π λδεκτΝξυλκυΝ βμΝουξάμ»έΝIbid. 
176 «ΘΫ κθ αμΝΰδαΝ κθΝ αυ σΝ κυΝ κΝπλσίζβηαΝ βμΝ τθ βμΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμΝη Ν βΝ υ δεά,ΝΫ δι Νη Ν κΝ

ΫλΰκΝ κυΝ εαδΝ η Ν βΝ δ α εαζέαΝ κυΝ ΫθαθΝ λσπκΝ πέζυ άμΝ κυ»έΝ Alexandros XYDIS, « ΣκΝ ΫλΰκΝ κυΝ
Χα αβευλδΪεκυ-ΓεέεαμΝ κεδηάΝ κπκγΫ β άμΝ κυΝ (L’œuvre de Chatzikyriakos-Ghikas : Essai de 
placement) », Zygos, no 58, septembre 1960, p. 21. 
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ύhikas,ΝselonΝcetΝauteur,ΝpeutΝêtreΝconsidéréΝcommeΝ« l’unΝdesΝpionniersΝduΝdésengagementΝ

deΝl’artΝcontemporainΝ[grec]ΝdeΝεunich177 ». 

Zygos a consacré à Tsarouchis le numéro 72-75 de 1962 (figure 15). Les articles de 

ce numéro, écrits par le directeur de la Pinacothèque nationale Marinos Kalligas, le critique 

Alexandros Xydis, le peintre et poète surréaliste Andreas Empeirikos et le compositeur 

Manos Chatzidakis, sontΝcentrésΝsurΝlaΝquestionΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝsonΝœuvreέΝσotonsΝqueΝ

leΝ dossierΝ surΝ ύiannisΝ TsarouchisΝ estΝ celuiΝ oùΝ l’onΝ trouveΝ laΝ plupartΝ desΝ référencesΝ auΝ

courant de la grécité. Au contraire, dans les dossiers sur Pikionis, Papaloukas, Kontoglou 

et Chatzikyriakos-ύhikasΝilΝyΝaΝpeuΝdeΝtellesΝréférences,ΝbienΝqu’onΝsouligneΝl’inspirationΝ

de chacun par la tradition grecque. Xydis écrit notamment sur la contribution de Tsarouchis 

à la découverte de la tradition grecque. Selon Xydis, aprèsΝ laΝ ωatastropheΝ deΝ l’χsieΝ

Mineure, en 1922, la Grèce a dû investir dans une renaissance culturelle. Ainsi, littérateurs 

etΝartistesΝontΝeuΝconscienceΝdeΝlaΝtraditionΝgrecque,ΝdeΝlaΝ« qualitéΝetΝdeΝlaΝcontinuitéΝdeΝlaΝ

création grecque à travers les siècles »178. Ils se sont donc posé le problème de la cohérence 

deΝcetteΝtraditionΝavecΝl’artΝmoderne179έΝδ’auteurΝsouligneΝl’importanceΝdeΝl’apprentissageΝ

deΝ TsarouchisΝ prèsΝ deΝ Kontoglou,Ν quiΝ l’auraitΝ motivéΝ àΝ rechercherΝ lesΝ sourcesΝ deΝ l’artΝ

grec180. Marinos Kalligas écritΝluiΝaussiΝsurΝl’artΝduΝpeupleΝcommeΝinspiration μΝ« Zachos,Ν

Pikionis, Chatzimichali, Papaloukas ont montré des chemins vers cette direction, mais 

TsarouchisΝestΝalléΝrencontrerΝleurΝcontributionΝvivanteΝetΝilΝaΝapprisΝ[…]Νde Theofilos et de 

Spatharis181 »έΝϊ’unΝautreΝcôté, l’auteurΝsouligneΝqueΝl’œuvreΝdeΝTsarouchisΝestΝmoderneέΝ

Il précise μΝ « Tsarouchis,Ν enΝ faisantΝ deΝ laΝ peintureΝ grecque,Ν n’aΝ pasΝ faitΝ deΝ l’artΝ localΝ

étroitementΝlimité,ΝilΝn’aΝpasΝimitéΝservilementΝniΝaltéréΝun modèle antique. Il en a tiré de la 

forceΝpourΝseΝmettreΝauΝniveauΝdesΝréalisationsΝd’autresΝpeuples182 ».  

                                                 
177 Ibid. 
178 Alexandros XYDIS, «  υηίκζά κυ Σ αλκτξβ βθ αθαεΪζυοβ βμ ζζβθδεάμ παλΪ κ βμ (La 

contribution de Tsarouchis à la découverte de la tradition grecque) », Zygos, no ιβ‑ιη,Νnovembre 1961- 
février 1962, p. 8. 

179 Ibid. 
180 Ibid., p. 9.  
181 «ΟδΝ Ϊξκμ,Ν Πδεδυθβμ,Ν Χα αβηδξΪζβ,Ν ΠαπαζκυεΪμ,Ν Ϋ διαθΝ λσηκυμΝ πλκμΝ αΝ ε έ,Ν αζζ’κΝ Σ αλκτξβμΝ

πβΰαέθ δΝ βΝαπθ αθάΝ κυμΝπλκ φκλΪΝεαδΝ δ Ϊ ε αδΝ[…]ΝαπσΝ κθΝΘ σφδζκΝεαδΝ κθΝπαγΪλβ»έΝMarinos 
KALLIGAS, « Giannis Tsarouchis », Zygos, no ιβ‑ιη,Νnovembre 1961- février 1962, p. 6. 

182 «Ο Σ αλκτξβμ εΪθκθ αμ ζζβθδεά απΰλαφδεά θ Ϋεαθ  ηδα κπδεά, θΪ π λδκλδ ηΫθβ Ϋξθβ, θ 
ηδηάγβε  κυζδεΪ, κτ  παλαξΪλαι  εαθΫθα αλξαέκ πλσ υπκ. Άθ ζβ Ν τθαηβΝΰδαΝθαΝ αγάΝΪιδαΝπζΪδΝ
αΝ πδ τΰηα αΝπκυΝεΪθκυθΝΪζζκδΝζακέ»έΝIbid. 
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Figure 15 : Giannis Tsarouchis, Autoportrait et Petros. Illustrations de : Giannis Tsarouchis,  
« δesΝœuvresΝetΝleurΝhistoire »,ΝZygos, no 72-75, novembre 1961-février 1962, p. 20.  

La place importante du courant de la grécité dans Zygos 

Nous remarquons un intérêt particulier de la revue pour les modernistes grecs qui ont été 

les figures principales du courant de la grécité. De fait, des numéros spéciaux ont été 

consacrés à Pikionis, Papaloukas, Kontoglou, Chatzikyriakos-Ghikas, Tsarouchis, et des 

couvertures, des dossiers et des articles ont été consacrés à Gounaropoulos, Sikeliotis, 

Vasileiou, Kanellis et Moralis. Nikos Hadjinicolaou observe ainsi que Zygos montre 

l’importanceΝqueΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝaΝpriseΝdansΝl’après-guerre, sur la base théorique 

développéeΝparΝlaΝ« générationΝdesΝannéesΝtrente »έΝZygos, selon Hadjinicolaou, a consacré 

unΝnombreΝimportantΝd’articlesΝsurΝlaΝquestionΝdeΝlaΝgrécité183. Cependant, dans la plupart 

des articles de Zygos, les artistes sont présentés comme des personnes exceptionnelles, 

dotéesΝdeΝtalentΝetΝdeΝsensibilité,ΝcréateursΝd’uneΝœuvreΝimportante νΝleurΝparticipationΝàΝdesΝ

tendances ou à des groupes artistiques est moins relevée. Dans le cas des artistes abstraits, 

                                                 
183 Nicos HADJINICOLAOU, « ΣΫ λ δμΝΫζζβθ μΝαπΰλΪφκδΝ κυΝβίκτΝαδυθαμΝΘ σφδζκμ,ΝΚσθ κΰζκυ,ΝΓεέεαμ,Ν

Σ αλκτξβμΝ(Quatre peintres grecs du XXe siècle: Theofilos, Kontoglou, Ghikas, Tsarouchis) », in γθδεάΝ
ΫξθβΝεαδΝπλπ κπκλέαΝ(Art national et avant-garde), traduit par Serafeim VELENTZAS, Athenes : Ochima, 

1982, p. 37. 
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plusieurs collaborateurs de Zygos exprimentΝd’abordΝ leursΝ réservesΝenversΝ l’artΝabstrait,Ν

pourΝsoulignerΝensuiteΝqueΝ l’artisteΝprésentéΝ réussitΝ àΝcréerΝunΝartΝpersonnel,ΝhumainΝouΝ

émouvant,Ν quiΝ échappeΝ àΝ laΝ règle,Ν grâceΝ àΝ sonΝ génieΝ ouΝ àΝ saΝ disciplineέΝϊ’une manière 

similaire,ΝleΝcourantΝdeΝlaΝgrécitéΝestΝsurtoutΝprésentéΝàΝtraversΝl’œuvreΝdeΝsesΝreprésentants : 

les articles qui analysent ce courant en soi sont moins nombreux – on trouve la plupart des 

réflexions sur ce courant dans les articles du numéro spécial consacré à Paul Cézanne et à 

l’influenceΝ deΝ sonΝ œuvreΝ surΝ laΝ peintureΝ grecqueΝ (no 11-12/1956). Ainsi, si Zygos a 

contribuéΝàΝlaΝdiffusionΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéΝdansΝl’après-guerre,ΝceΝn’étaitΝpasΝunΝ

choix programmatique. 

Par ailleurs, la place importante de Giorgos Bouzianis dansΝlaΝrevueΝmontreΝl’intérêtΝ

deΝsesΝcontributeursΝpourΝuneΝesthétiqueΝhorsΝduΝcadreΝdeΝlaΝgrécitéέΝδaΝréceptionΝdeΝl’artisteΝ

enΝύrèceΝjusqu’auxΝannées cinquante a été mauvaise exactement pour cette raison. Selon 

VasilikiΝ Sarakatsianou,Ν pendantΝ l’entre-deux-guerres les critiques grecs acceptaient les 

tendancesΝmodernesΝqu’ilsΝconsidéraientΝcommeΝconciliablesΝavecΝl’identitéΝnationaleΝdeΝ

l’artΝgrecέΝSousΝceΝprisme,ΝlaΝréception de Cézanne ou du cubisme a été positive, tandis que 

laΝréceptionΝduΝsurréalismeΝetΝdeΝl’expressionnismeΝaΝétéΝnégative184. Dans le premier cas, 

on mettait en exergue l’effortΝd’objectivitéΝetΝlaΝmesure,ΝdansΝleΝdeuxièmeΝcasΝlaΝsubjectivitéΝ

etΝl’irrégularitéέΝχinsi,Νψouzianis,ΝenΝtantΝqu’expressionniste,Νn’aΝpasΝétéΝpasΝbienΝaccueilliΝ

après son retour en Grèce en 1934. La situation a été très différente à partir des 

années cinquanteέΝ δ’artisteΝ aΝ participéΝ àΝ desΝ expositionsΝ importantes νΝ parΝ exemple,Ν enΝ

1950, il a représenté la Grèce à la Biennale de Venise et, en 1956, il a reçu le prix grec 

Guggenheim. Zygos aΝparticipéΝauΝsoutienΝàΝl’artisteΝdeΝlaΝpartΝduΝmondeΝartistiqueΝpendantΝ

les années cinquante. Notons que Zygos n’aΝpasΝétéΝlaΝseuleΝrevueΝgrecqueΝquiΝa accordé 

une place importante à Bouzianis : Epitheorisi technis a publié elle aussi plusieurs articles 

surΝl’artisteΝetΝluiΝaΝconsacréΝtroisΝcouverturesέΝSelonΝσicosΝώadjinicolaou,Νl’importanceΝdeΝ

Bouzianis dans Epitheorisi technis révèleΝ l’envieΝ deΝ sesΝ contributeursΝ deΝ s’éloignerΝ duΝ

réalisme socialiste et de montrer leur engagement dans la modernité185. Il est possible que, 

                                                 
184 Vasiliki SARAKATSIANOU, « φβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ εαδΝ ζζβθδεσ β αΝ (Art abstrait et grécité) », in Nikos 

DASKALOTHANASIS et Niki LOÏZIDI (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμΝ βμΝ εαζζδ ξθδεάμΝ βηδκυλΰέαμΝ απσΝ βθΝ
θαΰΫθθβ βΝΫπμΝ δμΝηΫλ μΝηαμΝ(Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

du IIe Congrès d’histoire de l’art, Athènes, 25-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 220. 
185 Nicos HADJINICOLAOU, « Τπκ κξάΝεαδΝπλκίκζάΝαδ γβ δευθΝαιδυθΝεαδΝεαζζδ ξθδευθΝ Ϊ πθΝαπσΝ βθΝ

πδγ υλβ βΝ Ϋξθβμ (Réception et promotion des valeurs esthétiques et des tendances artistiques par la 
revue Epitheorisi technis) », in πδγ υλβ βΝ ΫξθβμμΝΜδαΝελέ δηβΝ π εα έαΝ(Epitheorisi technis: Douze 
ans cruciaux, actes de colloque, Athènes, 29-30 mars 1996), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou 
politismou, 1997, p. 191. 
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deΝmanièreΝsimilaire,Νl’intérêtΝdeΝZygos pourΝl’artisteΝmontreΝl’engagementΝdeΝlaΝrevueΝpourΝ

uneΝesthétiqueΝmodernisteΝéloignéeΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝgrécitéέ 

La référence à Paul Cézanne et à Dimitrios Galanis révèleΝ d’autresΝ facettesΝ deΝ

l’engagementΝmodernisteΝdeΝZygos. Dans le numéro spécial sur Cézanne (no 11-12/1956), 

on présente d’abordΝ l’œuvreΝ deΝ l’artisteΝ commeΝ l’uneΝ desΝ sourcesΝ deΝ l’artΝ moderneέΝ

ϊeuxièmement,ΝonΝexprimeΝl’idéeΝqueΝl’artΝmoderneΝenΝόranceΝétaitΝprocheΝdeΝl’espritΝdeΝ

l’artΝgrecέΝϊeΝl’autreΝcôté,ΝDimitrios ύalanisΝreprésenteΝl’envieΝd’uneΝmodernitéΝquiΝintègreΝ

des valeurs classiques. Nous pouvons peut-être imaginer un lien entre Galanis et Dominikos 

Theotokopoulos, qui a été le seul maître ancien auquel la revue a consacré un numéro 

spécial (la revue lui a consacré le no 103-1ίζή1λθζ,ΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’« annéeΝϋlΝύreco »Ν

pour commémorer le 350e anniversaire de sa mort)έΝIlΝestΝpossibleΝqu’ilsΝsoientΝperçus,ΝparΝ

une partie des auteurs de Zygos au moins, comme des artistes qui se sont intégrés dans les 

centresΝdeΝl’artΝoccidentalΝenΝpréservantΝuneΝparticularitéΝliéeΝàΝleurΝorigineέ 

δ’éditeurΝdeΝZygos envisageait de présenter les artistes grecs et actifs. On remarque 

dansΝ laΝ listeΝ desΝ artistesΝ lesΝ plusΝ citésΝ deΝ laΝ revueΝ qu’ilΝ s’agitΝ de diverses générations, 

d’artistesΝétablis,ΝmaisΝaussiΝd’artistesΝjeunes,ΝauΝdébutΝdeΝleursΝcarrièresέΝτnΝvoitΝaussiΝdesΝ

artistes de tendances différentes. Ainsi, en dehors des artistes associés au courant de la 

grécité,Νl’unΝdesΝartistesΝlesΝplusΝsouventΝprésentés dans la revue a été le peintre abstrait 

Giannis Spyropoulos. Parmi les artistes les plus souvent présentés, on trouve aussi Giannis 

εitarakis,Ν expressionnisteΝ tournéΝ versΝ l’artΝ abstrait,Ν etΝ χlekosΝ Kontopoulos, un autre 

pionnierΝdeΝl’artΝabstraitΝgrecέΝKontopoulosΝaΝétéΝleΝsujetΝdeΝmoinsΝd’articlesΝdeΝZygos que 

Spyropoulos,ΝmaisΝ ilΝavaitΝuneΝprésenceΝtrèsΝ importanteΝdansΝlaΝrevueΝenΝ tantΝqu’auteurέΝ

Toutefois, en général, les artistes figuratifs ont été relativement mieux représentés. Bien 

sûr,Νl’éditeurΝdeΝlaΝrevueΝvoulaitΝgarderΝdesΝdistancesΝégalesΝentreΝcesΝdeuxΝtendancesέΝIlΝ

semble que la place importante de Spyropoulos dans Zygos ne doit pas être interprétée 

comme un indice de la défense de l’artΝabstraitΝpar la revue, mais comme une présence due 

àΝlaΝgrandeΝenvergureΝdeΝl’artisteΝetΝàΝsonΝamitiéΝavecΝl’éditeurέ  

σousΝ avonsΝ mentionnéΝ queΝ laΝ galerieΝ ZygosΝ accueillaitΝ d’habitudeΝ desΝ artistesΝ

établis, mais aussi des artistes jeunes et novateurs. ϋnΝgénéral,Ν leΝcercleΝd’artistesΝde la 

galerie a été très large. Bien évidemment, Frantzis Frantziskakis entretenait une coopération 

plus étroite avec certains artistes. A. Tassos, Giannis Mitarakis, Giorgos Vakalo, Giorgos 

Gounaropoulos, Pavlos Moschidis, Spyros Vasileiou, Orestis Kanellis et Alekos 

Kontopoulos ont été parmi les artistes les plus souvent présentés par la revue et aussi parmi 
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les artistes qui ont exposé plusieurs fois à la galerie. Les artistes Angelos Theodoropoulos, 

Klearchos Loukopoulos, Giannis Spyropoulos, Vaso Katraki et Alekos Kontopoulos et 

l’architecteΝχrisΝKonstantinidis ont participé aux jurys des deux Salons de jeunes artistes 

organisés par la galerie. Kontopoulos, Vasileiou et A. Tassos, collaborateurs réguliers de 

la revue, ont été les artistes qui ont participé à la plupart de ses enquêtes. De ces seuls noms, 

nousΝconstatonsΝqueΝleΝcercleΝd’artistesΝde la galerie et de la revue Zygos n’étaitΝpasΝdominéΝ

par une seule tendance artistique. 

Orientations esthétiques des couvertures de Zygos, d’Epitheorisi 

technis et de Nees morfes 

Selon Nicos Hadjinicolaou, Epitheorisi technis étaitΝcentréeΝsurΝl’artΝgrecΝetΝsurΝdesΝartistesΝ

vivants186. Toujours selon lui, cette revue présentait surtout des artistes figuratifs de 

tendance expressionniste, tels que Vaso Katraki ou A. Tassos, et de tendance classiciste, 

comme Orestis Kanellis. Cette revue montrait aussi un intérêt particulier pour Bouzianis, 

commeΝnousΝl’avonsΝmentionnéέΝϋnfin,ΝelleΝprésentaitΝpeuΝd’artistesΝabstraits187. En ce qui 

concerne les artistes étrangers, elle a consacré plusieurs articles à Pablo Picasso188. Dans 

sonΝétude,ΝσicosΝώadjinicolaouΝutiliseΝlesΝcouverturesΝd’Epitheorisi technis comme indice 

de ses orientations esthétiques. En nous appuyant sur ses conclusions, nous allons 

confronterΝlesΝcouverturesΝd’Epitheorisi technis avec celles de Zygos et de Nees morfes (les 

figures 16-18 affichent les couvertures des trois revues au début de 1962, quand la revue 

Nees morfes a paru).  

Epitheorisi technis, selon Hadjinicolaou, a consacré six couvertures à Katraki et 

cinq à Kanellis, trois couvertures à Bouzianis, Giorgos Sikeliotis et A. Tassos, deux à 

Apartis, Vakirtzis, Vasileiou, Gounaropoulos, Dagklis, Loukopoulos, Moralis, 

Semertzidis, Tsarouchis, Theofilos, Panagiotis Zografos et enfin une couverture à 

Parthenis189. Zygos n’aΝpasΝconsacréΝplusΝdeΝdeuxΝcouverturesΝàΝaucunΝartiste,ΝenΝdehorsΝdeΝ

Spyropoulos (troisΝcouvertures) νΝZygos a donc consacré deux couvertures à El Greco, A. 

Tassos, Giorgos Vakalo, Vasileiou, Gounaropoulos, Theodoropoulos, Kanellis, Kapralos, 

                                                 
186 HADJINICOLAOU, « Τπκ κξάΝ εαδΝ πλκίκζάΝ αδ γβ δευθΝ αιδυθΝ εαδΝ εαζζδ ξθδευθΝ Ϊ πθΝ απσΝ βθΝ

πδγ υλβ β Ϋξθβμ (Réception et promotion des valeurs esthétiques et des tendances artistiques par la 
revue Epitheorisi technis) », op. cit. (note 185), p. 1κθ‑1κιέ 

187 Ibid., p. 181. 
188 Ibid. 
189 Ibid., p. 185. 
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Katraki, Kontoglou, Kontopoulos, Mitarakis, Moralis, Moschidis, Bouzianis, Mytaras, 

Sikeliotis, Faïtakis, Chatzikyriakos-Ghikas etΝàΝl’architecteΝKonstantinidis. Ainsi, en ce qui 

concerne les artistes grecs, il y a des points communs entre les choix des deux revues, 

exceptéΝ laΝ présenceΝ plusΝ importanteΝ d’artistesΝ engagésΝ deΝ gaucheΝ surΝ lesΝ couverturesΝ

d’Epitheorisi technis etΝlaΝprésenceΝplusΝimportanteΝd’artistesΝabstraitsΝsur les couvertures 

de Zygos.  

 

 

Figure 16 : Giannis Tsarouchis, Κκυθ κυλδυ δ αΝ(όemmeΝdeΝKountoura) ou ΓυθαέεαΝαπσΝ βθΝ
ζ υ έθαΝ(όemmeΝd’Éleusis), c. 1948, Pinacothèque nationale (titre dans Zygos : ζΪξαΝ(Vlach)έ 

Couverture de Zygos, no 72-75, novembre 1961-février 1962. 

SelonΝ ώadjinicolaou,Ν seulesΝ dixΝ desΝ 11βΝ couverturesΝ d’Epitheorisi technis 

représententΝdesΝœuvresΝd’artistesΝétrangersέΝδaΝrevueΝaΝconsacréΝdeuxΝcouverturesΝàΝdesΝ

œuvresΝdeΝεatisse, Picasso et Pignon etΝuneΝcouvertureΝàΝdesΝœuvresΝdeΝKollwitz, Léger, 

Rebeyrolle et RiveraέΝ IlΝ s’agitΝ dansΝ laΝ plupartΝ desΝ casΝ d’artistes membres des partis 

communistes de leurs pays. Cette liste reflète, selon Hadjinicolaou, les préférences du Parti 

communiste français190. La place importante de Picasso (figure 17) montrerait 

l’engagementΝmodernisteΝdeΝ laΝ revue,ΝmêmeΝ siΝ laΝpréférenceΝpourΝ cetΝ artisteΝ s’appuyaitΝ

aussi sur son adhésion au Parti communiste. Pour sa part, Zygos a consacré cinq de ses 96 

                                                 
190 Ibid., p. 190. 
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couverturesΝàΝdesΝartistesΝétrangersΝ(siΝonΝplaceΝlesΝdeuxΝcouverturesΝd’ϋlΝύreco parmi les 

œuvresΝdesΝartistesΝgrecs)έΝIlΝs’agitΝdeΝquatreΝœuvresΝ‒ΝdeΝωézanne, de Picasso, de Renoir 

et de Toulouse-Lautrec ‒ΝetΝd’unΝportraitΝphotographiqueΝdeΝψraque.  

 

 

Figure 17 : Pablo Picasso, La guerre, 1952, Chapelle du château de Vallauris. Couverture et 
quatrième de la couverture, Epitheorisi technis, no 85, janvier 1962191. 

La première couverture de Nees morfes (figure 18)Ν estΝ illustréeΝd’uneΝœuvreΝdeΝ

Chatzikyriakos-Ghikas. Les couvertures des cinq autres numéros affichent les images 

suivantes μΝuneΝœuvreΝdeΝsculptureΝgrecque antique qui avait été placée peu avant dans le 

εuséeΝarchéologique νΝuneΝmosaïqueΝdeΝύeorgesΝεathieu νΝuneΝœuvreΝd’χlfredΝεanessier 

quiΝ avaitΝ étéΝ exposéeΝ àΝ laΝ ψiennaleΝ deΝVenise νΝ uneΝ peintureΝmuraleΝ deΝ l’égliseΝ χgiosΝ

σikolaosΝdeΝεetsovo νΝetΝuneΝœuvreΝdeΝpeintureΝgrecqueΝantiqueέΝSeulsΝdoncΝlesΝœuvresΝ

d’artΝabstraitΝdeΝεathieuΝetΝdeΝεanessierΝrévèlentΝleΝcaractèreΝdeΝNees morfes comme une 

revueΝ moderniste,Ν quiΝ défendaitΝ l’artΝ abstraitέΝ SesΝ autresΝ choix, qui représentent une 

combinaisonΝ d’œuvresΝ d’artΝ grecΝ contemporain,Ν antiqueΝ etΝ religieux,Ν sontΝ assezΝ

comparablesΝauxΝchoixΝqu’onΝvoitΝsurΝlesΝcouverturesΝdeΝZygos. 

 

                                                 
191 Source : Epitheorisi technis numérisée sur le web : « χrchivesΝd’histoireΝsocialeΝcontemporaineΝ(χSKI) », 

URL : http://www.askiweb.eu/index.php/el/71-2015-09-25-11-37-32/anakoinoseis/234-2015-09-17-09-
57-18. Consulté le 7 juin 2017. 
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Figure 18 μΝŒuvreΝdeΝσikosΝωhatzikyriakos-Ghikas, peint sur une porteΝenΝboisΝàΝl’intérieurΝdeΝ
l’appartementΝd’χngelosΝKatakouzinosέΝPhotographie : Makis Skiadaresis.  

Couverture de Nees morfes, no 1, janvier-février 1962192. 

Art grec et art abstrait sur les couvertures de Zygos 

ωetteΝsuccessionΝd’œuvresΝdeΝtoutesΝlesΝpériodesΝdeΝl’artΝgrecΝ– antique, byzantine, du XIXe 

siècle, contemporaine – était manifeste pendant les premières années de la parution de 

Zygos,Νjusqu’àΝ1ληκ,ΝquandΝilΝyΝaΝeuΝunΝchangementΝduΝformatΝetΝdeΝl’aspectΝdeΝlaΝrevueΝetΝ

que les couvertures ontΝcommencéΝàΝêtreΝpubliéesΝenΝcouleurέΝσotonsΝqueΝcertainesΝœuvresΝ

contemporaines présentées sur la couverture de Zygos pendant cette première période sont 

clairementΝinspiréesΝdeΝl’artΝantique,ΝcommeΝuneΝsculptureΝdeΝKapralos qui a un caractère 

archaïque (no 19-20/1957, figure 19) ou une gravure de Moralis inspiréeΝdeΝl’artΝclassiqueΝ

(no 9/1956, figure 20)έΝUneΝautreΝcouvertureΝestΝillustréeΝavecΝuneΝmosaïqueΝd’ϋlliΝVoïla 

(no 17/1957), artiste qui suivait la tradition iconographique orthodoxe. Nous supposons 

que,Ν quandΝ l’occasionΝ seΝ présentait,Ν l’éditeurΝ deΝ Zygos choisissaitΝ desΝ œuvresΝ quiΝ

montraientΝl’existenceΝd’uneΝcontinuitéΝdeΝl’artΝgrecέΝψienΝentendu,ΝilΝchoisissaitΝaussiΝdesΝ

œuvres modernistesέΝIlΝs’agitΝd’œuvresΝfiguratives,ΝmaisΝavecΝuneΝtendanceΝàΝlaΝdistorsionΝ

ouΝtournéesΝversΝl’abstraction,ΝcommeΝuneΝgravureΝd’ϋfthymisΝPapadimitriou (no 18/1957). 

ϋnΝoutre,Νjusqu’auΝno 32/1958, encore en noir et blanc,ΝilΝn’yΝaΝeuΝqu’uneΝseuleΝœuvreΝd’artΝ

                                                 
192 Photographie personnelle. 
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abstrait, de Giannis SpyropoulosέΝ ϋnsuite,Ν laΝ revueΝ publiaitΝ plusΝ souventΝ desΝ œuvresΝ

abstraites sur sa couverture. 

 

 

Figure 19 : Christos Kapralos, Πκζ ηδ άμ (Guerrier). Photographie : Emil. 
 Couverture de Zygos, no 19-20, mai-juin 1957. 

Figure 20 : Giannis Moralis, Lithographie. Couverture de Zygos, no 9, juillet 1956. 

 Il semble que, dans certains cas, la couverture de Zygos a été utilisée pour montrer 

queΝl’abstractionΝcommeΝmoyenΝartistiqueΝn’appartenaitΝpasΝseulementΝàΝl’artΝabstraitέΝParΝ

exemple, la couverture du numéro spécial sur Dimitris Pikionis (no 27-28/1958, figure 21) 

présente une photographieΝd’unΝdétailΝduΝdalléΝdeΝl’égliseΝχgiosΝϊimitriosΝδoumbardiarisέΝ

ωetteΝéglise,ΝœuvreΝemblématiqueΝdeΝl’architecte,ΝréaliséeΝenΝ1ληζ-1957, se caractérise par 

l’utilisationΝ d’élémentsΝ décoratifsΝ quiΝ renvoientΝ àΝ l’architectureΝ postbyzantineΝ etΝ

folkloriqueΝgrecqueέΝωependant,Νl’imageΝdeΝlaΝcouvertureΝdonneΝl’impressionΝd’uneΝœuvreΝ

d’artΝabstraitέΝIlΝyΝaΝd’autresΝexemplesΝdeΝcetteΝsorteέΝδaΝcouvertureΝduΝnuméro 59 de 1960 

(figure 22)Ν ressembleΝ àΝ uneΝ peintureΝ abstraite,Ν maisΝ ilΝ s’agitΝ deΝ laΝ photographieΝ d’uneΝ

maisonΝtraditionnelle,ΝpriseΝparΝl’architecteΝχrisΝKonstantinidis.  
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Figure 21 μΝϊimitrisΝPikionis,ΝdalléΝdeΝl’égliseΝχgiosΝϊimitriosΝδoumbardiaris,Ν1ληζ-1958. 
PhotographieΝpriseΝparΝl’architecte Athanasios Koutsogiannis, collaborateur de Pikionis.  

Couverture de Zygos, no 27-28, janvier-février 1958. 

 

Figure 22 μΝχrisΝKonstantinidis,ΝεaisonΝd’Égine,ΝphotographieέΝ 
Couverture de Zygos, no 59, octobre 1960. 

Notamment, la couverture du numéro spécial 66-67 de 1961 qui contient une série de 

conférencesΝ autourΝdeΝ l’artΝ contemporainΝorganiséesΝ auΝmuséeΝψenakiΝ àΝχthènesΝparΝ laΝ
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sectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχ,ΝreprésenteΝuneΝbroderieΝfolkloriqueΝavecΝdesΝmotifsΝabstraits,Ν

œuvreΝdeΝla collection du musée Benaki (figure 23). 

 

 

Figure 23 μΝωolΝbrodéΝd’χrachova,ΝεuséeΝψenakiέΝωouvertureΝdeΝZygos, no 66-67, mai-juin 1961. 

Entre 1958 et 1964, presque toutes les couvertures de Zygos présententΝdesΝœuvresΝ

d’artistesΝgrecsΝcontemporainsΝdeΝdiversesΝtendances νΝcependant,ΝilΝyΝaΝeuΝpeuΝd’œuvresΝ

d’artΝ abstraitΝ « pur » : de Giannis Spyropoulos (no 55/1960), de Giorgos Vakalo (no 

θζή1λθ1),Νd’χchilleasΝχpergis (no 71/1961), de Kosmas Xenakis (no ιθή1λθβ)ΝetΝd’χlekosΝ

Kontopoulos (no 78-79/1962). Enfin, en 1965 et 1966, on constate une plus grande présence 

des arts appliqués sur la couverture. Dans cette dernière période, pendant laquelle la revue 

était publiée par Aspioti-ϋδKχ,Ν ilΝ yΝ aΝ euΝ uneΝ seuleΝœuvreΝ d’artΝ abstraitΝ publiéeΝ surΝ laΝ

couverture,ΝuneΝœuvreΝdeΝSpyropoulos (no I-66). 

La facette théorique de la revue 

En dehors de la catégorie principale des articles dans Zygos, à savoir les articles sur des 

artistes,Ν laΝ revueΝ aΝ publiéΝ plusieursΝ articlesΝ surΝ desΝ sujetsΝ générauxέΝ δaΝ plupartΝ d’euxΝ

n’étaientΝpasΝtrèsΝapprofondis,ΝtandisΝqueΝd’autresΝétaientΝdesΝétudesΝplusΝscientifiquesΝ(avecΝ

des notes, une bibliographie, etc.). La revueΝ aΝ publiéΝ aussiΝ plusieursΝ textesΝ qu’onΝ peutΝ

caractériser comme des essais, et qui exprimaient les opinions des auteurs, avec une écriture 
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plus libre. Il y a eu aussi des conférences ou des leçons universitaires et des textes sur des 

questions techniques. La plupart des numéros spéciaux de Zygos sont consacrés à des 

artistes, en dehors du numéro spécial sur Cézanne, qui est en partie un dossier de réflexions 

surΝl’histoireΝdeΝl’artΝgrecέΝδaΝrevueΝaΝpubliéΝtroisΝnumérosΝthématiquesέΝδeΝnuméro 16 de 

1957 estΝconsacréΝàΝl’artΝdeΝlaΝcéramique νΝleΝnuméro 22-23 de 1957 estΝcentréΝsurΝl’« artΝduΝ

livre »ΝetΝ ilΝ comprendΝdesΝarticlesΝ surΝ laΝ typographie,Ν laΝ reliure,Ν l’illustrationΝetΝd’autresΝ

sujets. Enfin, le numéro 66-67 de 1961 contientΝ lesΝ transcriptionsΝ d’une série de 

conférencesΝsurΝl’artΝcontemporain,ΝorganiséesΝparΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχΝenΝfévrierΝ

et en mars de cette année au musée Benaki. 

Zygos aΝ aussiΝ publiéΝ huitΝ enquêtesέΝ ϊ’autresΝ sontΝ brèves,Ν d’autresΝ incluentΝ deΝ

nombreuses réponses longues et sont publiées dans plusieurs numéros. Les personnes qui 

ont répondu étaient en majorité des artistes et des architectes. Deux de ces enquêtes posaient 

desΝquestionsΝsurΝl’artΝmoderne μΝl’enquêteΝ« YΝa-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝ

avecΝ l’idéal deΝ l’artΝgrec ς »Ν (nos 5-ιή1ληθ)ΝetΝ l’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »Ν (nos 41/1959 à 51-

ηβή1λθί),ΝpubliéeΝàΝ l’occasionΝdeΝ laΝ traductionΝdeΝ l’articleΝduΝsculpteurΝεarcelΝύimondΝ

« δaΝsculptureΝetΝlaΝvie »Ν(nos 38-40/1959). La plupart des autres enquêtes concernaient la 

politique culturelle. Par exemple, en 1956, Zygos aΝdemandéΝl’opinionΝdesΝartistesΝsurΝleΝ

fonctionnementΝ desΝ jurysΝ deΝ sélectionΝ d’artistesΝ pourΝ desΝ expositions,Ν surtoutΝ pourΝ desΝ

expositions internationales (no 13/1956). Cette enquête a été menée en raison des 

protestations de certains artistes sur la sélection pour la Biennale de Venise de cette année. 

ϋnΝ 1λθί,Ν laΝ revueΝ aΝ menéΝ uneΝ enquêteΝ surΝ l’esthétiqueΝ quotidienne,Ν intituléeΝ « ψonΝ etΝ

mauvaisΝgoûts »Ν(nos 53/1960 à 62/1961). La revue a publié dix-huit réponsesΝd’artistesΝetΝ

architectes,ΝhistoriensΝetΝcritiquesΝd’artέΝδeΝphilosopheΝϋvangelosΝPapanoutsosΝaΝécritΝ laΝ

conclusion. En 1962 (no 78-ιλ),Ν laΝ revueΝ aΝ publiéΝ uneΝ enquêteΝ surΝ leΝ « ωentreΝ culturelΝ

unifié »,ΝunΝprojetΝdeΝl’ÉtatΝgrecΝpourΝunΝgrandΝbâtiment multifonctionnel. Enfin, en 1965 

laΝrevueΝaΝpubliéΝuneΝenquêteΝsurΝlaΝprotectionΝdesΝmonumentsΝdeΝl’χcropoleΝ(no V/1965). 

L’art moderne dans Zygos 

ψeaucoupΝd’articlesΝdeΝZygos sontΝcentrésΝsurΝl’artΝmoderne,ΝsoitΝcommeΝsujetΝprincipal,Ν

soitΝcommeΝpartieΝd’unΝsujetΝplusΝgénéral,ΝsoitΝàΝl’occasionΝde laΝprésentationΝd’unΝartisteΝ

ouΝd’uneΝexpositionέΝωertainsΝauteursΝémettentΝdesΝréservesΝsurΝl’artΝdeΝleurΝépoque,ΝcommeΝ

Chrysanthos Christou,Ν dansΝ l’articleΝ « χrtΝ grecΝ antiqueΝ etΝ artΝ européenΝ contemporain »Ν

(no 3/1956) ou Giorgos Mourelos dansΝl’articleΝ« δesΝfantômesΝetΝlesΝplus-values »Ν(no 43-

ζζή1ληλ)έΝ IlsΝ trouventΝ queΝ l’artΝ moderne, dans son évolution récente, a tendance à se 



 

239 

 

transformerΝenΝunΝnouvelΝacadémisme νΝqueΝsonΝorientationΝversΝl’abstraitΝromptΝlesΝliensΝ

avecΝ l’homme νΝ qu’elleΝ estΝ tropΝ subjectiveΝ etΝ incompréhensibleΝ auΝ publicέΝ Toutefois,Ν laΝ

plupart des articles expliquent, sans parti pris, les notions théoriques sur lesquelles 

s’appuientΝ laΝ naissanceΝ etΝ l’évolutionΝ deΝ l’artΝmoderne,Ν àΝ unΝ publicΝ peuΝ spécialiséέΝ ParΝ

exemple,ΝilsΝprésententΝdesΝargumentsΝcommeΝl’autonomieΝdeΝl’art,ΝleΝbesoinΝdeΝl’artisteΝdeΝ

s’exprimer,ΝsonΝbesoinΝd’exprimerΝsonΝépoque,ΝetcέΝϊesΝexemplesΝdeΝtelsΝarticlesΝsontΝlesΝ

« δeçonsΝ d’art »Ν parΝ Kontopoulos (nos 1-4), certains articles de théorie picturale par 

Mourelos (no 2/1955, no 5/1956, no 36-37/1958, no 1ιή1ληι)Ν etΝ l’étude en trois parties 

« δ’aventureΝdeΝlaΝforme μΝVersΝleΝsensΝdeΝl’artΝcontemporain »,ΝparΝωhrysanthosΝωhristou 

(nos γί,Νγ1ΝetΝγβΝdeΝ1ληκ)έΝϋxempleΝcaractéristiqueΝdeΝcetteΝenvieΝd’éduquerΝleΝpublicΝestΝlaΝ

série des conférences surΝl’artΝcontemporainΝorganiséesΝparΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχ,Ν

publiées dans le no 66-67 de 1961 de Zygos. Notons que souvent les mêmes auteurs qui 

expliquentΝetΝdiffusentΝlesΝprincipesΝdeΝl’artΝmoderneΝémettentΝdesΝréservesΝenversΝcertainesΝ

de ses facettes,ΝenversΝlesΝdangersΝpourΝlesΝartistesΝquiΝn’yΝsontΝpasΝinitiésΝetΝenversΝsesΝ

courants les plus récents – d’abordΝenversΝl’artΝabstraitΝetΝplusΝ tardΝenversΝ lesΝnouvellesΝ

tendances des années soixante. 

UnΝnombreΝimportantΝd’articlesΝconcerneΝl’artΝabstraitέΝPlusieursΝd’entreΝeuxΝsontΝ

critiques,ΝcommeΝ« δ’artΝetΝleΝtemps »ΝdeΝPanagiotis A. Michelis (no 3/1956). Dans ce texte 

ilΝ soutientΝ queΝ l’artΝ abstraitΝ estΝ uneΝ expressionΝ deΝ laΝ déshumanisationΝ deΝ l’art,Ν dueΝ àΝ

l’influence deΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝmachine193. Il élabore ces réflexions dans deux conférences 

qu’ilΝdonneΝàΝThessalonique,ΝàΝlaΝsalleΝdeΝlaΝsociétéΝTechniΝ(« χrt »)ΝenΝ1ληκ,ΝqueΝZygos a 

publiées dans les nos γκΝetΝγλΝdeΝ1ληλΝavecΝleΝtitreΝ« ϋsthétiqueΝindustrielleΝetΝartΝabstrait »έΝ

Le théoricien trouve que le fonctionnalisme de la forme des premiers produits industriels – 

ceΝqu’ilΝnommeΝ« dessinΝabstrait »Ν– aΝconduitΝàΝlaΝdéshumanisationΝdeΝl’art194. Dans le no 38 

deΝ1ληλ,ΝlaΝrevueΝpublieΝunΝessaiΝd’ϋlliΝPapadimitriou intituléΝ« ωommerceΝetΝart »έΝϊansΝ

ceΝtexteΝcritiqueΝenversΝl’artΝabstrait,ΝelleΝluiΝreprocheΝd’êtreΝdestinéΝàΝuneΝpetiteΝclientèleΝ

riche, qui souhaite un art-amusement195. Omiros Pellas,ΝdansΝsonΝessaiΝ« RéflexionsΝsurΝl’artΝ

                                                 
193 Panagiotis MICHELIS, «  Ϋξθβ εδ κ ξλσθκμ (δ’artΝetΝleΝtemps) », Zygos, no 3, janvier 1956, p. 5. 
194 Panagiotis MICHELIS, « λξδ ε κθδεΪ γΫηα α: δκηβξαθδεά αδ γβ δεά εαδ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ:  ΄: 

δκηβξαθδεά αδ γβ δεά (SujetsΝ architecturaux μΝ ϋsthétiqueΝ industrielleΝ etΝ artΝ abstrait μΝ I μΝ ϋsthétiqueΝ
industrielle) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 33. 

195 Elli PAPADIMITRIOU, « ηπσλδκ εαδ Ϋξθβ (Commerce et art) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 16. 
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abstrait »Ν (no κ1ή1λθβ),ΝconclutΝqueΝ laΝ révolutionΝdeΝ l’artΝmoderneΝseΝgaspilleΝdansΝ l’artΝ

abstrait, un art individualiste, hermétique et maniériste196.  

ωertainsΝ autresΝ articlesΝ sontΝ plutôtΝ explicatifs νΝ parΝ exemple,Ν leΝ peintreΝ ύiorgosΝ

Manousakis,Ν dansΝ sonΝ articleΝ « δaΝ peintureΝ abstraite »Ν (no 34/1958) cite Cézanne, selon 

lequelΝleΝsujetΝn’estΝqu’unΝprétexteΝtandisΝqueΝl’objectifΝestΝlaΝbonneΝpeinture197. En 1960, 

laΝrevueΝpublieΝunΝcourtΝhistoriqueΝdeΝl’artΝinformelΝpar René DelangeέΝδ’artΝabstraitΝsembleΝ

êtreΝleΝproblèmeΝprincipalΝquiΝseΝposeΝauxΝhistoriensΝetΝcritiquesΝd’artΝquiΝparticipentΝàΝlaΝ

sérieΝdesΝconférencesΝsurΝl’artΝcontemporainΝpubliéesΝdansΝleΝno 66-67 de 1961 de Zygos. 

En 1965, Zygos publieΝ uneΝ conférenceΝ d’χlexandrosΝ Xydis, donnée dans le cadre de 

l’expositionΝ Panhellénique,Ν surΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ ύrèceΝ (no VI-65). Ce texte, détaché du 

dilemmeΝentreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratif,ΝconclutΝqu’« aprèsΝlaΝsaturationΝdesΝpossibilitésΝ

expressivesΝ deΝ l’artΝ purementΝ figuratifΝ […],Ν l’artΝ abstraitΝ offreΝ unΝ nouvelΝ éventailΝ deΝ

possibilités198 ». 

ωertainsΝ articlesΝprésententΝd’autresΝ tendances,Ν écolesΝ etΝmouvements : en 1961, 

Nikos Engonopoulos aΝécritΝunΝarticleΝsurΝleΝfuturisme,ΝàΝl’occasionΝdeΝl’anniversaireΝdesΝ

cinquante ans de la naissance de ce mouvement (no 68-θλή1λθ1) νΝ enΝ 1λθγ,Ν leΝ peintreΝ

Pantelis Xagoraris a écrit un article sur le Bauhaus (no 94-ληή1λθγ) νΝ enΝ1λθη,Ν leΝmêmeΝ

auteurΝaΝécritΝuneΝprésentationΝdeΝl’artΝvisuelΝ(no I- 65). Au début de sa parution, Zygos a 

publiéΝcertainsΝarticlesΝsurΝleΝréalismeΝsocialiste,ΝtraduitsΝdeΝrevuesΝrusses,ΝcommeΝl’articleΝ

« δaΝ doctrineΝ duΝ réalismeΝ socialiste est-elleΝ révisée ς »Ν (no 2/1955). Très rares articles 

s’intéressentΝàΝdesΝtendancesΝantérieuresΝdeΝl’artΝmoderneέΝParΝexemple,ΝlaΝrevueΝaΝpubliéΝ

unΝarticleΝd’ϋvangelos Papanoutsos sur le baroque (no 5/1956) et un article de l’historienΝ

deΝl’artΝRigasΝψertos sur le maniérisme (no 81/1962).  

Zygos aΝ doncΝ publiéΝ dèsΝ saΝ parutionΝ desΝ articlesΝ surΝ l’artΝ moderneέΝ δesΝ

collaborateurs de la revue n’avaientΝpasΝtousΝleΝmêmeΝpointΝdeΝvueΝenversΝl’artΝmoderneέΝ

Certains d’euxΝ leΝ défendaientΝ (commeΝϋfiΝ όerentinou et Alekos Kontopoulos),Ν d’autresΝ

étaient plutôt critiques envers cet art (Spyros Vasileiou, A. Tassos) et certains essayaient 

                                                 
196 Omiros PELLAS, «  κξα ηκέ πΪθπ βθ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ (RéflexionsΝsurΝl’artΝabstrait) », Zygos, no 81, 

août 1962, p. 53. 
197 Giorgos MANOUSAKIS, «  αφβλβηΫθβ απΰλαφδεά (La peinture abstraite) », Zygos, no 34, septembre 

1958, p. 6. 
198 «Μ ΪΝ κθΝεκλ ησΝ πθΝ εφλα δευθΝ υθα κ ά πθΝ βμΝεαγαλΪΝπαλα α δεάμΝ ΫξθβμΝ[…],ΝβΝαφβλβηΫθβΝ

ΫξθβΝπλκ φΫλ δΝΫθαΝεαδθκτλδκΝφΪ ηαΝ υθα κ ά πθΝ»έΝAlexandros XYDIS, « ΝαφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ βθΝ
ζζΪ αμΝ κεδηάΝπαλκυ έα βμΝ (L’art abstrait en Grèce: Essai de présentation) », Zygos, VI‑65, juillet 

1965, p. 80. 
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d’expliquerΝ sesΝ principes,Ν maisΝ enΝ émettantΝ desΝ réservesΝ (ϋleniΝ Vakalo, Chrysanthos 

Christou)έΝParΝailleurs,ΝleΝconceptΝdeΝmoderneΝn’avaitΝpasΝleΝmêmeΝsensΝpourΝtousέΝϋnΝoutre,Ν

pour plusieursΝauteurs,ΝilΝyΝavaitΝuneΝligneΝdeΝdémarcationΝentreΝl’artΝmoderneΝduΝdébutΝduΝ

XXe siècleΝetΝl’artΝcontemporainΝdansΝsesΝtendancesΝdeΝl’après-guerre. 

C’estΝsurtoutΝdeΝ1ληκΝàΝ1λθβΝqueΝZygos aΝpubliéΝleΝplusΝgrandΝnombreΝd’étudesΝsurΝ

l’artΝmoderneΝetΝsurtoutΝsurΝl’artΝabstrait,ΝainsiΝqu’unΝplusΝgrandΝnombreΝd’articlesΝsurΝdesΝ

artistes abstraits, avec un regard plus positif de la part des collaborateurs de la revue. Nous 

pourrionsΝmêmeΝvoirΝunΝpassageΝd’unΝdébutΝplutôtΝconservateur,ΝpendantΝlaΝdécennie 1950, 

à une orientation plus moderniste dans la décennie 1λθί,ΝetΝsurtoutΝàΝunΝintérêtΝpourΝl’artΝ

abstrait199έΝχprèsΝ1λθζ,Νl’intérêtΝdeΝlaΝrevueΝpourΝl’artΝabstraitΝn’estΝpasΝperdu,ΝmaisΝilΝestΝ

contrebalancéΝparΝunΝintérêtΝpourΝd’autresΝtendancesΝcommeΝleΝpopΝartΝouΝl’artΝvisuel,ΝmaisΝ

aussiΝl’artΝfolkloriqueέ 

La réception de Zygos par la presse 

La réception de la revue lors de sa parution a été très positive. On signalait que Zygos venait 

comblerΝ l’absenceΝ d’uneΝ revueΝ surΝ lesΝ beaux-arts,ΝmaisΝ surtoutΝ qu’elle entreprenait une 

missionΝ pourΝ l’avancementΝ deΝ laΝ vieΝ culturelleΝ grecqueΝ etΝ leΝ soutienΝ desΝ artistesέΝ ParΝ

exemple, Epitheorisi technis accueillait ainsi la nouvelle revue μΝ « TouteΝ nouvelleΝ forceΝ

dans les rangs de ceux qui luttent pour le progrès de ce pays ne peut être que la bienvenue. 

σotammentΝquandΝelleΝpossèdeΝleΝmoralΝetΝlaΝqualitéΝqu’uneΝlutteΝsiΝdifficileΝdemande200έ »Ν

Le journal Apogevmatini (« JournalΝdeΝl’après-midi ») écrivait :  

« δ’aspectΝ deΝ bonΝ goût,Ν leΝ contenuΝ particulièrementΝ étudié,Ν l’éditionΝ soignée,Ν sontΝ

certainementΝdeΝsesΝméritesέΝεaisΝenΝdehorsΝdeΝtoutΝcela,Ν“Zygos”ΝremplitΝunΝmanqueέΝδesΝ

gens et les amateurs des beaux-artsΝn’avaientΝpasΝ leurΝorganeΝ journalistiqueέΝχprèsΝ “To 

                                                 
199 Nous remercions pour cette remarque M. ϊimitrisΝPavlopoulosέΝSelonΝlui,Νjusqu’àΝ1λθί,ΝZygos était plutôt 

une revue conservatrice. 
200 «ΚΪγ Ν θΫαΝ τθαηβΝ βθΝ παλΪ αιβΝ ε έθπθΝ πκυΝ αΰπθέακθ αδΝ ΰδαΝ βθΝ πθ υηα δεά εαδΝ εαζζδ ξθδεάΝ

πλκεκπάΝ κυΝ σπκυ,Ν θΝηπκλ έΝπαλΪΝθαΝΰέθ αδΝ υπλσ ε βέΝΙ δαέ λαΝσ αθΝαυ άΝ ηφαθέαβΝ κΝάγκμΝεαδΝ
βθΝπκδσ β αΝπκυΝξλ δΪα αδΝΫθαμΝ σ κΝ τ εκζκμΝαΰυθαμ»έΝ« πσ ηάθα  ηάθα: Ο “ υΰσμ”Ν(ϊeΝmoisΝenΝ
moisμΝ“Zygos”) », Epitheorisi technis, no 12, décembre 1955, p. 506. La notice a été republiée par Zygos 
dansΝleΝcadreΝd’unΝdossierΝpourΝl’anniversaireΝdeΝsesΝdixΝansΝdeΝpublicationέΝCf. « 1955-1965: Ο “ υΰσμ”Ν
κλ Ϊα δ βθ πλυ β εα έα (1955-1λθη μΝ “Zygos”Ν célèbreΝ saΝ premièreΝ décennie) », Zygos,Ν VIII‑θη,Ν

septembre- octobre 1965, p. 13. 
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Trito mati”ΝduΝpeintreΝεέ Chatzikyriakos-ύhikasΝ[…]ΝjeΝneΝconnaisΝpasΝd’autreΝpublicationΝ

d’uneΝtelleΝspécialisationέ201 » 

Le journal Eleftheros kiryx (« Héraut libre ») écrivait entre autres μΝ« “Zygos”ΝdébuteΝavecΝ

laΝ nobleΝ ambitionΝ d’êtreΝ trèsΝ procheΝ desΝ artistesΝ etΝ deΝ leursΝ nombreuxΝ problèmes, et 

parallèlementΝd’êtreΝunΝconseillerΝéducatifΝprécieuxΝpourΝlesΝamateurs202έ » 

Un an plus tard, en 1957, un article du journal Apogevmatini s’intitule μΝ« UnΝexploitΝ

d’édition μΝ“Zygos”ΝaΝcomplétéΝunΝanΝdeΝparution : La seule revue grecque spécialisée dans 

lesΝquestionsΝdeΝl’artΝenΝύrèceΝetΝàΝl’étranger203έ »ΝδeΝrédacteurΝconclut μΝ« χΝl’effortΝdeΝlaΝ

revue, qui a comme but général le développement du mouvement artistique et la diffusion 

et la promotion des forces artistiques grecques, on doit ajouter la galerie du même nom204έ »Ν

I Avgi consacre également un article au premier anniversaire de Zygos, mais en étant un 

peu plus critique :  

« [όέΝόrantziskakis]Ν aΝdéjàΝdonnéΝàΝ notreΝ paysΝ leΝpériodiqueΝ quiΝ luiΝmanquaitέ Il a ainsi 

satisfait une nécessitéΝetΝuneΝdemandeέΝ[…]ΝεaisΝcetteΝsatisfactionΝs’épuiseraΝsiΝ“Zygos”,Ν

pendant sa deuxième année aussi, persiste à être une revue qui couvre un seul besoin. Le 

premierΝ volumeΝ s’estΝ épuiséΝ enΝmettantΝ l’accentΝ surΝ l’informationέΝ SesΝ articlesΝ seΝ sontΝ

limités surtoutΝ àΝ desΝ questionsΝ d’enseignementΝ élémentaireΝ pourΝ desΝ étudiantsΝ etΝ àΝ laΝ

présentationΝdesΝartsΝappliquésέΝσousΝneΝcontestonsΝpasΝl’utilitéΝdeΝcesΝarticles,ΝmaisΝuneΝ

revue des beaux-arts ne peut pas avoir comme orientation principale la vulgarisation des 

arts appliqués205έ » 

                                                 
201 « Νεαζσΰκυ βΝ ηφΪθδ β,Ν κΝ ιαδλ δεΪΝπλκ ΰηΫθκΝπ λδ ξση θκ,ΝβΝ πδη ζβηΫθβΝ ε τππ β,Ν έθαδΝη λδεΪΝ

απσΝ αΝπλκ σθ αΝ κυέΝ ζζΪΝπΫλαθΝαυ υθ,ΝκΝΟ υΰσμΟΝεαζτπ δΝΫθαΝε θσέΝΟδΝΪθγλππκδΝεαδΝκδΝφέζκδΝ πθΝ
εαζυθΝ ξθυθΝ θΝ έξαθΝ κΝ βηκ δκΰλαφδεσΝ κυμΝσλΰαθκέΝΎ λαΝαπσΝ κΝΟΣλέ κΝηΪ δΟΝ κυΝαπΰλΪφκυΝεέΝ
Χα αβευλδΪεκυ-ΓεέεαΝ [έέέ]Ν θΝ ΫξπΝ υπ’σοβΝηκυΝ εαηηδΪΝ π λδκ δεάΝ Ϋε κ βΝηδαμΝ Ϋ κδαμΝ δ δεσ β κμ»έΝ
Apogevmatini, 12 novembre 1955. Republié dans « υξΫμ (Voeux) », Zygos, VIII‑65, septembre- octobre 
1965, p. 13. 

202 «ΟΝΟ υΰσμΟΝι εδθΪΝη Ν βθΝ υΰ θδεάΝφδζκ κιέαΝθαΝφγΪ βΝπκζτΝεκθ ΪΝ κυμΝεαζζδ Ϋξθ μΝεαδΝ αΝπκζζΪΝ
πλκίζάηα ΪΝ πθ,ΝεαδΝπαλΪζζβζαΝθαΝ έθαδΝΫθαμΝπκζτ δηκμΝηκλφπ δεσμΝ τηίκυζκμΝΰδαΝ κυμΝφδζκ Ϋξθκυμ»έΝ
Ethnikos kiryx, 16 novembre 1955. Republié dans « υξΫμΝ(Voeux) », ibid., p. 14. 

203 « ε κ δεσμΝΪγζκμμΝ θαΝξλσθκθΝαπάμΝΫεζ δ ΝκΝΟ υΰσμΟμΝΣκΝηκθα δεσΝ ζζβθδεσΝπ λδκ δεσΝπκυΝ δ δε τ αδΝ
αΝγΫηα αΝ πθΝεαζυθΝ ξθυθΝ βθΝ ζζΪ αΝεαδΝ κΝ ιπ λδεσ»έΝApogevmatini, 8 janvier 1957. 

204 « βθΝσζβΝπλκ πΪγ δαΝ κυΝΟ υΰκτΟ,ΝβΝκπκέαΝΰ θδεΪΝαπκίζΫπ δΝ βθΝαθΪπ υιδΝεαζζδ ξθδεάμΝεδθά πμΝ
εαδΝ βθΝ αθΪ διδΝ εαδΝ πλκίκζάΝ πθΝ ζβθδευθΝ εαζζδ ξθδευθΝ υθΪη πθ,Ν πλΫπ δΝ θαΝ πλκ γΫ πη Ν βθΝ
κηυθυηβΝΰεαζ λέ»έ 

205 « βΝΫ π Ν κθΝ σπκΝηαμΝ κΝπ λδκ δεσΝπκυΝΫζ δπ έΝΙεαθκπκέβ ΝΫ δΝηδΪΝαθΪΰεβΝεαδΝηδΪΝαπαέ β βέΝ[έέέ]Ν
Ν δεαθκπκέβ βΝσηπμΝαυ άΝγαΝ ικυ λπγ έΝαθΝκΝΟ υΰσμΟΝεαδΝ κΝ τ λκΝξλσθκΝ π δη έθ δΝθαΝ έθαδΝ

απζυμΝ κΝ π λδκ δεσΝ πκυΝ εαζτπ δΝ υθκζδεΪΝ ηκθΪξαΝ ηδΪΝ αθΪΰεβέΝ ΟΝ πλυ κμΝ σηκμΝ ιαθ ζάγβε Ν
πλκ Ϋξκθ αμΝ κΝ πζβλκφκλδαεσΝ κδξ έκέΝ Ν αλγλκΰλαφέαΝ κυΝ π λδκλέ βε Ν ευλέπμΝ Ν γΫηα αΝ
κδξ δυ κυμΝ δ α εαζέαμΝΰδαΝ πκυ α ΫμΝΝεαδΝ βθΝπαλκυ έα βΝ πθΝδ δαέ λαΝπλαξ δευθΝεαζυθΝ ξθυθέΝ
θΝ αηφδ ίβ κτη Ν βΝ ξλβ δησ β αΝ βμΝ αλγλκΰλαφέαμΝ αυ άμ,Ν αζζΪΝ ΫθαΝ π λδκ δεσΝ εαζυθΝ ξθυθΝ θΝ
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Il est intéressant que le journal de gauche I Avgi reproche à Zygos deΝvulgariser νΝcompteΝ

tenuΝdeΝl’idéologie marxisteΝdeΝceΝjournal,ΝonΝs’attendraitΝplutôtΝauΝreprocheΝd’élitismeέΝδeΝ

rédacteur,Ν quiΝ signeΝ « Pέ »Ν (ύiorgosΝ Petris ?), ignore aussi complètement les articles 

scientifiques et théoriques de Zygos. Est-ceΝplutôtΝl’absenceΝd’uneΝanalyseΝsocialeΝqueΝleΝ

rédacteurΝd’Avgi désapprouve ςΝ 

En 1958, la revue I Techni sti Thessaloniki (« δ’χrtΝàΝThessalonique ») soulignait 

lesΝdifficultésΝd’éditionΝd’uneΝrevueΝd’artΝdeΝqualitéΝmêmeΝàΝl’étranger,ΝceΝquiΝfaisaitΝdeΝlaΝ

publication de Zygos pendant trois ans un grand exploit206έΝϋnΝ1ληλ,ΝleΝcritiqueΝd’artΝduΝ

journal Ethnos (« Nation »), Achilleas Mamakis, exprimait son admiration pour le plus 

récent numéro de Zygos (ζ1ή1ληλ)ΝquiΝétaitΝselonΝluiΝl’« unΝdesΝaccomplissementsΝlesΝplusΝ

beaux et techniquement parfaits que la presse périodique grecque a réalisés 

jusqu’aujourd’hui207 ». Pour donnerΝunΝdernierΝexempleΝdeΝl’admirationΝpresqueΝunanimeΝ

pour Zygos, le peintre Christos Karas écrivait en 1965 :  

« δaΝrevueΝ“Zygos”,ΝunΝpériodiqueΝparticulièrementΝsoigné,ΝaΝcouvertΝavecΝcourageΝtouteΝ

l’étendueΝ desΝ artsΝ plastiquesΝ pendant les dix dernières années. Sa contribution à la 

compréhensionΝ généraleΝ deΝ ceΝ qu’onΝnommeΝ artΝ contemporain,Ν saΝ combativitéΝpourΝ lesΝ

divers problèmes artistiques et son soutien aux artistes les plus jeunes, ont été des 

contributions importantes208έ » 

Caractéristiques générales de Zygos 

Revue ou magazine ? 

όlorenceΝώespelΝconstateΝuneΝcroissanceΝduΝnombreΝdeΝrevuesΝetΝdeΝmagazinesΝd’artΝàΝpartirΝ

des années cinquante, surtout en Allemagne, en France et en Italie209. Fawcett et Phillpot 

                                                 
ηπκλ έΝ θαΝ Ϋξ δΝ αθΝ ετλδκΝ πλκ αθα κζδ ησΝ βθΝ εζα ε υ βΝ πθΝ πλαξ δευθΝ ξθυθ»έΝ P., « La revue 
“Zygos” », Avgi, 5 décembre 1956. 

206 I Techni sti Thessaloniki, novembre-décembre 1958, republié dans « υξΫμ (Voeux) », op. cit. (note 201), 
p. 14. 

207 « θαΝαπσΝ αΝπλαδσ λαΝεαδΝ αΝ ξθδευμΝπδκΝ Ϋζ δαΝ πδ τΰηα αΝπκυΝΫξ δΝηΫξλδΝ άη λαΝπλαΰηα κπκδά δΝ
κΝ ζζβθδεσμΝπ λδκ δεσμΝΣτπκμ»έΝAchilleas MAMAKIS, Ethnos, 6 mai 1959. 

208 «ΣκΝπ λδκ δεσΝΟ υΰσμΟ,ΝΫθ υπκΝδ δαέ λαΝπλκ ΰηΫθκ,ΝεΪζυο Νΰ θθαέαΝ βθΝΫε α βΝ κυΝ δεα δεκτΝξυλκυΝ
αΝ ΫεαΝ ζ υ αέαΝξλσθδαέΝ Ν υηίκζάΝ κυΝ βθΝ υλτ λβΝεα αθσβ βΝαυ κτΝπκυΝκθκηΪακυη Ν τΰξλκθβΝ
Ϋξθβ,ΝβΝαΰπθδ δεσ β ΪΝ κυΝΰδαΝ αΝ δΪφκλαΝεαζζδ ξθδεΪΝπλκίζάηα αΝεδΝβΝ υηπαλΪ α άΝ κυΝπλκμΝ
κυμΝ θ υ λκυμΝ εαζζδ Ϋξθ μ,Ν υπάλιαθΝ πλκ φκλΫμΝ βηαθ δεΫμ»έΝ « ξσζδα: Σα εΪξλκθα κυ υΰκτ 

(Commentaires: Les dix ans de Zygos) », Zygos,ΝIX‑θη,Νnovembre- décembre 1965, p. 10. 
209 Florence HESPEL, Quadrum: Revue internationaleΝ d’artΝmoderne,Ν 1ληθ-1966 (catalogue d'exposition, 

Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts, 23 novembre 2007-30 mars 2008/ Paris, Centre Wallonie-



 

244 

 

considèrent que cetteΝ croissanceΝ estΝ liéeΝ àΝ laΝ vitalitéΝ duΝ marchéΝ deΝ l’art210. Un autre 

phénomène de la deuxième moitié du XXe siècle est la très grande circulation des revues 

d’artΝ– plusΝdeΝηί ίίίΝfasciculesΝdansΝlesΝcasΝdeΝConnaissance des arts (Paris, 1952-) et 

d’Art in America (États-Unis, 1913-)211. On interprète ce phénomène comme un signe de 

l’émergenceΝd’unΝlectoratΝaisé,ΝlectoratΝquiΝvoyaitΝlaΝconnaissanceΝdeΝl’actualitéΝartistiqueΝ

comme preuve de son statut social212. 

Les spécialistes distinguent deux types de périodiques, les revues, publications 

érudites et sérieuses, et les magazines, publications agréables et légères. En général, une 

revueΝn’estΝpasΝconçueΝpourΝleΝgrandΝpublicέΝχuΝcontraire,ΝunΝmagazineΝs’inscrit dans une 

logiqueΝdeΝpromotionΝetΝdeΝvulgarisationΝdeΝ l’art μΝ ilΝ s’adresseΝauΝplusΝgrandΝnombre,Ν ilΝ

contientΝdesΝpublicitésΝplusΝnombreusesΝqu’uneΝrevue,ΝilΝpublieΝdesΝarticlesΝcourts,ΝécritsΝ

dans un langage accessible et se caractérise par son illustration abondante et soignée, sa 

bonne qualité de papier, son prix modique et sa large distribution213. Cette distinction se 

fondeΝainsiΝsurΝlaΝcirculation,ΝlargeΝouΝétroite,Νd’unΝpériodiqueΝetΝsurΝsonΝcaractère,ΝouvertΝ

àΝtousΝouΝélitisteέΝUneΝrevueΝs’adresseΝàΝun public particulier, soit en raison de son érudition 

– comme Prisme des arts (Paris, 1956-1959), Quadrum (Bruxelles, 1956-1966) ou Eidos 

(Londres, 1950) – soit en raison de son soutien à une tendance artistique ou idéologique – 

comme χrtΝ d’aujourd’hui ou Cimaise. En général, les magazines sont très solides 

financièrement, avec une grande longévité, comme Connaissance des arts (1952-) et δ’Œil 

(Paris, 1955-). Selon Yves Chevrefils Desbiolles, le genre de la revue a eu son essor dans 

les années 1910, 1920 et 1930214έΝδaΝformuleΝduΝmagazine,ΝquantΝàΝelle,ΝbienΝqu’elleΝexisteΝ

depuis le début du siècle, aurait connu une grande croissance après la Seconde Guerre 

mondiale215έΝϋnΝeffet,Νl’auteurΝconstateΝplutôtΝlaΝprévalence,Νdepuis les années 1ληί,Νd’unΝ

                                                 
Bruxelles, 14 mai 2008-30 août 2008), Gand : Éd. Snoeck, 2007 (Les Carnets des Musées royaux des 
Beaux-arts de Belgique), p. 55. 

210 Trevor FAWCETT et Clive PHILLPOT (dirs.), The Art press: Two centuries of art magazines, Londres : Art 
Book, 1976 (Art documents), p. 46. 

211 σousΝn’avonsΝtrouvéΝdesΝinformationsΝsurΝleΝtirageΝdesΝrevuesΝd’artΝqueΝpourΝlesΝannées 1970. Cf. Alain 
MACAIRE, δaΝPresseΝd’artΝenΝόrance μΝϊossierΝanalytiqueΝetΝpratiqueΝdeΝlaΝpresseΝetΝdeΝl’informationΝ
d’art, Paris μΝδ’χfficheΝdesΝgaleriesΝΤΝPrelude,Ν1974 ; « A survey of contemporary art magazines », Studio 
international, vol. 193, no 983, octobre 1976. 

212 HESPEL, op. cit. (note 209), p. 55.  
213 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝ revuesΝ d’artΝ àΝ Paris,Ν 1λίη-1940, Aix-en-Provence, Presses 

universitaires de Provence, 2014 (1e éd. 1993), p. 239 ; GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 202. Pour la 
distinction des termes review et magazine en anglais voir Robert E. SCHOLES et Clifford WULFMAN, 
Modernism in the magazines: an introduction, New Haven/ Londres : Yale University Press, 2010, p. 46.  

214 CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝrevuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λίη-1940, op. cit. (note 213), p. 258. 
215 Ibid., p. 239. 
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typeΝhybrideΝentreΝrevueΝetΝmagazine,ΝchezΝlequelΝ« leΝdésirΝprésuméΝduΝlecteurΝprendΝautantΝ

d’importanceΝqueΝ leΝdiscoursΝ esthétiqueΝqueΝ l’onΝ souhaiteΝdéfendre216 ». Les magazines 

d’artΝdeΝcetteΝépoqueΝaccueillaientΝsouventΝlesΝsignaturesΝdesΝhistoriensΝetΝdesΝcritiquesΝd’artΝ

importants, comme Jean Adhémar, André Chastel, René Huyghe et Michel Ragon217. 

Chevrefils Desbiolles considère δ’Œil comme un exemple caractéristique de ce type, au 

moinsΝpendantΝ lesΝpremièresΝannéesΝdeΝsaΝpublication,Νpuisqu’ilΝaccueillaitΝàΝ laΝ foisΝdesΝ

articles de fond et des articles anecdotiques218. Notons, par ailleurs, que presque tous les 

magazines ou les publications hybrides employaient le terme plus respecté de revue pour 

se présenter219. 

UnΝ autreΝ critèreΝ deΝ distinctionΝ estΝ leΝ caractèreΝ généralisteΝ ouΝ engagéΝ d’unΝ

périodique. Ce critère différencie non seulement les revues des magazines, mais aussi les 

revues de la première moitié du XXe siècle de celles de la deuxième moitié. Certes, le 

classement est relatif et dépend du contexte. Une revue considérée comme innovante à son 

débutΝ peutΝ êtreΝ considéréeΝ commeΝ conservatriceΝ plusΝ tard,Ν avecΝ l’arrivéeΝ deΝ nouvellesΝ

tendances et des nouvelles revues. En général, toutefois, selon Yves Chevrefils Desbiolles, 

lesΝrevuesΝd’artΝdesΝannées dix, vingt et trente avaient un ton plus militant, elles donnaient 

leΝ« combatΝpourΝlaΝreconnaissanceΝdeΝlaΝmodernitéΝengagée220 ». Ce combat a été achevé 

dans les années cinquante,ΝmalgréΝ laΝ polémiqueΝ surΝ l’artΝ abstraitέΝ δ’artΝmoderneΝ faisaitΝ

désormaisΝ partieΝ deΝ laΝ cultureΝ communeΝ etΝ surtoutΝ desΝ valeursΝ d’uneΝ « éliteΝ cultivéeΝ etΝ

libérale221 ». Selon Philippe Dagen, le développement des avant-gardes et le 

développementΝdesΝrevuesΝétaientΝdesΝphénomènesΝparallèles νΝparΝexemple,ΝlesΝdadaïstesΝ

ont fait paraître un grand nombre de feuilles éphémères, tandis que le purisme et le 

modernisme rationnel avaient pour porte-voix δ’EspritΝnouveau (Paris, 1920-1925). Après 

1λζη,ΝleΝdébatΝs’estΝdéplacéΝdansΝdesΝpublicationsΝcommeΝCritique (Paris, 1946-) ou Les 

Lettres françaises (Paris, 1942-1972, 1990-1993, publications qui ne consacraient pas 

l’essentielΝdeΝleursΝpagesΝauxΝmouvementsΝplastiquesέΝω’estΝdansΝlesΝannéesΝsoixanteΝqu’unΝ

grandΝnombreΝdeΝ revuesΝ‒ΝbienΝqueΝ laΝplupartΝd’ellesΝaientΝpeuΝduréΝ‒ΝontΝaccompagnéΝ

l’apparitionΝ deΝ formesΝ artistiquesΝ nouvelles : Opus international (Paris, 1967-1995), 

                                                 
216 Ibid., p. 243. 
217 Ibid., p. 258. 
218 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝI », La Revue des revues, no 5, printemps 1988, p. 91. 
219 GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 202. 
220 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝII », La Revue des revues, no 6, automne 1988, p. 60 ; 

CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝI », op. cit. (note 218), p. 89. 
221 CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝII », op. cit. (note 220), p. 60. 
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ωhroniquesΝ deΝ l’artΝ vivant (Paris, 1968-1975), VH 101 (Paris, 1970-1972), Peinture 

cahiers théoriques (Paris, 1971-1985), Art press (Paris, 1972-), Macula (Paris, 1976-1979), 

etΝd’autres222έΝSelonΝωhevrefilsΝϊesbiolles,ΝdeΝ1λζηΝàΝ1ληί,Νc’estΝlaΝpresseΝquotidienneΝouΝ

généralisteΝquiΝaΝaccueilliΝdesΝdébatsΝrhétoriques,ΝnourriesΝparΝlesΝpartisansΝdeΝl’abstraction,Ν

deΝ l’expressionnisme,Ν duΝ réalismeΝ socialisteΝ ouΝ poétique. Ces débats ont préparé le 

renouvellementΝ duΝ paysageΝ desΝ revuesΝ d’artΝ etΝ notammentΝ laΝ parutionΝ desΝ revuesΝ Art 

d’aujourd’hui (1949) puis Cimaise (1ληγ),ΝquiΝdéfendaientΝleurΝconceptionΝdeΝl’abstraction,Ν

géométrique pour la première, lyrique pour la seconde223έΝεaisΝenΝgénéral,ΝdansΝl’après-

guerre, les publications précaires qui soutenaient un idéal ont donné leur place à des 

périodiquesΝ quiΝ seΝ caractérisaientΝ parΝ uneΝ présentationΝ neutreΝ deΝ l’actualitéΝ artistique, 

comme Connaissance des arts ou Studio international (Londres, 1893-). 

Les ωahiersΝd’art sontΝunΝexempleΝcaractéristiqueΝd’uneΝrevueΝquiΝvoulaitΝprésenterΝ

l’ensembleΝdeΝlaΝproductionΝartistiqueΝsansΝseΝrangerΝsousΝuneΝbannièreέΝϋnΝ1ληη,ΝωhristianΝ

Zervos soulignait μΝ« ceΝquiΝaΝtoujoursΝétéΝleΝsouciΝdeΝcetteΝrevue,Νc’estΝd’exposerΝsansΝpartiΝ

prisΝ lesΝ nombreusesΝ investigationsΝ deΝ l’esthétiqueΝ contemporaine224 ». Parmi les revues 

parues dans la décennie 1950, Prisme des arts est un autre exemple de ce type. Dans son 

premier fascicule, on lit :  

« Prisme des arts n’estΝpasΝuneΝrevueΝdeΝdoctrineέΝToutesΝlesΝformesΝd’expressionΝcréatricesΝ

y sont commentées avec la volonté de mettre à jour les talents authentiques susceptibles 

d’enrichirΝ leΝ patrimoineΝ communΝ duΝ mondeΝ civiliséέΝ […]Ν σotreΝ informationΝ seraΝ

indépendante, objective, impartiale et désintéressée225έ »  

δeΝ caractèreΝ généralisteΝ etΝ laΝ proclamationΝ d’objectivitéΝ caractérisaientΝ encoreΝ plusΝ lesΝ

magazines. Par exemple, dans un éditorial de Jardin des arts (Paris, 1954-1973) on lit : 

« ϊonnerΝ deΝ façonΝ vivanteΝ lesΝ notionsΝ essentiellesΝ surΝ lesΝ grandsΝ artistesΝ deΝ toutesΝ lesΝ

époques est un des principaux buts de Jardin des arts226 », dans δ’Œil μΝ« σotreΝobjetΝestΝ

deΝmettreΝ àΝ laΝportéeΝdeΝ tousΝ laΝdélectationΝ artistiqueΝ […]έ TousΝ lesΝdomainesΝdeΝ l’art : 

                                                 
222 Nous citons ici Dagen, qui donne des exemples de revues parisiennes, mais le phénomène était 

international. Cf. le chapitre 8. Philippe DAGEN, δ’artΝfrançaisμΝδeΝXXeΝsiècle, Paris : Flammarion, 2011, 
p. ζζ‑ζθέ 

223 CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝrevuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λίη-1940, op. cit. (note 213), p. 258. 
224 Christian ZERVOS, « Notes sur le renouvellement esthétique de notre temps », ωahiersΝd’art, 1955, p. 9. 
225 « Au lecteur », Prisme des arts, no 1, 15 mars 1956, p. 3. 
226 « Éditorial », Jardin des arts, no 28, février 1957, deuxième de la couverture. 
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peinture, sculpture, architecture, arts appliqués, etc., trouveront place dans notre revue227 » 

et dans le premier fascicule de Galerie des arts (Paris, 1962-1973) :   

« δesΝartsΝneΝseΝsontΝpeut-être jamais présentés dans une telle confusion, dans un tel tumulte. 

“όiguratifs”ΝetΝ“abstraits”Νs’affrontent,Νs’allientΝparfoisΝouΝseΝdéfientέΝ[…]ΝϊeΝcetΝartΝquiΝseΝ

fait et se défait sous nos yeux, peut-on,ΝdèsΝmaintenant,ΝécrireΝl’histoire ςΝω’estΝl’ambitionΝ

de cette revue228έ » 

Notre choix de caractériser Zygos comme une revue est-ilΝjustifié ςΝToutΝd’abord,Ν

Zygos publiait des publicités, contrairement à une revue érudite comme Prisme des arts. 

Cependant, Zygos n’avaitΝniΝassiseΝfinancièreΝsolideΝniΝgrandΝtirageέΝÉtantΝdonnéΝqu’elleΝ

avaitΝunΝtirageΝdeΝβ ίίίΝàΝη ίίίΝfasciculesΝetΝConnaissance des arts unΝtirageΝd’environΝ

ζι ίίίΝfascicules,ΝenΝ1ληη229,ΝcommentΝcomparerΝcesΝdeuxΝpublications ςΝϊeΝplus,ΝZygos 

neΝ publiaitΝ pasΝ d’articlesΝ tropΝ simplistes,Ν commeΝ lesΝ rubriquesΝ « ωoursΝ desΝ objetsΝ deΝ

collection »,Ν« ωoursΝdesΝtableauxΝanciens »ΝetΝ« ωoursΝdesΝtableauxΝmodernes »,ΝpubliésΝ

dans Connaissance des arts en 1955. Quant à δ’Œil, cette revue voulaitΝêtreΝ« leΝguideΝdeΝ

l’amateurΝd’artΝvivant »,Νdu « chercheurΝetΝduΝcurieux »,ΝmaisΝaussiΝduΝ« touristeΝsoucieuxΝ

d’art »,Ν enΝoffrantΝ auxΝ lecteursΝ « desΝ renseignementsΝquiΝ leurΝpermettrontΝ deΝ renouvelerΝ

leurs expéditions de week-end et de vacances230 » (objectif qui a été réalisé dans le numéro 

d’été 1955, véritable guide touristique). On ne trouvera pas cette dimension pratique dans 

Zygos μΝlaΝrevue,Νjusqu’àΝ1λθθΝauΝmoins,ΝpubliaitΝsurtoutΝdesΝarticlesΝsansΝobjectifΝutilitaire,Ν

commeΝ laΝ promotionΝ d’une exposition : ses critiques et ses articles monographiques 

d’artistesΝétaientΝsouventΝpubliésΝaprèsΝlaΝfinΝdeΝleursΝexpositionsέΝεaisΝd’unΝautreΝcôté,Ν

Zygos était une revue très différente des revues comme χrtΝd’aujourd’hui ou Cimaise, qui 

étaient partisanes de tendances artistiques particulières231 (l’artΝabstraitΝgéométriqueΝetΝl’artΝ

abstrait lyrique, respectivement232). Zygos s’adressaitΝ àΝunΝgrandΝpublic,Ν initiéΝouΝnonΝàΝ

l’artέΝχinsi,ΝonΝpeutΝsoutenirΝqueΝZygos aΝétéΝplutôtΝuneΝrevueΝqu’unΝmagazine,ΝmaisΝuneΝ

revueΝgénéralisteέΝωommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,Ν l’éditeurΝdeΝZygos fixait comme but 

                                                 
227 « Éditorial », δ’Œil, no 1, 15 janvier 1955, p. 5. 
228 « Éditorial », Galerie des arts, no 1, novembre 1962, p. 3. 
229 Information que nous avons trouvée dans les pages du périodique. 
230 « Éditorial », δ’Œil, op. cit. (note 227). 
231 CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝII », op. cit. (note 220), p. 60. 
232 Corine GIRIEUD, « χrtΝ d’aujourd’hui et Cimaise: Deux revues concurrentes dans le microcosme de 

l’abstractionΝ desΝ annéesΝ cinquante », in Rossella FROISSART-PEZONE et Yves CHEVREFILS 

DESBIOLLES (dirs.), δesΝ revuesΝ d’artμΝ formes,Ν stratégiesΝ etΝ réseauxΝ auΝ XXeΝ siècle, Rennes : Presses 
universitairesΝdeΝRennes,Νβί11Ν(ωritiqueΝd’art),Νpέ 281. 
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principalΝàΝlaΝrevueΝd’êtreΝgénéraliste et impartiale, autant envers les courants esthétiques 

qu’idéologiquesέΝτnΝpeutΝdoncΝseΝposerΝlaΝquestionΝduΝcaractèreΝconservateurΝdeΝlaΝrevue,Ν

compteΝtenuΝduΝfaitΝqu’elleΝneΝsoutenaitΝpasΝl’avant-garde artistique, mais une modernité 

qui pouvait être acceptée par une classe aisée, cultivée et libérale. Notons que Zygos ne se 

présentait pas comme epitheorisi (« revue »),ΝmaisΝcommeΝunΝperiodiko (« périodique »ΝouΝ

« magazine »)έΝεaisΝenΝgrec,Ν leΝ termeΝd’epitheorisi ne désigne pas seulement les revues 

érudites,ΝmaisΝaussiΝlesΝrevuesΝquiΝs’intéressentΝàΝunΝgrandΝéventailΝdeΝsujets,ΝparΝexempleΝ

les arts plastiques, la littérature ou les arts de la scène, comme Epitheorisi technis ou 

Angloelliniki epitheorisi233. Ainsi, en se présentant comme un magazine, Zygos soulignait 

plutôt sa spécialisation dans les arts plastiques. 

Il y a encore un paramètre à considérer. Zygos était-elle un bulletin de galerie, 

compteΝtenuΝdeΝl’existenceΝdeΝlaΝgalerieΝhomonyme ςΝPlusieursΝdesΝartistesΝtrèsΝreprésentésΝ

dans la revue exposaient aussi à la galerie, mais il y avait aussi des artistes très souvent 

présentésΝ parΝ laΝ revue,Ν commeΝύiannisΝ Spyropoulos,Ν quiΝ n’avaientΝ jamaisΝ exposéΝ àΝ laΝ

galerieέΝω’estΝsurtoutΝl’importance du discours théorique de Zygos qui la positionne comme 

revueΝautonome,ΝcommeΝl’étaitΝparΝailleursΝCimaise,ΝbienΝqu’associéeΝàΝlaΝgalerieΝχrnaudέΝ

ωependant,Ν ilΝ yΝ aΝpourΝ touteΝ revueΝ associéeΝ àΝuneΝ galerieΝuneΝ « difficultéΝdeΝ tracerΝuneΝ

frontièreΝnetteΝentreΝdiffusionΝetΝpromotion,ΝentreΝcritiqueΝd’artΝetΝdiscoursΝpublicitaire »,Ν

comme le souligne Julie Verlaine234. 

Une revue généraliste de haute vulgarisation 

Zygos était conçue comme une revue compréhensible, mais elle comportait certains 

élémentsΝd’uneΝrevueΝscientifiqueΝouΝplutôtΝdeΝhauteΝvulgarisationέΝϋnΝeffet,ΝenvironΝvingtΝ

et un de ses collaborateurs grecs étaient des professeurs universitaires. Essayons de donner 

une image générale du profil des auteurs de la revue. Zygos, de 1955 à 1966, a publié des 

textes de 390 auteurs. Les collaborateurs grecs étaient surtout des artistes (94 sur 316)235. 

                                                 
233 Evripidis GARANTOUDIS, « Σα η απκζ ηδεΪ ζκΰκ ξθδεΪ π λδκ δεΪ: Λκΰκ ξθέα, ελδ δεά εαδ δ κζκΰέα 

(δesΝ revuesΝ littérairesΝ d’après-guerre: Littérature, critique et idéologie) », in 1949-1967:  ελβε δεά 
δεκ α έα (1949-1967: Vingt années explosives, colloque, le 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia 

spoudon neoellinikou politismou, 2002, p. 315. 
234 Julie VERLAINE, « ϋngagementΝ esthétique,Ν discoursΝ publicitaire,Ν critiqueΝ d’art ςΝ δesΝ ambiguïtésΝ desΝ

bulletins de galeries (Paris, 1945-1970) », in Rossella FROISSART-PEZONE et Yves CHEVREFILS 

DESBIOLLES (dirs.), δesΝ revuesΝ d’artμΝ formes,Ν stratégiesΝ etΝ réseaux au XXe siècle, Rennes : Presses 
universitairesΝdeΝRennes,Νβί11Ν(ωritiqueΝd’art),Νpέ 309. 

235 σousΝn’avonsΝpasΝpuΝtrouverΝd’informationsΝsurΝβγΝauteursΝgrecsέΝParΝailleurs,ΝcetteΝstatistiqueΝn’aΝqu’uneΝ
valeur indicative, puisque des nombreux auteurs avaient plusieurs activités. 
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δaΝrevueΝaΝcollaboréΝaussiΝavecΝunΝnombreΝimportantΝd’architectesΝ(environΝη1)έΝϋnΝceΝquiΝ

concerneΝ lesΝspécialistesΝdeΝ l’art,ΝZygos a collaboré avec 1βΝarchéologuesΝ(d’ailleurs,Ν laΝ

plupartΝdesΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝdeΝcetteΝépoqueΝétaientΝdesΝarchéologuesΝdeΝformationΝouΝ

deΝprofession),ΝavecΝ1βΝcritiquesΝd’art,ΝavecΝηΝhistoriensΝd’artΝetΝavecΝβΝbyzantinologuesέΝ

Par ailleurs, on compte 30 prosateurs et poètes νΝ1γΝéditeursΝdeΝlivres,ΝdeΝjournauxΝouΝdeΝ

revuesΝ(notonsΝqueΝseulsΝtroisΝd’entreΝeuxΝétaientΝdesΝéditeursΝdeΝrevuesΝd’art : Christian 

Zervos, Tériade et Leonidas Christakis, éditeur de Kouros) νΝ 1ίΝ politiciensΝ ouΝ cadresΝ

administratifs νΝκΝjournalistes νΝθΝfolkloristes νΝηΝphilosophes νΝζΝauteursΝnonΝlittéraires νΝγΝ

historiens νΝ βΝ critiquesΝdeΝ littérature et 34 autres auteurs de différents profils. En ce qui 

concerne les contributeurs étrangers, Zygos a publié les textes de 14 artistes étrangers, de 

1ίΝcritiquesΝd’art,ΝdeΝζΝjournalistes,ΝdeΝγΝarchéologues,ΝetΝd’autresΝencoreέΝ 

Une revue nationale avec une ouverture internationale 

Nous avons vu que la revue était surtout intéressée parΝl’artΝetΝparΝl’actualitéΝartistiqueΝenΝ

ύrèceΝetΝsecondairementΝparΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝl’étrangerέΝToutΝd’abord,ΝelleΝprésentaitΝ

surtout des artistes grecs – 1ζιΝartistesΝgrecsΝetΝιθΝartistesΝétrangersΝontΝfaitΝl’objetΝd’auΝ

moinsΝ unΝ articleΝ ouΝ d’une couverture de la revue. La différence de proportion est plus 

grande en ce qui concerne les couvertures : Zygos a consacré 5 de ses 96 couvertures à des 

artistesΝétrangersέΝIlΝestΝévidentΝqueΝl’intérêtΝdeΝlaΝrevueΝpourΝl’artΝgrec estΝdominant νΝlaΝ

présentation systématique des artistes grecs contemporains était son aspect principal. 

Toutefois, la revue montrait un intérêt équivalent pour les expositions en Grèce et les 

expositionsΝ àΝ l’étrangerέΝ ϋlleΝ présentaitΝ aussiΝ deΝmanièreΝ régulièreΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ

internationaleΝ àΝ traversΝ diversesΝ rubriques,Ν tellesΝ que,Ν notamment,Ν « δeΝ mouvementΝ

artistiqueΝàΝl’étranger »,Ν« δesΝbeaux-artsΝdansΝlesΝcentresΝinternationaux »,Ν« δ’artΝdansΝleΝ

mondeΝentier »έΝϋlleΝaΝconsacréΝdesΝarticlesΝàΝdeΝgrandesΝexpositionsΝinternationalesΝcommeΝ

laΝ ψiennaleΝ deΝ VeniseΝ etΝ celleΝ deΝ SaoΝ Paulo,Ν àΝ l’artΝ enΝ ϋurope,Ν auxΝ États-Unis et, 

occasionnellement,ΝàΝl’UnionΝsoviétique,ΝàΝdesΝartistesΝtelsΝqueΝψenΝσicholson236 et Pierre 

Soulages237 et elle a publié des entretiens avec des artistes étrangers qui ont visité la Grèce, 

telsΝ qu’τskar Kokoschka238 et Isamu Noguchi239. De plus, elle avait des collaborateurs 

étrangersέΝ εentionnonsΝ laΝ rubriqueΝ « δesΝ beaux-artsΝ dansΝ lesΝ centresΝ internationaux »Ν

                                                 
236 Dans le numéro 14, décembre 1956. 
237 Zygos, no 64, mars 1961. 
238 Zygos, no 8, juin 1956. 
239 Zygos, no 17, 1957. 
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(1958-1λθί)ΝquiΝ comprenaitΝ desΝ articlesΝ courtsΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝàΝ l’étrangerέΝδaΝ

plupartΝd’entreΝeuxΝ(βζΝdesΝγ1ΝarticlesΝdeΝlaΝrubrique)ΝontΝétéΝécritsΝparΝdesΝcritiquesΝd’artΝ

français : Raymond Cogniat, Jean Gallotti, René Delange, Henry Asselin, Raymond 

Warnier, Bernard Champigneulle et Georges Charensol etΝ ilsΝ concernaientΝ l’actualitéΝ àΝ

ParisέΝσotonsΝque,ΝdansΝlesΝautresΝrubriquesΝdeΝlaΝrevueΝsurΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝl’étranger,Ν

onΝneΝtrouveΝpasΝuneΝtelleΝprédominanceΝdeΝl’actualitéΝartistiqueΝfrançaiseέΝZygos republiait 

aussi des articles de la presse internationale. Mentionnons la nationalité de ses auteurs. 

Zygos, de 1955 à 1966, a publié des textes de 390 auteurs, parmi lesquels 316 étaient Grecs 

etΝιζΝétrangersέΝϋnΝceΝquiΝconcerneΝlaΝnationalitéΝdesΝauteursΝétrangers,ΝenvironΝγγΝd’entreΝ

euxΝétaientΝdesΝauteursΝfrançaisΝouΝhabitantΝenΝόrance νΝιΝétaientΝχméricains,ΝθΝχllemands,Ν

5 Anglais, 5 Italiens,ΝetΝd’autresΝdeΝnationalitésΝmoinsΝreprésentéesέΝΝ 

ϋnΝeffet,Νl’informationΝsurΝl’artΝinternationalΝofferteΝparΝZygos était importante, étant 

donnéΝl’absenceΝdeΝrevuesΝd’artΝspécialiséesΝenΝύrèceΝ– du moins, avant la publication de 

Nees morfes – et le manqueΝd’illustrationsΝdansΝlesΝjournauxΝgrecsέΝωetΝaspectΝinternationalΝ

était par ailleurs un des éléments appréciés par ses lecteurs et surtout par les artistes. Par 

exemple, le peintre Panagiotis Tetsis explique les raisons pour lesquelles il appréciait 

Zygos μΝ « ϋnΝdehorsΝdesΝpeintresΝétablis,Ν avecΝuneΝprésenceΝ importanteΝdansΝnotreΝpays,Ν

[Zygos]Νs’intéressaitΝbeaucoupΝàΝl’artΝenΝdehorsΝdeΝlaΝύrèceέΝϋlleΝavaitΝunΝespritΝouvert,ΝelleΝ

neΝseΝlimitaitΝpasΝàΝl’artΝgrec240έ »Ν 

Zygos a publié des articles sur les biennales de Venise, de Sao Paulo et de Paris. La 

Biennale de Venise a été fondée en 1894, et après une interruption due à la Seconde Guerre 

mondiale, elle est réapparue en 1948. Elle jouait – et joue encore – un rôle très important 

enΝtantΝqueΝ« prisme »Νde la création artistique contemporaine, mais aussi de la diplomatie 

culturelle241έΝ SelonΝ εarylèneΝ εalbert,Ν l’exposition,Ν bienΝ queΝ concurrencéeΝ parΝ lesΝ

biennales de Sao Paulo, Kassel et Paris, est demeurée une référence dans la presse 

artistique, en raison de son ancienneté et de son système pavillonnaire242. La Biennale de 

Sao Paulo a été fondée en 1951 et elle suivait le modèle de la Biennale de Venise. La 

Biennale de Paris, inaugurée en 1959 par André Malraux, était réservée aux artistes de 

                                                 
240 « ε σμΝαπσΝ κυμΝεαγδ λπηΫθκυμΝαπΰλΪφκυμ,Ναυ κτμΝπκυΝ έξαθΝη ΰΪζβΝπαλκυ έαΝ κΝξυλκΝ πθΝ ξθυθΝ

κθΝ σπκΝηαμ,Ν έξ ΝπκζτΝ κΝ[ θ δαφΫλκθ]Ν βμΝ ΫξθβμΝπκυΝΰδθσ αθΝΫιπΝαπσΝ βθΝ ζζΪ αέΝ βζα άΝ έξ Ν
[αθκδξ σ]Νπθ τηα,Ν θΝά αθΝπ λδκλδ ηΫθκΝησθκΝΰδαΝ βθΝ ζζβθδεάΝ Ϋξθβ»έΝTETSIS, Entretien enregistré, 
op. cit. (note 45). 

241 Marylène MALBERT, Les relations artistiques internationales à la Biennale de Venise (1948-1968), thèse 
deΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI, 2006, p. 15. 

242 Ibid., p. 22. 
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moins de trente-cinq ans. Zygos accordait la place la plus importante à la Biennale de 

Venise,ΝuneΝ « grandeΝ institution »,Ν commeΝ l’éditeurΝ laΝ caractérisait243. La revue publiait 

chaqueΝfoisΝdesΝarticlesΝdétaillésΝetΝillustrésΝsurΝl’expositionΝ(enΝdehorsΝdeΝlaΝψiennaleΝdeΝ

1962)έΝδesΝauteursΝdeΝcesΝarticlesΝessayaientΝdeΝdonnerΝuneΝvueΝgénéraleΝdeΝl’exposition,Ν

de présenter tous les pavillons, le plus objectivement possible. Beaucoup de ces textes ont 

été écrits par des artistes. Ainsi, les sculpteurs Klearchos Loukopoulos, Michalis Tompros, 

Christos Kapralos et la graveuse Vaso Katraki ont écrit sur la Biennale de Venise, dans des 

années différentes. Le sculpteur Alex Mylona a écrit un article qui comparait la Biennale 

deΝ VeniseΝ avecΝ l’ϋxpositionΝ universelleΝ deΝ ψruxellesΝ deΝ 1ληκέΝ δ’éditeurΝ deΝ laΝ revue,Ν

l’archéologueΝMaria Anagnostopoulou et Zoi Spyropoulou, ont écrit eux aussi sur cette 

fameuse biennale. Efi Ferentinou et le sculpteur Froso Efthimiadi-Menegaki ont présenté 

deux réalisations de la Biennale de Sao Paulo. Enfin, il y a eu des articles sur deux 

réalisations de la Biennale de Paris, par René Delange (dansΝleΝcadreΝdeΝlaΝrubriqueΝ« δesΝ

beaux-artsΝdansΝlesΝcentresΝinternationaux ») et par le peintre Dimitris Mytaras.  

σotonsΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝeuΝd’articlesΝsurΝlaΝDocumenta deΝKassel,ΝbienΝqu’elleΝsoitΝ

uneΝexpositionΝinternationaleΝaussiΝimportanteέΝωetteΝexpositionΝseΝtientΝtousΝlesΝcinqΝans νΝ

Zygos aurait pu présenter ses éditions de 1959 et de 1964. Le fait que cette exposition 

n’avaitΝpasΝdeΝpavillonsΝnationauxΝaΝpeut-êtreΝsuscitéΝunΝmoindreΝintérêtΝdeΝl’éditeurΝetΝdesΝ

collaborateurs de la revue244. Cependant, il y avait des participants grecs : W. Baziotes en 

1959, J. Avramidis, N. Georgiadis, et G. Spyropoulos en 1964. En absence de plus de 

données,ΝnousΝconsidéronsΝqu’ilΝs’agitΝd’uneΝomissionΝoccasionnelleέΝ 

VoyonsΝquellesΝautresΝexpositionsΝimportantesΝontΝattiréΝl’intérêtΝdeΝl’éditeurΝetΝdesΝ

collaborateurs de la revue245. Le sculpteur Froso Efthimiadi-Menegaki a écrit sur 

l’Exposition internationale de sculpture contemporaine (Musée Rodin, Paris, 1956). La 

rédactionΝ deΝ laΝ revueΝ (probablementΝ l’éditeur)Ν aΝ présentéΝ l’exposition Art abstrait : les 

premières générations (1910-1939) (Saint-Étienne,Ν 1ληι),Ν sansΝ douteΝ parceΝ qu’yΝ étaitΝ

                                                 
243 Rédaction, «  28β “Μπδ θθΪζ ”Ν βμ θ έαμ» (La 28e « Biennale » de Venise), Zygos, no 8, juin 1956, 

p. 10. 
244 C. Polère considère la Documenta commeΝuneΝexpositionΝquiΝaΝaccueilli,Ν jusqu’àΝ1λιβ,ΝseulementΝdesΝ

artistes grecs de la diaspora,ΝàΝl’exceptionΝdeΝύέΝSpyropoulosέΝSelonΝcet auteur,ΝlesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝ
n’acceptaientΝpasΝuneΝtelleΝreprésentation,Νen considérantΝqu’ilΝfallaitΝauΝcontraireΝprouverΝqu’ilΝexistaitΝ
en Grèce un art contemporain. Cédric POLERE, ωonstructionΝlocaleΝdeΝl’identitéΝetΝuniversalismeΝenΝartμΝ
Une sociologie des arts modernes et contemporains en Grèce, thèse de doctorat en Sciences politiques, 
Université de Grenoble II, 1999, p. 442. 

245 σousΝmentionnonsΝdesΝexpositionsΝd’artsΝplastiques,ΝmaisΝlaΝrevueΝaΝprésentéΝaussiΝcertainesΝexpositionsΝ
d’architecture,ΝdeΝtypographieΝetΝdeΝcéramiqueέ 
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exposéeΝ uneΝ œuvreΝ deΝ σikosΝ ωhatzikyriakos-Ghikas. En 1958, le journaliste Kostas 

Kalligas aΝtraduitΝl’avant-proposΝd’ϋberhardΝώanfstaenglΝauΝcatalogueΝdeΝl’expositionΝLe 

siècle du Rococo (εunich,Ν1ληκ)έΝδeΝmêmeΝauteurΝaΝprésentéΝl’expositionΝLes sources du 

XXe siècle (εuséeΝ nationalΝ d’artΝmoderne,Ν Paris,Ν 1λθί)έΝ PendantΝ laΝ période 1957-1959, 

Chrysanthos Christou, un des collaborateurs les plus importants de la revue, a rédigé une 

thèseΝdeΝdoctoratΝenΝχllemagneέΝÀΝcetteΝépoque,ΝilΝaΝprésenté,ΝentreΝautres,Νl’expositionΝdeΝ

la collection du musée Guggenheim de New York au musée Wallraf-Richartz (Cologne, 

1ληκ),Νl’expositionΝDada : Dokumente einer Bewegung (Düsseldorf, Kunsthalle, 1958) et 

l’ϋxpositionΝ universelleΝ etΝ internationaleΝ deΝ ψruxellesΝ deΝ 1ληκέΝ δaΝ période 1958-1959, 

grâce à la présence de Christou en Allemagne et àΝlaΝcollaborationΝavecΝdesΝcritiquesΝd’artΝ

françaisΝdansΝleΝcadreΝdeΝlaΝrubriqueΝ« δesΝbeaux-artsΝdansΝlesΝcentresΝinternationaux »,ΝestΝ

celleΝoùΝl’actualitéΝinternationaleΝaΝoccupéΝuneΝplaceΝplusΝimportanteΝdansΝlesΝsommairesΝ

de la revue. En dehors des grandes expositions, Zygos présentaitΝl’activitéΝdesΝartistesΝgrecsΝ

àΝ l’étrangerέΝδaΝ revueΝaΝprésentéΝuneΝexpositionΝdeΝTerpsiΝKyriakou,ΝδiliΝχrlioti,ΝKoulaΝ

Bekiari et Ioanna Spiteri à la Galeria 3950, à Venise (1959), une exposition de graveurs 

grecs à Moscou (1959), une exposition du groupe Argos (groupe qui avait comme membres 

S. Stamatopoulos, T. Kyriakou, M. Piladakis,ΝσέΝSachinisΝetΝωhrέΝRomanou,Νc’est-à-dire 

surtout des artistes abstraits), à la mairie de Berlin-τuestΝ(1λθη),ΝetΝd’autresΝencoreέ 

Mais ceΝquiΝnousΝintéresseΝici,ΝenΝdehorsΝdeΝl’informationΝsurΝl’artΝinternational,ΝceΝ

sontΝlesΝpositionsΝexpriméesΝdansΝlaΝrevueΝconcernantΝlaΝplaceΝdeΝl’artΝgrecΝparΝrapportΝàΝ

l’artΝ internationalέΝδ’artΝgrecΝest-ilΝperçuΝcommeΝuneΝpartieΝdeΝl’artΝ international ςΝϋst-il 

considéréΝcommeΝenΝretard ςΝτuΝest-ilΝvuΝcommeΝunΝartΝdotéΝd’uneΝparticularitéΝnationaleΝ

àΝpréserver,ΝtoutΝenΝétantΝunΝparticipantΝauxΝévolutionsΝinternationales ςΝδesΝimpressionsΝ

d’unΝautreΝ lecteurΝdeΝ laΝ revue,ΝσikosΝZias,ΝquiΝ enΝaΝétéΝplusΝ tard un collaborateur, sont 

caractéristiques μΝilΝappréciaitΝdansΝlaΝrevueΝleΝfaitΝqu’elleΝreprésentaitΝ 

« uneΝvalorisationΝdeΝl’artΝcontemporain,ΝdeΝsesΝexploits,ΝmaisΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’espaceΝgrecΝ

et de sa particularité. Plus précisément, la revue ne suivait pas une approche nationaliste, 

mais elle avait un caractère grec et la plupart de ses textes suivaient cette orientation246έ » 

                                                 
246 «ηδαΝαιδκπκέβ βΝ βμΝ υΰξλσθκυΝ Ϋξθβμ,Ν πθΝ πδ υΰηΪ πθΝ βμ,ΝαζζΪΝηΫ αΝ Ν ΫθαΝπζαέ δκΝ ζζβθδεκτΝ

ξυλκυΝεαδΝη Νδ δκ υπέαΝ κυΝ ζζβθδεκτΝξυλκυέΝ βζα άΝ θΝ έξ ΝηδαΝαμΝπκτη Ν γθδεδ δεάΝ[πλκ Ϋΰΰδ β],Ν
αζζΪΝ έξ Ν ηδαΝ πλκ ππδεσ β αΝ ζζβθδεάΝ κΝ π λδκ δεσΝ εαδΝ αΝ π λδ σ λαΝ ε έη θαΝ ά αθΝ ’αυ άΝ βθΝ
εα τγυθ β»έΝZIAS, Entretien enregistré, op. cit. (note 62). 
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Notons que dans les années cinquante sont apparues les premières revues de 

caractèreΝinternational,Νc’est-à-dire les revues manifestantΝunΝintérêtΝpourΝl’artΝinternational,Ν

avecΝdesΝcontributionsΝd’auteursΝdeΝdiversesΝnationalités,ΝdesΝtextesΝtraduitsΝenΝplusieursΝ

langues et une diffusion internationale247. Cimaise, Art international (Lugano, 1957-1984), 

I 4 Soli (Alba, 1954-1969) et Prisme des arts sont des exemples caractéristiques248. 

Précisons que du point de vue de sa diffusion, Zygos n’étaitΝpasΝuneΝrevueΝinternationaleέΝ

Elle avait bien sûr desΝabonnésΝàΝl’étrangerέΝϊ’aprèsΝχikateriniΝόrantziskaki,ΝilΝs’agissaitΝ

de Grecs qui habitaient à Paris ou à Londres, par exemple d’armateursΝgrecs,ΝmaisΝaussiΝ

d’institutions comme l’UniversitéΝdeΝYaleΝouΝàΝlaΝsociétéΝεax-Planck249έΝεaisΝl’obstacleΝ

de la langue grecque empêchait une grande diffusion internationale. Frantzis Frantziskakis 

nourrissait toutefois une telle ambition. Pour cette raison, en 1959-1960, Zygos contenait 

des sommaires et des résumés en anglais250. Mais il y a aussi un autre paramètre. Selon 

Florence Hespel, certaines revues de diffusion internationale avaient un caractère national, 

carΝleurΝbutΝprincipalΝétaitΝdeΝmontrerΝàΝl’étrangerΝuneΝimageΝfavorableΝdesΝexploitsΝculturelsΝ

et artistiques nationaux251. La revue Art in America (New York, 1913-) en est un 

exemple252. Or, dans cette perspective, Zygos aussi a été une revue de caractère national. 

Quand,ΝenΝ1λθη,Νl’éditeurΝaΝannoncéΝdeΝnouveauΝdesΝrésumésΝenΝanglaisΝ(quiΝn’ontΝpasΝétéΝ

réalisés), il a défini ainsi leur objectif μΝlaΝrevueΝpourraitΝ« êtreΝlueΝparΝunΝgrandΝcercleΝdeΝ

personnes,ΝhorsΝdeΝύrèce,ΝquiΝ[…]ΝveutΝsuivreΝl’actualitéΝartistiqueΝgrecque253 ». En outre, 

l’intérêtΝdeΝlaΝrevueΝpourΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝl’étrangerΝseΝconcentraitΝsouventΝsurΝlesΝ

activités et laΝréceptionΝdesΝartistesΝgrecsΝàΝl’étrangerέ 

Surtout,ΝlaΝquestionΝseΝposeΝdeΝsavoirΝsiΝl’intérêtΝpourΝl’artΝinternationalΝmanifestaitΝ

aussi un engagement moderniste. Cette question est particulièrement importante en ce qui 

concerne les textes de la revue sur les biennales de Venise, de Sao Paulo et de Paris, qui 

étaientΝ (etΝ sontΝ encore)Ν desΝ espacesΝ oùΝ lesΝ tendancesΝ deΝ l’art,Ν surtoutΝ lesΝ plusΝ récentes,Ν

                                                 
247 FAWCETT et PHILLPOT (dirs.), op. cit. (note 210), p. 47-48. 
248 HESPEL, op. cit. (note 209), p. 56 ; CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’artΝI », op. cit. (note 218), 

p. 82. 
249 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
250 Notons que Zygos,ΝversΝlaΝfinΝdéfinitiveΝdeΝsaΝparutionΝ(1λκγ),ΝaΝétéΝdoubléeΝd’uneΝéditionΝannuelleΝenΝ

anglais, Zygos annual,ΝquiΝaΝparuΝdeΝ1λκβΝàΝ1λκηέΝSaΝdiffusionΝenΝϋuropeΝn’aΝpasΝeuΝdeΝsuccèsΝàΝcauseΝdeΝ
laΝsociétéΝquiΝl’aΝentreprisέΝIbid.. 

251 HESPEL, op. cit. (note 209), p. 59. 
252 FAWCETT et PHILLPOT (dirs.), op. cit. (note 210), p. 47. 
253 «κ “ υΰσμ”ΝγαΝηπκλάΝθαΝ δαίΪα αδΝαπσΝΫθαΝη ΰΪζκΝετεζκΝαθγλυππθ,Ν ε σμΝ ζζΪ κμ,ΝπκυΝ[…]ΝγΫζ δΝθαΝ

παλαεκζκυγάΝ βθΝ ζζβθδεάΝεαζζδ ξθδεάΝ πδεαδλσ β α»έΝ« Annonce », Zygos,ΝI‑θη,ΝfévrierΝ1λθη,Νpέ 6. 
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étaientΝprésentées,ΝpromuesΝetΝdiffuséesέΝδeΝnombreΝd’articlesΝqueΝlaΝrevueΝaΝconsacréΝàΝcesΝ

expositions est-ilΝsuffisantΝpourΝfaireΝpencherΝlaΝbalanceΝdeΝsonΝcôtéΝmoderniste ςΝτuΝbien,Ν

cette orientation est-elleΝannuléeΝparΝlesΝréservesΝémisesΝdansΝlesΝtextes ςΝσousΝexamineronsΝ

ce sujet dans le chapitre 5.  

Une revue sur l’art contemporain 

δ’étudeΝ desΝ matières de Zygos montreΝ avantΝ toutΝ sonΝ intérêtΝ pourΝ l’artΝ quiΝ luiΝ étaitΝ

contemporainέΝ δ’artΝ duΝ XIXe siècleΝ étaitΝ moinsΝ représenté,Ν etΝ encoreΝ moinsΝ l’artΝ desΝ

époquesΝ antérieuresέΝωommeΝ exemplesΝ deΝ revuesΝ d’uneΝ telleΝ orientation,Ν nousΝ pouvonsΝ

mentionner de nouveau Prisme des arts et Quadrum ; selon Richard Leeman, l’histoireΝdeΝ

l’artΝmoderneΝétaitΝunΝenjeuΝpourΝleΝréseauΝdeΝcritiquesΝd’artΝissuΝdeΝl’entre-deux-guerres 

qui animait ces revues254. En ce qui concerne les revues généralistes de grande circulation 

etΝlesΝmagazinesΝd’art,ΝlaΝGalerie des arts se distinguait des autres revues en raison de son 

intérêtΝ pourΝ l’artΝ duΝ XXe siècleΝ etΝ seΝ revendiquaitΝ commeΝ laΝ « premièreΝ revueΝ d’artΝ

vivant255 ». Au contraire, Connaissance des arts ou Jardin des arts s’intéressaientΝsurtoutΝ

àΝl’artΝd’époquesΝpassées,ΝauxΝmonumentsΝdeΝόranceΝetΝauxΝobjetsΝd’artέΝParmiΝlesΝrevuesΝ

italiennes,ΝlaΝplusΝprocheΝdeΝl’espritΝdeΝZygos semble être SeleArte (Florence, 1952-1966), 

qui était une revue plus tournéeΝversΝl’artΝcontemporainΝparΝrapportΝàΝlaΝrevueΝEmporium 

(Bergame, 1895-1λθζ),ΝquiΝcontenaitΝcependantΝdesΝsujetsΝsurΝl’artΝmoderneΝdeΝlaΝpremièreΝ

moitié du XXe siècle, ou la revue Paragone (Florence, 1950-), intéresséeΝ parΝ l’artΝ desΝ

époques antérieures256. 

δ’intérêtΝpourΝl’artΝcontemporainΝpeutΝêtreΝconsidéréΝcommeΝlaΝmanifestationΝd’unΝ

certainΝengagementΝdansΝlaΝmodernitéέΝωependant,Νd’autresΝquestionsΝseΝposentέΝPourΝlesΝ

collaborateurs de Zygos,ΝleΝconceptΝdeΝ« moderne »Νétait-ilΝsynonymeΝdeΝ« contemporain » ςΝ

Y avait-ilΝuneΝdistinctionΝentreΝl’artΝmoderneΝduΝdébutΝduΝXXe siècle et les tendances les 

plusΝrécentes ςΝδ’intérêtΝdeΝlaΝrevueΝpourΝlesΝartistesΝactifs,ΝpourΝl’artΝquiΝétaitΝenΝtrainΝdeΝseΝ

produire, se traduisait-il par une réflexion sur la modernité ou seulement par un intérêt pour 

                                                 
254 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ Ragon à Jean Clair, Rennes : Presses 

universitairesΝdeΝRennes,Νβί1ίΝ(ωritiquesΝd’art),Νpέ 51. 
255 GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 183. 
256 Silvia BOTTINELLI, « δaΝ divulgazioneΝ dellaΝ storiaΝ dell’arteΝ inΝ ItaliaΝ dalΝ secondoΝ dopoguerraΝ agliΝ anniΝ

SessantaμΝδ’ultimoΝEmporium (1946-1964) », in Giorgio BACCI, Massimo FERRETTI et Miriam FILETI 

MAZZA (dirs.), Emporium: Parole e figure tra il 1895 e il 1964, Pisa : Edizioni della Normale, 2009, 
p. ηθι‑ηθκ ; Silvia BOTTINELLI, SeleArte (1952-1966): Una finestra sul mondo, Lucca, Italie : 
Fondazione Ragghianti, 2010, p. 49. 
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l’actualité ςΝ σousΝ reviendronsΝ surΝ cesΝ questionsΝ auΝ chapitre 6. Au demeurant, nous 

supposonsΝqueΝcetΝintérêtΝpourΝl’artΝcontemporainΝestΝliéΝàΝl’unΝdesΝbutsΝprincipauxΝdeΝlaΝ

revue, laΝpromotionΝdeΝl’œuvreΝdesΝartistesΝgrecsΝactifsέΝ 

Une revue d’actualité avec des intérêts théoriques 

UneΝ autreΝ caractéristiqueΝ quiΝ définitΝ leΝ caractèreΝ d’uneΝ revueΝ estΝ l’accentΝ misΝ surΝ leΝ

particulier ou sur le général et sur le théorique. Valerie Holman exprime cette différence en 

comparant ωahiersΝd’art et Minotaure. Elle soutient que dans la première revue, on   

« préfèreΝdiscuterΝd’unΝartisteΝenΝparticulierΝ(souventΝàΝl’occasionΝd’uneΝexposition)ΝplutôtΝ

que de l’artΝsurΝunΝplanΝthématiqueέΝIlΝenΝrésulteΝuneΝimpressionΝdeΝrevueΝd’artΝenΝgénéral,Ν

où les divers articles sont reliés par un élément extérieur évident, un certain pays par 

exemple,ΝouΝ“l’objet”έΝωhaqueΝnuméroΝdeΝMinotaure, au contraire, se structure autour de 

connexionsΝ invisibles,Ν d’intérêtsΝ communs,Ν perçusΝ àΝ traversΝ plusieursΝ disciplinesΝ

intellectuelles257έ »Ν 

Il semble que les fondateurs de la galerie Nees morfes envisageaient de lancer une 

publication telle que Minotaure, et qui se différencierait de Zygos : ils considéraient Zygos 

commeΝuneΝrevueΝquiΝsuivaitΝl’actualité,Νd’aprèsΝJuliaΝϊimakopoulou,ΝunΝdesΝanimateursΝ

de la galerie et de la revue Nees morfes258. Selon elle, ils voulaient pour leur part créer une 

revue sur des questions théoriques – par ailleurs, le nom Nees morfes (« σouvellesΝ

formes »)Ν signifiaitΝ laΝ créationΝdeΝnouvellesΝ formesΝartistiques,ΝmaisΝ aussiΝuneΝnouvelleΝ

vision sur elles. Toutefois, Nees morfes aussiΝsuivaitΝl’actualité,ΝnotammentΝenΝprésentantΝ

des expositions. Il est vrai que de nombreux articles de Zygos suivaientΝ l’actualité : la 

plupartΝdesΝtextesΝsurΝdesΝartistesΝontΝétéΝécritsΝàΝl’occasionΝd’uneΝexpositionΝindividuelle 

ouΝd’unΝautreΝévénement,ΝcommeΝunΝprixΝreçuΝparΝl’artisteέΝQuantΝauxΝnumérosΝspéciauxΝetΝ

auxΝ dossiers,Ν ilsΝ ontΝ étéΝ dansΝ leurΝmajoritéΝ publiésΝ àΝ l’occasionΝ d’uneΝ disparition,Ν d’unΝ

anniversaire, etc. En outre, plusieurs articles sur des artistes publiés dans Zygos sont des 

présentationsΝ peuΝ approfondiesέΝ ωependant,Ν d’autresΝ articlesΝ approchentΝ desΝ questionsΝ

théoriques, même parmi les textes sur des expositions. Les expositions rétrospectives, 

                                                 
257 Valerie HOLMAN, « δ’artisteΝdansΝsonΝélémentμΝMinotaure et les arts visuels », in Charles GOERG (dir.), 

Regards sur Minotaure,ΝlaΝrevueΝàΝtêteΝdeΝbêteΝ(catalogueΝd’exposition,ΝεuséeΝRath,Νύenève,Ν1ιΝoctobreΝ
1987-γ1ΝjanvierΝ1λκκ,ΝεuséeΝd’artΝmoderneΝdeΝlaΝvilleΝdeΝParis,Ν1ιΝmars-29 mai 1988), Genève : Musée 
d’artΝetΝd’histoire,Ν1λκι,Νpέ 45. 

258 Julia DIMAKOPOULOU, Entretien enregistré, 21 octobre 2015. 
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notamment,ΝdonnentΝl’occasionΝdeΝfaireΝl’histoireΝdesΝmouvements exposés. On peut ainsi 

dire que Zygos avait un caractère mixte : théorique, critique, mais aussi informatif.  

SeΝposeΝlaΝquestionΝdeΝsavoirΝsiΝl’intérêtΝpourΝlesΝartistesΝouΝceluiΝpourΝdesΝquestionsΝ

théoriquesΝontΝétéΝaccentuésΝl’unΝparΝrapportΝàΝl’autre au fil des parutions. Nous remarquons 

que la plupart des essais et des articles théoriques ont été publiés autour des années 1956-

1ληλΝetΝilsΝconcernaientΝprincipalementΝleΝsensΝetΝl’évolutionΝdeΝl’artΝmoderneέΝϊeΝplus,Ν

autour de 1959, la revue manifestaitΝunΝintérêtΝmarquéΝpourΝl’artΝabstraitέΝσousΝavonsΝaussiΝ

l’impressionΝque,ΝversΝl’époqueΝdeΝl’interruptionΝdeΝlaΝparutionΝdeΝlaΝrevue,ΝetΝsurtoutΝenΝ

1λθθ,Ν l’augmentationΝ duΝ nombreΝ deΝ pagesΝ aΝ permisΝ àΝ laΝ revueΝ deΝ publierΝ plusΝ deΝ

présentationsΝd’artistes,Νtandis que la proportion des articles théoriques est restée la même. 

δ’éditeurΝdeΝlaΝrevueΝétaitΝconscientΝdeΝcetteΝprévalenceΝdesΝarticlesΝmonographiquesέΝϋnΝ

1λθγ,ΝdansΝleΝcadreΝd’unΝenrichissementΝgénéralΝdeΝlaΝmatièreΝdeΝlaΝrevue,ΝilΝannonceΝqu’« àΝ

la place des monographies, qui ont déjà constitué un corpus d’artistesΝgrecsΝmodernes,ΝonΝ

publieraΝdesΝétudesΝapprofondiesΝsurΝdesΝsujetsΝd’actualité259 » νΝcelaΝestΝrestéΝplutôtΝuneΝ

intention. 

La plupart des articles sur des expositions que Zygos a publiés concernentΝ l’artΝ

contemporain, surtout les articles sur les biennales de Venise et de Sao Paulo, les salons 

parisiens,Ν lesΝ ϋxpositionsΝ panhelléniques,Ν c’est-à-dire des expositions qui présentaient 

toutesΝlesΝtendancesΝdeΝl’artΝcontemporainέΝσousΝsupposonsΝqueΝl’intérêtΝpourΝlesΝbiennalesΝ

représente le côté moderniste de Zygos, malgré les réserves émises par les auteurs. En tout 

cas,Ν onΝ neΝ remarqueΝ pasΝ uneΝ préférenceΝ pourΝ uneΝ tendanceΝ particulièreΝ deΝ l’artΝ

contemporain. La revue a aussi publié plusieurs rapports d’expositionsΝrétrospectivesΝdesΝ

originesΝdeΝl’artΝmoderneέΝω’estΝsurtoutΝlesΝarticlesΝdeΝlaΝrubriqueΝ« δesΝbeaux-arts dans les 

centresΝinternationaux »ΝquiΝmontrentΝunΝintérêtΝparticulierΝsurΝl’artΝmoderne,ΝenΝraisonΝsansΝ

doute des préférences de ses contributeursέΝδesΝprésentationsΝd’expositionsΝd’artΝantérieurΝ

(art byzantin, art de la Renaissance, etc.) sont plus rares. La question se pose de savoir si la 

préférenceΝ pourΝ l’artΝ contemporainΝ révèleΝ uneΝ facetteΝmodernisteΝ deΝ laΝ revueΝ ouΝ siΝ elleΝ

résulte du suiviΝdeΝl’actualitéέ 

                                                 
259 « βΝ γΫ δΝ πθΝ ηκθκΰλαφδυθΝ πκυΝ ά βΝ ΫξκυθΝ ξβηα έ δΝ ΫθαΝ πζάλ μΝ ξ σθΝ corpus πθΝ θ κ ζζάθπθΝ

εαζζδ ξθυθ,Ν γαΝ βηκ δ τπθ αδΝ η ζΫ μΝ πΪθπΝ Ν πέεαδλαΝ γΫηα α,Ν ηπ λδ α πηΫθ μΝ »Ν « ξσζδαΝ
(Commentaires) », op. cit. (note 150), p. 5. 
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Une revue centrée sur les artistes 

Nous remarquons que la plupart des articles dans Zygos sont centrés sur des artistes. La 

plupart des numéros spéciaux concernent eux aussi des artistes et non des sujets généraux 

ou thématiques. Les articles présentent principalement des peintres et dans une moindre 

mesureΝdesΝsculpteursΝetΝdesΝgraveursέΝψeaucoupΝd’articlesΝprésententΝaussiΝdesΝarchitectesέΝ

Quelques-uns enfin sont consacrés à des personnages importants du monde culturel 

(éditeurs, critiques, folkloristes, etc.). Ces textes sont des études scientifiques ou des essais, 

desΝ élogesΝ etΝ desΝ présentations,Ν écritsΝ souventΝ parΝ d’autresΝ artistesΝ ouΝ architectesέΝ ωesΝ

articles ne contiennent pas de critique négative. Les seules sections de la revue dans 

lesquellesΝonΝtrouveΝdeΝtellesΝcritiquesΝsontΝlesΝéditoriauxΝetΝlaΝrubriqueΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artέΝ

La plupart des textes sur des artistes sont longs, mais on trouve aussi, en moindre nombre, 

des articles très courts avec un caractère descriptif ou informatifέΝωertainsΝd’entreΝeuxΝsontΝ

accompagnésΝd’uneΝillustrationΝabondanteέΝδaΝrevueΝpubliaitΝaussiΝdesΝécritsΝd’artistesΝsurΝ

leurΝpropreΝœuvreΝouΝsurΝleurΝmétier,ΝsurtoutΝdansΝleΝcasΝdeΝlaΝgravureΝetΝdesΝartsΝappliquésέΝ

Nous avons déjà souligné que Zygos aΝpubliéΝunΝtrèsΝgrandΝnombreΝdeΝtextesΝd’artistesΝsurΝ

d’autresΝartistesΝouΝsurΝdesΝquestionsΝthéoriquesέΝδesΝétudesΝscientifiquesΝtrèsΝapprofondies,Ν

avec bibliographie, et les conférences étaient plus rares. Enfin, la revue a publié certains 

entretiens.  

δesΝ articlesΝ surΝ desΝ artistesΝ neΝ constituentΝ pasΝ seulementΝ laΝ catégorieΝ d’articlesΝ

prédominante dans la revue μΝilsΝmanifestentΝaussiΝl’intérêtΝdesΝauteursΝsurΝlaΝpersonnalitéΝ

desΝ artistes,Ν ilsΝ mettentΝ l’accentΝ surΝ leurΝ génie,Ν leurΝ particularité,Ν leurΝ idiosyncrasie 

personnelleΝouΝnationaleέΝδ’appartenanceΝéventuelleΝdeΝcesΝartistesΝàΝuneΝcertaineΝtendanceΝ

sembleΝvenirΝauΝdeuxièmeΝplanέΝIlΝs’agitΝd’uneΝcertaineΝapprocheΝdeΝl’art,ΝquiΝconsisteΝàΝ

mettreΝl’accentΝsurΝlaΝpersonnalité,Νl’émotionΝouΝlaΝqualitéΝde l’œuvreΝd’unΝartiste,ΝauΝlieuΝ

de souligner les tendances collectives et les changements artistiques ou historiques.  

δ’attentionΝportéeΝàΝl’individuΝaΝétéΝuneΝtendanceΝimportanteΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝdesΝ

annéesΝcinquanteέΝδ’influenceΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝψenedetto Croce a été un facteur important 

pour la diffusion de cette approche, notamment en Italie. Selon Sylvia Bottinelli, la revue 

italienne Emporium (1895-1964) de la période 1946-1964 est un exemple caractéristique 

deΝ l’influenceΝ deΝωroce : Emporium appréhendaitΝ l’artΝ récentΝ surtoutΝ enΝ présentantΝ desΝ

artistes et en mettant en relief leur personnalité260έΝωroceΝconsidéraitΝ l’artisteΝcommeΝ laΝ

                                                 
260 BOTTINELLI, « δaΝdivulgazioneΝdellaΝstoriaΝdell’arteΝinΝItaliaΝdalΝsecondoΝdopoguerraΝagliΝanniΝSessantaμΝ

δ’ultimoΝEmporium (1946-1964) », op. cit. (note 256), p. ηκβ‑ηκγ,Νηκιέ  
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seuleΝpersonneΝcapableΝdeΝréaliserΝuneΝœuvreΝd’art,Νc’est-à-dire une synthèse entre intuition 

et expression. Selon lui, chaque créateur travaillait dans une autonomie absolue. Selon 

εyriamΝεetayer,ΝcetteΝphilosophieΝidéalisteΝaΝconduitΝàΝuneΝhistoireΝdeΝl’artΝquiΝs’appuyaitΝ

surΝl’étudeΝdeΝlaΝpersonnalitéΝesthétique261. Toujours selonΝelle,ΝdansΝleΝcadreΝd’uneΝtelleΝ

histoire,Ν lesΝ mouvementsΝ d’artΝ venaientΝ enΝ secondΝ lieu262έΝ δ’ouvrageΝ deΝ JeanΝ ωassou, 

Panorama des arts plastiques contemporains (Paris, 1960) est un exemple de cette 

approche : chaque chapitre est consacré à un artiste. Selon Jean Cassou,  

« UneΝhistoireΝdeΝl’artΝn’estΝpasΝqu’uneΝhistoireΝcollective,ΝelleΝestΝfaiteΝaussiΝd’histoiresΝ

individuelles,ΝetΝquiΝ l’expliquent,ΝmaisΝaussiΝenΝquelquesΝpointsΝ laΝdépassent,Ν rejoignentΝ

d’autresΝtempsΝetΝd’autresΝlieux,ΝnousΝsituentΝdansΝlaΝperspectiveΝdeΝlaΝcultureΝuniverselle,Ν

nousΝ obligentΝ àΝ laΝ considérationΝ deΝ certainesΝ dispositionsΝ permanentesΝ deΝ l’espritΝ

humain263έ »Ν 

δesΝcritiquesΝs’inscrivantΝdansΝcetteΝpenséeΝconsidéraientΝqu’unΝartisteΝétaitΝmoderne grâce 

à sa personnalité, comme on le voit dans plusieurs études publiées dans Zygos. À 

l’importanceΝ duΝ génieΝ individuel,Ν onΝ pourraitΝ ajouterΝ celleΝ duΝ génieΝ nationalέΝ ϊansΝ laΝ

critiqueΝd’artΝdeΝl’époque,Νl’œuvreΝd’artΝétaitΝvueΝnonΝseulementΝcommeΝuneΝexpression de 

laΝpersonnalité,ΝmaisΝaussiΝduΝcaractèreΝdeΝlaΝnationΝdontΝl’artisteΝétaitΝissu264. Ainsi, Jean 

ωassouΝ écrivaitΝ qu’ilΝ étaitΝ impossibleΝ deΝ comprendreΝ Picasso,Ν siΝ onΝ neΝ connaissaitΝ pasΝ

l’ϋspagne265. 

Quels liens avec d’autres revues ? 

Nous avons mentionné certains points communs de Zygos avecΝd’autresΝrevuesΝgrecquesΝetΝ

européennes, mais se pose aussi la question de savoir si Zygos avait des liens plus concrets 

avecΝd’autresΝrevuesέΝUnΝexempleΝdeΝtelsΝliensΝseraitΝl’échangeΝdeΝfasciculesΝqueΝleΝdirecteur 

de la revue italienne SeleArte, Carlo L. Ragghianti,Ν effectuaitΝ entreΝ saΝ revueΝetΝ d’autresΝ

revues266. Frantzis Frantziskakis se procurait un grand nombre de revues, surtout à travers 

desΝ abonnements νΝ selonΝ leΝ témoignage de Chrysanthos Christou, les collaborateurs de 

                                                 
261 Myriam METAYER, PanoramasΝdeΝ l’artΝmoderneμΝεanuelsΝetΝ synthèsesΝenΝ ItalieΝetΝ enΝόranceΝ (1ληί-

1970), Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2012 (Art & Société), p. 69. 
262 Ibid., p. 105. 
263 Jean CASSOU, Panorama des arts plastiques contemporains, Paris : Gallimard, 1960, p. 115. 
264 METAYER, op. cit. (note 261), p. 230. 
265 CASSOU, op. cit. (note 263), p. 240. Cité dans METAYER, op. cit. (note 261), p. 231. 
266 BOTTINELLI, SeleArte (1952-1966), op. cit. (note 256), p. 66 et suiv. 



 

259 

 

Zygos pouvaient consulter plusieurs revues au bureau de la revue, notamment des éditions 

difficiles à trouver en Grèce ou chères, comme les revues Apollo (Londres, 1925-) et 

Pantheon (Munich, 1928-)267έΝσéanmoins,ΝnousΝn’avonsΝpasΝtrouvéΝd’informationsΝsurΝunΝ

échange éventuel de fascicules entre Zygos etΝ d’autresΝ revuesέΝ σousΝ n’avonsΝ pasΝ

d’informationsΝsurΝuneΝcorrespondanceΝavecΝd’autresΝéditeursΝnonΝplus,ΝàΝuneΝexception : 

Sylvia Bottinelli se réfère à une lettre de Zygos à SeleArte, envoyée en avril 1956. La lettre 

offraitΝ desΝ informationsΝ surΝ l’χntiquitéΝgrecque,Ν elleΝmentionnaitΝ queΝ laΝ revueΝ italienneΝ

avait beaucoup de lecteurs en Grèce et elle présentaitΝ l’initiativeΝ d’χdrianoΝτlivettiΝ deΝ

publier SeleArte comme un exemple pour les entrepreneurs grecs268. 

Revues présentées dans Zygos 

δaΝ listeΝ desΝ « revuesΝ reçues »Ν qu’uneΝ revueΝ publieΝ estΝ souventΝ unΝ indiceΝ deΝ sonΝ réseauΝ

international269. Zygos n’avaitΝpasΝuneΝ telleΝ listeέΝωependant,Ν certainesΝ revuesΝontΝétéΝ leΝ

sujetΝ d’uneΝ brèveΝ présentationΝ sousΝ saΝ rubriqueΝ surΝ lesΝ nouvellesΝ éditionsΝ ouΝ sousΝ sesΝ

rubriques informatives. Seulement deux revues étrangères ont été présentées dans Zygos, 

en tant que nouvelles éditions : Prisme des arts et Lugano review. Dans les deux cas, il 

semble que le motif de leur référence a été une présence de Grecs dans ces revues, en tant 

que collaborateur dans un cas, en tant que sujetΝd’unΝarticleΝdansΝl’autreέΝQuantΝauxΝrevuesΝ

grecques, il y a des notices sur les revues I Techni sti Thessaloniki, Nea estia, Architektoniki 

et Diagonios. Cependant,ΝcesΝrevuesΝn’ontΝpasΝdeΝliensΝavecΝZygos qui nous permettraient 

deΝprésumerΝl’existenceΝd’unΝréseauΝentreΝellesέ 

La revue Prisme des arts est présentée dans le numéro 9 de 1956 de Zygos, sous la 

rubriqueΝ« Éditions »,ΝavecΝcesΝmots :  

« σousΝavonsΝreçuΝleΝtroisièmeΝfasciculeΝdeΝlaΝrevueΝ“PrismeΝdesΝarts”έΝωetteΝrevueΝd’art,Ν

quiΝdiffèreΝfondamentalementΝdesΝéditionsΝsimilaires,ΝestΝuneΝ“revueΝ internationaleΝd’artΝ

contemporain”,ΝcommeΝelleΝestΝdéfinieΝdansΝsonΝsous-titre. Le but des éditeurs est vraiment 

de donner, à travers divers articles, un aperçu international des réalisations principales dans 

                                                 
267 CHRISTOU, Entretien enregistré, op. cit. (note 11). 
268 BOTTINELLI, SeleArte (1952-1966), op. cit. (note 256), p. 71. δ’auteurΝneΝmentionneΝpasΝsiΝlaΝlettreΝétaitΝ

signéeΝparΝl’éditeurΝdeΝZygos. 
269 CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝrevuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λίη-1940, op. cit. (note 213), p. 199. 



 

260 

 

leΝsecteurΝdesΝartsΝplastiquesΝetΝdeΝfaireΝconnaîtreΝauΝpublicΝinternationalΝl’artΝcontemporainΝ

et les artistes de grands et de petits pays270έ »ΝΝ 

δ’éditeur et propriétaire de Prisme des arts était Max Fourny, ses rédacteurs en chef étaient 

Raymond Cogniat et Waldemar-George et son comité de rédaction incluait des historiens 

d’artΝmembresΝdeΝ l’χIωχΝdeΝ tousΝ lesΝpays,Ν telsΝqueΝJέΝωassou, R. Huyghe, J. Lassaigne 

(France), F. Roh et W. Grohmann (Allemagne), J.-P. Hodin, E. Newton (Angleterre), J. 

Sweeney (États-Unis), G. C. Argan (Italie)έΝδesΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝϊimitriosΝϋvangelidis 

et Tony Spiteris y participaient en tantΝqueΝreprésentantsΝdeΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχέΝ

Toutefois, seul le premier a contribué à Prisme des arts avecΝ unΝ article,Ν surΝ l’artΝ

contemporain en Grèce (no 4, 1956), article que Zygos ne mentionnera pas. Tony Spiteris 

n’aΝpasΝpubliéΝd’articleΝdans Prisme des arts. Cependant, en tant que contributeur important 

à Zygos,Νc’estΝprobablementΝluiΝquiΝaΝétéΝleΝlienΝentreΝlesΝdeuxΝrevues271.  

Mais y avait-ilΝuneΝaffinitéΝplusΝsubstantielleΝentreΝlesΝdeuxΝrevues ςΝεariaΝPoulouΝ

soutient que Prisme des arts était le modèle de Zygos272. Selon elle, Zygos a adopté même 

le format et la pagination de Prisme des arts, vers la fin de 1956. En réalité, Zygos a changé 

sonΝformatΝàΝlaΝfinΝdeΝl’annéeΝsuivanteέΝSonΝformatΝestΝdevenuΝvraimentΝplusΝpetit, mais 

nous ne constatons pas une ressemblance particulière avec Prisme des arts au niveau de 

l’aspectΝetΝdeΝl’éditionέΝω’étaitΝlaΝvisionΝdeΝPrisme des arts qui avait peut-être des affinités 

avec celle de Zygos. Prisme des arts mentionnait parmi ses butsΝl’objectivité,ΝsurtoutΝenΝceΝ

quiΝconcerneΝ laΝ« querelle »ΝentreΝartΝabstraitΝetΝartΝ figuratifΝetΝelleΝdéfendaitΝ lesΝvaleursΝ

d’uneΝpeintureΝhumanisteΝquiΝgardaitΝsesΝdistancesΝenversΝ l’abstractionΝdominante,ΝmaisΝ

aussi envers le réalisme socialiste273. Zygos affichaitΝceΝmêmeΝbut,ΝcommeΝnousΝ l’avonsΝ

                                                 
270 « ζΪίαη Ν κΝ λέ κΝ τξκμΝ κυΝπ λδκ δεκτΝ“Prisme des arts”έΝΣκΝπ λδκ δεσΝαυ σΝ Ϋξθβμ,ΝπκυΝ δαφΫλ δΝ

λδαδεΪΝαπσΝ δμΝπαλκηκέκυΝ έ κυμΝ ε σ δμ,Ν έθαδΝηδαΝ" δ γθάμΝ πδγ υλβ δμΝ υΰξλσθκυΝ Ϋξθβμ" σππμΝ βθΝ
εαγκλέα δΝ κΝ υπσ δ ζσμΝ βμέΝ εκπσμΝ πθΝ ε κ υθΝ έθαδΝ πλΪΰηα δΝ θαΝ υ κυθΝ η Ν δΪφκλαΝ ΪλγλαΝ ηδαΝ
υθκζδεάΝ δεσθαΝ πθΝευλδπ ΫλπθΝ πδ υΰηΪ πθΝ κθΝ κηΫαΝ πθΝπζα δευθΝ ξθυθΝ Ν δ γθάΝεζέηαεαΝ
εαδΝ θαΝ ΰθπλέ κυθΝ κΝ δ γθΫμΝ εκδθσΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ εαδΝ κυμΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ η ΰΪζπθΝ εαδΝ ηδελυθΝ
ελα υθέΝ». « ε σ δμ (Éditions) », Zygos, no 9, juillet 1956, p. 18. 

271 Dans sa notice pour Prisme des arts, Zygos annonceΝlaΝpublicationΝd’unΝarticleΝsurΝψouzianisΝquiΝneΝseraΝ
pas publié μΝilΝs’agitΝpeut-êtreΝd’unΝarticleΝdeΝSpiteris. Ibid. 

272 Maria POULOU, « Ν κλ αζδ ησμ: Κα αΰπΰά εαδ η α κπέ δμ βμ Ϋθθκδαμ:  ζζβθδεά υπκ κξά βθ 
π λέκ κ 1950-1965 (Néoréalisme: Origine et transferts de la notion: La réception grecque pendant la 
période 1950-1965) », in  Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: Ι κλέα, γ πλέα, ηπ δλέα (δ’artΝ duΝ XXeΝ siècleμΝ
ώistoire,Ν théorie,Ν expérience,Ν actesΝ duΝ IIIeΝωongrèsΝ d’histoireΝ de l’art,Ν Thessalonique,Ν β-4 novembre 
2007), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2009, p. 508, note 79. 

273 « Au lecteur », op. cit. (note 225). 
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mentionné – maisΝcetteΝenvieΝd’impartialitéΝcaractérisaitΝaussiΝplusieursΝautresΝrevuesΝdeΝ

cette époque. 

εêmeΝ s’ilΝ yΝ aΝ desΝ affinitésΝ entreΝ Zygos et Prisme des arts ‒Ν parΝ ailleursΝ avecΝ

Quadrum aussiΝ ‒Ν enΝ ceΝ quiΝ concerneΝ l’orientationΝ générale,Ν ilΝ yΝ aΝ desΝ différencesΝ

importantes du point de vue de la formule éditoriale. Prisme des arts et Quadrum avaient 

desΝcomitésΝrédactionnelsΝd’éruditsέΝZygos accueillaitΝdesΝtextesΝd’intellectuelsΝgrecs,ΝmaisΝ

elleΝétaitΝsurtoutΝ l’œuvreΝdeΝsonΝéditeurΝetΝpropriétaire,ΝόrantzisΝόrantziskakisέΝδesΝdeuxΝ

premièresΝ revuesΝ neΝ publiaientΝ pasΝ deΝ textesΝ d’artistes,Ν mais surtout de théoriciens, 

critiques,ΝhistoriensΝduΝréseauΝdeΝl’χIωχέΝZygos, en revanche, était une revue en grande 

partie écrite par des artistes. Enfin, Prisme des arts et Quadrum ne publiaient que des 

publicités de galeries274, tandis que Zygos publiait aussi des publicités de produits 

commerciaux.  

Dans le numéro de Zygos de mai 1965, Zoi Spyropoulou, dans le cadre de sa 

rubriqueΝ « δ’artΝ dansΝ leΝ mondeΝ entier »,Ν salueΝ « une nouvelle édition de James 

όitzsimmons »,ΝLugano review (Lugano, 1965). Elle rappelle que Fitzsimmons est déjà 

connu en Europe et en Amérique grâce à Art international (Lugano, 1957-1984, périodique 

deΝdocumentationΝartistique)ΝquiΝest,ΝselonΝelle,Ν« leΝplusΝcompletΝetΝinforméΝquiΝexiste275 ». 

La nouvelle revue, Lugano review,ΝauraitΝunΝcaractèreΝplusΝgénéral,ΝenΝs’intéressantΝàΝl’artΝ

et à la littérature. Les premières pages de son premier numéro sont dédiées aux poèmes de 

Konstantinos Trypanis276έΝχpparemment,Νc’estΝlaΝprésenceΝdeΝTrypanisΝquiΝsusciteΝl’intérêtΝ

de Spyropoulou pour cette revue. 

ϊansΝsonΝseptièmeΝnuméro,ΝsousΝlaΝrubriqueΝ« Éditions »,ΝZygos présente la revue I 

Techni sti Thessaloniki (« δ’artΝàΝThessalonique »,ΝThessalonique,Ν1ληθ-1961, 1963, 1967). 

Elle était publiée par la Makedoniki kallitechniki etaireia Techni (« SociétéΝmacédonienneΝ

χrt »),ΝsociétéΝtournéeΝversΝl’artΝabstraitέΝδaΝrédactionΝdeΝZygos metΝauΝpointΝl’aspectΝsoignéΝ

deΝ laΝ revueΝ deΝ ThessaloniqueΝ etΝ saΝ positionΝ « correcte,Ν honnêteΝ etΝ courageuse »Ν enversΝ

l’actualitéΝculturelle,ΝsansΝdonnerΝplusΝdeΝprécisions :  

                                                 
274 GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 429. 
275 «αυ σΝ κΝπ λδκ δεσΝ έθαδΝ κΝπδκΝΪλ δκΝεαδΝ κΝπδκΝ θβη λπηΫθκΝπκυΝυπΪλξ δ»έΝZoi SPYROPOULOU, «  

Ϋξθβ  σζκ κθ εσ ηκ: ΝΫκ π λδκ δεσ (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentierμΝσouvelleΝrevue) », Zygos,ΝIV‑θη,Ν
mai 1965, p. 47. 

276 Philologue,ΝprofesseurΝàΝl’UniversitéΝd’Oxford (1947-1968). En 1974 il devient académicien et ministre 
de culture et de science. La plupart de ses poèmes sont écrits en anglais. 
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« σousΝ avonsΝ reçuΝ deΝ ThessaloniqueΝ uneΝ revueΝ trèsΝ éléganteΝ etΝ soignée,Ν “TechniΝ stiΝ

Thessaloniki”Ν[…]έΝχspectΝsoigné,ΝpaginationΝbelleΝetΝsimpleΝetΝmatièreΝtrèsΝétudiéeέΝδaΝ

caractéristique principale de cette édition de bon goût est que les articles et les notices 

critiquesΝqu’elleΝpublieΝneΝsontΝpasΝsignésΝetΝqu’ilsΝreflètentΝlesΝopinionsΝresponsablesΝdeΝlaΝ

SociétéΝ surΝ lesΝdiversΝ sujetsΝqu’ilsΝ traitentέΝδaΝpositionΝdeΝ“TechniΝ stiΝThessaloniki”Ν estΝ

correcte, honnête et courageuse. Nous souhaitons que cette revue, qui est une acquisition 

spirituelleΝpourΝThessalonique,ΝailleΝdeΝl’avant277έ »Ν 

Dans la même rubrique, la rédaction de Zygos faitΝl’élogeΝd’uneΝautreΝrevueΝlocale,ΝpubliéeΝ

àΝl’île de Syros, Kykladika (« Cycladiques », 1956-1958), dédiée à la culture des Cyclades 

(histoire, art, folklore, etc.). De ce fait, Zygos metΝl’accentΝsurΝlaΝparutionΝdesΝrevuesΝhorsΝ

χthènesΝetΝnonΝsurΝleurΝengagementΝouΝleurΝabsenceΝd’engagementΝenversΝla modernité. 

ϊansΝleΝnuméroΝdeΝjanvierΝ1ληι,Νl’éditeurΝdeΝZygos278 consacre un paragraphe de 

sonΝ éditorialΝ àΝ l’anniversaireΝ desΝ trenteΝ ansΝ deΝ laΝ revueΝ Nea estia. La place de ce 

commentaire,ΝdansΝl’éditorial,ΝetΝleΝfaitΝqu’ilΝneΝsalueΝpasΝuneΝnouvelleΝrevue,ΝmaisΝqu’ilΝ

loue une revue avec une longue existence, lui accorde peut-être une plus grande valeur. 

όrantziskakisΝmetΝl’accentΝsurΝleΝsérieuxΝdeΝlaΝrevue :  

« ϊepuisΝtroisΝdécenniesΝconsécutives,Ν“σeaΝestia”ΝconcentreΝdansΝsesΝpagesΝtoutΝceΝqu’ilΝyΝ

a de distingué et de vivant dans notre vie culturelle, en donnant ainsi une image fidèle de 

l’actualitéΝ littéraireΝ etΝ artistiqueΝ duΝ paysέΝ δesΝ artsΝ visuels,Ν notamment, doivent être 

reconnaissants envers cette revue précieuse qui a toujours laissé ses rubriques ouvertes à 

tout ce qui la concernait, et qui a contribué énormément, grâce à la recherche systématique 

etΝ laΝ critiqueΝqu’elleΝ aΝ établie,Ν àΝ laΝhausseΝ duΝ niveauΝ esthétique du public cultivé. Pour 

quelqu’unΝquiΝconnaîtΝlesΝdifficultés,ΝfinancièresΝetΝtechniques,ΝquiΝs’opposentΝàΝl’éditionΝ

d’uneΝrevueΝdeΝqualitéΝdansΝnotreΝpays,ΝlaΝcarrièreΝtrentenaireΝdeΝ“σeaΝestia”ΝinspireΝuneΝ

admiration sincère279έ »Ν 

                                                 
277 « ζΪίαη Ν απσΝ βΝ Θ αζκθέεβΝ ΫθαΝ εκηοσ α κΝ εαδΝ φλκθ δ ηΫθκΝ π λδκ δεσ,Ν βθΝ “ΣΫξθβΝ βΝ

Θ αζκθέεβ”ΝπκυΝ ε έ αδΝ υΝεαδΝ υσΝηάθ μΝαπσΝ βθΝΜαε κθδεάΝΚαζζδ ξθδεάΝ αδλ έαΝ“ΣΫξθβ”έΝ
ηφΪθδ δμΝ πδη ζβηΫθβ,Ν ζδ κπκέβ δμΝ πλαέαΝ εαδΝ απζά,Ν τζβΝ πκζτΝ πλκ ΰηΫθβέΝ ΣκΝ ξαλαε βλδ δεσΝ

ΰθυλδ ηαΝ βμΝεαζαέ γβ βμΝαυ άμΝ ε σ πμΝ έθαδΝσ δΝ αΝΪλγλαΝεαδΝ αΝελδ δεΪΝ βη δυηα αΝπκυΝ βηκ δ τ δΝ
έθαδΝ αθυπσΰλαφαΝ εαδΝ απβξκτθ Ν δμΝ υπ τγυθ μΝ απσο δμΝ βμΝ αδλ έαμΝ πΪθπΝ αΝ δΪφκλαΝ γΫηα αΝ πκυΝ
πλαΰηα τκθ αδέΝ Ν γΫ δμΝ πκυΝπαέλθ δΝβΝ “ΣΫξθβΝ βΝΘ αζκθέεβ”Ν έθαδΝ π ά,Ν έηδαΝ εαδΝ γαλλαζΫαέΝ
υξση γαΝ κΝ π λδκ δεσΝ αυ σ,Ν πκυΝ απκ ζ έΝ ΫθαΝ απσε βηαΝ πθ υηα δεσΝ ΰδαΝ βΝ Θ αζκθέεβ,Ν θαΝ πΪβΝ

ηπλκ Ϊ»έΝ« ε σ δμ (Éditions) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 19. 
278 ϋnΝgénéral,ΝnousΝsupposonsΝqueΝόrantziskakisΝestΝl’auteurΝdesΝéditoriauxέΝIl y a de rares exceptions. 
279 « πέΝ λ δμΝ υθ ξ έμΝ εα έ μΝβΝ“ΝΫαΝ έα”Ν υΰε θ λυθ δΝ δμΝ ζέ μΝ βμΝσ, δΝ εζ ε σΝεαδΝαπθ αθσΝ

υπΪλξ δΝ βθΝ πθ υηα δεάΝηαμΝ απά,Ν έθκθ αμΝ Ϋ δΝ ηδαΝ πδ ά,Ν αθΪΰζυφβΝ δεσθαΝ πθΝ ζκΰκ ξθδευθΝ εαδΝ
εαζζδ ξθδευθΝ ι ζέι πθΝ κυΝ σπκυέΝ δ δεΪΝκδΝ δεα δεΫμΝ Ϋξθ μΝΫξκυθΝεΪγ ΝζσΰκΝθαΝ έθαδΝ υΰθυηκθ μΝ
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ϊansΝl’éditorial de février 1957, il y a un commentaire sur la parution de la revue 

Architektoniki,ΝpubliéeΝparΝl’architecteΝχntonisΝKitsikis. Frantziskakis la loue comme une 

« revueΝtrèsΝluxueuseΝdansΝsonΝaspect,Νd’unΝstyle européen »ΝetΝl’inciteΝàΝêtreΝplusΝcritiqueΝ

enversΝlesΝproblèmesΝdeΝl’architectureΝgrecqueΝ(manqueΝdeΝbonΝgoût,ΝdécisionsΝarbitrairesΝ

deΝl’État,Νetcέ)280έΝϊeΝfait,Νl’éditionΝluxueuseΝdeΝcetteΝrevue,ΝdeΝcouleurΝoffset, a fait sensation 

àΝl’époqueΝdeΝsaΝparution281. Or, Architektoniki estΝl’unΝdesΝraresΝcasΝoùΝnousΝpouvonsΝparlerΝ

deΝ réseauέΝ όrantzisΝ όrantziskakisΝ etΝ l’éditeurΝ d’Architektoniki, Antonis Kitsikis, étaient 

amis282. À un moment, Kitsikis a proposé à Frantziskakis la créationΝ d’uneΝ sectionΝ

d’architectureΝ deΝ seizeΝ pagesΝ dansΝ Zygos,Ν qu’ilΝ allaitΝ dirigerέΝ όrantziskakisΝ (quiΝ allaitΝ

introduireΝuneΝsectionΝd’architectureΝdansΝsaΝrevueΝplusΝtard)ΝaΝtrouvéΝcetteΝpropositionΝunΝ

peu risquée pour la survie de Zygos, et il a incité Kitsikis à créer sa propre revue283. Au 

début, Architektoniki neΝ publiaitΝ queΝ rarementΝ desΝ articlesΝ surΝ l’artέΝ PendantΝ laΝ

période 1963-1964, Tony Spiteris yΝ assuraitΝ régulièrementΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ etΝ τrestisΝ

Doumanis était son directeur. En 1965, Diana Antonakatou, collaboratrice régulière de 

Zygos, estΝ devenueΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ principaleΝ d’Architektoniki. Eleni Vakalo, Takis 

Marthas,ΝTonyΝSpiteris,Ν yΝ écrivaientΝaussiέΝϋnΝ1λθκ,ΝdeuxΝansΝaprèsΝ l’interruptionΝdeΝ laΝ

parution de Zygos, Frantzis Frantziskakis est devenu son directeur de rédaction et Aikaterini 

όrantziskakiΝsonΝresponsableΝdeΝcorrectionsΝetΝdeΝl’éditionΝdesΝmanuscrits. Le titre de la 

revue a changé en Architecture et arts plastiques. δaΝsectionΝsurΝl’art,ΝdeΝdixΝpagesΝenviron,Ν

écriteΝparΝϊianaΝχntonakatou,ΝϋleniΝVakaloΝetΝd’autres,ΝestΝdevenue,ΝàΝunΝcertainΝdegré,Ν

une version condensée de Zygos.  

En 1958, Frantzis Frantziskakis présente la revue Diagonios de Thessalonique dans 

saΝrubriqueΝ« ϋsthétiqueΝduΝlivre »έΝIlΝécrit : 

« σousΝavonsΝétéΝ impressionnésΝceΝmoisΝparΝuneΝpetiteΝéditionΝlittéraireΝqueΝnousΝavonsΝ

reçueΝdeΝThessaloniqueέΝ[…]Ν“ϊiagonios”Ν‒Νc’estΝsonΝtitreΝ‒ΝneΝdébuteΝpas,ΝcommeΝd’autresΝ

                                                 
πλκμΝ κΝ εζ ε σΝαυ σΝπ λδκ δεσΝπκυΝΪφβ ΝπΪθ κ Ναθκδε ΫμΝ δμΝ άζ μΝ κυΝΰδαΝεΪγ Ν δΝπκυΝ δμΝαφκλκτ ,Ν
εαδΝη Ν βΝ υ βηα κπκδβηΫθβΝΫλ υθαΝεαδΝ βθΝελδ δεάΝπκυΝΫξ δΝεαγδ λυ δΝ υθΫίαζ Ναθυπκζσΰδ αΝ βθΝ
Ϊθκ κΝ κυΝαδ γβ δεκτΝ πδπΫ κυΝ κυΝηκλφπηΫθκυΝεκδθκτέΝΓδαΝσ κυμΝιΫλκυθΝ δμΝ υ ξΫλ δ μ,ΝκδεκθκηδεΫμΝ
εαδΝ ξθδεΫμ,Ν πκυΝ αθ δη ππέα δΝ βΝ Ϋε κ δμΝ θσμΝ π λδκ δεκτΝ πκδσ β κμΝ βΝ ξυλαΝηαμ,Ν βΝ λδαθ ΪξλκθβΝ
α δκ λκηέαΝ βμΝ “ΝΫαμΝ έαμ”Ν ηπθΫ δΝ δζδελδθάΝ γαυηα ησ»έΝ « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, 

no 15, janvier 1957, p. 4. 
280 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 16, février 1957, p. 4. 
281 Nikos ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝ d’artμΝ

Presse athénienne, 1900-1962) », Nea estia, no 845, 15 septembre 1962, p. 1362. 
282 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
283 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. ηιζ‑ηιιέ 
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éditions similaires, avec des projets grandioses et des objectifs arrogants. Elle exprime avec 

courageΝlaΝrancœurΝetΝl’indignationΝd’unΝjeuneΝlittérateurΝ[σtinosΝωhristianopoulos]ΝenversΝ

lesΝ actesΝ immorauxΝ quiΝ seΝ passentΝ ouΝ qu’ilΝ penseΝ qu’ilsΝ seΝ passentΝ autourΝ deΝ luiΝ […]έΝ

“ϊiagonios”Ν estΝ unΝ criΝ deΝ protestationΝ deΝ jeunesseέΝ […]Νωependant,Ν enΝ tantΝ qu’édition,Ν

“ϊiagonios”Ν n’exerceΝ pasΝ ceΝ droitΝ deΝ laΝ jeunesseΝ auΝ désordreέΝ SonΝ aspectΝ (couverture,Ν

éléments typographiques, etc.) montre une connaissance des règles de la mesure et leur 

respectΝconscientέΝ[…]Ν[δaΝmatière]ΝaΝétéΝsoignéeΝdeΝlaΝmainΝdeΝquelqu’unΝquiΝconnaîtΝl’artΝ

de la typographie. Cet artiste est M. Karolos Tsizek284έ » 

Zygos consacre de nouveau un paragraphe à Diagonios dans le numéro 63 de février 1961. 

Entre autres, le rédacteur écrit μΝ« IlΝs’agitΝpeut-être de la meilleure revueΝparΝl’esthétiqueΝ

de son aspect et la revue la plus originale publiée en Grèce285έ » 

Revues comme sources d’articles  

Dans Zygos,Ν onΝ neΝ trouveΝ pasΝ deΝ collaborationsΝ régulièresΝ avecΝ d’autresΝ revues,Ν onΝ neΝ

trouveΝ pasΝ nonΝ plusΝ uneΝ préférenceΝ pourΝ desΝ revuesΝ d’une catégorie particulière (par 

exemple,Ν revuesΝ d’uneΝ certaineΝ nationalitéΝ ouΝ d’uneΝ certaineΝ tendance,Ν modernisteΝ ouΝ

conservatrice). Nous supposons que les citations et republications résultaient surtout du fait 

que les collaborateurs de Zygos proposaient ouΝtraduisaientΝdesΝarticlesΝqu’ilsΝtrouvaientΝ

intéressants. Parmi les sources de Zygos,ΝonΝtrouveΝdesΝrevuesΝetΝdesΝjournauxΝd’artΝ(δ’Œil, 

Arts, Das Kunstwerk), des revues culturelles et politiques (La Nouvelle critique, Atlantic 

monthly), des périodiques généralistes (Ogoniok) ou spécialisés (Egypt travel magazine, 

Current biography), donc des revues de diverses nationalités. 

La seule republication qui a provoqué une discussion importante dans les pages de 

Zygos aΝ étéΝ celleΝ deΝ l’articleΝ deΝεarcelΝύimond,Ν intituléΝ « δaΝ sculptureΝ etΝ laΝ vie »,Ν enΝ

                                                 
284 « θ τππ δΝηαμΝΫεαθ Ναυ σθΝ κθΝηάθαΝηέαΝηδελάΝζκΰκ ξθδεάΝΫε κ δμΝπκυΝζΪίαη ΝαπσΝ βθΝΘ αζκθέεβέΝ

[…]Ν Ν “ Ι ΓΩΝΙΟ”Ν ‒Ν αυ σμΝ έθαδΝ κΝ έ ζκμΝ βμΝ ‒Ν θΝ ι εδθΪ,Ν σππμΝ ΪζζαΝ παλσηκδαΝ Ϋθ υπα,Ν η Ν
η ΰαζ πάίκζαΝ ξΫ δαΝεαδΝυπ λφέαζ μΝ πδ δυι δμέΝ εφλΪα δΝγαλλ ΪΝ βθΝπδελέαΝεαδΝ βθΝαΰαθΪε β δΝ θσμΝ
θΫκυΝζκΰκ ΫξθβΝηπλκ ΪΝ δμΝφαυζσ β μΝπκυΝ υηίαέθκυθΝάΝπκυΝθκηέα δΝππμΝ υηίαέθκυθΝ λδΰτλπΝ κυΝ
[…]έΝ[…]ΝβΝ“ δαΰυθδκμ”Ν έθαδΝηδαΝθ αθδεάΝελαυΰάΝ δαηαλ υλέαμέΝ[…]ΝαθΝΫε κ δμΝπ σ κΝβΝ“ δαΰυθδκμ”Ν
θΝ εΪθ δΝ ξλά δΝ αυ κτΝ κυΝ δεαδυηα κμΝ βμΝ αφλκθ δ δΪμέΝ Ν ηφΪθδ έμΝ βμΝ ( ιυφυζζκ,Ν υπκΰλαφδεΪΝ

ε έη θαΝεζπέ)Νηαλ υλ έΝΰθυ δΝ πθΝεαθσθπθΝ κυΝηΫ λκυΝεαδΝ θ υθ έ β βΝυπκ αΰάΝ ’αυ κτμέΝ[…]Ν ξ δΝ
ξγάΝηδαΝ π ι λΰα έαΝαπσΝξΫλδΝαθγλυπκυΝπκυΝιΫλ δΝ βθΝ υπκΰλαφδεάΝ ΫξθβέΝΟΝεαζζδ ΫξθβμΝαυ σμΝ έθαδΝ

κΝεέΝΚΪλκζκμΝΣ έα ε»έΝFrantzis F. F. [FRANTZISKAKIS], « δ γβ δεάΝ κυΝίδίζέκυΝ(Esthétique du livre) », 
Zygos, no 29, mars 1958, p. 24. 

285 « έθαδΝ έ πμΝ κΝεαζτ λκΝ Ναδ γβ δεάΝ ηφΪθδ δΝ εαδΝ κΝπδκΝπλπ σ υπκΝπ λδκ δεσΝπκυΝ ε έ αδΝ βθΝ
ζζΪ α»έΝ« Ωλαέ μ ζζβθδεΫμ ε σ δμ (Belles éditions grecques) », Zygos, no 63, février 1961, p. 42. 
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1958286έΝ δ’articleΝ deΝ ύimondΝ avaitΝ étéΝ publiéΝ initialementΝ dansΝ la revue du parti 

communiste français, La Nouvelle critique, en 1958287. Le sculpteur y développait une 

argumentationΝcontreΝl’artΝabstraitέΝδaΝpublicationΝdeΝl’articleΝparΝZygos a été suivie par 

l’enquêteΝ « χrtΝ etΝ vie »,Ν quiΝ concernaitΝ essentiellementΝ lesΝpositionsΝd’artistesΝgrecsΝparΝ

rapportΝauΝdilemmeΝentreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratif288. Notons que la revue source de 

l’articleΝn’étaitΝpasΝcitéeέΝ 

ϊansΝ lesΝ rubriquesΝ surΝ l’actualitéΝ artistique,Ν onΝ trouveΝ diversesΝ traductions 

d’articlesέΝ ParΝ exemple,Ν la rubriqueΝ « δesΝ beaux-artsΝ dansΝ lesΝ centresΝ internationaux »Ν

comprenaitΝdesΝarticlesΝcourtsΝsurΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝl’étrangerέΝδaΝplupartΝd’entreΝeuxΝ

(vingt-quatre des trente et un articles de la rubrique) ont été écrits parΝdesΝcritiquesΝd’artΝ

français : Raymond Cogniat Jean Gallotti, René Delange, Henry Asselin, Raymond 

Warnier, Bernard Champigneulle et Georges Charensol. Ces articles concernaient 

l’actualitéΝ àΝ ParisέΝ σousΝ reviendronsΝ surΝ cetteΝ rubriqueΝ etΝ sesΝ auteursέΝ όaisonsΝ iciΝ uneΝ

remarque concernant la source de certains articles. Ils étaient présentés dans les sommaires 

deΝlaΝrevueΝcommeΝdesΝ« correspondancesΝexclusives »έΝωependant,ΝdeuxΝarticles,Νl’unΝdeΝ

RenéΝϊelangeΝetΝl’autreΝdeΝRaymondΝWarnier,ΝontΝétéΝpubliésΝpresqueΝsimultanémentΝdansΝ

Zygos et dans la revue allemande Antares289, qui a paru de 1952 à 1959 et qui publiait des 

nouvelles artistiques de France290. Par ailleurs, la revue Antares avait comme contributeurs 

laΝ plupartΝ desΝ critiquesΝ d’artΝ françaisΝ quiΝ écrivaientΝ dansΝ laΝ rubriqueΝ deΝ Zygos. Nous 

supposons, par conséquent, que ces critiquesΝparticipaientΝàΝunΝréseauΝd’actualitéΝartistique,Ν

maisΝ nousΝ n’avonsΝ pasΝ plusΝ d’informationsέΝ σotonsΝ queΝ laΝ rédactionΝ deΝ Zygos ne 

mentionnait pas la revue Antares commeΝsourceέΝParΝailleurs,Νl’éditeurΝdeΝZygos n’aΝpasΝ

laisséΝ d’informationsΝ surΝ les détails de la création de la rubrique. Selon Aikaterini 

όrantziskaki,ΝelleΝetΝsonΝépouxΝs’étaientΝadressés,ΝpourΝlesΝcollaborationsΝdeΝl’étranger,ΝàΝ

desΝ ambassadesέΝ IlΝ estΝ possibleΝ qu’elleΝ seΝ réfèreΝ surtoutΝ àΝ laΝ rubriqueΝ « δeΝmouvementΝ

                                                 
286 Marcel GIMOND, «  ΰζυπ δεά εαδ β απά (La sculpture et la vie) », traduit par Alekos KONTOPOULOS, 

Zygos, no 38, janvier 1959 ; no 39, février 1959 ; no 40, mars 1959. 
287 Marcel GIMOND, « La sculpture et la vie », La Nouvelle critique, no 96, mai 1958, p. 1ζ1‑1θθέ 
288 Cf. le chapitre 4. 
289 Publiée successivement à Baden-Baden, Stuttgart et Hambourg. 
290 René DELANGE, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα: M. Chagall (Les beaux-arts dans les centres 

internationaux: M. Chagall) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. ββ‑βγ ; René DELANGE, « Marc Chagall, 
Maler und Buhnenbildner », Antares, no 8, décembre 1958, p. θκι‑θκλ ; Raymond WARNIER, « Ο Lurçat 
εαδ β ΰαζζδεά απβ κυλΰέα (Lurçat et la tapisserie française) », Zygos, no 39, février 1959, p. 1ζ‑1κ ; 
Raymond WARNIER, « Jean Lurcat und die Rennaissance der Teppichweberei », Antares, no 1, janvier 
1959, p. ηγ‑ηθέ  
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artistiqueΝàΝl’étranger »,ΝuneΝrubriqueΝd’actualitéΝpubliéeΝpendantΝlesΝpremièresΝannéesΝdeΝ

publication. Aikaterini Fratziskaki traduisait pour cette rubrique des textes du français, de 

l’anglaisΝ etΝ deΝ l’italienέΝ ϋnΝ outre,Ν RenéΝ ώuyghe et Raymond Cogniat seraientΝ « amisΝ

d’amis »ΝdeΝl’éditeur291.  

La rédaction de Zygos s’intéressaitΝnonΝseulementΝàΝl’actualitéΝartistiqueΝdeΝl’ϋuropeΝ

occidentale,ΝmaisΝ aussiΝ àΝ celleΝ deΝ l’ϋuropeΝ deΝ l’ϋstέΝ δaΝ revueΝ republiaitΝ desΝ articlesΝ deΝ

revuesΝsoviétiquesΝdontΝleΝtitreΝsouventΝn’étaitΝpasΝcitéέΝParmiΝeux,ΝunΝarticleΝdeΝlaΝ« RevueΝ

deΝl’artΝdeΝδeningrad »292 etΝdeuxΝarticlesΝdeΝlaΝ« RevueΝlittéraireΝdeΝεoscou »293, revues 

queΝnousΝ n’avonsΝ pasΝ puΝ identifierέΝωesΝ articlesΝ soutenaientΝ laΝ libéralisationΝ deΝ l’artΝ enΝ

Union soviétique et en Chine. Mais Zygos a aussi republié un article de Zair Azgur294, qui 

louaitΝlesΝvaleursΝduΝréalismeΝsocialisteέΝωetΝarticleΝprovenaitΝd’Ogoniok (« Petite flamme », 

Moscou, 1899-), un magazine hebdomadaire et très populaire.  

ϋnΝ revanche,Ν ilΝ n’yΝ aΝ euΝ qu’unΝ seulΝ articleΝ qu’onΝ pourraitΝ lierΝ àΝ laΝ propagande 

artistique américaine et à son réseau de revues. En 1956, Zygos aΝrepubliéΝunΝarticleΝd’UnaΝ

E. Johnson295 sur le dessin aux États-Unis296έΝ IlΝ s’agissaitΝd’uneΝversionΝraccourcieΝd’unΝ

article publié dans la revue américaine Perspectives USA (New York, 1952-1956)297. Cette 

revue a été fondée grâce à une allocation de la Fondation Ford. Elle était aussi traduite et 

publiée en français (sous le titre de Profils), en italien et en allemand et elle était diffusée 

dans plusieurs pays298έΝϊansΝ leΝ cadreΝ deΝ laΝ « guerreΝ froideΝ culturelle »,Ν sonΝ butΝ étaitΝ deΝ

promouvoir la culture américaine.  

  

                                                 
291 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
292 « θαγ πλ έ αδΝ κΝ σΰηαΝ κυΝ κ δαζδ δεκτΝ λ αζδ ηκτνΝ (La doctrine du réalisme socialiste est-elle 

révisée?) », Zygos, no 2, décembre 1955, p. 17. 
293 «  ιΫθβ εαζζδ ξθδεά εέθβ δμ: Ρπ έα (δeΝmouvementΝ artistiqueΝ àΝ l’étrangerμΝ Russie) », Zygos, no 3, 

janvier 1956, p. 1θ‑1ι ; «  Ϋξθβ β ξυλα κυ ΜΪκ Σ  Σκυθΰε: Ϊλγλκ κίδ δεάμ πδγ πλά πμ 
(δ’artΝauΝpaysΝdeΝεaoΝZedungμΝarticleΝd’uneΝrevueΝsoviétique) », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 11. 

294 Zair AZGUR, « Σκ υθΫ λδκ πθ λυ πθ εαζζδ ξθυθ (Le congrès des artistes russes) », Zygos, no 18, avril 
1957, p. 16. Republié du numéro de mars 1957 de la revue Ogoniok. 

295 ώistorienneΝdeΝl’art,ΝcommissaireΝdeΝgravuresΝauΝmuséeΝdeΝψrooklynέ 
296 U. E. JOHNSON, « Σκ ξΫ δκ βθ η λδεά (Le dessin en Amérique) », Zygos, no 4, février 1956, p. 19. 
297 Perspectives, no 13, autumn 1955. Nous avons pu comparer le texte de Zygos avec la version française de 

la revue Perspectives, intitulée Profils, qui est une traduction de la version américaine (U. E. JOHNSON, 
« ϊessinsΝaméricainsΝd’aujourd’hui », traduit par B. A., Profils, no 13, automne 1955, p. λ1‑11κέ). Le texte 
enΝgrecΝestΝplusΝcourt,ΝmaisΝilΝinclutΝcertainsΝextraitsΝ(commeΝl’introductionΝetΝlaΝconclusion)ΝquiΝneΝseΝ
trouventΝpasΝdansΝleΝtexteΝenΝfrançaisέΝσousΝneΝsavonsΝpasΝs’ilsΝproviennentΝdeΝlaΝversionΝaméricaineΝouΝ
s’ilsΝontΝétéΝajoutésΝparΝlaΝrédaction de Zygos. 

298 Greg BARNHISEL, « Perspectives USA and the Cultural cold war: Modernism in service of the state », 
Modernism/modernity, vol. 14, no 4, 2007, p. 739. 
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Figure 24 μΝ« δ’expositionΝdeΝl’InstitutΝωarnegieΝdeΝPittsburgh »,Ν 
Zygos, no 38, janvier 1959, p. 28. 

Figure 25 : Victor Vasarely, Betelgeuse, 1959299. 

Il y a un seul cas dans Zygos où la republication concerne une image et non un 

article. En 1959, la rédaction de la revue informe ses lecteurs de la présence de Victor 

Vasarely àΝl’expositionΝinternationaleΝdeΝl’institutΝωarnegieΝdeΝPittsburghέΝZygos ne publie 

pasΝd’article,ΝmaisΝseulementΝuneΝimageΝenΝnoirΝetΝblancΝ(figure 24)ΝdeΝl’œuvreΝdeΝVasarelyΝ

Betelgeuse (1959)300έΝϊ’aprèsΝlaΝlégende,Νl’œuvreΝaΝétéΝexposéeΝàΝl’expositionΝdeΝPittsburghΝ

et a été publiée sur la couverture de la revue française δ’Œil (publication perçue par la 

rédaction de Zygos commeΝunΝsuccèsΝaussiΝimportantΝqueΝl’exposition,Νsemble-t-il). Selon 

la légende de Zygos, la couleur originelleΝ deΝ l’œuvreΝ estΝ orangeΝ – en raison de sa 

représentation en orange sur la couverture de δ’ŒilΝ(figure 26)301. 

                                                 
299 Source : http://www.artnet.com/artists/victor-vasarely/betelgeuse-RIs119CF3uVqet-qL63pCg2. 
300 «  Ϋεγ δμ κυ Ιθ δ κτ κυ Carnegie κυ PittsburghΝ(δ’expositionΝdeΝl’InstitutΝωarnegieΝdeΝPittsburgh) », 

Zygos, no 38, janvier 1959, p. 28. 
301 δ’œuvreΝestΝpubliéeΝsurΝlaΝcouvertureΝetΝdansΝlesΝpagesΝintérieuresΝdeΝδ’Œil, no 49, janvier 1959, p. 33. 

Zygos republieΝl’imageΝutiliséeΝparΝlaΝrevueΝfrançaiseΝdansΝsesΝpagesΝintérieuresέΝδesΝdeuxΝrevuesΝplacentΝ
l’œuvreΝdeΝmanièreΝhorizontaleέΝωependant, nousΝavonsΝtrouvéΝailleursΝl’œuvreΝplacéeΝverticalement : par 
exemple voir « Enchère passée », Artnet, [s.d.]. URL : http://www.artnet.fr/artistes/victor-
vasarely/betelgeuse-RIs119CF3uVqet-qL63pCg2. Consulté le 20 mai 2014. ; « Victor Vasarely », 
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Figure 26 : Couverture de δ’Œil, no 49, janvier 1959.  

Figure 27 μΝδ’œuvreΝdeΝVasarelyΝdansΝlesΝpagesΝintérieuresΝdeΝδ’Œil νΝilΝs’agitΝdeΝl’imageΝ
reproduite par Zygos. δ’Œil, no 49, janvier 1959, p. 33. 

Les autres articles qui sont republiés dans Zygos appartiennent à diverses catégories. 

La plus grande inclut des critiques de la presse internationale sur des expositions des artistes 

grecsΝ àΝ l’étrangerέΝ ParΝ exemple,Ν enΝ 1λθθ,ΝZygos traduit des coupures de presse sur les 

expositionsΝ deΝ ύiannisΝ SpyropoulosΝ etΝ d’ϋleniΝ ZongolopoulouΝ àΝ Paris302. Par ailleurs, 

Zygos republieΝ desΝ articlesΝ informatifsΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ àΝ l’étrangerΝ (commeΝ

l’aperçuΝ d’uneΝ enquêteΝ d’ώenriΝPerruchot sur les conditions de vie des artistes à Paris, 

publiée initialement dans δ’Œil303). Parmi les republications, il y a aussi des écritsΝd’artistesΝ

(commeΝ« δesΝproposΝdeΝύeorgesΝψraque », publiés dans la revue Verve304) et des entretiens 

(comme celui de Maurice Vlaminck avec Jean-Marie Goelo, publié dans la revue 

                                                 
Budapest Auction, [s.d.]. URL : https://budapestauction.com/vasarely-victor/painter/betelgeuse. Consulté 
le 20 mai 2014. 

302 « Ο πυλσπκυζκμ κ Παλέ δ (Spyropoulos à Paris) », Zygos,ΝI‑θθ,ΝjanvierΝ1λθθ,Νpέ 11‑1ι ; «  Ϋεγ β 
βμ Zong-κζκπκτζκυ κ Παλέ δ: Κλέ δμ κυ ΰαζζδεκτ Στπκυ (δ’expositionΝdeΝZong-olopoulou à Paris: 

Critiques de la presse française) », Zygos,ΝIII‑θθ,ΝmarsΝ1λθθ,Νpέ γκ‑γλέ  
303 «  ιΫθβ εαζζδ ξθδεά εέθβ δμ: Γαζζέα (δeΝmouvementΝartistiqueΝàΝl’étrangerμΝόrance) », Zygos, no 8, juin 

1956, p. 18 ; «  ιΫθβ εαζζδ ξθδεά εέθβ δμ: Γαζζέα»Ν(δeΝmouvementΝartistiqueΝàΝ l’étranger : France), 
Zygos, no 8, juin 1956, p. 18. 

304 Georges BRAQUE, « ΚκυίΫθ μ κυ Braque (Propos de Braque) », traduit par G. P. SAVVIDIS, Zygos, no 14, 
décembre 1956, p. 1β‑1γέ Republié de Verve, vol. VII, no 27-28, décembre 1952, avec des extraits de 
l’ouvrageΝLe Jour et la nuit, Gallimard, 1952. 
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généraliste Constellation305)έΝIlΝyΝaΝdesΝessaisΝ(commeΝl’articleΝdeΝWalterΝδippmann sur le 

« muséeΝduΝfutur »,ΝquiΝprovientΝdeΝlaΝrevueΝculturelleΝaméricaineΝAtlantic monthly306) et 

des articles scientifiques (par exemple, un article de Hilde Zaloscer sur les portraits du 

Fayoum, publié dans Egypt travel magazine307). Enfin, dans certains cas, des revues 

étrangères sont citées pour appuyer les opinions de la rédaction de Zygos. Par exemple, en 

1λθγ,Νl’éditeurΝdeΝZygos se réfère à un article de la revue Das Kunstwerk (Baden-Baden, 

1946-1λλ1)Ν‒ΝunΝarticleΝdeΝεarcΝψerkowitzΝsurΝlaΝψiennaleΝdeΝSaoΝPauloΝdeΝl’annéeΝ‒ΝpourΝ

reprocher à Tony Spiteris d’avoirΝparticipéΝauΝjuryΝdeΝcetteΝexposition,ΝjuryΝquiΝavaitΝdonnéΝ

à son épouse, Ioanna Spiteri, le deuxième prix308. Pour renforcer son reproche, 

όrantziskakisΝsouligneΝqu’ilΝs’agitΝdeΝlaΝrevueΝlaΝplusΝrespectéeΝd’χllemagne309. 

L’édition et la mise en page  

ωommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,ΝZygos a publié 95 fascicules de 1955 à 1966. En 1964, il 

y a eu une reprise de la numérotation des fascicules : les numéros 1 à 103-104 ont été 

publiésΝjusqu’àΝ1λθζΝetΝlesΝnuméros I-55 à VII-1966 ont été publiés de 1965 à 1966. La 

revue était théoriquement mensuelle, mais il y avait souvent des retards et des numéros 

doublesέΝωhaqueΝfasciculeΝcomprenait,ΝenΝmoyenne,ΝβζΝpagesΝjusqu’enΝ1ληκ,Νηί-70 pages 

de 1958 à 1964 et 80 pages de 1965 à 1966.  

ϋnΝ dehorsΝ desΝ équilibresΝ qu’ilΝ devaitΝ respecterΝ enΝ ceΝ quiΝ concerneΝ les prises de 

positionΝ esthétiquesΝ etΝ politiquesΝ deΝ laΝ revue,Ν l’éditeurΝ deΝ Zygos devait prendre des 

décisions prudentes en ce qui concerne son aspect. Les illustrations, en particulier en 

couleur, et la bonne qualité du papier étaient des éléments vitaux pourΝuneΝrevueΝd’artΝquiΝ

voulait avoir un grand public. Cependant, les illustrations et le papier étaient très coûteux. 

ϊeΝplus,ΝlaΝpublicationΝd’uneΝrevueΝétait,ΝenΝ1ληη,ΝuneΝdémarcheΝdifficileέΝϊeΝ1ληηΝàΝ1λθθ,Ν

Zygos a été imprimée dans sept imprimeries différentes. La complexité augmentait à cause 

deΝlaΝrépartitionΝduΝtravailΝexigéeΝàΝcetteΝépoqueέΝÀΝtitreΝindicatif,ΝenΝ1ληκΝl’impressionΝdeΝ

                                                 
305 Jean-Marie GOELO, « Maurice Vlaminck », traduit par A. MARGARI, Zygos, no 25, novembre 1957, p. 18. 
306 Walter LIPPMAN, «Σκ ηκυ έκ κυ ηΫζζκθ κμ» (Le musée du futur), traduit par Ch. BOUSMPOURELIS, 

Zygos, no 15, janvier 1957, p. 20. Article originel : Walter LIPPMAN, « The museum of the future », The 
Atlantic monthly, 1 octobre 1948. 

307 Hilde ZALOSCER, « Σα πκλ λΫ α Φαΰδκτη (Les portraits du Fayoum) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 7.  
308 « ξσζδα: Ο εκηδ Ϊλδκμ βμ θ έαμ (ωommentaires μΝδeΝcommissaireΝdeΝVenise) », Zygos, no λζ‑λη,Ν

septembre- octobre 1963, p. 47. 
309 Ibid. 
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la revue impliquait quatre entreprises μΝ l’imprimerie,Ν laΝsociétéΝquiΝétaitΝ responsableΝdesΝ

clichés de photozincographie pour les images en noir et blanc, la société qui était 

responsable des images en couleur et le relieur. En dehors du coût du papier et de 

l’illustrationΝenΝcouleur,ΝilΝyΝavaitΝsouventΝdesΝproblèmesΝaprèsΝl’impression,ΝconcernantΝlaΝ

reliure ou la distribution de la revue. 

Zygos n’avaitΝ pasΝdeΝ graphiste νΝ avantΝ laΝparution,Νόrantziskakis a travaillé lui-

même sur la conception générale et la mise en page de la revue, dans le bureau du peintre 

Johann Romanos310. Giorgos Goulas, dessinateur de polices de caractères, a dessiné les 

titres de la revue et des rubriques311. Avant la création de la galerie, la revue avait son siège 

au domicile de Frantziskakis. Il rencontrait les collaborateurs de la revue à son bureau dans 

le journal Ta Nea. Faidon Tzartilis, le directeur financier de ce journal et partenaire 

financier de Zygos, contactait des typographes, des zincographes, des marchands de papier, 

des sociétés de distribution et des agences de publicité312. χuΝdébut,Νl’aspect de Zygos était 

assezΝclassique,ΝavecΝpeuΝd’illustrations,ΝenΝnoirΝetΝblancΝ (figure 28). La revue avait un 

grand format de 25 x 35 cmΝ(c’estΝàΝpeuΝprèsΝleΝformatΝdesΝωahiersΝd’art, mais aussi de la 

revue moderniste grecque Eikostos aionas de Michalis Tompros313)έΝJusqu’enΝ1λθθ,ΝleΝtexteΝ

était imprimé en monotype314 et les images en zincographie. Du début de sa parution 

jusqu’enΝ1ληι,Ν laΝ revueΝétaitΝ impriméeΝparΝElliniki ekdotiki etaireia (« SociétéΝd’éditionΝ

grecque »)ΝetΝlesΝclichésΝdeΝzincographieΝétaientΝpréparésΝparΝψέΝχsimakopoulosέΝδ’éditeurΝ

écrit dans sesΝmémoires,ΝauΝsujetΝdeΝl’illustration μΝ« ϋnΝnoirΝetΝblanc,Νpauvre,ΝlimitéeΝauxΝ

capacitésΝdeΝl’époqueέΝδesΝquadrichromiesΝn’étaientΝpasΝencoreΝarrivéesΝdansΝnotreΝpaysέΝ

Nous les voyions dans des éditions étrangères, surtout suisses, de Skira, et nous en avions 

envie315έ »ΝσotonsΝqu’àΝcetteΝépoque,ΝmêmeΝdesΝrevuesΝdeΝqualitéΝcommeΝlesΝωahiersΝd’art 

étaient concurrencées par des périodiques généralistes comme δ’Œil (Paris, 1955-) qui 

promettait, à bas prix, huit clichés en couleur316έΝεais,Ν enΝύrèce,Ν ilΝn’étaitΝpasΝpossibleΝ

                                                 
310 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 370. 
311 Ibid., p. 371. 
312 Ibid., p. 368. 
313 Nous remercions M. Dimitris Pavlopoulos pour cette remarque. 
314 Dimitris PAVLOPOULOS, « υΰσμ (Zygos) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ, 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. 338. 

315 « πλσηαυλβ,Ν φ πξά,Ν π λδκλδ ηΫθβΝ δμΝ υθα σ β μΝ βμΝ πκξάμέΝΟδΝ λαξλπηέ μΝ θΝ έξαθΝ αεσηβΝ
φ Ϊ δΝ κθΝ σπκΝηαμέΝΣδμΝίζΫπαη Ν ΝιΫθ μΝ ε σ δμ,Νδ έπμΝ ζί δεΫμ,Ν κυΝεδλΪ,ΝεαδΝ δμΝκλ ΰσηα αθ»έΝ
FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 410. 

316 Christian DEROUET, « Christian Zervos, éditeur », in ωahiersΝd’art: Musée Zervos à Vézelay, Paris : Hazan, 
2006, p. 72. 
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qu’unΝpériodiqueΝd’art,ΝmêmeΝunΝmagazineΝgénéralisteΝduΝtypeΝdeΝδ’Œil, ait des lecteurs 

assez nombreux pour lui permettre une illustration en couleur.  

 

 

Figure 28 : Zygos, no 1, novembre 1955, p. 4-5. 

όrantziskakisΝ étaitΝ abonnéΝ àΝ deΝ nombreusesΝ revuesΝ d’art,Ν principalementΝ françaisesΝ etΝ

anglaises,Νqu’ilΝutilisaitΝenΝtantΝqueΝsourcesΝd’information,ΝsansΝavoirΝuneΝrevueΝspécifiqueΝ

comme modèle317. ϋnΝ effet,Ν l’éditeurΝ deΝ ωahiersΝ d’art, Christian Zervos, a rencontré 

όrantziskakisΝenΝ1ληθ,ΝlorsΝd’uneΝvisiteΝenΝύrèce,ΝetΝilΝaΝregardéΝlesΝpremiersΝfasciculesΝdeΝ

Zygos μΝ « IlΝ lesΝ aΝ trouvésΝ sympathiques,Ν quoiqu’unΝ peuΝ conservateursΝ pourΝ notreΝ

époque318 », écrit Frantziskakis. Selon Aikaterini Frantziskaki, son épouxΝn’aΝpasΝessayéΝ

d’imiterΝlesΝωahiersΝd’art, vu que cette dernière revue avait un but et un caractère différents 

etΝ qu’elleΝprovenaitΝ d’unΝenvironnementΝ culturelΝ beaucoupΝplusΝdéveloppé319. En outre, 

selon Marie Gilloux, la mise en page des revues de cetteΝépoqueΝn’étaitΝpasΝliéeΝàΝleursΝ

orientations esthétiques320έΝεêmeΝ lesΝplusΝmodernistes,Ν commeΝ l’χrtΝd’aujourd’hui, qui 

                                                 
317 CHRISTOU, Entretien enregistré, op. cit. (note 11). 
318 «ΣαΝίλάε Ν υηπαγβ δεΪ,ΝαθΝεαδΝζδΰΪεδ,ΝΰδαΝ βθΝ πκξάΝηαμ,ΝΪ κζηα»έΝFRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, 

op. cit. (note 3), p. 426. 
319 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
320 GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 444. 
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soutenaitΝl’artΝabstrait,ΝpréféraientΝdesΝformesΝclassiquesΝetΝsimplesέΝδesΝnouveauxΝconceptsΝ

devaient être présentésΝd’uneΝmanièreΝclaireΝpourΝêtreΝcomprisΝetΝacceptés321. De plus, la 

crainteΝdesΝéditeursΝdeΝperdreΝleurΝcrédibilitéΝàΝcauseΝd’unΝaspectΝtropΝfantaisisteΝlesΝorientaitΝ

vers des formes typographiques classiques322έΝω’estΝaussiΝleΝcasΝdeΝZygos. 

 

 

Figure 29 : Michalis Tompros, Dessin, 1958. Première couverture en couleur de Zygos,  
no 36-37, novembre-décembre 1958. 

En 1958 (à partir du fascicule 36-37, novembre-décembre 1958, figure 29), il y a 

euΝunΝchangementΝimportantΝduΝformatΝetΝdeΝl’aspectΝdeΝlaΝrevueέΝδeΝformatΝestΝdevenuΝplusΝ

petit, à 21 x 27,5 cm, et le nombre de pages a été à peu près doublé. La couverture était 

désormais publiée en couleur en quadrichromie323. La revue était à cette époque imprimée 

par la société I Estia (« δeΝόoyer »)ΝetΝlesΝclichésΝétaientΝcréésΝparΝl’UnionΝdeΝzincographesΝ

d’χthènesέΝϋnΝ1ληκ-1959, le responsable pour la publication des couvertures en couleur 

était Minas Myrtidis.  

                                                 
321 Ibid., p. 19. Concernant la typographie claire, presque académique, de l’χrtΝd’aujourd’hui, cf.  GIRIEUD 

GHIYATI, op. cit. (note 132), p. 146-147. 
322 GILLOUX, op. cit. (note 141), p. 20. 
323 TETSIS, Entretien enregistré, op. cit. (note 45). 
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Figure 30 : ŒuvresΝdeΝεondrian,ΝdeΝKandinskyΝetΝdeΝεalevitchέ  
Premières illustrations en couleur dans les pages intérieures de Zygos. Panagiotis A. Michelis, 
« EsthétiqueΝindustrielleΝet art abstrait, II : Art abstrait). Zygos, no 39, février 1959, p. 36-37324.  

Dans le numéro 39 (février 1959, figure 30), on rencontre les premières images en couleur 

dans les pages intérieures325έΝωeΝsontΝdesΝœuvresΝdeΝPέ Mondrian, de W. Kandinsky et de 

K. Malevitch,ΝquiΝillustrentΝl’articleΝduΝprofesseurΝd’architectureΝPanagiotis A. Michelis, 

intituléΝ« ϋsthétiqueΝindustrielleΝetΝartΝabstrait »326. Il est intéressant de constater que, dans 

ceΝcas,ΝlaΝmodernisationΝdesΝmoyensΝd’éditionΝdeΝlaΝrevueΝaitΝétéΝutiliséeΝpourΝlaΝpublicationΝ

desΝœuvresΝd’artΝmoderneέΝToutefois,Νl’articleΝlui-même, comme nous le verrons, émettait 

des réserves envers la modernisation industrielle,ΝmaisΝaussiΝenversΝl’évolutionΝdeΝl’artέΝδesΝ

clichés en couleur pendant cette période étaient préparés par la société Chalkiopoulos & 

Dimaratos. Puisque les images en couleur exigeaient un papier de bonne qualité, qui était 

                                                 
324 Photographie personnelle. 
325 ϋnΝeffet,ΝlaΝpremièreΝimageΝenΝcouleurΝpubliéeΝàΝl’intérieurΝdeΝlaΝrevueΝaΝétéΝuneΝimageΝhagiographiqueΝdeΝ

Manouil Panselinos (no 13, novembre 1956, p. β1) νΝilΝs’agissait,Νcependant,Νd’uneΝoffreΝauxΝlecteurs,ΝtiréeΝ
deΝl’albumΝsurΝl’artisteΝdesΝéditionsΝEkdoseis Athinon (« ÉditionsΝd’χthènes », 1956), qui était vendu à la 
galerie Zygos.  

326 Panagiotis MICHELIS, « λξδ ε κθδεΪ γΫηα α: δκηβξαθδεά αδ γβ δεά εαδ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ : 
φβλβηΫθβ Ϋξθβ (SujetsΝarchitecturaux μΝϋsthétiqueΝindustrielleΝetΝartΝabstraitΝII μΝχrtΝabstrait) », Zygos, 

no 39, février 1959, p. βι‑ζ1έ 
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cher, Zygos était désormais imprimée sur deux types de papier différents. Plus précisément, 

le papier européen de bonne qualité était cher à cause des taxes protectrices imposées par 

l’ÉtatΝgrecέΝδeΝpapierΝgrec,ΝquantΝàΝlui,ΝétaitΝdeΝmauvaiseΝqualitéέΝPourΝcetteΝraison,Νl’éditeur 

aΝdécidéΝd’utiliserΝduΝpapierΝd’illustrationΝeuropéenΝpourΝlesΝimagesΝetΝduΝpapierΝbouffantΝ

pour le texte, une solution de compromis, pas toujours satisfaisante esthétiquement et en 

mêmeΝtempsΝcoûteuse,ΝcommeΝilΝl’écritΝenΝ1ληκέΝIlΝajoute μΝ« SiΝnous sommes jaloux des 

éditionsΝétrangèresΝetΝnousΝlesΝsavouronsΝquandΝnousΝlesΝprenonsΝdansΝlesΝmains,ΝceΝn’estΝ

pas en raison de leur “cachet”ΝouΝdeΝleursΝclichés νΝc’estΝparceΝqu’ellesΝsontΝimpriméesΝsurΝ

les papiers appropriés327έ » 

Frantziskakis montrait un grand intérêt pour la typographie : il enseignait à 

l’ϋSKT νΝ enΝ1ληι-1ληκ,Ν ilΝ écrivaitΝ uneΝ rubriqueΝ surΝ « δ’esthétiqueΝduΝ livre » νΝ enfin,Ν enΝ

1957, Zygos aΝpubliéΝunΝnuméroΝspécialΝ surΝ « l’artΝduΝ livre »Ν (no 22-23/1957). La revue 

devait donc être elle-mêmeΝunΝexempleΝd’éditionΝdeΝqualité,ΝdansΝlaΝmesureΝduΝpossibleέΝ 

 

 

Figure 31 : Konstantinos Parthenis, Σκ ζδηΪθδ βμ ΚαζαηΪ αμ (Le port de Kalamata), 1911, 
Pinacothèque nationale. Chrysanthos Christou, « Le questionnement de la peinture 

néohellénique », Zygos, no 76, mars 1962, p. 31-31. 

  

                                                 
327 « θΝαβζ τπη Ν αΝιΫθαΝΫθ υπαΝεαδΝ αΝξαδλσηα Νσ αθΝ αΝπδΪθκη Ν αΝξΫλδαΝηαμΝ θΝ έθαδΝ σ κΝΰδαΝ κΝ

“cachet”Ν άΝ αΝ εζδ ΫΝ κυμέΝ έθαδΝ ΰδα έΝ υπυθκθ αδΝ Ν εα ΪζζβζαΝ ξαλ δΪ»έΝ « ΜδαΝ ιάΰβ δμΝ εαδΝ ηδαΝ
εα αΰΰ ζέαΝ(Une explication et une accusation) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 47.  



 

275 

 

À partir du numéro 60-61 (novembre-décembre 1960), ses couvertures étaient imprimées 

en offset parΝlaΝsociétéΝd’χpostolos Pavlioglou328, ainsi que les illustrations en couleur à 

partir du numéro 72-75 (novembre 1961-décembre 1962). À partir de ce numéro, Zygos a 

étéΝ publiéeΝ dansΝ l’imprimerieΝ όilopoulosΝ etΝ χlexiasέΝ δesΝ illustrationsΝ enΝ couleurΝ

continuaient pendant une périodeΝd’êtreΝimpriméesΝséparémentΝetΝattachéesΝdansΝlesΝpagesΝ

intérieures de la revue (figure 31)έΝωependant,ΝprogressivementΝauΝcoursΝdeΝl’année 1962, 

laΝrevueΝaΝcommencéΝàΝêtreΝpubliéeΝenΝentierΝsurΝduΝpapierΝdeΝluxe νΝlesΝillustrationsΝsontΝ

devenues plus nombreuses et de plus grande taille et la mise en page a changé, avec plus 

d’espaceΝ blancΝ etΝ uneΝ plusΝ grandeΝ libertéέΝ ÀΝ cetteΝ époque,Ν enΝ profitantΝ deΝ laΝ nouvelleΝ

technologie, Zygos aΝmisΝenΝvaleurΝlesΝœuvresΝprésentéesΝsurΝsaΝcouvertureέΝ 

 

 

Figure 32 :Alekos Kontopoulos, Image, 1961. 
 Couverture de Zygos, no 78-79, mai-juin 1962. 

 

                                                 
328 Dimitris PAVLOPOULOS, « Zygos », in Konstantinos STAÏKOS et Triantafyllos SKLAVENITIS (dirs.), 

Π θ αεσ δα ξλσθδα Ϋθ υπβμ παλΪ κ βμ κυ θΫκυ ζζβθδ ηκτ, 1499-1999 (Cinq cents ans de tradition 
typographique de l’hellénismeΝ moderne,1ζλλ-1λλλ,Ν catalogueΝ d’exposition,Ν όondationΝ duΝ ParlementΝ
hellénique, Athènes, 1999), Athènes : Parlement hellénique, 2000, p. 441. 
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Du no ιιΝ deΝ 1λθβΝ jusqu’auΝ no 101-1ίβΝ deΝ 1λθζ,Ν l’imageΝ occupaitΝ touteΝ laΝ pageΝ etΝ leΝ

logotype, diminué en taille, était imprimé sur elle ou au bord, très discrètement (figure 32).  

En ce qui concerne la typographie des revues grecques, une publication importante 

a été la revue Architektoniki (« Architecture », Athènes, 1957-1971, figure 33), illustrée en 

couleur offset, revue qui aΝ été,Ν selonΝ σikosΝ Zias,Ν unΝ jalonΝ dansΝ l’histoireΝ deΝ l’éditionΝ

grecque329έΝ ϋnΝ ceΝ quiΝ concerneΝ lesΝ revuesΝ d’art,Ν enΝ 1λθβΝ aΝ paruΝ laΝ revueΝNees morfes 

(« Nouvelles formes »,Νχthènes),ΝsousΝlaΝdirectionΝduΝcritiqueΝd’artΝχngelosΝProkopiouέΝϋlleΝ

étaitΝimpriméeΝdansΝsonΝintégralitéΝsurΝduΝpapierΝd’illustrationΝetΝelleΝavaitΝdesΝcouverturesΝ

en couleur offset330. 

 

 

Figure 33 : Architektoniki, no 1, janvier-février 1957. 

ϋnΝ1λθη,ΝόrantzisΝόrantziskakisΝaΝannoncéΝunΝrenouvellementΝimportantΝdeΝl’éditionΝetΝdesΝ

contenusΝdeΝsaΝrevueέΝSelonΝlui,ΝelleΝpourraitΝainsiΝêtreΝauΝniveauΝdeΝl’avancementΝdeΝlaΝvieΝ

culturelle grecque, avancement auquel Zygos avait contribué. Les lecteurs de la revue 

avaientΝàΝl’époqueΝplusΝdeΝconnaissancesΝsurΝl’artΝetΝilsΝpouvaientΝaussiΝlireΝplusΝdeΝrevuesΝ

                                                 
329 ZIAS, « Σα π λδκ δεΪ πθ δεα δευθ ξθυθ: γβθαρεσμ τπκμ, 1900-1λθβΝ (δesΝ revuesΝd’artμΝPresseΝ

athénienne, 1900-1962) », op. cit. (note 281), p. 1362.  
330 Ibid., p. 1360. 
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étrangèresΝetΝplusΝdeΝrevuesΝgrecques,ΝquiΝavaientΝ« uneΝcirculationΝsolide »,Νpour reprendre 

lesΝ termesΝ deΝ όrantziskakis νΝ ils avaient donc des exigences plus élevées331. Plus 

spécifiquement,Νl’éditeurΝdeΝZygos a annoncé que la revue paraitrait désormais chaque mois 

sansΝ retard,Ν qu’elleΝ auraitΝ uneΝ plusΝ grandeΝ richesseΝ deΝ contenusΝ ainsiΝ queΝ des images 

imprimées impeccablement332. Pendant cette période, la revue était publiée par la société 

d’artsΝ graphiquesΝ χspioti-ELKA. De fait, en 1965, la mise en page est devenue plus 

dynamiqueέΝϋnΝceΝquiΝconcerneΝ l’édition,ΝonΝobserveΝqueΝbienΝqueΝ lesΝ fasciculesΝ soientΝ

entièrement imprimés surΝpapierΝd’illustration,ΝlesΝimagesΝcontinuentΝd’êtreΝimpriméesΝsurΝ

unΝpapierΝdifférent,ΝplusΝlourd,ΝetΝd’êtreΝcolléesΝdansΝleΝfasciculeΝ(figure 34). 

 

 

Figure 34 μΝŒuvreΝdeΝύiorgosΝψouzianisέΝχlexandrosΝXydis,Ν« ψouzianisΝdansΝlaΝpeinture 
européenne »,ΝZygos, no I-65, février 1965, p. 10-11.  

La diffusion et le financement  

όrantziskakisΝaΝcommencéΝ laΝpublicationΝavecΝdesΝprêtsΝd’amis333. Faidon Tzartilis, son 

collègue au bureau de comptabilité du groupe de presse Lamprakis, a été son premier 

                                                 
331 « ξσζδα: Πλκμ θΫα π λέκ κ (ωommentaires μΝVersΝuneΝnouvelleΝpériode) », Zygos, no 1ίγ‑1ίζ,ΝoctobreΝ

1964, p. 8.  
332 « [Annonce de la rédaction] », Zygos,ΝI‑θη,ΝfévrierΝ1λθη,Νpέ 6. 
333 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
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partenaire économique334έΝToutΝd’abord,ΝlaΝrevueΝneΝtiraitΝpasΝassezΝdeΝrecettesΝdeΝsesΝventesΝ

pour être autofinancée335. δeΝpublicΝintéresséΝparΝl’artΝétaitΝplutôtΝrestreintΝenΝύrèceέΝSelonΝ

Aikaterini Frantziskaki, Zygos avaitΝunΝtirageΝd’environΝβ ίίίΝfasciculesΝjusqu’auΝ1λθί,ΝquiΝ

ensuiteΝ s’estΝ légèrementΝ élevé336έΝ SelonΝ l’éditeur,Ν lesΝ enquêtesΝ publiéesΝ dansΝ laΝ revueΝ

conduisaientΝ àΝ uneΝ hausseΝ deΝ laΝ circulationΝ qui,Ν cependant,Ν neΝ dépassaitΝ pasΝ lesΝ 1 ίίίΝ

fascicules. La revue imprimait encore environ 300 fascicules qui étaient offerts à la presse 

ou envoyés à des bibliothèques publiques, à des abonnés et à des collaborateurs337. Zygos 

est donc un exemple paradoxal de ce que Corine Girieud constate chez χrtΝd’aujourd’hui : 

l’antinomieΝ entreΝ l’ambitionΝ d’universalitéΝ etΝ leΝ publicΝ restreintΝ d’unΝ périodiqueΝ

spécialisé338. Selon Aikaterini Frantziskaki, Zygos n’étaitΝniΝélitisteΝniΝpopuliste νΝsonΝpublicΝ

« étaitΝrestreint,ΝmaisΝenthousiasteΝetΝrégulier »339. Frantzis Frantziskakis évoque lui aussi 

desΝlecteursΝ« peuΝnombreux,ΝmaisΝfidèles340 ». Zygos était vendue au prix de 10 drachmes, 

enΝ1ληη,ΝprixΝquiΝs’estΝélevéΝàΝγί drachmesΝenΝ1λθγΝàΝcauseΝdeΝl’inflationέΝω’étaitΝunΝprixΝ

bas pour son illustration et sa qualité typographique. En comparaison, les revues Nea estia 

et Epitheorisi technis,ΝpériodiquesΝd’uneΝimpressionΝplusΝsimple,ΝavaientΝleΝmêmeΝprixΝenΝ

1955 (cependant, seule Epitheorisi technis n’aΝpasΝchangéΝdeΝprixΝjusqu’enΝ1λθθ)έΝ 

Epitheorisi technis avaitΝuneΝcirculationΝallantΝdeΝβ ηίίΝàΝγ ίίίΝexemplairesΝentreΝ

1ληζΝetΝ1ληλΝetΝd’environΝη ηίίΝexemplairesΝentreΝ1λθίΝetΝ1λθζ341έΝωitonsΝaussiΝl’exempleΝ

de la revue Theatro de Kostas Nitsos. Selon K. Nitsos, des imprimeurs expérimentés lui 

avaientΝconseilléΝd’imprimerΝ1 ίίίΝàΝβ ίίίΝexemplairesέΝToutefois,ΝleΝpremierΝnuméro,ΝdeΝ

décembre 1961, a eu un succès inattendu μΝlesΝ1ί ίίίΝexemplairesΝimprimésΝontΝétéΝépuiséesΝ

                                                 
334 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 115. 
335 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
336 Ibid. χikateriniΝόrantziskakiΝn’aΝpasΝgardéΝdeΝdonnéesΝsurΝleΝtirageΝetΝlesΝventes de la revue. 
337 FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, op. cit. (note 3), p. 416. 
338 GIRIEUD GHIYATI, op. cit. (note 132), p. 400. 
339 KARDOULAKI, op. cit. (note 13). 
340 « ξσζδα: Πλκμ θΫα π λέκ κ (ωommentaires μΝVersΝuneΝnouvelleΝpériode) », op. cit. (note 331), p. 8. 
341 Cf. la fiche de la revue dans Aimilia KARALI, Μδα βηδ ζάμ Ϊθκδιβ...: Ι κζκΰέα, πκζδ δεά εαδ ζκΰκ ξθέα 

κ π λδκ δεσ πδγ υλβ β Ϋξθβμ, 1954-1λθιΝ (UnΝ printempsΝ inachevéέέέ μΝ Idéologie,Ν politiqueΝ etΝ
littérature dans la revue Epitheorisi technis, 1954-1967), Athènes : Ellinika grammata, 2005, 426 p. Selon 
Michalis Bakogiannis, Epitheorisi technis vendait environ 2 500 exemplaires pendant la période 1959-
1961, tandis que son tirage se trouvait peut-être entre 4 000 et 4 500 exemplaires. Michalis G. 
BAKOGIANNIS, Σκ π λδκ δεσ Κλδ δεά, 1959-1961: Μδα κεδηά αθαθΫπ βμ κυ ελδ δεκτ ζσΰκυ (La revue 
Kritiki, 1959-1961: Un essai de renouvellement du discours critique), Thessalonique : University Studio 
Press, 2004 (Nouvelle philologie hellénique, 4), p. 55. Il cite Eleni SMARAGDI, «  πδγ υλβ β ΣΫξθβμ 
δΪ σηα κμ Κυ α ΚκυζκυφΪεκυ » (Epitheorisi technis selon Kostas Kouloufakos), Mandragoras, no 

6/7, janvier-juin 1995, p. 161. 
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et la revue a été republiée. Ce numéro a été considéré comme exceptionnel par rapport aux 

circulations des revues de ce type en Grèce342. Cependant, en 1964, Nitsos notait dans ses 

éditoriauxΝqu’ilΝrencontraitΝdesΝproblèmesΝéconomiques,ΝmalgréΝlaΝcirculationΝélevéeΝdeΝlaΝ

revue, car son prix était bas,ΝparΝrapportΝàΝsonΝcoûtΝd’édition343. Theatro et Zygos avaient 

leΝ mêmeΝ prixΝ etΝ laΝ mêmeΝ qualitéΝ d’édition,Ν nousΝ pouvonsΝ doncΝ supposerΝ qu’ellesΝ

affrontaientΝàΝpeuΝprèsΝleΝmêmeΝproblèmeέΝIlΝs’agitΝbienΝsûrΝduΝproblèmeΝdeΝtouteΝrevueΝquiΝ

comprendΝbeaucoupΝd’illustrations de bonne qualité. Selon le témoignage de Panagiotis 

Tetsis, une couverture en couleurs au début des années 1960 était une entreprise coûteuse 

etΝdifficile,ΝsurtoutΝquandΝilΝs’agissaitΝdeΝquadrichromie344.  

UnΝ tirageΝ deΝ 1ί ίίίΝ exemplairesΝ étaitΝ certesΝ impressionnantΝ pourΝ lesΝ revuesΝ deΝ

culture,ΝmaisΝc’estΝ lesΝmagazinesΝpopulairesΝetΝ généralistesΝquiΝavaientΝ lesΝplusΝgrandesΝ

circulations. Le plus populaire était Romantso (« Romance », Athènes, 1934-1990), 

magazineΝhebdomadaireΝdeΝmatièreΝvariéeΝquiΝs’adressaitΝàΝtouteΝlaΝfamille,ΝquiΝavaitΝuneΝ

circulationΝd’environΝζηί ίίίΝ fasciculesΝparΝ semaineΝversΝ laΝ finΝdesΝ annéesΝ soixante345. 

Eikones (« Images », Athènes, 1955-1967, 1968, 1984-1994, 2002-), magazine généraliste 

hebdomadaire dont le modèle était Paris match, a été le premier magazine illustré grec à 

utiliser la quadrichromie346. Gynaika (« Femme », Athènes, 1950-), revue bimensuelle de 

                                                 
342 Kostas NITSOS, Entretien non enregistré, 23 mai 2008 ; Sofia TZIMA, δεα δεΫμ Ϋξθ μ εαδ εβθκΰλαφέα 

κ π λδκ δεσ ΘΫα λκ, 1961-1981: δ γβ δεΫμ αιέ μ α ιυφυζζα, δμ δεκθκΰλαφά δμ εαδ α ε έη θα 
κυ π λδκ δεκτ (Arts plastiques et scénographie dans la revue Theatro, 1961-1981: Valeurs esthétiques 

des couvertures, des illustrations et des textes de la revue),ΝmémoireΝdeΝmaster,ΝUniversitéΝd’χthènes,Ν
2008, p. γζ‑ηί ; Ta Nea, 11 janvier 1961, p. 2. Selon une annonce dans le journal Ta Nea, le 3e numéro 
de la revue a aussi été épuisé et republié en 5 000 exemplaires. Ta Nea, 23 juin 1962, p. 2.  

343 « λέ εκδ: Μ’ πδηκθά εαδ υθΫπ δα (Astérisques: Avec insistance et conséquence) », Theatro, no 18, 
décembre 1964, p. 7 ; « λέ εκδ: Χλσθκμ Ϋ αλ κμ, τξκμ Ϋεα κ Ϋθα κ (Astérisques: quatrième 
année, dix-neuvième numéro) », Theatro, no 19, février 1965, p. 7. 

344 TETSIS, Entretien enregistré, op. cit. (note 45). 
345 Poly MILIORI, « ΡκηΪθ κ (Romantso) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 4/4), p. ζ1‑ζγ ; Nikos BAKOUNAKIS, «  αθα κηέα 
θσμ π λδκ δεκτ πκυ υπάλι  φαδθση θκ Στπκυ εαδ φλΪΰδ  βθ πλκ βζ κπ δεά ζζΪ α (δ’anatomieΝ
d’un magazine qui a été un phénomène de la Presse et qui a laissé son empreinte sur la Grèce avant la 
télévision) », To Vima, 8 décembre 2013. 

346 Maria KARAVIA, « δεσθ μ (Eikones) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 
ΰευεζκπαέ δα κυ ζζβθδεκτ τπκυ 1784-1974 (Encyclopédie de la presse grecque 1784-1974), 

Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. θι‑θλέ Cf. aussi Iro KATSARIDOU et 
Anastasia KONTOGIORGI, «  η απκζ ηδεά ζζΪ α α ί κηα δαέα π λδκ δεΪ: Tκυλδ ησμ εαδ " γθδεά" 
δεσθα (δaΝύrèceΝdeΝl’après-guerreΝdansΝlesΝmagazinesΝhebdomadairesμΝTourismeΝetΝ“image”Νnationale », 

in Aris SARAFIANOS et Panagiotis K. IOANNOU (dirs.), λ υθβ δεΪ αβ άηα α βθ δ κλέα βμ Ϋξθβμ 
(Questions deΝ rechercheΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’art,Ν actesΝ duΝ IVeΝωongrèsΝ d’histoireΝ deΝ l’art,Ν χthènes,Ν γίΝ
novembre-2 décembre 2012), Athènes : Asini, 2016, p. ηγθ‑ηζκέ 
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femme, a débuté avec un tirageΝdeΝλ ίίίΝfasciculesΝetΝavaitΝuneΝcirculationΝdeΝ1ηί ίίίΝenΝ

1970347.  

Zygos neΝpayaitΝpasΝsesΝcontributeurs νΝd’unΝautreΝcôté,ΝlaΝrevueΝn’étaitΝpasΝpayéeΝ

pourΝ laΝ publicationΝ d’œuvresΝ d’artΝ ouΝ d’articles348. La création de la galerie Zygos, en 

1956, a contribué à la survie financière de la revue qui, cependant, se trouvait toujours dans 

uneΝ situationΝ instableέΝSelonΝχikateriniΝ όrantziskaki,Ν laΝ revue,Ν grâceΝ auΝ prestigeΝqu’elleΝ

avaitΝdéjàΝacquis,ΝavaitΝpréparéΝleΝterrainΝpourΝlaΝcréationΝdeΝlaΝgalerie,ΝmaisΝc’est la galerie 

qui soutenait financièrement la revue, au moins pendant certaines périodes349. Il est 

indicatifΝqueΝd’autresΝrevuesΝd’artΝquiΝontΝparuΝaprèsΝZygos, comme Nees morfes (1962) et 

Kouros (1959-1961, 1971-1975), étaient, elles aussi, liées à des galeries homonymes. 

Néanmoins, la galerie Zygos affrontait également des problèmes financiers pendant 

certaines périodes. Zygos n’aΝ pasΝ étéΝ subventionnéΝ parΝ l’ÉtatΝ grecέΝ PanagiotisΝ TetsisΝ

souligne que Frantziskakis et son épouse travaillaient pour Zygos parΝamourΝdeΝl’artΝetΝdesΝ

artistes et poursuivaient leur entreprise sans gain financier350. 

La publicité et le lectorat 

Le financement de la revue était dans une certaine mesure assuré par les publicités. Zygos 

en contenait dès le début, bien que peu nombreuses. Ensuite, leur proportion a augmenté 

progressivement. Au début, elles provenaient en grande partie de sources amicales, parce 

queΝlesΝgrandesΝentreprisesΝn’enΝdonnaientΝpasΝàΝlaΝrevue,ΝenΝraisonΝdeΝsonΝpetitΝtirage351. 

Parmi les premières entreprises qui donnaient régulièrement des publicités à la revue, on 

trouveΝ τlivetti,Ν l’χgenceΝ deΝ presseΝ athénienne,Ν diversesΝ imprimeries,Ν lesΝ sociétés 

d’électricitéΝ IϋχPΝ etΝ ϊϋI,Ν leΝ paquebotΝ τlympia,Ν Tachydromos (la revue du groupe de 

presseΝ δamprakis),Ν plusΝ tardΝ PhilipsΝ etΝ dansΝ uneΝ moindreΝ mesureΝ d’autresΝ sociétésΝ

d’électroménagerΝcommeΝKenwood,ΝlesΝsociétésΝaériennesΝSabenaΝetΝτlympic,ΝlesΝbanques 

                                                 
347 Kyriakos TRIPOLITSIOTIS, Ο ΰυθαδε έκμ π λδκ δεσμ τπκμ εαδ β Ϋθ υ β βθ ζζΪ α εα Ϊ βv η απκζ ηδεά 

π λέκ κ: H π λέπ π β κυ π λδκ δεκτ Γυθαέεα, 1950 -1975 (La presse périodique féminine et la mode en 
ύrèceΝpendantΝlaΝpériodeΝd’après-guerre: Le cas du magazine Gynaika, 1950-1975), thèse de doctorat en 
laographie,ΝUniversitéΝd’Ioannina,Νβί1η, p. 81. 

348 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
349 Ibid. 
350 Panagiotis TETSIS, « Ό κδ θκδΪ βεαθ ΰδα βθ Ϋξθβ (ωeuxΝquiΝseΝsontΝsouciésΝdeΝl’art) », in Φαληαε έκθ 

υαΰΰΫζκυ ΡαφαζδΪ (δaΝ pharmacieΝ d’EvangelosΝ Rafalias), Athènes : Kastaniotis, 2010, p. 1κγ‑1κη ; 
Panagiotis TETSIS, ...... ε κυ γαθΪ κυ δμ βθ απάθ: Μθάηβ πλκ φδζυθ (...De la mort à la vie: En mémoire 
d’amis), Athènes : [s.n.], 2012, p. 125 ; TETSIS, Entretien enregistré, op. cit. (note 45). 

351 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19).  
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Ioniki (« Ionienne »)ΝetΝEmporiki (« ωommerciale »),Ν laΝ loterieΝdeΝ l’État,Ν lesΝproducteursΝ

grecs de cigarettes Keranis et Papastratos, le producteur de liqueurs grec Metaxas, et 

d’autresΝencoreΝ(figure 35).  

 

   

  

Figure 35 : Publicités de la quatrième de couverture de Zygos : 
 numérosΝ1ή1ληηΝ(« χrgenterieΝσisiotis »),Νγθ-37/1958 (Paquebot Olympia), 77/1962 (Société 

publiqueΝd’électricité)ΝetΝI-65 (Philips). 

Dans quelques numéros, il y a eu aussi des publicités pour les voitures BMW. Bien entendu, 

la revue publiait aussi des publicités de culture, mais de plus petite taille : publicités 
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d’autresΝ galeriesΝ etΝ revuesΝ grecques,Ν deΝmaisonsΝ d’édition,Ν deΝ producteursΝ d’encres,Ν deΝ

couleurs ou de papier. En 1963, on trouve aussi une publicitéΝpourΝuneΝmaisonΝd’éditionΝ

étrangère,Νϋditalia,ΝpourΝsaΝsérieΝdeΝmonographiesΝ« εaestriΝduΝXXΝsecolo »έΝIlΝs’agitΝdoncΝ

deΝpublicitésΝquiΝneΝs’adressentΝpasΝenΝparticulierΝàΝdesΝartistes,ΝmaisΝàΝunΝpublicΝgénéral,Ν

cultivé et aisé. En effet, Frantzis Frantziskakis évoque le milieu social de ses lecteurs dans 

unΝéditorialΝdeΝ1λιζέΝSelonΝlui,Νjusqu’enΝ1λθθ,ΝlesΝmédecinsΝseΝtrouvaientΝauΝsommetΝdeΝlaΝ

liste des professions des abonnés de la revue, suivis par les architectes et les ingénieurs 

civils352. Les publicités étaient donc, en majorité, liées à la culture, mais aussi à la 

modernisation et au confort de la vie quotidienne et aux loisirs.  

 

 

Figure 36 : Publicité des réfrigérateurs Izola, Zygos, no 1, novembre 1955, p. 15.  
Slogan en majuscules μΝ« δaΝcréationΝartistiqueΝdansΝlesΝproduitsΝindustriels »έ 

σotonsΝqueΝl’éditeurΝvoyaitΝlesΝpublicitésΝcommeΝpartieΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝrevueέΝ

Il écrit en 1979 : 

« δaΝpublicité,Νd’uneΝcertaineΝfaçon,ΝconstitueΝuneΝpartieΝdeΝlaΝmatièreΝet, pour cette raison 

nousΝavonsΝrefuséΝàΝplusieursΝreprises,ΝbienΝqu’étantΝuneΝentrepriseΝprivée,ΝdeΝpublierΝdesΝ

                                                 
352 « ξσζδα: Πλκβΰκτθ αδ κδ δεβΰσλκδ (Commentaires: Les avocats précèdent) », Zygos, no 7, mars- avril 

1974, p. 15. 
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maquettes publicitaires dont le contenu ou la publication était en net contraste avec ce que 

nous représentons353έ » 

Mentionnons à ce sujet certainesΝpublicitésΝquiΝassocientΝlaΝmodernisationΝsocialeΝavecΝl’artΝ

abstrait. La première représente un réfrigérateur de la marque grecque Izola devant un 

arrière-planΝquiΝrenvoieΝàΝl’artΝabstraitΝ(figure 36). La machine, selon le texte publicitaire, 

possèdeΝ « laΝ formeΝesthétiqueΝquiΝ satisfaitΝ l’hommeΝcontemporain »,Ν selonΝ « leΝnouveauΝ

domaineΝdeΝl’artΝ– l’“esthétiqueΝindustrielle” »354. 

 

 

Figure 37 μΝPublicitéΝdeΝlaΝSociétéΝpubliqueΝd’électricitéέΝ 
Zygos, no 27-28, janvier-février 1958, p. 36-37. 

ϋnΝ1ληκ,ΝonΝ trouveΝunΝarticleΝpublicitaireΝdeΝϊϋIΝ (SociétéΝpubliqueΝd’électricité)έΝ IlΝ estΝ

illustré par trois photographies de piliers électriques sous le titre μΝ « δeΝ réseauΝ deΝϊϋI,Ν

porteurΝd’unΝnouvelΝ idéalΝplastique355 » (figure 37). En 1962, un autre texte publicitaire 

                                                 
353 «ΝεαδΝβΝ δαφάηδ β,Νεα ΪΝΫθαΝ λσπκ,Ναπκ ζ έΝηΫλκμΝ βμΝτζβμ,Νΰδ’αυ σΝεαδΝ παθ δζβηηΫθπμΝΫξκη Ναλθβγά,Ν

εαέ κδΝδ δπ δεάΝ πδξ έλβ β,ΝθαΝεα αξπλά πη ΝηαεΫ μΝπκυΝ κΝπ λδ ξση θκΝάΝβΝ ηφΪθδ άΝ κυμΝ λξσ αθΝ
Νξ υπβ άΝαθ έγ βΝη Ναυ ΪΝπκυΝπλ ί τκη »έΝ« ξσζδα: πσ γ πλέ μ ξκλ Ϊ αη  (Commentaires: Nous 

en avons assez des théories) », Zygos, no 35, mai- juin 1979, p. 17.  
354 « βθΝ αδ γβ δεάΝ ηκλφάΝ πκυΝ δεαθκπκδ έΝ κθΝ τΰξλκθκΝ Ϊθγλππκ», «ΟΝ θΫκμΝ εζΪ κμΝ βμΝ ΫξθβμΝ – βΝ

ΟίδκηβξαθδεάΝαδ γβ δεάΟ». Zygos, no 1, novembre 1955, p. 15 et no 2, décembre 1955, quatrième de la 
couvertureέΝIlΝs’agitΝd’uneΝcréationΝdeΝlaΝsociétéΝpublicitaireΝχϊϋδέΝσousΝrappelonsΝqueΝόrantziskakisΝ
avaitΝorganiséΝlaΝsalleΝd’expositionsΝdeΝcetteΝsociétéΝenΝ1ληζέ 

355 «ΣκΝ έε υκθΝ βμΝ Νφκλ τμΝ θσμΝ θΫκυΝπζα δεκτΝ δ υ κυμ»έΝZygos, no 27-28, janvier-février 1958, 
p. 36-37. 
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compareΝdeuxΝimagesΝd’équipementΝmécaniqueΝdeΝϊϋIΝetΝuneΝimageΝd’uneΝvilleΝilluminéeΝ

pendantΝ laΝ nuitΝ avecΝ troisΝ œuvresΝ d’artΝ abstrait356 (figure 38)έΝ IlΝ n’yΝ aΝ euΝ pasΝ plusΝ deΝ

comparaisons de ce type dans la campagne publicitaire de DEI357. Dans Zygos, la plupart 

des autres publicités sont de bon goût, mais conventionnelles. 

 

 

Figure 38 μΝPublicitéΝdeΝlaΝSociétéΝpubliqueΝd’électricitéέΝZygos, no 80, juillet 1962, p. 67. 

L’interruption de la parution 

En 1965, Zygos a été achetée par Liakos Iliopoulos, directeurΝdeΝlaΝsociétéΝd’artsΝgraphiquesΝ

Aspioti-ϋδKχ,Ν quiΝ imprimaitΝ laΝ revueΝ àΝ cetteΝ époque νΝ dansΝ laΝ pageΝ desΝ sommairesΝ

apparaissait comme propriétaireΝ laΝ sociétéΝ « ZygosΝSarl »Ν etΝ leΝbureauΝdeΝ laΝ revueΝaΝ étéΝ

                                                 
356 Zygos, no 80, juillet 1962, p. 67. 
357 Marina EMMANOUIL, Graphic design and modernisation in Greece, 1945-1970, thèse de doctorat en 

Histoire du design, Royal College of Art, 2012, p. 148. URL : http://researchonline.rca.ac.uk/1349/. 
Consulté le 2 avril 2014. 
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transféré à Aspioti-ϋδKχέΝSelonΝόrantziskakis,ΝilΝs’agissaitΝd’unΝpatronageΝpourΝleΝbienΝduΝ

pays358έΝSelonΝχikateriniΝόrantziskaki,Νc’estΝsurtoutΝenΝ1λθη-1966 que la revue accueillait 

des publicités de sociétés importantes359, grâce aux connaissances de son mécène dans le 

mondeΝindustriel,ΝmaisΝnousΝn’avonsΝpasΝremarquéΝunΝchangementΝimportantΝdansΝsesΝpagesΝ

publicitairesέΝ σotonsΝ parΝ ailleursΝ queΝ όrantziskakisΝ estΝ devenuΝ responsableΝ d’éditionΝ

d’χspioti-ELKA. Au demeurant, cette période a été courte. Frantziskakis a racheté la revue 

aprèsΝlaΝmortΝd’IliopoulosΝenΝ1λθθ360 et sa publication a été interrompue. La revue a reparu 

en 1973. Bien que cette interruption coïncide approximativement avec la Dictature des 

colonels (1967-1λιζ),Ν quandΝ beaucoupΝ d’autresΝ périodiquesΝ grecsΝ ontΝ cesséΝ leurΝ

publication,ΝelleΝestΝdue,Νd’aprèsΝχikateriniΝόrantziskaki,ΝàΝdesΝraisonsΝfinancières361. De 

fait, en 1966, le tumulte politique, mais aussi la hausse des prix, avaient conduit à une chute 

éditoriale μΝabaissementΝdeΝlaΝdemandeΝetΝdesΝéditions,ΝabsenceΝd’éditionsΝdeΝgrandΝpublic,Ν

fermetureΝdeΝmaisonsΝd’édition362. 

Notons, cependant, que plusieurs auteurs et intellectuels avaient choisi de protester 

contre la censure préventive,Ν àΝ traversΝ leurΝ silence,Ν jusqu’enΝ 1λθλέΝ ϋleniΝ Vakalo, 

collaboratrice importante de Zygos, a fait ce choix : elle a interrompu sa rubrique au journal 

Ta Nea de 1967 à 1972. La dictature a aussi provoqué la fermeture de plusieurs journaux 

et revues363. Epitheorisi technis, en tant que revue de gauche, a cessé de paraître dans le 

cadre de la censure préventive. Son no 1ζιΝaΝétéΝdétruitΝàΝl’imprimerie364. Dans le cas de la 

revue Theatro de KostasΝσitsos,Νc’estΝpeut-êtreΝl’éditeurΝquiΝn’aΝpasΝvouluΝpublierΝsaΝrevueΝ

dans des conditions de censure. Le no γ1ΝdeΝlaΝrevueΝaΝétéΝdoncΝdétruitΝàΝl’imprimerieΝetΝlaΝ

parution a été interrompue de 1967 à 1973365έΝ δ’éditriceΝ ϋleniΝ Vlachou, orientée 

politiquement à droite, a suspendu toutes ses publications : les journaux Mesimvrini 

                                                 
358 « ξσζδα (Commentaires) », op. cit. (note 59), p. 8. 
359 InformationΝqu’elleΝnousΝaΝdonnéeΝlorsΝd’uneΝconversationΝnonΝenregistréeέ 
360 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 9). 
361 FRANTZISKAKI, Entretien enregistré, op. cit. (note 19). 
362 « Ι κλέα βμ Ϋε κ βμ βθ ζζΪ α 1830-1974: Μδα πδ εσπβ β (ώistoireΝdeΝl’éditionΝenΝύrèceΝ1κγί-

1974: Un aperçu) », EKEVI (Centre national grec du livre), URL : 
http://www.ekebi.gr/frontoffice/portal.asp?cpage=node&cnode=596. Consulté le 27 mai 2016. 

363 PAPADIMITRIOU, « θ δελκυση θ μ ί ίαδσ β μ εαδ θΫκδ λσπκδ κθ πκζδ δ ησ κυ θ τπκυ, 1940-1974 
(ωertitudesΝ contradictoiresΝ etΝ nouvellesΝ manièresΝ deΝ laΝ cultureΝ deΝ l’imprimé,Ν 1λζί-1974) », op. cit. 
(note 66), p. 53. 

364 Giorgos ZEVELAKIS, « Πυμ απκ δεθτ αδ σ δ Ϋθα π λδκ δεσ εΪπκ  υπάλι  (ωommentΝprouverΝqu’uneΝ
revue a existé) », in Ο ζζβθδεσμ Στπκμ, 1784 Ϋπμ άη λα (La presse grecque de 1784 à nos jours, actes 
de colloque, Athènes, 23-25 mai 2002), Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2005, p. 516. 

365 Ibid. 
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(« εéridien ») et Kathimerini (« Quotidien »)ΝetΝleΝmagazineΝEikones (« Images »),ΝdontΝleΝ

no 600, déjà imprimé, a été détruit. 
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Chapitre 4 : 

La réception de l’art abstrait 

La rubrique de la critique des expositions de Zygos 

Zygos publiaitΝuneΝ rubriqueΝdeΝcritiqueΝd’expositionsΝàΝpartirΝdeΝ sonΝdeuxièmeΝnuméro,Ν

tenue par Tony Spiteris jusqu’enΝ1ληκ,ΝpuisΝparΝϋleniΝVakalo jusqu’enΝmaiΝ1λθζέΝδesΝdeuxΝ

critiques commentaient presque exclusivementΝ desΝ expositionsΝ qu’ilsΝ avaientΝ visitéesέΝ

Ainsi, la rubrique mentionnait surtout des expositions à Athènes et elle ne traitait que 

rarement des expositions à Thessalonique. À travers cette rubrique, la vision de Spiteris et 

de Vakalo a laissé une empreinte importante sur le caractère de Zygos.  

IlsΝdéveloppentΝtousΝdeuxΝuneΝcritiqueΝfondéeΝsurΝdesΝcritèresΝformels νΝcependant,Ν

ilsΝneΝsontΝpasΝformalistes,ΝdansΝleΝsensΝd’unΝattachementΝexclusifΝàΝcesΝcritères.  

Eleni Vakalo écrit en 1962 :  

« ωeuxΝquiΝontΝpeut-êtreΝcruΝqueΝjeΝdéfendsΝlaΝmaximeΝdeΝl’artΝpourΝl’artΝdevraientΝresterΝ

tranquilles. Non. Il est prouvé que sans un poids expressif, sans une source de vie, sans ce 

qu’onΝappelleΝcontenuΝouΝmessageΝetΝquiΝn’estΝpas,ΝniΝneΝpeutΝêtre,ΝséparéΝdeΝlaΝforme, il 

n’yΝaΝpasΝdeΝqualité1έ » 

ϊ’unΝ côté,Ν SpiterisΝ etΝ VakaloΝ considèrentΝ laΝmaîtriseΝ duΝ dessin,Ν deΝ laΝ couleurΝ etΝ deΝ laΝ

composition comme la base de la qualité artistique, indépendamment de la voie abstraite 

ouΝ figurativeέΝ εais,Ν deΝ l’autre,Ν ilsΝ accordentΝ uneΝ grandeΝ importanceΝ àΝ l’expressionΝ deΝ

l’émotion,ΝàΝl’existenceΝd’uneΝvisionΝpersonnelle,ΝàΝl’expression,Νenfin,Νd’unΝcontenuΝquiΝ

donneΝduΝsensΝàΝlaΝformeέΝωeΝcontenuΝproviendraitΝduΝ« mondeΝintérieur2 », mais aussi, à 

                                                 
1 « μΝβ υξΪ κυθΝσηπμΝσ κδΝπδγαθσθΝπέ οαθΝσ δΝυπκ βλέαπΝ κΝαιέπηαΝβΝ ΫξθβΝΰδαΝ βθΝ ΫξθβέΝΌξδέΝ έθαδΝ

απκ δΰηΫθκΝ σ δΝ ξπλέμΝ φσλ κΝ εφλα δεσ,Ν ξπλέμΝ πβΰάΝ απάμ,Ν ξπλέμΝ αυ σΝ πκυΝ ζΫη Ν π λδ ξση θκΝ άΝ
ηάθυηαΝ εαδΝ θΝ έθαδΝ δσζκυΝ ξπλδ ΪΝ απσΝ βΝ ηκλφά,Ν εαδΝ κτ Ν έθαδΝ υθα σθΝ θαΝ αΝ απκξπλέ κυη ,Ν
πκδσ β αΝ θΝ υπΪλξ δ»έΝ Eleni VAKALO, « Πλκίζάηα αΝ ελδ δεάμΝ (Problèmes de critique) », in Olga 
DANIILOPOULOU (dir.), Κλδ δεάΝ δεα δευθΝ ξθυθ,Ν 1ληί-1974 (Critique des arts visuels, 1950-1974), 
Athènes : Kedros, 1996 (vol. 2/2), p. 131. (1re publication: Ta Nea, 13 juillet 1962). 

2 Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 16, février 1957, p. 19. 
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travers un procédé spirituel, de la perceptionΝdesΝ« formesΝarchétypales3 » de la nature. Bien 

plus,Ν ilsΝ seΝ lèventΝcontreΝ touteΝ impositionΝdeΝchoixΝ formelΝquiΝn’estΝpasΝ liéΝauΝparcoursΝ

personnelΝ deΝ l’artisteέΝ IlsΝ désapprouvent,Ν surtout,Ν l’homogénéitéΝ techniqueΝ etΝ laΝ

prééminence des éléments intellectuelsΝ(« logiques4 »,Ν« mentaux5 »,Ν« cérébraux6 ») dans 

l’artέΝIlsΝconsidèrentΝl’artΝmoderneΝsurtoutΝcommeΝunΝarrachementΝàΝl’artΝacadémiqueΝquiΝ

imposaitΝàΝl’artisteΝdesΝchoixΝextérieursΝàΝsaΝvisionΝetΝàΝsonΝexpressionΝpersonnelle,ΝmaisΝilsΝ

soulignent,ΝtousΝdeux,ΝleΝdangerΝd’unΝnouvelΝacadémismeΝdeΝlaΝpartΝdeΝl’artΝcontemporain7. 

Spiteris et Vakalo mettent donc en valeur un art qui exprime la personnalité de 

l’artiste,ΝmaisΝquiΝexprimeΝaussiΝunΝsensΝquiΝseΝtrouveΝau-delà de la forme. Dans leurs textes, 

l’appartenanceΝdeΝl’artisteΝàΝunΝcourantΝartistiqueΝ(commeΝàΝl’artΝabstraitΝouΝàΝl’artΝfiguratif)Ν

ne constitue pas un critère important en soi. Cependant, on remarque une certaine affinité 

entreΝl’argumentationΝdesΝdeuxΝcritiquesΝetΝleΝdiscoursΝdéfenseurΝdeΝlaΝtendanceΝ« lyrique »Ν

deΝl’artΝabstraitέΝRappelonsΝqueΝpendantΝl’entre-deux-guerres, le reprocheΝd’artΝ« cérébral »Ν

étaitΝdestinéΝàΝ l’artΝabstraitΝenΝgénéralέΝχinsi,ΝωhristianΝZervos invitait en 1931, dans le 

premier numéro de ωahiersΝd’art,  

« lesΝchefsΝduΝmouvementΝd’artΝabstrait,ΝdeΝprésenterΝàΝsesΝ lecteurs la défense de cet art 

accusé : 1 – d’êtreΝcérébralΝàΝl’excèsΝetΝparΝconséquentΝdeΝseΝtrouverΝenΝcontradictionΝavecΝ

laΝnatureΝmêmeΝdeΝl’artΝvéritableΝquiΝseraitΝd’ordreΝessentiellementΝsensuelΝetΝémotifΝ8έ »Ν 

Mais pendant la décennie 1950, la polémiqueΝentreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratifΝavaitΝdonnéΝ

saΝplaceΝàΝuneΝpolémiqueΝentreΝl’abstractionΝ« géométrique »ΝouΝ« froide »ΝetΝl’abstractionΝ

                                                 
3 SpiterisΝutiliseΝl’expressionΝ« formes archétypales » («αλξ υπδεΫμ ηκλφΫμ») en citant Herbert Read (cf. plus 

loin). Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 15. 
Vakalo se réfère à des « formes primordiaux » («πλπ αλξδεΫμ ηκλφΫμ»). Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ 
κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 30, avril 1958, p. 17. 

4 Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 13, novembre 1956, p. 15. 
5 Cf. la critique de Spiteris sur Stamatis Stamatopoulos, Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 

expositions du mois) », Zygos, no 24, octobre 1957, p. 12. 
6 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 17. 
7 ω’estΝsurtoutΝϋleniΝVakaloΝquiΝutiliseΝleΝtermeΝ« académisme », comme nous le verrons plus loin. Cf. par 

exemple, Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 26, décembre 
1957, p. 21. Spiteris se réfère plutôt à une « imitation extérieure » de grands modèles SPITERIS, « Οδ 
εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 2), p. 19 – ou en général à des éléments 

artistiques « extérieurs » – Tony SPITERIS, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, 
no 7, mai 1956, p. 6. 

8 Christian Zervos, « QuestionnaireΝd’uneΝenquête », ωahiersΝd’art, no 1, 1931, p. 41. Cité dans Jean-Paul 
AMELINE, « Non-figuration,ΝabstractionΝ lyrique,Ν informel,Ν tachismeμΝémergenceΝd’uneΝabstractionΝnon-
géometrique à Paris (1945-1960) », in δesΝsujetsΝdeΝl’abstractionμΝpeintureΝnon-figurative de la seconde 
Ecole de Paris, 1946-1λθβ,ΝcatalogueΝd’exposition,ΝεuséeΝόabre, Montpellier, 3 décembre 2011 - 18 
mars 2012, Musée Rath, Genève, 6 mai-14 août 2011, Milan : 5 Continents, 2011, p. 34. 
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« lyrique »ΝouΝ« chaude »9. En 1950, Charles Estienne a fait paraître son pamphlet δ’artΝ

abstrait est-ilΝunΝacadémisme ς IlΝ yΝargumenteΝ surtoutΝcontreΝ l’abstractionΝqu’ilΝ appelleΝ

géométrique,Ν abstractionΝ quiΝ subordonnait,Ν selonΝ ϋstienne,Ν leΝ « sentiment »Ν ouΝ

l’« intérieur »ΝàΝlaΝseuleΝapparenceΝformelleΝetΝauxΝmoyensΝartistiques10. Selon cet auteur, 

toutΝartΝdevraitΝêtreΝleΝproduitΝd’uneΝ« esthétiqueΝpersonnelle »,ΝesthétiqueΝquiΝrépondraitΝàΝ

uneΝ« nécessitéΝintérieure »11έΝχuΝcontraire,Νl’artΝabstraitΝgéométriqueΝétaitΝdevenu,ΝselonΝ

lui, un académisme similaire à celui du réalisme naturaliste, un académisme de peintres 

abstraitsΝqui,ΝauΝlieuΝdeΝlaΝnature,ΝimitaientΝd’autresΝœuvresΝabstraitesέΝϊ’aprèsΝϋstienne,Ν

« leΝtoutΝneΝfaitΝpasΝunΝstyleΝniΝmêmeΝuneΝmode,ΝmaisΝquelqueΝchoseΝdeΝplusΝgrave : une 

nouvelleΝroutine,ΝuneΝnouvelleΝusureΝdeΝl’œilΝetΝdeΝl’esprit,ΝbrefΝunΝnouvelΝobjet,Νle nouvel 

Objet extérieur [soulignéΝ parΝ l’auteur]12 ». Cet objet, que certains artistes acceptaient 

commeΝ « leΝ styleΝ deΝ l’époque »,Ν serait,Ν selonΝ ϋstienne,Ν « extérieurΝ àΝ laΝ sensibilitéΝ duΝ

peintre »,ΝilΝseraitΝquelqueΝchoseΝqueΝl’époqueΝ« imposeΝduΝdehors »ΝauxΝartistes13. Dans la 

critique de Spiteris et surtout dans celle de Vakalo il y a des affinités avec le vocabulaire 

d’ϋstienneΝetΝsaΝdistinctionΝentreΝintérieurΝetΝextérieurέΝωependant,ΝnousΝneΝsavonsΝpasΝs’ilsΝ

se réfèrent particulièrement à ce livre,Νpuisque,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,ΝleΝreprocheΝ

d’académismeΝenversΝl’artΝabstrait étaitΝassezΝrépanduΝàΝcetteΝépoqueέΝQuoiΝqu’ilΝenΝsoit,Ν

Eleni VakaloΝ considère,Ν commeΝ d’ailleursΝ TonyΝ Spiteris,Ν queΝ l’imitationΝ desΝ nouvellesΝ

tendances par les artistes grecs pose leΝdangerΝd’unΝfauxΝprogrèsέΝVakaloΝécritΝenΝ1ληκ : 

« δeΝ parcoursΝ deΝ l’artΝ grecΝ n’aΝ pasΝ uneΝ duréeΝ etΝ unΝ nombreΝ deΝ réalisationsΝ quiΝ luiΝ

permettraientΝ[…]Νd’accepterΝetΝdeΝrefuserΝdesΝformes,ΝavecΝcommeΝcritèreΝnonΝseulementΝ

leurΝqualité,ΝmaisΝsurtoutΝlaΝpromotionΝgénéraleΝdeΝlaΝpenséeΝpicturale,ΝcommeΝc’estΝleΝcasΝ

d’autresΝpays qui possèdent une tradition artistique solide. Un progrès fictif comprend le 

grand danger de la destruction des éléments positifs peu nombreux que nous avons 

conquis14 έ »Ν 

                                                 
9 Pour un historique des termes voir AMELINE, ibid., p. γβ‑ζη ; Anne MALHERBE, δ’épaisseurΝsensibleμΝlaΝ

matérialitéΝdansΝl’artΝsur la scène parisienne entre 1944 et 1965,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝΝ
Université de Paris IV, 2004, p. 68 et suiv. 

10 δeΝmotifΝdeΝlaΝpublicationΝdeΝceΝtexteΝaΝétéΝlaΝcréationΝenΝ1ληίΝdeΝl’χtelierΝd’artΝabstrait,ΝàΝl’χcadémieΝdeΝ
la Grande Chaumière, par Jean Dewasne et Edgar Pillet, atelier qui inaugurait, selon Estienne, un nouvel 
académisme. MALHERBE, op. cit. (note 9), p. 70-71.  

11 Charles ESTIENNE, δ’artΝabstrait,Νest-il un académisme?, Paris : Éditions de Beaune, 1950 (Le Cavalier 
d’épée, 1), p. 10. 

12 Ibid., p. 11. 
13 Ibid. 
14 « Ν ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ θΝΫξ δΝ υηπζβλυ δΝΫθαΝξλσθκΝπκλ έαμΝεαδΝΫθαθΝαλδγησΝ πδ τι πθΝ Ϋ κδκθΝπκυΝθαΝ

βμΝ πδ λΫπβ,Ν[…]ΝθαΝ Ϋξ αδΝεαδΝθαΝαπκλλέπ δΝηκλφΫμ,Νη Νελδ άλδκ,ΝσξδΝπδαΝαπζυμΝ βθΝπκδσ β αΝ κυμ,Ν
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ϋlleΝajouteΝqueΝl’apprentissageΝdansΝlesΝécolesΝeuropéennesΝestΝuneΝsorteΝd’académisme et 

constitue le plus grand danger pour la peinture des jeunes15.  

En 1952, Michel Tapié, dans son ouvrage Un art autre, cherchait la légitimité de 

l’œuvreΝartistiqueΝdansΝleΝfaitΝqu’elleΝexprimaitΝsoitΝleΝ« tempérament »ΝdeΝl’artiste,ΝsoitΝuneΝ

« magieΝinconnue »16έΝδeΝcourantΝcritiqueΝqu’ϋstienne et Tapié représentaient exigeait de 

l’œuvreΝ qu’elleΝ soitΝ dotéeΝ d’« authenticité »,Ν qualitéΝ quiΝ seΝ situaitΝ dansΝ lesΝ domainesΝ

psychique et transcendantal17. ProchesΝ deΝ cetteΝ conceptionΝ deΝ l’art,Ν Spiteris et Vakalo 

ajoutent encoreΝunΝniveauΝd’authenticité,ΝàΝsavoirΝl’authenticitéΝnationaleέΝIlsΝconsidèrent 

commeΝimportanteΝlaΝsaisieΝd’uneΝ« essence »Νgrecque,ΝnonΝpasΝàΝtraversΝleΝsujetΝdeΝl’œuvre,Ν

mais à travers la couleur et la composition. Ainsi, Spiteris se réfère àΝ « laΝclartéΝetΝ àΝ laΝ

lucidité de la lumière grecque18 » νΝVakaloΝévoque l’expressionΝd’unΝ« sentiment19 » grec. 

Par ailleurs, ils soulignent queΝ l’académismeΝdesΝ tendancesΝ contemporaines,Ν etΝ doncΝ laΝ

perte de caractère personnel, constitue un danger important pour la plupart des artistes grecs 

– et en général pour celle des artistes qui proviennent de la périphérie artistique –, car ces 

artistes n’auraient pasΝabsorbéΝlesΝprincipesΝdeΝl’artΝmoderneέΝ 

Tony Spiteris : L’expression personnelle et l’expression nationale 

ToutΝ d’abord,Ν TonyΝSpiteris évoqueΝ leΝ principeΝ deΝ l’artΝmoderneΝ dansΝ unΝ articleΝ surΝ laΝ

peinture de Giorgos BouzianisέΝδ’apparitionΝdeΝl’expressionnismeΝenΝχllemagneΝdeΝ1λ1κΝ

aΝmontré,ΝselonΝSpiteris,ΝqueΝdansΝunΝclimatΝdeΝsubversionΝsociale,Νl’artisteΝaussiΝ« aΝvouluΝ

seΝlibérerΝdesΝentravesΝqueΝlaΝreprésentationΝfidèleΝdeΝl’objetΝluiΝavait imposé jusque-là et 

chercher, libre enfin, une vérité plus profonde, la vérité que lui dictait le monde riche, 

lyrique de son Moi20έ »Ν 

                                                 
αζζΪΝευλέπμΝ βθΝΰ θδευ λβΝπλκυγβ βΝ βμΝαπΰλαφδεάμΝ εΫο πμ,ΝσππμΝΰέθ αδΝ ΝΪζζ μΝξυλ μΝη Ν Ϋλ βΝ
εαζζδ ξθδεάΝπαλΪ κ βέΝΜδαΝπζα ηα δεάΝπλσκ κμΝεζ έθ δΝηΫ αΝ βμΝ κθΝη ΰΪζκΝεέθ υθκΝ κυΝαφαθδ ηκτΝ
εαδΝ πθΝζέΰπθΝκυ δα δεΪΝγ δευθΝ κδξ έπθΝπκυΝΫξκυη Νεα αε ά δ»έΝEleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ 
δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », Zygos, no βι‑βκ,Νjanvier- février 1958, p. 32.  

15 Ibid. 
16 Michel TAPIE, UnΝartΝautreμΝoùΝilΝs’agitΝdeΝnouveauxΝdévidagesΝduΝréel, Paris, Gabriel-Giraud et fils, 1952, 

n.p., cité dans MALHERBE, op. cit. (note 9), p. 162. 
17 MALHERBE, op. cit. (note 9), p. 333. 
18 Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions de mois) », Zygos, no 13, novembre 1956, p. 15. 
19 «αέ γβ β». Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », Zygos, no ηθ‑ηι,Ν

juillet-août 1960, p. 47 ; VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 6), 
p. 17. 

20 «κΝεαζζδ ΫξθβμΝγΫζβ ΝθαΝεα α λΫοβΝ κυμΝ ηκτμΝπκυΝ κυΝ έξ Νκλέ δΝπμΝ σ ΝβΝπδ άΝαπ δεσθδ βΝ κυΝ
αθ δε δηΫθκυΝεαδΝθαΝαθααβ ά δ,Νζ τ λκμΝπδα,ΝηδαΝίαγτ λβΝαζάγ δα,Ν βθΝαζάγ δαΝπκυΝ κυΝυπαΰσλ υ ΝκΝ
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ϊansΝ saΝ critiqueΝ d’art,Ν TonyΝ SpiterisΝ noteΝ l’importanceΝ deΝ laΝ connaissanceΝ desΝ

matériaux,ΝdeΝ« l’amourΝpourΝlaΝmatièreΝexpressive21 ». En ce qui concerne les éléments 

formels,Ν ilΝ applauditΝ laΝ compositionΝ rigoureuseΝ etΝ d’apparenceΝ simpleΝ etΝ spontanéeΝ duΝ

tableauΝ(ilΝévoqueΝsouventΝsaΝ« fraicheur22 »)έΝIlΝpenseΝqu’ilΝfautΝsurtoutΝéviterΝlesΝélémentsΝ

superflus,Ν laΝ « prolixitéΝnarrative23 »έΝ IlΝ approuveΝaussiΝ laΝ « sensibilité24 » et le caractère 

« lyrique25 »Ν d’uneΝœuvreΝ d’art26. Il souligne la valeur expressive de la couleur en tant 

qu’élémentΝémotionnelΝquiΝcontrasteΝavecΝ lesΝélémentsΝ « mentaux »27, ou les enrichit. Il 

cherche donc un contenu émotionnel qui s’ajoute à la connaissance technique et aux 

élémentsΝformelsέΝIlΝseΝréfèreΝsouventΝàΝlaΝ« sincérité28 »ΝdeΝl’artisteΝetΝàΝl’expressionΝdeΝsaΝ

personnalité. ϊansΝd’autresΝ textes,ΝSpiterisΝévoqueΝ l’authenticitéΝdeΝ l’expressionΝcommeΝ

une valeur supérieure au renouvellement formel. Par exemple, il écrit en 1956 sur 

l’expositionΝduΝmetteurΝenΝscèneΝSokratisΝKarantinos queΝlaΝrechercheΝformelleΝn’estΝpasΝ

nécessaireΝsiΝl’artiste n’enΝéprouveΝpasΝleΝbesoinΝetΝs’ilΝaΝtrouvéΝleΝmoyenΝquiΝluiΝpermetΝ

d’interpréterΝ sonΝ émotionΝ avecΝ honnêtetéΝ etΝ intégrité29. En 1959, Spiteris écrit que les 

révolutions artistiques du début du XXe siècleΝontΝlibéréΝlesΝartistesΝdeΝlaΝbeautéΝ« idéale »Ν

(entreΝ guillemetsΝ dansΝ sonΝ texte),Ν enΝ leurΝ permettantΝ ainsiΝ l’expressionΝ libre μΝ « TandisΝ

qu’auparavant,Νl’objetΝtyrannisaitΝleΝmondeΝintérieurΝduΝsujet,Νaujourd’huiΝilΝn’estΝqueΝleΝ

porteurΝdeΝlaΝvisionΝdeΝl’âmeΝdeΝl’artiste30 ». 

                                                 
πζκτ δκμΝζυλδεσμΝεσ ηκμΝ κυΝ ΰυΝ κυ»έΝTony SPITERIS, « ΟΝΜπκυαδΪθβμΝεαδΝ κΝΫλΰκΝ κυΝ(Bouzianis et 
son oeuvre) », Zygos, no 10, août 1956, p. 15. 

21 Cf. sa critique pour le sculpteur Lazaros Lameras, Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions 
du mois) », Zygos, no 1λ‑βί,Νmai- juin 1957, p. 25.  

22 « λκ δΪ». Cf. sa critique pour Sokratis Karantinos : SPITERIS, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des 
expositions) », op. cit. (note 7), p. 6. 

23 Cf. sa critique positive sur Alekos Tzonis : Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du 
mois) », Zygos, no 8, juin 1956, p. 19 et sa critique sur Ntikos Vyzantios : SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ 
ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 4), p. 15. 

24 « υαδ γβ έα», 
25 «ζυλδεσ κδξ έκ» 
26 Cf. sa critique pour la jeune artiste Maria Spentza : Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 

expositions du mois) », Zygos, no 5, mars 1956, p. 9. 
27 «θκβ δεΪ». Cf. sa critique sur Stamatis Stamatopoulos : Tony SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 

expositions de mois) », Zygos, no 24, octobre 1957, p. 12. 
28 « δζδελέθ δα». Cf. sa critique pour Sokratis Karantinos : SPITERIS, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des 

expositions) », op. cit. (note 7), p. 6. 
29 Ibid. 
30 «Κ’ θυΝπλδθΝ κΝαθ δε έη θκΝεα α υθΪ υ Ν κθΝ π λδεσΝεσ ηκΝ κυΝυπκε δηΫθκυ,Ν άη λαΝ θΝ έθαδΝπαλΪΝ

κΝφκλΫαμΝ κυΝουξδεκτΝκλΪηα κμΝ κυΝεαζζδ Ϋξθβ»έΝTony SPITERIS, « Lili Arlioti », Zygos, no 49, décembre 
1959, p. 5. 
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Les critères de Spiteris sont exposés dans sa critique sur le peintre abstrait Alekos 

Kontopoulos (figure 39)έΝ IlΝ présenteΝ l’artisteΝ commeΝ l’exempleΝ d’unΝ « artisanΝ

consciencieux31 »Ν quiΝ aΝ atteintΝ unΝ « stadeΝ supérieurΝ deΝ réalisationΝ artistique32 » après 

plusieurs années de recherche et de travail33. Selon Spiteris, Kontopoulos, avant de passer 

àΝl’abstraction,ΝaΝmaîtriséΝleΝdessin,ΝlaΝcompositionΝetΝlaΝcouleurέΝϊ’abord,Νl’artisteΝauraitΝ

acquis une maîtrise du dessin grâce à sa période réaliste.  

 

         

Figure 39 : Alekos Kontopoulos, Ι σΰλαηηα (Idéogramme), 
 illustrationΝdeΝl’articleΝdeΝTonyΝSpiteris,Ν« ΟδΝ εγΫ δμΝ κυΝηβθσμΝ(δesΝexpositionsΝduΝmois) »,Ν 

Zygos,Νnᵒ 1θ,ΝfévrierΝ1ληι,Νpέ 1λέ 

Ensuite, à travers une simplification des formes et une abstraction progressive, il aurait 

trouvéΝ unΝ rythmeΝ etΝ uneΝ « harmonieΝ architecturaleΝ interne »Ν pourΝ donnerΝ unΝ sensΝ àΝ sonΝ

                                                 
31 SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 2), p. 19.  
32 «αθυ λκΝ Ϊ δκΝ εαζζδ ξθδεάμΝ πέ υιβμ»έΝ SPITERIS, « ΟδΝ εγΫ δμΝ κυΝ ηβθσμΝ (Les expositions du 

mois) », op. cit. (note 2). 
33KontopoulosΝs’estΝtournéΝversΝl’artΝabstraitΝauΝdébutΝdeΝlaΝdécennie 1950. En 1949 il a fondé le groupe « Oi 

Akraioi » (Οδ ελαέκδ, « Les Extrêmes ») avec K. Antypas, G. Gaitis, G. Maltezos, D. Chitiris et L. 
δameras,ΝlesΝpremiersΝartistesΝàΝexposerΝenΝύrèceΝdesΝœuvresΝd’artΝabstraitέΝSonΝvoyageΝàΝParisΝenΝ1ληί,Ν
où il a vu le Salon de Mai, a été décisif pour ce changement. Il avait à cette époque quarante-cinq ans. 
Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Condopoulos Alecos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. βζι‑βζκέ 



 

293 

 

œuvreΝetΝ exprimerΝsaΝnouvelleΝvisionΝdeΝ l’objetέΝSelonΝSpiteris,Ν seuleΝcetteΝconstructionΝ

harmonieuseΝpeutΝ justifierΝ lesΝ libertésΝd’uneΝœuvreΝartistiqueέΝϋnfin,ΝKontopoulosΝaurait 

soutenu le dessin et laΝcompositionΝavecΝlaΝcouleur,ΝleΝ« facteurΝémotionnel »έΝÀΝtraversΝla 

couleur, écrit Spiteris, le peintre exprime sa sensibilité, son monde intérieur et un climat 

« onirique » νΝ ilΝ créeΝparfoisΝ « uneΝvisionΝpurementΝgrecque »Ν etΝ parfoisΝ « laΝmagieΝd’unΝ

mondeΝfantasmagorique »34.  

 

        

Figure 40 : Ntikos Vyzantios, τθγ β (Composition),  
illustrationΝdeΝl’articleΝdeΝTonyΝSpiteris,Ν« ΟδΝ εγΫ δμΝ κυΝηβθσμΝ(δesΝexpositionsΝduΝmois) »,Ν 

Zygos, no 13, novembre 1956, p. 15. 

Un autre texte de Spiteris, sur le peintre Ntikos Vyzantios (Constantin Byzantios, 

figure 40)35,ΝestΝunΝexempleΝcaractéristiqueΝdeΝl’importanceΝqueΝleΝcritiqueΝaccordeΝàΝuneΝ

expression personnelle, mais aussi nationale. Selon lui, bien que Vyzantios travaille depuis 

longtemps à Paris, ilΝ neΝ s’estΝ pasΝ laisséΝ entraînerΝ àΝ desΝ solutionsΝ « impressionnantes,Ν

                                                 
34 SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 2), p. 19. 
35 Ntikos Vyzantios, dans sa première période, a développé une interprétation libre du paysage. Pendant la 

décennie 1λθί,Ν ilΝ s’estΝ tournéΝ versΝ l’artΝ abstraitΝ pourΝ revenirΝ ensuiteΝ àΝ laΝ figurationέΝ Chrysanthos 
CHRISTOU, « Byzantios Constantin », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 
Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. 223-
224 ; « Byzantios Dikos », ωontemporaryΝgreekΝartΝ instituteΝ (iset)μΝψaseΝdeΝdonnéesΝd’artistes, URL : 
http://dp.iset.gr/en/artist/view.html?id=1671. Consulté le 17 mars 2015. 
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extrémistes et immatures pour un jeune36 »έΝÀΝtraversΝlaΝcouleur,Νsurtout,ΝilΝ« revientΝàΝuneΝ

expression moins logique et plus émotionnelle, en adaptant, en même temps, la couleur à 

la clarté et à la lucidité de la lumière grecque37 ». Enfin, son interprétation du paysage est 

selonΝSpiterisΝl’uneΝ« desΝplusΝauthentiquesΝetΝdesΝplusΝpersonnelles »,ΝceΝquiΝestΝàΝnotreΝ

époque,Ν« l’uneΝdesΝplusΝgrandesΝqualitésΝqu’unΝartisteΝpeutΝavoir38 ». Un autre exemple de 

miseΝenΝvaleurΝd’unΝartΝquiΝexprimeΝàΝlaΝfoisΝlaΝpersonnalitéΝdeΝl’artisteΝetΝsonΝorigineΝestΝsaΝ

critiqueΝ deΝ l’expositionΝ deΝ ωhristosΝ Kapralos àΝ laΝ salleΝ d’Ilektriki etaireia (« SociétéΝ

électrique »)ΝenΝ1ληιέΝSelonΝSpiteris, l’apprentissageΝdeΝKapralosΝprèsΝdeΝύimond,ΝdeΝ1λγζΝ

àΝ1λγλ,ΝluiΝaΝapprisΝ« àΝvoirΝetΝàΝsentirΝavecΝleΝsentimentΝdeΝl’hommeΝmoderne39 ». Bien que 

ceΝcheminΝaitΝpuΝl’entraînerΝàΝdesΝsolutionsΝhâtives,ΝilΝresteΝ« vrai »ΝetΝilΝn’oublieΝpasΝ« saΝ

veine rurale et si fertile40 ». 

TonyΝ SpiterisΝ étaitΝ unΝ grandΝ défenseurΝ duΝ contactΝ desΝ artistesΝ grecsΝ avecΝ l’artΝ

international,ΝmaisΝ ilΝ étaitΝ contreΝ l’homogénéitéΝ internationaleέΝϊansΝ sonΝpremierΝarticleΝ

pourΝ laΝ rubriqueΝ « δaΝ critiqueΝ desΝ expositions »,Ν ilΝ souligneΝ queΝ l’un des problèmes 

principauxΝdeΝl’artΝgrecΝestΝl’isolementΝartistique,ΝdûΝàΝl’absenceΝd’expositionsΝimportantesΝ

de caractère international en Grèce et à la difficulté des artistes grecs de voyager, pour des 

raisons économiques41έΝIlΝtrouveΝqueΝlaΝvisionΝd’unΝartisteΝs’enrichitΝquandΝilΝestΝenΝcontactΝ

avecΝ« desΝœuvresΝdesΝpeuplesΝd’uneΝsensibilitéΝdifférente42 ». Mais, par ailleurs, il souligne 

laΝ nécessitéΝ d’unΝ artΝ dotéΝ d’uneΝ identitéΝ locale,Ν quiΝ résulteΝ d’uneΝ « interprétationΝ

authentique »ΝetΝnonΝpasΝseulement thématiqueΝdeΝl’élémentΝlocal43. Il expose ces pensées 

dansΝleΝnuméroΝdeΝmarsΝ1ληθ,ΝàΝl’occasionΝdeΝdeuxΝexpositionsΝàΝχthènes,Νl’uneΝd’artistesΝ

espagnols à la salle de Parnassos etΝl’autreΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝartsΝappliquésΝduΝωaireΝàΝl’ÉcoleΝ

des beaux-artsΝd’Athènes. Il considère que ces deux expositions sont utiles plutôt comme 

desΝmodèlesΝnégatifsΝquiΝmontrentΝauxΝartistesΝgrecsΝceΝqu’ilΝneΝfautΝpasΝfaireέΝIlΝseΝréfèreΝ

surtoutΝàΝl’expositionΝd’artΝespagnolέΝSelonΝlui,ΝleΝproblèmeΝdeΝcetteΝexpositionΝestΝl’absence 

                                                 
36 SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 4), p. 15. 
37 « παθΫλξ αδΝ Ν ηδαΝ ζδΰσ λκΝ ζκΰδεάΝ εαδΝ π λδ σ λκΝ υθαδ γβηα δεάΝ Ϋεφλα β,Ν πλκ αλησακθ αμΝ

υΰξλσθπμΝ κΝξλυηαΝ βθΝεαγαλσ β αΝεαδΝ βΝ δατΰ δαΝ κυΝ ζζβθδεκτΝφπ σμ»έΝIbid. 
38 Ibid. 
39 « κυΝΫηαγ ΝθαΝίζΫπ δΝεαδΝθαΝθδυγ δΝη Ν βθΝαέ γβ βΝ κυΝηκθ ΫλθκυΝαθγλυπκυ»έΝSPITERIS, « Οδ εγΫ δμ 

κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 21), p. 25.  
40 «ΰθά δαΝεαδΝ σ κΝΰσθδηβΝξπλδΪ δεβΝφζΫίαΝ κυ»έΝIbid. 
41 Tony SPITERIS, «  ελδ δεά πθ εγΫ πθ (La critique des expositions) », Zygos, no 2, décembre 1955, 

p. 8.  
42 SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 26), p. 8. 
43 Ibid. 
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totaleΝdeΝparticularitéΝnationaleΝetΝdeΝréférencesΝàΝlaΝgrandeΝtraditionΝpicturaleΝespagnole νΝ

auΝcontraire,ΝilΝneΝvoitΝdansΝl’expositionΝqueΝl’uneΝ« desΝinnombrablesΝvariationsΝparisiennesΝ

qui sont dispersées aux quatre coins du monde44 ». 

Tony Spiteris est connu pour son intérêt particulier envers les courants 

contemporains et les tendances expérimentales45. Par ailleurs, selon Giorgos Mourelos, le 

faitΝqu’ilΝvoyageaitΝbeaucoupΝetΝqu’ilΝparlaitΝplusieursΝlanguesΝétrangèresΝluiΝpermettait de 

suivreΝ deΝ prèsΝ l’artΝ international46. Cependant, une idée importante chez lui est la 

préparationΝ dontΝ lesΝ artistesΝ grecsΝ ontΝ besoinΝ pourΝ s’exprimerΝ avecΝ lesΝmoyensΝ deΝ l’artΝ

contemporain. Il écrit sur les jeunes artistes : 

« immaturesΝetΝnonΝpréparés,Ν ilsΝs’avancentΝsurΝlesΝcheminsΝardusΝdeΝl’artΝcontemporainέΝ

Simplification, abstraction, déformation, cassage des formes, sont des mots qui circulent 

très facilement. Des mots qui restent des mots sans signification et sans liaison avec des 

idées spécifiques. Pour la majorité, ce ne sont pas des concepts, des produits de réflexion, 

desΝaccroissementsΝd’expertiseΝetΝd’expérienceΝvécueέΝParΝconséquent,ΝlaΝformeΝqu’ilsΝleurΝ

donnentΝdansΝ leursΝœuvresΝ resteΝuneΝ imitationΝextérieureΝouΝuneΝdéformationΝdeΝgrands 

modèles47έ » 

ϊansΝ l’artΝ contemporain,Ν SpiterisΝ réprouveΝ surtoutΝ « laΝ demandeΝ deΝ notreΝ époqueΝ pourΝ unΝ
“renouvellement”Νpermanent,ΝlaΝsoifΝdeΝtousΝlesΝjeunesΝpourΝunΝchangementΝformelΝcontinuΝ[…],Ν

l’énormeΝetΝignoranteΝfacilité,Νl’élémentΝincontrôlableΝ– en apparence du moins – de tous les styles 

                                                 
44 Ibid. 
45 Chrysanthos CHRISTOU, « Συθβμ πβ Ϋλβμ: Ο δ κλδεσμ εαδ ελδ δεσμ βμ Ϋξθβμ - κ Ϊθγλππκμ (Tony 

SpiterisμΝ δeΝ critiqueΝ etΝ historienΝ deΝ l’artΝ - l’homme) », in  λΰκΰλαφέα κυ Συθβ πβ Ϋλβ (La 
bibliographie de Tony Spiteris), Thessalonique μΝ όondationΝ d’artΝ Tellogleion,Ν 1λλί,Ν pέ 19 ; Fani 
MOUMTZIDOU, « Tony Spiteris, 1910-1986 », in  ζζΪ α πκυ αζζΪα δ: ΣΫξθβ εαδ πλκ ππδεσ β μ κθ 
20σ αδυθα (La Grèce qui change: Art et personnalités du XXe siècle), Thessalonique μΝόondationΝd’artΝ
Tellogleion, 2002, p. 151 ; Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β 
εα έα κυ 1960 (Art et identité nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμ βμ 

εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de 
laΝRenaissanceΝàΝnosΝ jours,ΝactesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝ l’art,Νχthènes, 25-27 novembre 2005), 
Athènes : Nefeli, 2008, p. 236. 

46 Giorgos I. MOURELOS, « Tony Spiteris, 1910-1986 », ωhronikaΝ aisthitikisΝ (χnnalesΝ d’Esthétique), 
vol. βγ‑βζ,Ν1984-1985, p. 162. 

47 «αθυλδηκδΝ εδ’Ν αθΫ κδηκδΝ πλκξπλκτθΝ αΝ τ ία αΝ ηκθκπΪ δαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΫξθβμέΝ πζκπκέβ β,Ν
αφαέλ β,Νπαλαησλφπ β,Ν πΪ δηκΝ πθΝηκλφυθ,Ν έθαδΝ ζΫι δμΝπκυΝευεζκφκλκτθΝπκζτΝ τεκζαέΝΛΫι δμΝ
σηπμΝ πκυΝ παλαηΫθκυθΝ ζΫι δμΝ ξπλέμΝ θσβηαΝ εαδΝ έξπμΝ αθ απσελδ βΝ Ν υΰε ελδηΫθ μΝ δ Ϋ μέΝ ΓδαΝ κυμΝ
πκζζκτμΝ θΝ απκ ζκτθΝ Ϋθθκδ μ,Ν Ϋθθκδ μ,Ν υηπ λΪ ηα αΝ υζζκΰδ ηκτ,Ν εα α αζΪΰηα αΝ π έλαμΝ εαδΝ
ίδυηα κμέΝ ΓδΥαυ σΝ ε’Ν βΝ Ν ηκλφάΝ πκυΝ κυμΝ έθκυθΝ κΝ ΫλΰκΝ κυμ,Ν παλαηΫθ δΝ ηδαΝ ιπ λδεάΝ ηέηβ βΝ άΝ
παλ ιάΰβ βΝη ΰΪζπθΝπλκ τππθ»έΝSPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. 
(note 2), p. 19. 
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“modernes”ΝouΝplutôtΝfaussementΝmodernes48έ »ΝωetΝextraitΝprovientΝd’unΝarticleΝoùΝilΝdéfendΝ

Giorgos Gounaropoulos contre le reproche de maniérisme – il semble que Gounaropoulos, 

quiΝavaitΝdepuisΝlongtempsΝunΝstyleΝcaractéristiqueΝetΝstable,Νn’étaitΝplusΝconsidéréΝcommeΝ

modernisteΝ parΝ lesΝ critiquesΝ d’artέΝ Dans un autre article, sur la peinture de Giannis 

Mitarakis, Spiteris écritΝqueΝceΝn’estΝpasΝleΝsujetΝouΝl’imageΝquiΝintéresseΝleΝpeintre,ΝmaisΝ

sonΝ« message »,ΝlaΝmanièreΝavecΝlaquelleΝilΝdéclareΝceΝqu’il ressent49. 

Enfin, dans un texte sur la jeune peintre Sapfo Kyriaki-Zisopoulou, Spiteris 

souligneΝlesΝdifficultésΝdeΝl’artΝabstraitέΝSelonΝlui,Ν« l’artΝabstrait,ΝbienΝqu’ilΝparaisseΝsimpleΝ

et arbitraire, est en réalité, un aboutissement50 »έΝδ’artΝabstraitΝestΝleΝrésultat,Νcontinue-t-il, 

d’uneΝ « fonctionΝmentaleΝ complexe,Ν d’unΝ essaiΝ deΝ rendreΝ laΝ formeΝ spirituelle, ilΝ estΝ “laΝ

recherche des formes archétypales51 qui existent sous chaque transformation fortuite du 

monde naturel (H. Read)” 52». La phrase de Herbert Read que Spiteris cite provient du livre 

Art and society (Londres, 1937)53έΝ σotonsΝ auΝ passageΝ queΝ c’estΝ laΝ seuleΝ citationΝ d’unΝ

critiqueΝd’artΝdansΝtousΝlesΝarticlesΝdeΝlaΝrubriqueΝdeΝlaΝcritiqueΝd’art de Zygos. 

Eleni Vakalo : Contre l’académisme et l’uniformité internationale 

Eleni Vakalo étaitΝvigilanteΝenversΝl’académismeΝfiguratifΝouΝabstrait,Νqu’elleΝconsidéraitΝ

commeΝunΝobstacleΝàΝl’expressionΝpersonnelleΝdeΝl’artisteέΝϊansΝsonΝpremierΝarticleΝpourΝlaΝ

rubrique de la critique des expositions (numéro de décembre 1956), elle désapprouve 

l’accentuationΝdeΝ laΝ techniqueΝetΝ deΝ laΝ formeΝ sansΝvisionΝpersonnelleέΝωetteΝ absenceΝdeΝ

visionΝluiΝfaitΝdireΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝdansΝl’artΝgrecΝunΝvraiΝmouvementΝdeΝ« renouvellement »έΝ

                                                 
48 « κΝαέ βηαΝ βμΝ πκξάμΝηαμΝΰδαΝηδαΝ δαλεάΝ“αθαθΫπ β”,ΝβΝ έοαΝσζπθΝ πθΝθΫπθΝΰδαΝηδαΝ υθ ξάΝηκλφδεάΝ

η αίκζάΝ[…],ΝβΝαφΪθ α βΝεαδΝαπαέ υ βΝ υεκζέα,Ν κΝ- φαδθκη θδεΪΝ κυζΪξδ κΝ- αθ ιΫζ ΰε κθΝσζπθΝ
πθΝ “ηκθ Ϋλθπθ”ΝάΝηΪζζκθΝο υ κηκθ ΫλθπθΝ ξθκ λκπδυθ»έΝSPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 

expositions du mois) », op. cit. (note 3), p. 14.  
49 Tony SPITERIS, « Μκθσζκΰκμ ξπλέμ ελδ δεά ΰδα βθ Ϋξθβ κυ Μβ αλΪεβ (Monologue sans critique sur 

l’artΝdeΝεitarakis) », Zygos, no 45, août 1959, p. 6. 
50SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 3), p. 15. 
51 « Formes archétypales » : en grec et en français dans le texte. 
52 « Ν αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ έθαδΝ απκ Ϋζ ηαΝ ηδαμΝ πκζτπζκεβμΝ θκβ δεάμΝ ζ δ κυλΰέαμ,Ν ηδαμΝ πλκ πΪγ δαμΝ

απκπθ υηΪ π βμΝ βμΝ ηκλφάμ,Ν “βΝ αθααά β βΝ πθΝ αλξ υπδευθΝ ηκλφυθΝ (formes archétypales)Ν πκυΝ
υπΪλξκυθΝεΪ πΝαπσΝκπκδα άπκ Ν υξαέαΝη αζζαΰάΝπκυΝπαλκυ δΪα δΝκΝφυ δεσμΝεσ ηκμ”Ν(H. Read)». 
SPITERIS, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 3), p. 15. 

53 «Attuned to these rhythms and proportions, the abstract artist can create microcosms which reflect the 
macrocosm…Ν[through] access to the archetypal forms which underlie all the casual variations presented 
by the natural world». Herbert READ, Art and society, Londres, Heinemann, 1937, p. 259-260, cité dans 
David GOODWAY, Herbert Read reassessed, Liverpool : Liverpool University Press, 1998, p. 222, note 
24. 
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Elle mentionneΝdeuxΝœuvres54,Νl’uneΝ« parmiΝlesΝœuvresΝabstraites lesΝplusΝmodernes »ΝetΝ

l’autreΝ « deΝ styleΝ presqueΝ académique »,Ν exposéesΝ côteΝ àΝ côteΝ àΝ l’expositionΝ Paysage 

méditerranéen (Paquebot Olympia, 1958). Elle écrit que, vues de loin, elles se 

ressemblaient,ΝcarΝellesΝmanquaientΝd’un « regardΝpersonnel »55. 

Dans le numéro suivant, de janvier-février 1958, dans lequel elle succède 

officiellement à Spiteris56,ΝelleΝrevientΝsurΝl’oppositionΝentreΝacadémismeΝetΝartΝpersonnel,Ν

en donnant ainsi le ton de sa critiqueέΝSelonΝelle,ΝlaΝcohérenceΝd’unΝparcoursΝartistiqueΝestΝ

plus importante que le changement de styles pour suivre les nouvelles tendances μΝ« δesΝ

différencesΝstylistiquesΝn’ontΝaucuneΝsignificationέΝδ’idiosyncrasie,ΝlesΝexpériencesΝvécues,Ν

les intentionsΝlesΝplusΝprofondesΝduΝpeintreΝcaractérisentΝtoujoursΝsonΝœuvre,ΝdansΝn’importeΝ

quelle école57 »έΝϊansΝl’artΝgrecΝcontemporain,Νsurtout,ΝVakaloΝpenseΝqueΝlaΝquêteΝdeΝqualitéΝ

estΝ plusΝ importanteΝ queΝ laΝ quêteΝ d’originalitéΝ ouΝ deΝ nouveautéέΝ δ’absenceΝ deΝ tradition 

artistique moderne en Grèce ne permet pas aux artistes grecs de donner la priorité à 

« l’avancementΝdeΝlaΝpenséeΝpicturale » μΝilΝyΝauraitΝdansΝceΝcasΝunΝdangerΝd’unΝ« progrèsΝ

factice58 », écrit Vakalo, qui trouve que le changement des formes doit être précédé par un 

changementΝ d’espritέΝ δ’adoptionΝ d’uneΝméthodeΝ étrangèreΝ àΝ laΝ personnalitéΝ d’unΝ artisteΝ

peutΝêtreΝnuisibleΝàΝlaΝqualitéΝdeΝsonΝœuvre νΝsiΝleΝchangementΝdeΝstyle,Νpoursuit-elle,Νn’estΝ

pasΝvécuΝparΝl’artiste,ΝsonΝœuvreΝmanqueΝdeΝcohérenceΝetΝc’estΝlaΝcohérenceΝquiΝdoitΝêtreΝleΝ

critère artistique principal. Elle continue son article en donnant comme exemple 

l’expositionΝduΝpeintreΝégyptienΝεέ Rachid59 à la galerie A 23 à Athènes μΝl’apprentissageΝ

auxΝ« écolesΝeuropéennes »ΝluiΝlaisseΝpeuΝd’espaceΝpourΝl’expressionΝdeΝsaΝ« veineΝpoétiqueΝ

orientale60 »έΝϋlleΝsouligneΝqueΝl’académismeΝdesΝnouvellesΝtendancesΝestΝpeut-êtreΝleΝ« plusΝ

grandΝdangerΝpourΝlaΝpeintureΝdesΝjeunes »,ΝmaisΝconstateΝqu’ilsΝcommencentΝàΝréaliserΝqueΝ

leΝ « changementΝ d’orientationΝ deΝ l’artΝ moderneΝ […]Ν neΝ consisteΝ pasΝ seulementΝ enΝ desΝ

                                                 
54 ϋlleΝneΝpréciseΝpasΝquellesΝsontΝlesΝœuvresΝouΝlesΝartistesΝenΝquestionέ 
55 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 7), p. 21.  
56 ϊansΝleΝnuméroΝantérieur,ΝelleΝécrivaitΝqu’elleΝremplaçaitΝprovisoirementΝSpiterisέΝIbid., p. 20. 
57 «ΟδΝ δαφκλΫμΝ ξθκ λκπέαμΝ θΝ βηαέθκυθΝ έπκ αέΝ Νδ δκ υΰελα έα,Ν αΝίδυηα α,ΝκδΝίαγτ λ μΝ πδ δυι δμΝ

κυΝαπΰλΪφκυΝξαλαε βλέακυθΝ κΝΫλΰκΝ κυΝπΪθ κ ,ΝεαδΝ  κπκδαθ άπκ Ν ξκζά»έΝVAKALO, « Οδ εγΫ δμ 
κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », op. cit. (note 14), p. 32. 

58  «πζα ηα δεά πλσκ κμ». Ibid. 
59 σousΝn’avonsΝpasΝpuΝtrouverΝplusΝd’infomationsΝsurΝceΝpeintreέ 
60 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », op. cit. (note 14), p. 32. 
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formes nouvelles, mais aussi en de nouveaux problèmes61 ». Elle conclut queΝ« dansΝl’art,Ν

enΝdehorsΝd’idéaux,ΝilΝfautΝaussiΝnousΝchercherΝnous-mêmes62 ». 

Eleni Vakalo, comme Spiteris, considère comme très importante la maîtrise des 

valeursΝ plastiquesέΝ ÀΝ l’occasionΝ deΝ l’expositionΝ deΝ JacquesΝ Villon àΝ l’InstitutΝ françaisΝ

d’χthènes63,ΝelleΝsouligneΝqueΝlaΝleçonΝàΝtirerΝdeΝcetteΝœuvreΝest « laΝtranquillitéΝet la solidité 

du travail de lente composition64 »ΝchezΝ leΝpeintreέΝSelonΝelle,Ν laΝ« consistance »ΝestΝuneΝ

forceΝaussiΝimportanteΝqueΝ« laΝforceΝrévolutionnaire »ΝdeΝl’artΝmoderne : 

« χvecΝ l’expositionΝ JacquesΝVillon,Ν nousΝ pouvonsΝ apprécierΝ uneΝ forceΝ queΝ nous avons 

méconnueΝrécemment,ΝlaΝforceΝdeΝconsistance,ΝquiΝdonneΝàΝl’artΝ– seulementΝparceΝqu’elleΝ

existe parallèlement à la force vivifiante révolutionnaire – laΝ possibilitéΝ d’êtreΝ durable,Ν

fécondΝetΝmêmeΝdeΝcontinuerΝd’exister65έ » 

Vakalo met en valeur la constructionΝsolideέΝϋnΝregardantΝlesΝœuvresΝfigurativesΝd’χpartis 

et de Kapralos,ΝelleΝconstateΝqueΝtouteΝœuvreΝd’art deΝhautΝniveauΝseΝcaractériseΝparΝ« desΝ

élémentsΝd’organisation,Νd’architecture,Νd’“harmonie”ΝetΝdeΝ“géométrie”66 », peu importe 

son style.  

Mais l’analyseΝdeΝVakaloΝn’estΝpasΝformalisteέΝϋnΝeffet,ΝelleΝregretteΝl’absence,ΝdansΝ

l’artΝgrec,Νd’unΝ« principe »ΝquiΝdépasseΝlaΝ« méthode »έΝϋlleΝexposeΝsesΝpenséesΝsurΝceΝsujetΝ

àΝ l’occasionΝ d’uneΝ exposition du groupe artistique Ergastiri (« χtelier »),Ν groupeΝ quiΝ

comprenaitΝ surtoutΝd’anciensΝ élèvesΝdeΝKonstantinosΝParthenisΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝbeaux-arts 

d’χthènes67έΝτr,ΝselonΝVakalo,Νl’absenceΝdeΝprincipeΝartistiqueΝtoucheΝtouteΝlaΝgénérationΝ

formée par la grande figure de Parthenis. Ces artistes suivent la méthode de Parthenis, 

fondéeΝsurΝlesΝleçonsΝdeΝωézanne,ΝmaisΝilsΝneΝluiΝdonnentΝpasΝsaΝ« continuationΝcréative »,Ν

penseΝVakalo νΝenΝd’autresΝtermes,ΝilsΝsuiventΝ« lesΝsolutions,ΝmaisΝpasΝlesΝproblèmes »ΝqueΝ

                                                 
61 «κζκΫθαΝΰέθ αδΝπδκΝ υθ δ β σΝσ δΝβΝ λκφάΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ άη λαΝ[…]Ν θΝ υηπυεθυθ αδΝ ΝθΫ μΝ

ηκλφΫμΝαπζυμ,ΝαζζΪΝεαδΝ ΝθΫαΝπλκίζάηα α»έΝIbid. 
62 « βθΝ ΫξθβΝπλδθΝαπσΝ αΝδ αθδεΪΝπλΫπ δΝθαΝαθααβ κτη Ν κθΝ αυ σΝηαμ»έΝIbid. 
63 Exposition de gravures, dessins et aquarelles, 14 au 31 mars 1958. 
64 «ΰαζάθβ εαδ αγ λσ β α αλΰάμ υθγ δεάμ λΰα έαμ». Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les 

expositions du mois) », Zygos, no 29, mars 1958, p. 21. 
65 «Μ Ν βθΝ Ϋεγ βΝ κυΝ Jacques Villon,Ν ηπκλκτη ΝθαΝ αγηέ πη ΝηδαθΝ τθαηβΝπκυΝ Ϋξκη Νπαλαΰθπλέ δΝ

ζ υ αέα,Ν βθΝ τθαηβΝ βμΝ υΰελσ β βμ,Ν πκυΝ ησθκΝ ΰδα έΝ υπΪλξ δΝ παλΪζζβζαΝ η Ν βθΝ απκφσλαΝ
παθα α δεάΝ τθαηβ,Ν έθ δΝ βθΝ υθα σ β αΝ βμΝ δΪλε δαμ,Ν βμΝεαλπκφκλέαμ,ΝεαδΝ βμΝ πση θβμΝπκλ έαμΝ
βμΝαεσηβ, βθΝ Ϋξθβ»έΝIbid. 

66 « κδξ έα κλΰΪθπ βμ, αλξδ ε σθβ βμ,Ν“αληκθέαμ”Νεαδ “ΰ πη λέαμ”»έΝEleni VAKALO, « ΟδΝ εγΫ δμΝ κυΝ
ηβθσμΝ(Les expositions du mois) », Zygos, no 58, septembre 1960, p. 38. 

67 1958, galerie Zygos. 
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cetteΝméthodeΝposeέΝωelaΝfaitΝobstacleΝauΝdéveloppementΝdeΝ« l’expressionΝpersonnelle68 ». 

ϊansΝ unΝ autreΝ texte,Ν elleΝ seΝ réfèreΝ auxΝ élèvesΝ deΝ ParthenisΝ commeΝ àΝ uneΝ « nouvelleΝ

académie69 »έΝ δ’opinionΝ deΝ VakaloΝ faitΝ penserΝ à un texte du peintre Dimosthenis 

Kokkinidis,Ν représentantΝ d’uneΝ générationΝ postérieureΝ àΝ celleΝ desΝ élèvesΝ deΝ Parthenis : 

Kokkinidis considère que leΝsuiviΝtropΝfidèleΝdeΝlaΝméthodeΝd’enseignementΝdeΝParthenisΝ

surΝ l’analyseΝ deΝ laΝ lumièreΝ aΝ conduitΝ certainsΝ de ces élèves à des stéréotypes 

postimpressionnistesΝsansΝvraieΝcompréhensionΝdeΝl’œuvreΝdeΝωézanneέΝKokkinidisΝajouteΝ

que la modernisation sociale limitée posait des limites à la modernité artistique70. 

ϊansΝsaΝcritiqueΝdeΝl’artΝabstraitΝetΝdeΝl’artΝtourné versΝl’abstraction,ΝVakalo souligne 

surtoutΝ laΝdimensionΝpersonnelleΝetΝ l’expressivitéέΝϊansΝ leΝnuméroΝdeΝ janvierΝ1ληλ,ΝelleΝ

présentait deuxΝ expositions,Ν « essentielles »,Ν selonΝ elle,Ν parceΝ qu’ellesΝ montraient 

l’influenceΝduΝ« nouveau climat »ΝdeΝl’artΝabstraitΝ(figure 41). La première était l’expositionΝ

Peinture-sculpture àΝ l’InstitutΝ françaisΝd’χthènesΝ (1-23 décembre 1958)71. La deuxième 

était une exposition de groupe dans la galerie Armos (décembre 1958)72. Selon Vakalo, 

tous les exposants, même ceux qui n’étaient pas abstraits, avaient pris en compte les valeurs 

nouvellesΝdeΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝseulsΝceuxΝquiΝlesΝavaient adaptées à leur personnalité ont 

atteint une haute qualité73έΝδ’expressivitéΝetΝlaΝtransmissionΝdeΝl’émotionΝsontΝdes notions 

importantes dans cette conception de la qualité. Ainsi, Vakalo écrivait sur Alekos 

Kontopoulos, qui participait àΝlaΝpremièreΝexposition,Νqu’ilΝseΝdistinguait par « laΝmusicalitéΝ

polyphoniqueΝdeΝl’expressionΝquiΝréussissaitΝainsiΝàΝseΝtransmettreΝàΝtraversΝlaΝsuggestionΝ

directeΝd’émotions74 ». Sur Giorgos Zongolopoulos, qui participait aux deux expositions, 

elle écrit que quand il retient la sensibilité initiale de la conception d’uneΝœuvreΝetΝqu’ilΝ

                                                 
68 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 64), p. 21. 
69 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 39, février 1959, p. 20. 
70 Dimosthenis KOKKINIDIS, «  ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ εαδ β ξκζά εαζυθ ξθυθ βμ γάθαμ (δ’artΝmoderneΝetΝ

l’ϋcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènes) », in Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά 
ηπ δλέα (εétamorphosesΝ duΝ moderneμΝ δ’expérienceΝ grecque, catalogue d'exposition, Athènes, 

Pinacothèque nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. 
Soutzos, 1992, p. 414. 

71 Participants : Achilleas Apergis, Eleni Zongolopoulou, Giorgos Zongolopoulos, Alekos Kontopoulos, 
KostasΝKoulentianos,ΝύiannisΝεaltezosΝetΝd’autresέ 

72 Participants : Lili Arlioti, Giorgos Mavroidis, Nikos Nikolaou, Marios Prasinos, Nikos Chatzikyriakos-
Ghikas, Giorgos Zongolopoulos, Kostas Koulentianos et Klearchos Loukopoulos. 

73 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 6), p. 17. 
74 « βθΝπκζυφπθδεάΝηκυ δεσ β αΝ βμΝ εφλΪ πμ,ΝπκυΝεα σλγπθ ΝθαΝη α κγάΝΫ δΝη Ν βθΝυπκίκζάΝηδαμΝ

Ϊη βμΝ υΰεέθβ βμ»έΝIbid. 
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surmonteΝ leΝ caractèreΝ cérébralΝ quiΝ prévautΝ souventΝ dansΝ sonΝ art,Ν ilΝ peutΝ « atteindreΝ laΝ

richesseΝexpressiveΝetΝsynthétiqueΝdeΝl’expressionΝplastique75 ». 

 

 

Figure 41 : ŒuvresΝd’χlekosΝKontopoulosΝ(enΝhautΝàΝgauche),ΝύiorgosΝεavroïdisΝ 
(en haut à droite), Giorgos Zongolopoulos (en bas à gauche) et Louisa Montesantou.  

EleniΝVakalo,Ν«ΝΟδΝ εγΫ δμΝ κυΝηβθσμ » (Les expositions du mois),  
Zygos, no 38, janvier 1959, p. 17. 

ϊéfenseurΝ deΝ l’expressivité,Ν Vakalo fait preuve – dans certains cas – d’uneΝ

préférenceΝ pourΝ laΝ tendanceΝ lyriqueΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν commeΝ lorsqu’elleΝ présenteΝ

l’expositionΝÉcole de Paris à la galerie Merlin à Athènes, en 196376. À cette exposition 

participaient,ΝentreΝautres,ΝplusieursΝreprésentantsΝdeΝl’artΝinformelΝtelsΝque Hans Hartung, 

Pierre Soulages, Alfred Manessier, Marios Prasinos, Zao Wou-Ki, Ana-Eva Bergman. 

SelonΝVakalo,ΝlaΝspontanéitéΝetΝleΝdynamismeΝsontΝnécessairesΝpourΝqueΝl’artΝcontemporainΝ

puisseΝatteindreΝ« uneΝexpressionΝplusΝ révélatriceΝdesΝvibrationsΝpsychiques,ΝmentalesΝetΝ

                                                 
75 Ibid. 
76 Eleni VAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, no λθ‑λι,Ν novembre- 

décembre 1963, p. 35. 
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idiosyncrasiques du peintre77 ». Elle attend des artistes présentés à cette exposition un 

retourΝduΝ« spirituelΝdansΝl’art » : 

« ϋnΝélargissantΝl’espaceΝduΝlyrismeΝcontemporain,Νl’ÉcoleΝdeΝParisΝréussira-t-elle à donner 

deΝnouveauΝl’empreinteΝduΝspirituelΝdansΝl’art,ΝlaΝpossibilitéΝduΝpersonnel,Νl’interprétationΝ

positiveΝ d’unΝ déplacementΝ desΝ valeursΝ deΝ qualitéΝ dansΝ ceΝ quiΝ risquaitΝ d’êtreΝ considéréΝ

négativementΝcommeΝleurΝabolition ς78 »Ν 

δaΝdernièreΝphraseΝfaitΝcertainementΝréférenceΝàΝl’artΝabstraitέΝϊansΝunΝautreΝarticle,ΝpubliéΝ

en 1960, Vakalo précise les problèmes principaux de la peinture abstraite μΝ« δeΝcaractèreΝ

stationnaire, la perception cérébrale, la simplification des problèmes que présentent la 

forme vivante et la couleur vibrante79. »  

Certaines autres références montrent que Vakalo considère le sentiment comme une 

union avec la nature. Par exemple, Lili Arlioti, peintre expressionniste tournée vers 

l’abstraction,Ν exprimeraitΝ « leΝ sentimentΝ dansΝ sonΝ sensΝ leΝ plusΝ général »,Ν enΝ essayantΝ

« d’atteindreΝl’essenceΝdesΝchoses »έΝSelonΝVakalo,ΝlesΝformesΝd’χrliotiΝsontΝdesΝsymbolesΝ

quiΝexprimentΝ laΝnatureΝdeΝ laΝ fonctionΝpsychique,ΝdansΝuneΝ« perceptionΝarchétypale »80. 

Dans un autre article, sur Panagiotis Tetsis, peintre figuratif expressionniste, elle évoque 

aussiΝl’expressionΝquiΝprovientΝdeΝlaΝ« pénétrationΝdansΝlaΝnatureΝetΝlaΝtextureΝdeΝlaΝforme,Ν

àΝtraversΝl’énergieΝdeΝl’émotionΝduΝpeintre81 ». 

Vakalo ne défend a priori niΝl’artΝabstraitΝniΝl’artΝfiguratifέΝSaΝcritiqueΝs’appuieΝsurΝ

une synthèse de qualités plastiques et de qualités expressives. En septembre 1960, dans un 

texteΝsurΝlesΝexpositionsΝdeΝgroupeΝquiΝontΝeuΝlieuΝpendantΝl’étéΝdansΝlesΝgaleriesΝZygosΝetΝ

Nees morfes, elle résume les tendances principalesΝdeΝl’artΝgrecΝcontemporainέΝSelonΝelle,Ν

dansΝl’artΝabstrait,ΝilΝyΝaΝdeuxΝorientationsΝ– le concret etΝl’informel (en français dans le 

                                                 
77 «ηδαθΝΫεφλα βΝαπκεαζυπ δευ λβΝ τθγ πθΝουξδευθ,Νπθ υηα δευθΝεαδΝδ δκ υΰελα δαευθΝελα α ηυθΝ

κυΝαπΰλΪφκυ»έΝIbid. 
78 « δ υλτθκθ αμΝ κθΝξυλκΝ κυΝ τΰξλκθκυΝζυλδ ηκτ,ΝβΝξκζάΝ κυΝΠαλδ δκτΝγαΝεα κλγυ βΝΪλαΰ ΝθαΝ υ βΝ

πΪζδΝ βΝ φλαΰέ αΝ κυΝπθ υηα δεκτΝ βθΝ Ϋξθβ,Ν βΝ υθα σ β αΝ κυΝπλκ ππδεκτ,Ν βΝγ δεάΝ ληβθ έαΝηδαμΝ
η α σπδ βμΝ πθΝπκδκ δευθΝαιδυθ,Ν Νσ, δΝεδθ τθ υ ΝθαΝγ πλβγάΝαλθβ δεΪ,Νεα Ϊζυ άΝ κυμν»έΝIbid. 

79 « Ν α δεσ β α,Ν βΝ θκβ δεάΝ αθ έζβοβ,Ν βΝ απζκτ υ βΝ πθΝ πλκίζβηΪ πθΝ πκυΝ παλκυ δΪα δΝ βΝ απθ αθάΝ
φσληαΝ εαδΝ κΝ παζζση θκΝ ξλυηαΝ σππμΝ ηφαθέακθ αδΝ υξθσ α αΝ βθΝ αφβλβηΫθβΝ απΰλαφδεά»έΝ Elle 
comparait, de fait, la peinture abstraite à la peinture figurative simplifiée du peintre gréco-américain 
R. Kordas qui exposait à la salle du Service américain des informations, laquelle présentait tous ces 
problèmes. VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », op. cit. (note 19), 
p. 47. 

80 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 3), p. 17. 
81 « δ έ υ βΝ βθΝφτ βΝεαδΝ βθΝυφάΝ βμΝηκλφάμ,Νη Ν βθΝ θΫλΰ δαΝ βμΝ υΰεέθβ βμΝ κυΝαπΰλΪφκυ»έΝEleni 

VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 42, mai 1959, p. 26.  
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texte) –,ΝmaisΝl’artΝfiguratifΝaussiΝseΝdiviseΝenΝdeuxΝtendances,ΝcelleΝquiΝ« représente82 » (qui 

a comme but la similitudeΝ avecΝ laΝ réalité)Ν etΝ celleΝ quiΝ « rend83 » (qui a comme but 

l’expressionΝetΝl’harmonieΝplastique)84έΝδeΝdangerΝdansΝl’artΝseraitΝd’unΝcôtéΝuneΝimitationΝ

deΝlaΝnatureΝsansΝperceptionΝdesΝvaleursΝplastiques,ΝetΝdeΝl’autreΝuneΝsoumissionΝdeΝlaΝnatureΝ

à uneΝidée,Νd’uneΝmanièreΝ« cérébrale85 ». Ces catégories artistiques avec leurs possibles 

dangers,Νl’importanceΝqu’ϋleniΝVakaloΝaccordeΝàΝl’expressionΝdeΝl’artiste,ΝsesΝobjectionsΝ

enversΝunΝartΝabstraitΝ« académique »Ν– objections seulement envers un art abstraitΝqu’elleΝ

perçoitΝ commeΝ videΝ d’émotion,Ν pasΝ enversΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ généralΝ – font penser au 

pamphlet de Charles Estienne, δ’artΝabstrait,Νest-ilΝunΝacadémisme ς (Paris, 1950). Comme 

l’écritΝÉricΝdeΝωhassey,Ν 

« pourΝωharlesΝϋstienne il existe un mauvais réalisme – celuiΝquiΝs’attacheΝàΝlaΝtranscriptionΝ

mimétique du visible –, une mauvaise abstraction – quiΝn’estΝrienΝd’autreΝqueΝlaΝcopieΝd’unΝ

“objet”,Ν lequelΝn’estΝmêmeΝplusΝlaΝnatureΝdansΝsaΝdiversité,ΝmaisΝ“l’ennuyeux,ΝleΝmortel 

décorΝabstraitΝqu’onΝveutΝcodifierΝetΝimposerΝenΝguiseΝd’art86”Ν–, et une seule bonne peinture, 

celleΝpourΝlaquelleΝl’uniqueΝréalitéΝvalableΝestΝlaΝréalitéΝintérieure87έ »ΝΝ 

Débats autour de l’art abstrait dans Epitheorisi technis 

et Zygos 

Epitheorisi technis : Le débat qui a suivi une exposition de Vlasis 

Kaniaris  

SelonΝϋlenaΝωhamalidi,ΝlaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝàΝlaΝfinΝdesΝannéesΝcinquanteΝ

étaitΝcentréeΝautourΝdeΝlaΝquestionΝdeΝsavoirΝsiΝl’artΝabstraitΝpouvaitΝexprimerΝlaΝvie,Νl’hommeΝ

et laΝ sociétéέΝ δesΝ critiquesΝ d’artΝ grecsΝ seΝ posaientΝ aussiΝ desΝ questionsΝ sur le caractère 

internationalΝdeΝl’artΝabstrait, sur sa promotion par les États-Unis et sur son rapport à la 

                                                 
82 «απκ υππ δεά» 
83 «απκ κ δεά» 
84 VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », op. cit. (note 66), p. 43. 
85 « ΰε φαζδεΪ» 
86 ESTIENNE, op. cit. (note 11), p. 12. 
87 Éric DE CHASSEY, « δ’abstractionΝavecΝouΝsansΝraisons », in Abstractions France 1940-1965: Peintures et 

dessinsΝ desΝ collectionsΝ duΝ εuséeΝ nationalΝ d’artΝ moderneΝ (catalogueΝ d’exposition,Ν ωolmar,Ν εuséeΝ
d’Unterlinden,Ν1κΝoctobreΝ1λλι-1er mars 1998), Paris/Colmar : Centre Georges Pompidou: Réunion des 
muséesΝnationauxήΝεuséeΝd’Unterlinden,Ν1λλι,Νpέ 11. 
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tradition grecque88έΝUneΝpartieΝdeΝlaΝcritiqueΝdeΝgaucheΝdeΝl’époqueΝconsidérait le principe 

deΝ l’autonomieΝ plastiqueΝ dansΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ unΝ signeΝ deΝ formalisme,Ν deΝ

subjectivisme,Νd’idéalismeΝetΝdeΝnihilismeέΝϊeΝplus,ΝcertainsΝcritiquesΝd’artΝdistinguaientΝ

desΝ mouvementsΝ telsΝ queΝ leΝ cubisme,Ν l’expressionnisme,Ν leΝ fauvisme, dont ils 

reconnaissaientΝ leΝ caractèreΝ révolutionnaire,Ν deΝ l’artΝ abstrait89έΝδeΝdialogueΝàΝ l’occasionΝ

d’uneΝexpositionΝdeΝVlasisΝKaniaris, dans les pages de la revue Epitheorisi technis, reflète 

plusieurs de ces arguments90. 

La galerie Zygos aΝexposéΝenΝ1ληκΝuneΝsérieΝd’œuvresΝabstraitesΝdeΝVlasisΝKaniarisΝ

(23 mai-12 juin 1958, figure 42)91. δ’expositionΝ (l’uneΝ desΝ premièresΝ expositionsΝ

individuellesΝ d’artΝ abstraitΝ enΝύrèce)Ν aΝ provoquéΝ uneΝ grandeΝ impression et une longue 

discussionΝàΝtraversΝunΝgrandΝnombreΝd’articles,ΝtantΝpositifsΝ(εanolisΝωhatzidakis, Eleni 

Vakalo, Angelos Prokopiou, Aris Provelengios) que négatifs (Miltos Garidis, Mina 

Zografou,ΝetΝd’autres)έΝδaΝcritiqueΝnégativeΝprovenaitΝsurtoutΝdesΝcritiquesΝdeΝgauche,ΝquiΝ

considéraient la peinture de Kaniaris comme individualiste et introvertie. La polémique ne 

concernaitΝ pasΝ seulementΝ l’artiste,Ν maisΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ général92έΝ δ’ironie est que le 

peintre,ΝbienΝqu’ilΝ fîtΝuneΝpeintureΝprocheΝdeΝ celleΝdeΝJacksonΝPollock,ΝaΝvuΝ l’œuvreΝdeΝ

l’artisteΝaméricainΝpourΝlaΝpremièreΝfoisΝàΝRome,ΝquandΝsaΝpropreΝexposition était déjà prête. 

IlΝaΝalorsΝdécidéΝdeΝchangerΝsonΝorientation,ΝparceΝqu’ilΝaΝpenséΝqu’ilΝn’yΝavaitΝrienΝdeΝplusΝ

àΝapporterΝàΝl’artΝabstrait μΝ« cetteΝhistoireΝdeΝl’abstrait [enΝfrançais],ΝpourΝl’ϋurope,ΝétaitΝ

finie. Si moi je la découvrais avec du retard,Νc’estΝnaturel… 93» 

                                                 
88 Elena CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (χrtΝetΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝ

nouveau réalisme) », Architektonika themata, 40: Numéro spécial 40 ans, 2006, p. 118. 
89 Ibid., p. 116. 
90 Giorgos PETRIS, Γδυλΰκμ Π λάμ: πδγ υλβ β Ϋξθβμ, ξθκελδ δεΪ ε έη θα, 1953-1986 (Giorgos Petris: 

Epitheorisi technis,Ν textesΝ deΝ critiqueΝ d’art,Ν 1ληγ-1986), Héraklion : AICA Hellas / Panepistimiakes 
ekdoseis Kritis, 2008, p. ηη‑ηκέ 

91 Ce sont des amis artistes de Kaniaris, comme Vaso Katraki, Klearchos Loukopoulos et Giorgos Sikeliotis 
– donc non pas seulement des artistes abstraits – qui ont convaincu l’artisteΝetΝόrantzisΝόrantziskakisΝdeΝ
réaliserΝ l’exposition. Lina TSIKOUTA, « Chronologie », in Anna KAFETSI (dir.), ζΪ βμ ΚαθδΪλβμ: 
θα λκηδεά (Vlasis Kaniaris: Rétrospective, catalogue d'exposition, Athènes, Pinacothèque nationale, 22 

juin - 19 septembre 1999), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, p. 384. 
92 SurΝ laΝ réceptionΝ deΝ l’exposition,Ν avecΝ desΝ republicationsΝ desΝ articles, cf. : Manos STEFANIDIS, ζΪ βμ 

ΚαθδΪλβμ 1956-1959: θαφκλΪ - παθαφκλΪ (Vlasis Kaniaris 1956-1958: Référence-rétablissement, 
catalogueΝd’exposition,Νχthènes,ΝgalerieΝTitanium,Ν1ιΝavrilΝ - 15 mai 1989), Athènes : Titanium, 1989, 
125 p. ; Anna KAFETSI (dir.), ζΪ βμ ΚαθδΪλβμ: θα λκηδεά (Vlasis Kaniaris: Rétrospective, catalogue 
d'exposition, Athènes, Pinacothèque nationale, 22 juin - 19 septembre 1999), Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, 432 p. 

93 «αυ άΝβΝδ κλέαΝ κυΝabstrait ΰδαΝ βθΝ υλυπβΝ έξ Ν ζ δυ δέΝΣυλαΝαθΝ βθΝαθαεΪζυπ αΝ ΰυΝη Νεαγυ Ϋλβ βΝ
ά αθΝφυ δεσ…»έΝTSIKOUTA, « Chronologie », op. cit. (note 91), p. 386. 
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Figure 42 μΝωouvertureΝduΝcatalogueΝdeΝl’expositionΝindividuelleΝdeΝVlasisΝKaniaris,Νχthènes,Ν
Zygos, 23 mai - 12 juin 195894. 

ParmiΝ lesΝ auteursΝ quiΝ défendentΝ l’expositionΝ seΝ distingueΝ l’architecteΝ χrisΝ

Provelengios, avec un article publié dans le numéro de juin 1958 de la revue Epitheorisi 

technisέΝδ’auteurΝyΝévoqueΝl’autonomieΝdeΝl’artiste :  

« δ’œuvreΝ d’art,Ν œuvreΝ parΝ excellenceΝ ωréatrice, libre et incontrôlable par des lois 

extérieures, avec une Légitimation et une Justification seulement intérieures, domine sur 

sonΝenvironnement,ΝneΝseΝsoumetΝpasέΝδ’œuvreΝd’χrtΝseΝplaceΝau-dessus du spectateur, au-

dessus du Critique95έ »Ν 

Dans ce mêmeΝnuméro,ΝleΝcritiqueΝd’artΝrégulierΝdeΝlaΝrevue,ΝύiorgosΝPetris présente cette 

expositionΝ d’uneΝ manièreΝ ambivalente,Ν d’uneΝ partΝ enΝ écrivantΝ queΝ Kaniaris,Ν unΝ artisteΝ

talentueux,ΝaΝaccompliΝunΝacteΝcourageuxΝetΝinnovantΝenΝs’orientantΝversΝl’artΝabstrait,ΝetΝ

d’autreΝ partΝ enΝ notantΝ queΝKaniaris abandonneraΝ bientôtΝ l’artΝ abstrait,Ν artΝ quiΝ estΝ àΝ sonΝ

déclin96έΝ ϊansΝ leΝ numéroΝ deΝ juilletΝ d’Epitheorisi technis on publie un entretien entre 

                                                 
94 Source : Bibliothèque numérique de la Pinacothèque national - Musée A. Soutzos. 
95 «ΣκΝΫλΰκΝ Ϋξθβμ,Ν ΫλΰκΝεα ’ ικξάθΝ βηδκυλΰδεσ,Ν ζ τγ λκΝεδΝαθ ιΫζ ΰε κΝαπσΝ ιπ λδεκτμΝθσηκυμΝη Ν

π λδεάΝεαδΝησθκΝΝκηκ Ϋζ δαΝεαδΝ δεαέπ β,Νευλδαλξ έΝ κΝπ λδίΪζζκθΝ θΝυπκ Ϊ αδέΝήΝΣκΝΫλΰκΝ
ΣΫξθβμΝ Ϋε δΝπδκΝοβζΪΝαπσΝ κθΝγ α ά,ΝπδκΝοβζΪΝαπσΝ κθΝΚλδ δεσΝ»έΝAris PROVELENGIOS, « ζ τγ λκΝ
κθΝ λσηκΝΰδαΝ βθΝεαζζδ ξθδεάΝ βηδκυλΰέαΝ(Libérez la voie pour la création artistique) », Epitheorisi 

technis, no 42, juin 1958, p. 406. 
96 Giorgos PETRIS, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ (Arts plastiques) », Epitheorisi technis, no 42, juin 1958, p. 430. 



 

305 

 

Giorgos Petris et le graveur A. TassosέΝωeΝdernierΝs’exprimeΝ trèsΝnégativementΝsurΝ l’artΝ

abstrait,Νqu’ilΝqualifieΝd’académismeΝetΝd’artΝpromuΝparΝleΝmarchéΝetΝparΝlaΝcritiqueΝd’artέΝ

De plus, selon A. Tassos,ΝlesΝpeintresΝabstraits,ΝbienΝqu’ilsΝutilisentΝ« desΝcouleurs sensibles, 

avecΝ goût », créentΝ unΝ artΝ sansΝ émotionέΝ ϊ’aprèsΝ lui,Ν unΝ artisteΝ doitΝ « s’émouvoirΝ desΝ

problèmes qui émeuvent les gens97 ». Dans le même numéro, Giorgos Petris critique lui 

aussiΝl’artΝabstraitΝàΝl’occasionΝdeΝl’ExpositionΝd’artΝmoderne, une exposition de groupe à 

la galerie Kouros98 μΝl’artΝabstraitΝseraitΝunΝacadémisme,ΝunΝartΝfinancéΝparΝlesΝχméricains,Ν

un art nihiliste99έΝ ϊansΝ leΝ numéroΝ d’aoûtΝ deΝ laΝ mêmeΝ revue,Ν ilΝ yΝ aΝ uneΝ réponseΝ deΝ

Provelengios qui écrit que, face aux nouveaux grands problèmesΝdeΝl’humanité,Νl’artΝjoueΝ

toujoursΝ unΝ rôleΝ libérateur,Ν maisΝ pourΝ accomplirΝ ceΝ rôle,Ν l’artΝ revendiqueΝ avantΝ toutΝ

l’expressionΝlibre100.  

Dans le même numéro écrit Leonidas Christakis, le fondateur de la galerie Kouros, 

mais nonΝ pasΝ pourΝ défendreΝ l’Exposition d’artΝmoderne. Il différencie les mouvements 

modernes,ΝtelsΝqueΝleΝcubismeΝetΝleΝfuturisme,ΝdeΝl’artΝabstraitΝqui serait, selon lui, diffusé 

par les États-Unis. Selon Christakis, le cubisme et le futurisme ont réussi dans leurs 

recherchesΝ surΝ laΝ composition,Ν surΝ l’équilibreΝ chromatiqueΝ etΝ surΝ uneΝ nouvelleΝ

représentationΝrationalisteΝdeΝl’objetέΝωeΝsuccèsΝa permisΝl’évolutionΝdeΝl’artΝenΝgénéral,Νen 

offrant aux artistes postérieurs de toutes les tendances des solutions sur les problèmes de 

compositionέΝ χuΝ contraire,Ν poursuitΝ ωhristakis,Ν « laΝ cultureΝ organiséeΝ réactionnaireΝ

américaine »ΝsoutiendraitΝunΝartΝabstraitΝ« décadent »,ΝissuΝdesΝannéesΝtrente,ΝpourΝempêcherΝ

lesΝartistesΝd’exprimerΝlesΝproblèmesΝduΝcitoyenΝaméricainΝdeΝl’après-guerre101. ω’estΝdansΝ

les années trente que le discoursΝquiΝqualifiaitΝl’artΝabstraitΝdeΝdépasséΝa fait son apparition, 

                                                 
97 Giorgos PETRIS, « Ο ξαλΪε βμ . ΣΪ κμ ηδζΪ δ ΰδα βθ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ (Le graveur A. Tassos parle sur 

l’artΝabstrait) », Epitheorisi technis, no 43, juillet 1958, p. 36. 
98 ÀΝ l’expositionΝ participentΝ χέΝ χpergis,Ν ύέΝ ύaïtis, G. Zongolopoulos, V. Kaniaris, A. Kontopoulos, T. 

Marthas, G. Maltezos, F. Efthimiadi-εenegaki,ΝχέΝεylona,ΝύέΝPersaki,ΝetΝd’autresέ 
99 Giorgos PETRIS, « εγ β αφβλβηΫθβμ απΰλαφδεάμ (ϋxpositionΝ d’artΝ abstrait) », Epitheorisi technis, 

no 43, juillet 1958, p. 78. 
100 Aris PROVELENGIOS, « Γτλπ βθ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ (χutourΝdeΝl’artΝabstrait) », Epitheorisi technis, no 44, 

août 1958, p. 144. 
101 Leonidas CHRISTAKIS, «  αφβλβηΫθβ Ϋξθβ εαδ κδ η λδεαθκέ (δ’artΝ abstraitΝ etΝ lesΝ χméricains) », 

Epitheorisi technis, no 44, août 1958, p. 144.  
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associéΝàΝ l’ascensionΝduΝsurréalisme, selon B. Joyeux-Prunel102 ; de fait, Christakis était 

défenseur du surréalisme103. 

La critiqueΝ d’ϋleniΝVakalo dans Zygos surΝ l’expositionΝ deΝKourosΝ exprimeΝ uneΝ

approcheΝtrèsΝdifférenteέΝToutΝd’abord,Νl’auteurΝconsidèreΝqueΝcetteΝexpositionΝestΝd’uneΝ

grandeΝimportance,ΝcarΝ« pourΝlaΝpremièreΝfoisΝlaΝmajoritéΝdesΝpartisansΝdeΝl’art abstrait ont 

été présentés dans un groupe104 ». Selon Vakalo, le problème que cette exposition met en 

évidence,Νc’estΝqueΝlesΝabstraitsΝgrecsΝn’ontΝpasΝapprofondiΝl’artΝabstraitΝetΝneΝcomprennentΝ

pasΝsonΝvraiΝsens,ΝenΝdehorsΝdeΝl’importanceΝdeΝl’autonomie plastique. La raison de cette 

approcheΝ superficielleΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ serait,Ν selonΝ l’auteur,Ν l’absenceΝ d’uneΝ traditionΝ

modernisteΝenΝύrèce,Ν traditionΝquiΝauraitΝpermisΝauxΝartistesΝd’approcherΝdesΝproblèmesΝ

plusΝdifficilesΝqueΝl’acceptationΝd’unΝstyle : 

« δaΝréactionΝouΝl’étonnementΝqueΝcetteΝtendanceΝ[l’artΝabstrait]ΝprovoquaitΝchezΝleΝpublicΝ

ilΝyΝaΝquelquesΝannées,ΝontΝlaisséΝleurΝplaceΝaujourd’huiΝàΝl’intérêtΝpositifΝetΝàΝuneΝpremièreΝ

approbationέΝωertes,ΝdansΝd’autresΝpays,Νl’artΝabstraitΝestΝpresque devenu une tradition et il 

aΝouvertΝleΝcheminΝàΝdesΝrecherchesΝproprementΝpersonnellesέΝωesΝrecherchesΝn’ontΝplusΝ

besoinΝ deΝ s’appuyerΝ surΝ laΝ justificationΝ d’uneΝ doctrine,Ν puisqueΝ laΝ doctrineΝ aΝ déjàΝ étéΝ

acceptée comme un principe légitime. Les valeurs que l’artΝabstraitΝaΝapportéesΝontΝcrééΝuneΝ

nouvelle synthèse et une nouvelle expression de la conscience artistique, en ajoutant un 

nouveauΝniveauΝdansΝl’histoireΝdeΝl’artέΝ 

ωependant,ΝenΝdehorsΝdeΝl’adhésionΝdeΝnombreuxΝartistesΝàΝlaΝpeintureΝouΝàΝlaΝsculpture sans 

sujet – commeΝonΝcaractériseΝsuperficiellementΝl’artΝabstraitΝ–, nous ne pouvons pas dire 

queΝtousΝceuxΝquiΝsontΝconsidérésΝcommeΝdesΝabstraitsΝaujourd’huiΝontΝaccédéΝàΝceΝniveauΝ

différentΝ deΝ l’approcheΝ desΝ valeursΝ esthétiques,Ν commeΝ l’ontΝ vouluΝ consciemment les 

représentantsΝmajeursΝdeΝl’artΝabstraitέΝϋtΝnosΝabstraits,ΝenΝtantΝqu’épigonesΝd’unΝcôté,ΝparΝ

rapportΝàΝleurΝplaceΝgénérale,ΝenΝtantΝqueΝpionniersΝdeΝl’autre,ΝparΝrapportΝàΝleurΝrôleΝdansΝ

la vie artistique grecque, consacrent inévitablement la plus grande partie de leurs efforts à 

laΝpromotionΝdeΝlaΝcaractéristiqueΝfondamentale,ΝmaisΝaussiΝtrèsΝgénérale,ΝdeΝl’artΝmoderne,Ν

àΝ savoirΝ leΝ déplacementΝ duΝ caractèreΝ expressifΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ sonΝ sujetΝ àΝ sesΝ valeursΝ

                                                 
102 Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1918-1945: Une histoire transnationale, Paris : 

Gallimard, 2017 (Folio: Histoire, 263), p. 515. 
103 Christakis, éditeur aussi de la revue Kouros (1959-1961, 1971-1975), était défenseur des tendances 

artistiques avant-gardistes, expérimentales ; en général, il présentait les jeunes artistes et avait une pensée 
gauchiste, anarchiste et antiaméricaine. 

104 «Πλυ βΝφκλΪΝπαλκυ δΪ βεαθΝ ΝηδαΝκηΪ αΝκδΝπ λδ σ λκδΝαπσΝ κυμΝκπα κτμΝ βμΝαφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝ
βθΝ ζζΪ α»έΝEleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 33, août 

1958, p. 27. 



 

307 

 

purement plastiques. Mais quelle nouvelleΝvisionΝdeΝcesΝvaleursΝplastiquesΝintroduitΝl’artΝ

abstrait,ΝquelleΝunitéΝd’énergie,ΝoùΝlesΝélémentsΝduΝmouvementΝetΝlesΝélémentsΝdeΝlaΝmatièreΝ

sont équivalents et homogènes, apporte cet art, en exprimant ainsi des principes 

fondamentaux qui ont été diffusés et qui déterminent des domaines principaux de la pensée 

deΝnotreΝépoque ςΝJeΝpenseΝqueΝtrèsΝpeuΝd’artistesΝcommencentΝàΝseΝposerΝcesΝquestions105έ » 

En septembre 1958, Giorgos Manousakis, peintre figuratif, publie dans Zygos un 

essaiΝsurΝl’évolutionΝversΝl’artΝabstrait,ΝenΝessayantΝd’êtreΝobjectif106. Giorgos Manousakis 

remarqueΝqueΝ l’artΝgrecΝévolueΝàΝ traversΝ l’introductionΝ– avec beaucoup de retard – des 

mouvements artistiques nés et développés dans les centres artistiques européens107. Comme 

Eleni Vakalo dans le texte ci-dessus, Manousakis considère que ce retard provoque une 

grandeΝdifférenceΝdansΝlaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝentreΝlaΝύrèceΝetΝl’ϋuropeέΝϋnΝύrèce,Ν

l’artΝabstraitΝcommenceΝàΝprendreΝuneΝplaceΝdansΝlaΝvieΝartistique νΝmaisΝenΝϋuropeΝetΝauxΝ

États-Unis,ΝécritΝεanousakis,Νl’artΝabstraitΝestΝ« laΝrègle,ΝuneΝsituationΝprédominante108 ». 

χinsi,ΝleΝpublicΝregardeΝd’uneΝmanièreΝdifférenteΝlesΝœuvresΝd’artΝabstrait,ΝnonΝpasΝpeut-

être avec plus de compréhension que le public grec, mais certainement avec une plus grande 

familiarité, selon Manousakis109. Dans un entretien publié dans Epitheorisi technis, 

également en 1958, il ditΝqueΝl’artΝabstraitΝestΝuneΝmode,ΝmaisΝilΝneΝleΝrepousseΝpas νΝsi un 

                                                 
105 « Ναθ έ λα βΝάΝβΝΫεπζβιβΝπκυ βηδκυλΰκτ Ν κΝεκδθσΝαυ άΝ βΝ Ϊ βΝπλδθΝζέΰαΝαεσηβΝξλσθδα,Ν άη λαΝ

ΫξκυθΝ υ δΝ βθΝγΫ βΝ κυμΝ κΝγ δεσΝ θ δαφΫλκθΝεαδΝ βθΝία δεάΝαπκ κξάέΝ ΫίαδαΝ ΝΪζζ μΝξυλ μΝβΝ
αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝΫξ δΝ ξ σθΝπ λΪ δΝ βθΝπαλΪ κ βΝεαδΝΫξ δΝαθκέι δΝ κθΝ λσηκΝ ΝεαγαλΪΝπλκ ππδεΫμΝ
αθααβ ά δμ,ΝπκυΝ θΝξλ δΪακθ αδΝπδα,ΝΰδαΝθαΝ βλδξ κτθ,Ν βθΝ παζάγ βΝ θσμΝ σΰηα κμ,ΝαφκτΝά βΝαυ σΝ
Ϋξ δΝΰέθ δΝπαλα ε σΝ αθΝγ ηδ άΝαλξάέΝΟδΝαιέ μΝπκυΝΫφ λ Ν βηδκτλΰβ αθΝηδαΝθΫαΝ τθγ βΝεαδΝηδαΝθΫαΝ
Ϋεφλα βΝ βμΝεαζζδ ξθδεάμΝ υθ έ β βμ,Ν πλκ γΫ κθ αμΝ ΫθαΝαεσηβΝ πέπ κΝ βθΝ δ κλέαΝ βμΝ Ϋξθβμέ / 
θ ιΪλ β αΝσηπμΝαπσΝ βθΝπλκ ξυλβ βΝπκζζυθΝεαζζδ ξθυθΝ βθΝΪθ υΝγΫηα κμΝαπΰλαφδεάΝάΝ βθΝΪθ υΝ

γΫηα κμΝΰζυπ δεά,ΝσππμΝξαλαε βλέακη Ν πδφαθ δαεΪΝ βθΝαφβλβηΫθβΝ Ϋξθβ,Ν θΝηπκλκτη ΝθαΝπκτη ΝππμΝ
σζκδΝ σ κδΝ γ πλκτθ αδΝ αφβλβηΫθκδΝ άη λα,Ν ΫξκυθΝ π λΪ δΝ ’αυ σΝ κΝ δαφκλ δεσΝ πέπ κΝ
αθ δη ππέ πμΝ πθΝ αδ γβ δευθΝ αιδυθ,Ν σππμΝ γΫζβ αθΝ εαδΝ π έπιαθΝ υθ δ β ΪΝ κδΝ εκλυφαέκδΝ
επλσ ππκέΝ κυμέΝΚαδΝκδΝ δεκέΝηαμΝαφβλβηΫθκδ,Ν αθΝ πέΰκθκδΝαπ’ βθΝηδαΝη λδΪΝπμΝπλκμΝ βθΝ κπκγΫ β άΝ
κυμ,Ν αθΝ πλπ κπσλκδΝ απσΝ βθΝ ΪζζβΝπμΝ πλκμΝ κθΝ λσζκΝ κυμΝ ηΫ αΝ βθΝ ζζβθδεάΝ εαζζδ ξθδεάΝ απά,Ν
ηκδλαέαΝ έθκυθΝαεσηβ,ΝκδΝπ λδ σ λκδ,Ν κΝη ΰαζτ λκΝίΪλκμΝ βμΝπλκ πΪγ δΪμΝ κυμΝ βθΝπλκίκζάΝ κυΝ
αλξδεκτΝ αζζΪΝ εαδΝ ΰ θδεπ Ϊ κυΝ ΰθπλέ ηα κμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ Ϋξθβμ,Ν βθΝ η Ϊγ βΝ βζα άΝ κυΝ
εφλα δεκτΝξαλαε άλαΝ κυΝΫλΰκυΝαπσΝ κΝγΫηαΝ δμΝεαγαλΪΝπζα δεΫμΝ κυΝαιέ μέΝΠκδαθΝσηπμΝεαδθκτλδαΝ
ΪπκοβΝ αυ υθΝ πθΝ πζα δευθΝ αιδυθΝ δ Ϊΰ δΝ βΝ αφβλβηΫθβΝ Ϋξθβ,Ν Ν πκδαθΝ θσ β αΝ δ κ τθαηβμΝ εαδΝ
κηκΰ θκτμΝ θΫλΰ δαμΝ πθΝ κδξ έπθΝ βμΝ εέθβ βμΝ εαδΝ πθ κδξ έπθΝ βμΝ τζβμΝ αθ απκελέθ αδ,Ν
εφλΪακθ αμΝ Ϋ δΝ αελδίυμΝ ε θ λδεΫμΝ αλξΫμΝ πκυΝ ευεζκφκλκτθΝ εαδΝ εαγκλέακυθΝ ία δεκτμΝ κη έμΝ βμΝ
εΫοβμΝ βθΝ πκξάμΝηαμ,ΝπκζτΝζέΰκδΝθκηέαπΝσ δΝαλξέακυθΝθαΝ κΝ δαίζΫπκυθ»έΝIbid. 

106 Cf. le chapitre 6.  
107 Giorgos MANOUSAKIS, «  αφβλβηΫθβ απΰλαφδεά (La peinture abstraite) », Zygos, no 34, septembre 

1958, p. 4. 
108 «κ εαθσθαμ, ηδα ελα κτ α εα Ϊ α β». Ibid., p. 5. 
109 Ibid. 
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peintre est bon, abstrait ou non, poursuit-il, il peut communiquer avec le public110. En effet, 

εanousakis,ΝaprèsΝunΝvoyageΝenΝόranceΝetΝenΝItalieΝenΝ1λθί,Νs’estΝtournéΝversΝl’artΝabstrait,Ν

mais pour une brève période111.  

Dans le numéro de septembre 1958 d’Epitheorisi technis, le comité de la revue 

préciseΝqu’ilΝ aΝaccueilliΝ l’articleΝdeΝProvelengiosΝmalgréΝdesΝ réserves,ΝpourΝpermettreΝ leΝ

dialogue112. Dans le même numéro, Giorgos Petris envoie une réponse à Provelengios. 

ϋntreΝautres,ΝilΝsouligneΝqu’« artΝmoderne »Νn’estΝpasΝunΝsynonymeΝd’« artΝabstrait »,ΝenΝseΝ

référantΝàΝuneΝcritiqueΝrécenteΝdeΝl’artΝabstraitΝparΝleΝ« peintreΝmoderneΝparΝexcellence », 

selon Petris : Pablo Picasso113. PetrisΝ conclutΝ queΝ l’artΝ estΝ uneΝ « superstructure »,Ν

déterminée par le devenir social, et que la conscienceΝ deΝ l’artisteΝ estΝ déterminéeΝ parΝ leΝ

monde objectif114έΝϊansΝleΝnuméroΝd’octobre-décembreΝ1ληκ,Νl’historienΝχndreasΝKedros 

écritΝqu’uneΝœuvreΝquiΝremplitΝunΝrôleΝhumanisteΝ(sousΝleΝprismeΝdeΝlaΝscienceΝmarxiste)Ν

agitΝ surΝ l’hommeΝ dansΝ uneΝ longueΝ perspectiveΝ etΝ devanceΝ leΝ destinΝ humainέΝ δeΝ butΝ deΝ

l’œuvreΝdoitΝêtre,ΝselonΝl’auteur,ΝdeΝdevenirΝclassique νΝclassiqueΝseraitΝl’œuvre qui dépasse 

sonΝépoqueΝet,Ν pourΝ leΝ faire,Ν elleΝdevraitΝ êtreΝuneΝœuvreΝd’avant-garde,Ν c’est-à-dire une 

œuvreΝ avecΝ uneΝ richesseΝ d’inspirationΝ etΝ uneΝ audaceΝ formelleέΝ ωetteΝ œuvreΝ classiqueΝ

s’adresseraitΝauΝplusΝgrandΝpublicΝpossible,ΝmaisΝenΝcultivantΝlaΝsensibilité de celui-ci, écrit 

Kedros115. Dans le même numéro, le sculpteur Nikolaos Vlavianos écrit que la révolution 

artistiqueΝpeutΝallerΝdeΝpairΝavecΝlaΝrévolutionΝsociale,ΝcommeΝdansΝl’avant-garde russe116. 

Enfin, dans le numéro de janvier écrit le philosophe Giannis Imvriotis,Ν l’un des 

représentants les plus importants de la pensée marxiste en Grèce. Selon cet auteur, tous les 

mouvements modernes – d’une grande valeur historique – conduisent àΝl’artΝabstrait absolu. 

δ’artΝabstraitΝest une tendance révolutionnaire, une nouvelle perception du monde et un 

effort de concevoir les phénomènes dans leur essence profonde, selon Imvriotis117. δ’œuvreΝ

                                                 
110 Giorgos PETRIS, « ΟΝΓδυλΰκμΝΜαθκυ ΪεβμΝηδζΪ δΝΰδαΝ βθΝ ΫξθβΝ(Giorgos Manousakis parle sur l’art) », 

Epitheorisi technis, no 39, mars 1958, p. 1γί‑1γβέ 
111 Nikos ZIAS, « Manousakis Giorgos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσΝ ζζάθπθΝεαζζδ ξθυθΝ(Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. 42. 
112 « παλαέ β β δ υελέθδ β (Clarification nécessaire) », Epitheorisi technis, no 45, septembre 1958, p. 223 
113 Giorgos PETRIS, «  φβλβηΫθβ ΣΫξθβ ε’ η έμ (δ’χrtΝχbstraitΝ etΝ nous) », Epitheorisi technis, no 45, 

septembre 1958, p. 223. 
114 Ibid., p. 226. 
115 Andreas KEDROS, «  φβλβηΫθβ ΣΫξθβ εαδ β ελδ δεά (δ’χrtΝ χbstraitΝ etΝ laΝ critique) », Epitheorisi 

technis, no ζθ‑ζκ,Νoctobre-décembre 1958, p. 59. 
116 Nikolaos VLAVIANOS, « Μ λδεΫμ εΫο δμ ΰδα κ γΫηα βμ φβλβηΫθβμ ΣΫξθβμ (Certaines pensées sur le 

sujetΝdeΝl’χrtΝχbstrait) », Epitheorisi technis, no ζθ‑ζκ,Νoctobre-décembre 1958, p. 61. 
117 Giannis IMVRIOTIS, « H αφβλβηΫθβ Ϋξθβ (δ’artΝabstrait) », Epitheorisi technis, no 49, janvier 1959, p. 10. 
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abstraite pure est complètement autonome118 tout en exprimant ce qui est profondément 

spirituel119. Cependant, conclut l’auteur,ΝlaΝvraieΝœuvreΝd’artΝdoitΝpouvoirΝtransmettreΝsaΝ

pulsion au public120. Il considère que dansΝ toutΝ artΝ authentiqueΝ etΝ supérieur,Ν l’élémentΝ

formel ou esthétique et le contenu devraient avoir la même importance121. Dans le même 

numéro, Klearchos Loukopoulos, artiste de gauche, explique dans un interview pourquoi il 

s’estΝtournéΝversΝl’artΝabstrait,ΝchangementΝdeΝstyleΝquiΝa provoquéΝl’embarrasΝdansΝcertainsΝ

milieux de gauche, comme le note Martha-Elli Christofoglou122. δ’argumentΝprincipalΝduΝ

sculpteur est que le contenu – l’émotionΝqueΝprovoqueΝ l’œuvreΝd’artΝ – ne doit pas être 

confonduΝavecΝlaΝprésenceΝouΝnonΝd’unΝsujet123. 

Enfin, dans Epitheorisi technis,Ν unΝ conceptΝ centralΝ deΝ ceΝ débatΝ autourΝ deΝ l’artΝ

abstrait semble être celui du devoir μΝdevoirΝdeΝl’artisteΝdeΝservirΝleΝbienΝcommun,ΝdevoirΝdeΝ

l’artΝ d’avoirΝ unΝ grandΝ contenu,Ν devoirΝ duΝ critiqueΝ deΝ gaucheΝ deΝ suivreΝ lesΝ principesΝ

marxistes. NotonsΝqu’un débatΝparallèleΝs’ouvreΝdansΝEpitheorisi technis avec un article de 

Tasos Vournas (historien, critique, traducteur, collaborateur régulier de la revue) qui 

reprocheΝauΝcomitéΝdeΝlaΝrevueΝd’offrirΝlaΝparoleΝàΝleursΝadversaires, au lieu de diffuser les 

positionsΝ « progressistes »Ν (c’est-à-direΝ lesΝ positionsΝ deΝ laΝ gaucheΝ contreΝ l’artΝ abstrait) : 

l’abandonΝ deΝ nosΝ principesΝ etΝ deΝ notreΝ « responsabilitéΝ programmatique »Ν estΝ unΝ grandΝ

malentenduΝsurΝlaΝ« libertéΝintellectuelle »,Νécrit-il124έΝδ’auteurΝKέΝPorfyris (pseudonyme de 

Porfyris Konidis), rédacteur en chef de la revue, lui répond dans le numéro suivant que les 

idées progressistes ne sont pas menacées par le dialogue125.  

Comme on le voit dans les textes ci-dessus, la gauche revendiquait le terme de 

progressiste, dans un sens marxiste, mais sans suivre toujours strictement la théorie 

marxiste126. Selon ce discours, un art qui ne représentait pas clairement les problèmes 

sociauxΝneΝpouvaitΝpasΝêtreΝprogressiste νΝl’art abstrait était donc réactionnaire. Le terme de 

                                                 
118 Ibid., p. 11. 
119 Ibid., p. 14. 
120 Ibid., p. 15. 
121 Ibid., p. 18. 
122 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, thèse 

enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Ν1λκλ,Νpέ 109. 
123 Giorgos PETRIS, « Ο ΰζτπ βμ ε. Λκυεσπκυζκμ ΰδα β λκφά κυ βθ αφβλβηΫθβ Ϋξθβ (Le sculpteur 

δoukopoulosΝ[parle]ΝdeΝsaΝconversionΝàΝl’artΝabstrait) », Epitheorisi technis, no 49, janvier 1959, p. 58. 
124 Tasos VOURNAS, « Π λέ πθ υηα δεάμ υγτθβμ (Sur la responsabilité intellectuelle) », Epitheorisi technis, 

no 45, septembre 1958, p. 194.  
125 K. PORFYRIS, « Πθ υηα δεά υγτθβ εαδ πθ υηα δεά αυ Ϊλε δα (Résponsabilité intellectuelle et 

autosuffisance intellectuelle) », Epitheorisi technis, no ζθ‑ζκ,Νoctobre-décembre 1958, p. ηι‑ηκέ 
126 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 122), p. 16. 
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progressiste, cependant, pouvait aussi signifier moderniste. Vers 1950, les artistes 

modernistesΝquiΝtravaillaientΝàΝParisΝontΝcommencéΝàΝexposerΝàΝχthènes νΝenΝproposantΝdesΝ

formes innovantes (dans le cadre de la vie artistique grecque), ils revendiquaient les 

conceptsΝdeΝprogrès,ΝdeΝrévolution,Νd’avant-garde. Ainsi, ces artistes ont été qualifiés de 

« progressistes »ΝparΝlaΝcritiqueΝgrecqueέΝParΝailleurs,ΝàΝl’intérieurΝdeΝlaΝgauche,ΝleΝtermeΝdeΝ

progressiste pouvaitΝaussiΝsignifierΝantistalinien,ΝdésignerΝquelqu’unΝquiΝvoulaitΝs’éloignerΝ

desΝlignesΝstrictesΝduΝparti,ΝcommeΝlesΝartistesΝdeΝgaucheΝquiΝontΝdécidéΝdeΝs’orienterΝversΝ

l’artΝabstraitΝdansΝlesΝannées soixante127.  

Zygos : L’enquête « Art et vie » , inspirée d’un article de Marcel 

Gimond 

L’art abstrait comme un art vide de sens 

En 1959, Zygos a republié en trois suites un article du sculpteur Marcel Gimond intitulé 

« δaΝsculptureΝetΝlaΝvie »Ν(numéros 38 à 40 de 1959). La revue a publié ensuite une enquête 

intituléeΝ« χrtΝetΝvie »Ν(numérosΝζ1ή1ληλΝàΝη1-52/1960). Neuf artistes grecs128 ont répondu 

àΝ laΝ questionΝ « ϊeΝ quelleΝ manièreΝ voyez-vousΝ l’élémentΝ deΝ laΝ vieΝ entrerΝ dansΝ l’œuvreΝ

d’art ς »ΝetΝϋleniΝVakalo a écrit la conclusion. La traduction de Zygos rassemble deux textes 

de Gimond publiés initialement dans la revue du parti communiste français, La Nouvelle 

critique, en 1958129 (la version de Zygos est légèrement raccourcie et la revue source de 

l’articleΝn’estΝpasΝcitée)έΝSelonΝl’éditeurΝdeΝZygos,ΝcetΝarticleΝcontenaitΝl’argumentationΝlaΝ

plusΝcomplèteΝetΝdeΝmeilleureΝfoiΝcontreΝl’artΝabstrait130έΝδ’articleΝdeΝύimondΝavaitΝétéΝchoisiΝ

par le sculpteur Christos Kapralos, élève de Gimond et qui adoptait ses positions, et il avait 

été traduit par le pionnier de la peinture abstraite grecque, Alekos Kontopoulos131, qui était 

néanmoins en désaccord avec les positions du sculpteur français.  

La modernité artistique, selon Gimond, consiste dans le désir de liberté des artistes, 

enΝréactionΝàΝl’académismeΝclassicisteΝouΝnaturaliste,ΝdésirΝdeΝlibertéΝquiΝaΝpousséΝlesΝartistesΝ

àΝchercherΝleurΝinspirationΝdansΝlesΝartsΝprimitifsέΝεaisΝilΝs’agiraitΝd’uneΝséparationΝentreΝlaΝ

                                                 
127 Ibid., p. 205. 
128 A. Tassos, Koula Bekiari, Orestis Kanellis, Christos Kapralos, Alekos Kontopoulos, Klearchos 

Loukopoulos, Alex Mylona, Spyros Vasileiou et Giorgos Zongolopoulos. 
129 Marcel GIMOND, « La sculpture et la vie », La Nouvelle critique, no 96, mai 1958, p. 1ζ1‑1θ6. 
130 IntroductionΝàΝl’enquêteΝ« Art et vie », Zygos, no 42, mai 1959, p. 24. 
131 Kapralos donne cette information dans son article. Christos KAPRALOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », 

Zygos, no 41, avril 1959, p. 14. 
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forme et sonΝ contenu,Ν doncΝ d’unΝ nouvelΝ académismeΝ éclectique,Ν duΝ « pireΝ

intellectualisme »,Νd’uneΝfausseΝperceptionΝdeΝlibertéέΝδesΝartistes,ΝselonΝύimond,ΝétaientΝ

soumisΝàΝlaΝpressionΝd’uneΝcritiqueΝd’artΝquiΝexigeaitΝqueΝ« laΝsculptureΝsoitΝenΝperpétuelleΝ

évolution,ΝcommeΝl’industrie »ΝetΝauΝculteΝdeΝlaΝrechercheΝpourΝlaΝrechercheέΝ« δaΝséparationΝ

desΝmoyensΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝvieΝcaractériseΝtoujoursΝlesΝcivilisationsΝàΝleurΝdéclin132 », écrit 

leΝsculpteurέΝSelonΝύimond,Νl’artisteΝneΝpeutΝtrouverΝsonΝinspirationΝqueΝdans la nature : « IlΝ

neΝs’agitΝpasΝdeΝchercher,ΝmaisΝdeΝtrouverΝetΝl’onΝneΝpeutΝtrouverΝqueΝceΝquiΝestΝrévéléέΝϋnΝ

art,ΝceluiΝquiΝchercheΝn’estΝpasΝcommandéΝparΝuneΝnécessitéΝsupérieure133έ »Ν 

Notons la référence de Gimond à cette phrase fameuse de Picasso. Selon Pierre 

ϊaix,Ν cetteΝphraseΝprovientΝd’unΝ texteΝpubliéΝdansΝ laΝ revueΝOgoniok en 1926, texte qui 

falsifiait un entretien antérieur du peintre134έΝδeΝtexteΝfalsifiéΝcommençaitΝparΝlaΝphraseΝ« τnΝ

meΝprendΝd’habitudeΝpour un chercheur. Je ne cherche pas, je trouve135 ». Le texte originel 

a été publié dans la revue The Arts (New York, 1923136), puis traduit en français par Florent 

Fels et publié dans la revue Arts (Paris, 1925)137. Picasso dit entre autres :  

 «  À monΝavis,ΝchercherΝneΝsignifieΝrienΝenΝpeintureέΝωeΝquiΝcompte,Νc’estΝ trouverέΝ[…]Ν

Celui qui trouve quelque chose – peuΝimporteΝceΝqueΝc’est,ΝetΝmêmeΝsiΝsonΝintentionΝn’étaitΝ

pas de le chercher – éveille tout au moins notre curiosité, sinon notre admirationέΝ […]Ν

QuandΝjeΝpeins,ΝmonΝbutΝestΝdeΝmontrerΝceΝqueΝj’aiΝtrouvé,ΝetΝnonΝceΝqueΝjeΝchercheέΝϋnΝart,Ν

les intentions ne suffisent pas138έ » 

ωependant,ΝlaΝphrase,ΝdansΝsaΝformeΝsimplifiée,ΝestΝdevenueΝsouventΝunΝargumentΝ‒ΝcommeΝ

on le voit dans Zygos aussiΝ‒ΝsoitΝpourΝs’opposerΝàΝl’artΝabstrait,ΝsoitΝpourΝlaΝdéfendreέ 

PourΝ revenirΝ àΝ l’articleΝ deΝύimond, le sculpteur considère que la nature, en tant 

qu’inspirationΝ deΝ l’artiste,Ν estΝ inépuisable,Ν tandisΝ queΝ « l’inconvénientΝ deΝ laΝ sculptureΝ

abstraite,Ν c’estΝdeΝ condamnerΝ l’artisteΝ àΝ toutΝ tirerΝdeΝ sonΝpropreΝ fonds »,Ν etΝ ceΝ fondsΝestΝ

                                                 
132 Nous citons le texte originel. GIMOND, « La sculpture et la vie », op. cit. (note 129), p. 143. Pour la 

traduction en grec, cf. Marcel GIMOND, «  ΰζυπ δεά εαδ β απά (La sculpture et la vie) », traduit par 
Alekos KONTOPOULOS, Zygos, no 38, janvier 1959, p. η‑θέ 

133 GIMOND, « La sculpture et la vie », op. cit. (note 129), p. 145. 
134 Georgi JAKULOV, « δettreΝsurΝl’art », Ogoniok, no 20, 16 mai 1926 ; traduit par C. MOTCHOULSKY, Formes, 

no 2, février 1930.  
135 Georgi JAKULOV, « δettreΝ surΝ l’art,Ν 1λβθ », in Marie-Laure BERNADAC et Androula MICHAËL (dirs.), 

ProposΝsurΝl’art, Paris : Gallimard, 1998, p. 21. 
136 Marius DE ZAYAS, « Picasso speaks (interview de Picasso) », The Arts, no 5, mai 1923, p. 315-326. 
137 Pierre DAIX, « Zayas, Marius de », in Dictionnaire Picasso, Paris : R. Laffont, 1995, p. λ1ζ‑λ1ηέ 
138 Marius DE ZAYAS, « Picasso parle, 1923 », in Marie-Laure BERNADAC et Androula MICHAËL (dirs.), 

PicassoμΝProposΝsurΝl’art, traduit par Denis COLLINS, Paris : Gallimard, 1998, p. 17. 
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insuffisant, comme le montre le fait que les formes ornementales sont limitées139. Selon le 

sculpteur,Νl’abstractionΝestΝuneΝétapeΝcréativeΝentreΝlaΝnatureΝetΝl’artέΝδaΝ« vieΝplastique »Ν

résulte de la procédure μΝ « départΝ concret,Ν passageΝ parΝ l’abstraction,Ν pourΝ revenirΝ auΝ

concret »έΝUnΝartΝpurementΝabstraitΝneΝpeutΝqu’être vide ou décoratif140.  

« UnΝ artisteΝ n’estΝ libreΝ qu’enΝ ceΝ quiΝ concerneΝ l’inventionΝ deΝ laΝ formeΝ qu’ilΝ donneΝ auΝ

sentiment que lui inspire la nature. Il est libre de choisir les éléments naturels qui lui 

conviennentΝ pourΝ construireΝ sonΝœuvreΝ etΝ deΝ lesΝ organiserΝ àΝ saΝ guiseΝ pourΝ traduireΝ sonΝ

émotion, mais il ne dépend pas de lui que les choses soient ce qu’ellesΝ sontέΝ PlusΝ ilΝ

transpose,ΝplusΝl’œuvreΝs’épure,ΝmaisΝàΝconditionΝqueΝceΝsoitΝpourΝêtreΝplusΝprèsΝdeΝlaΝvieΝetΝ

non pour devenir artificielle141έ »  

 
1 

ϊ’aprèsΝύimond,Ν lesΝartsΝplastiquesΝsontΝ lesΝplusΝaptesΝàΝexprimerΝ laΝvieΝspirituelle : un 

buste vaut mieux que des centaines de pages de littérature pour connaître une personne ou 

même Dieu. Encore moins la musique, qui serait plus près des arts décoratifs, qui ne 

pourraientΝexprimerΝqueΝ« desΝsensationsΝélémentairesΝd’ordreΝpsychophysique comme la 

joie,ΝlaΝtristesse,ΝleΝcalme,ΝleΝtrouble,Νetcέ »,ΝetΝlesΝsignesΝabstraits142έΝQuantΝàΝl’argumentΝ

queΝl’artΝabstraitΝexprimeΝsonΝépoque,ΝselonΝεέ Gimond, l’artisteΝn’aΝqu’àΝexprimerΝlaΝvieΝ

spirituelleΝdeΝl’homme νΝl’imitationΝdeΝcaractéristiquesΝdeΝcivilisationΝextérieures,ΝcommeΝ

la machine, conduit à un art qui vieillit vite143. Enfin, les artistes qui sont séduits par 

l’inconscient,Ν leΝsauvage,Ν l’irrationnel,Ν sontΝaussiΝ trompésΝqueΝ lesΝabstraits μΝ « δeΝbutΝdeΝ

l’artΝn’estΝpasΝdeΝreproduireΝl’indéfini,Νl’inexprimé,Νl’inachevé,ΝquiΝneΝsontΝqueΝtropΝvisiblesΝ

dansΝ laΝvie νΝ sonΝbut,Νc’estΝuneΝpriseΝdeΝconscienceΝetΝdeΝ laΝmiseΝenΝévidenceΝdeΝ l’ordreΝ

qu’onΝdécouvreΝdansΝleΝchaosΝapparentΝdeΝlaΝnature144 »έΝParΝailleurs,Νl’artΝne pourrait pas 

exprimerΝleΝdrameΝdeΝcetteΝépoqueΝparΝuneΝ« violenceΝartificielle » μΝauΝcontraire,Ν« l’artΝestΝ

unΝacteΝd’espoir,ΝunΝrefugeΝcontreΝlesΝhorreursΝd’uneΝépoque »ΝetΝ« ilΝatteintΝsonΝéquilibreΝleΝ

plus harmonieux dans les moments les plus agités, offrant de la vie une image exaltante qui 

aide à en supporter les vicissitudes145 ». Bien que plusieurs collaborateurs de Zygos, surtout 

aprèsΝ1λθί,ΝaientΝeuΝuneΝattitudeΝbeaucoupΝplusΝpositiveΝenversΝl’artΝabstrait,ΝonΝrencontreΝ

plusieurs des arguments de ύimondΝdansΝ leursΝ textes,ΝetΝsurtoutΝ l’idéeΝqueΝ l’artisteΝdoitΝ

                                                 
139 GIMOND, « La sculpture et la vie », op. cit. (note 129), p. 145. 
140 Ibid., p. 147. 
141 Nous citons le texte originel. Ibid., p. 156. 
142 Ibid., p. 149. 
143 Ibid., p. 150. 
144 Ibid., p. 161. 
145 Ibid., p. 1ηλ‑1θίέ 
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éviterΝlesΝextrêmesΝ(l’imitationΝcomplèteΝdeΝlaΝnatureΝetΝl’abolitionΝdeΝlaΝnature),ΝleΝcaractèreΝ

« cérébral »ΝdeΝl’artΝetΝlaΝrechercheΝenΝsoiέΝ 

Christos Kapralos seΝréfère,ΝdansΝsonΝtexteΝpourΝl’enquête,ΝàΝunΝentretienΝavecΝsonΝ

maître, Gimond μΝlesΝdeuxΝsculpteursΝétaientΝd’accordΝqueΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝabstraitΝavaitΝ

desΝ raisonsΝcommercialesέΝParΝailleurs,ΝKapralosΝprésenteΝ l’artΝcontemporainΝcommeΝunΝ

chaos où toutesΝ lesΝ valeursΝ artistiquesΝ admisesΝ jusqu’àΝ ceΝ momentΝ sontΝ détruites,Ν parΝ

exempleΝ àΝ traversΝ l’utilisationΝ deΝ matériauxΝ inattendusέΝ ϊansΝ ceΝ chaosΝ laΝ sculptureΝ deΝ

Gimond donnerait un message μΝl’éminenceΝdesΝvaleursΝclassiques146.  

Koula Bekiari,ΝartisteΝfiguratif,ΝdeΝtendanceΝexpressionniste,ΝconsidèreΝqueΝl’artΝdoitΝ

s’adresserΝauΝgrandΝpublic μΝcelaΝassureΝlaΝplaceΝdeΝl’artΝdansΝlaΝsociété147έΝSelonΝelle,Νl’artΝ

« révolté »,ΝtermeΝqu’elleΝutiliseΝunΝpeuΝironiquement,Νs’exprimeΝenΝplusieursΝlangagesΝqueΝ

leΝpublicΝneΝcomprendΝpasέΝωependant,Νl’âmeΝetΝlesΝémotionsΝhumainesΝn’ontΝpasΝchangéΝ

depuisΝ laΝ naissanceΝ deΝ l’artΝ ilΝ yΝ aΝ ζί 000 ans – ψekiariΝ citeΝ l’ouvrageΝ deΝ l’ethnologueΝ

Jacques A. Mauduit, QuaranteΝmilleΝansΝd’artΝmoderne (Paris, 1954)148. Bien que Bekiari 

ne se réfère pas au contenu du livre, notons que J. P. εauduitΝconsidèreΝl’artΝcommeΝuneΝ

expressionΝ deΝ l’évolutionΝ psychiqueΝ deΝ l’hommeΝ – deΝ l’inconscience,Ν ilΝ s’élèveΝ

progressivement à laΝconscience,Ν« puisΝsesΝgestesΝperdentΝleurΝsignificationΝprofondeΝetΝparΝ

laΝstylisationΝetΝlaΝdécoration,ΝilΝrégresseΝversΝl’inconscience »έΝδ’auteurΝplaceΝl’artΝabstraitΝ

plutôtΝ dansΝ cetteΝ dernièreΝ phase,Ν malgréΝ saΝ similitudeΝ extérieureΝ avecΝ lesΝ œuvresΝ des 

primitifsέΝSelonΝlui,ΝilΝs’agitΝd’uneΝœuvreΝquiΝaΝperduΝsonΝpouvoirΝdeΝcommunication :  

« IncapableΝdeΝpuiserΝdansΝlaΝnatureΝlaΝsèveΝquiΝleΝvivifierait,ΝvidéΝdeΝtouteΝsubstance,Νl’artΝ

abdique sa mission et renonce à nous transmettre les vérités éternellesΝetΝl’émotionΝqueΝnousΝ

ressentonsΝencoreΝdevantΝlesΝœuvresΝdeΝcesΝpremiersΝartistesΝquiΝjetèrentΝsurΝleΝmondeΝunΝ

regard ébloui149 »έ  

A. Tassos,ΝexprimantΝlaΝpenséeΝcommunisteΝdeΝl’époque,ΝsoutientΝqueΝl’artΝcontemporainΝ

doit être monumental, pour exprimer une grande époque qui pourrait changer le cours de 

l’humanité μΝ« l’artΝdoitΝêtreΝuneΝépéeΝdansΝlesΝmainsΝdeΝl’ensembleΝsocial150 ». 

                                                 
146 KAPRALOS, op. cit. (note 131), p. 15. 
147 Koula BEKIARI, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 48, novembre 1959, p. 20. 
148 Ibid. 
149 Jacques A. MAUDUIT, QuaranteΝmilleΝansΝd’artΝmoderne, Paris : Librairie académique Perrin, 1974 (1re 

éd. 1954), p. 313. 
150 A. TASSOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 48, novembre 1959, p. 21. 
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L’impossibilité d’un art abstrait pur 

En revanche, Alekos Kontopoulos inverse l’argumentΝ duΝ succèsΝ commercialΝ deΝ l’artΝ

abstrait,ΝenΝmentionnantΝlaΝlogiqueΝutilitaireΝdesΝopposantsΝàΝl’artΝabstraitΝ(ilΝsous-entend la 

conceptionΝqueΝl’artΝdoitΝêtreΝauΝserviceΝdeΝlaΝsociétéΝetΝdeΝlaΝpolitique) et il reproche à 

ύimondΝd’oublierΝ« l’autosuffisanceΝsacrée »ΝdeΝl’œuvreΝd’artέΝPourΝKontopoulosΝleΝbutΝdeΝ

l’artΝ estΝ d’exprimerΝ laΝvieΝ commeΝuneΝ « Présence »,Ν c’est-à-dire de révéler la vérité qui 

provientΝduΝmondeΝ intérieurΝdeΝ l’artisteέΝδ’artΝabstraitΝ seraitΝ l’artΝquiΝexprimeΝ leΝmondeΝ

intérieur etΝilΝauraitΝtoujoursΝexistéΝdansΝl’art μΝ« χinsi,ΝleΝpeintreΝhollandaisΝduΝXVIe siècle 

Vermeer peutΝ êtreΝ plusΝ abstraitΝ queΝ sonΝ compatriote,Ν fondateurΝ deΝ l’écoleΝ abstraite,Ν

Mondrian ». Et plus loin μΝ « ParceΝ queΝ La Ruelle151 n’estΝ niΝ seulementΝ desΝ formes,Ν niΝ

seulement une rue – uneΝvue,ΝmaisΝautreΝchose,ΝplusΝqu’uneΝ imageΝouΝdesΝ formes : une 

formeΝ pleineΝ deΝ Présence »152έΝ ωommeΝ exempleΝ d’uneΝ penséeΝ plusΝ ampleΝ queΝ celleΝ deΝ

Marcel Gimond, il se réfère aux paroles de Cézanne. Il traduit librement cet extrait célèbre 

du dialogue imaginaire entre Cézanne et Joachim Gasquet :  

« ilΝmeΝsembleΝqueΝjeΝseraisΝ laΝconscienceΝsubjectiveΝdeΝceΝpaysage,ΝcommeΝmaΝtoileΝenΝ

seraitΝlaΝconscienceΝobjectiveέΝεaΝtoile,ΝleΝpaysage,ΝtousΝlesΝdeuxΝhorsΝdeΝmoi,ΝmaisΝl’unΝ

chaotique, fuyant, confus, sans vie logique, en dehors de toute raison μΝl’autreΝpermanente,Ν

sensible,Ν catégorisée,Ν participantΝ àΝ laΝ modalité,Ν auΝ drameΝ desΝ idées…153 »έΝ [dans sa 

traduction, KontopoulosΝremplaceΝ« paysage »ΝparΝ« nature »] 

Kontopoulos ajoute un dernier argument μΝilΝn’yΝaΝpasΝunΝartΝabstrait pur. Tous les artistes 

abstraits évoquent le monde, mais dans sa forme archétypale154. 

δeΝtexteΝd’τrestisΝKanellis est dans le même esprit – l’artΝseraitΝl’unionΝdeΝsentimentΝ

etΝdeΝvaleursΝplastiques,Ν lesΝdeuxΝseraientΝnécessairesέΝδesΝmoyensΝdeΝl’artisteΝdevraientΝ

êtreΝleΝrésultatΝd’uneΝnécessitéΝintérieureέΝδ’œuvreΝseraitΝaniméeΝparΝleΝ« sensΝdeΝlaΝvie155 », 

la perceptionΝsubjectiveΝduΝmondeΝparΝl’artiste156έΝIlΝn’yΝauraitΝpasΝd’artΝabstraitΝpurΝ‒ΝunΝtelΝ

artΝneΝseraitΝplusΝdeΝl’artέΝδesΝartistesΝabstraitsΝseraientΝinspirésΝparΝlaΝnatureΝ(parΝlaΝmatièreΝ

chromatique,ΝleΝmouvementΝdeΝlaΝlumièreΝouΝdesΝparticules)έΝϊ’unΝautreΝcôté,Νl’artΝfiguratifΝ

                                                 
151 Vers 1658, Rijksmuseum. 
152 «Γδα έΝκΝ“ λσηκμΝ κυΝDelft”Ν θΝ έθαδΝκτ ΝησθκΝ ξάηα αΝκτ ΝησθκΝ λσηκμΝ– γΫαηα,ΝαζζΪΝεΪ δΝΪζζκ,Ν

π λδ σ λκΝαπσΝ δεσθαΝάΝ ξάηα α·ΝηδαΝηκλφάΝη άΝαπσΝΠαλκυ έα»έΝAlekos KONTOPOULOS, « ΣΫξθβ 
εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 41, avril 1959, p. 15. 

153 Joachim GASQUET, Cézanne, Grenoble : Cynara, 1988 (repr. en fac-simέΝdeΝl’édέΝdeΝ1λβθ),Νpέ 132. 
154 KONTOPOULOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », op. cit. (note 152), p. 16. 
155 «Ϋθθκδα απάμ» 
156 Orestis KANELLIS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 42, mai 1959, p. 24. 
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devrait correspondre à une nécessité humaine profonde, comme le montrent sa longue 

existence et son interdiction par certaines religions157.  

Alex Mylona souligneΝelleΝaussiΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝd’artΝabstraitΝpurέΝεylona écrit que 

l’artiste,ΝorganismeΝsensible,Ν retientΝ lesΝobjetsΝdeΝ laΝnatureΝdansΝ sonΝsubconscientΝetΝ lesΝ

représenteΝ telsΝ qu’ilΝ lesΝ voitΝ intérieurementέΝ δesΝ sculpteursΝ traditionnelsΝ admirentΝ laΝ

conception,Ν laΝ composition,Ν leΝ mytheΝ d’uneΝ œuvreέΝ δesΝ sculpteurs non figuratifs, 

« formalistesΝ méditatifs »Ν selonΝ εylona,Ν admirentΝ « laΝ perfectionΝ esthétiqueΝ deΝ chaqueΝ

formeΝ avecΝ uneΝ entitéΝ autonome,Ν débutΝ deΝ créationsΝ nouvelles »158. Spyros Vasileiou 

considèreΝqueΝl’artΝabstraitΝaΝétéΝunΝ« effortΝsincèreΝdeΝlibération »ΝpourΝsesΝpionniers,ΝmaisΝ

qu’ilΝ estΝ devenuΝensuiteΝ unΝartΝ théoriqueΝetΝmimétiqueέΝParΝ ailleurs,Ν unΝ artΝ quiΝ n’utiliseΝ

qu’uneΝpartieΝdesΝmoyensΝd’expressionΝpossiblesΝneΝpeutΝpasΝexprimerΝleΝsensΝduΝmonde,Ν

selon Vasileiou. Cependant,Νl’artΝabstraitΝauraitΝenrichiΝlaΝtechniqueΝpicturaleΝ(leΝsentimentΝ

deΝlaΝcouleurΝetΝdeΝlaΝsurface)έΝVasileiouΝrefuseΝluiΝaussiΝlaΝpossibilitéΝd’unΝartΝabstraitΝpurΝ

enΝceΝquiΝconcerneΝl’inspirationΝdeΝl’artiste,ΝmaisΝaussiΝlaΝruptureΝentreΝcetΝartΝetΝlaΝsociété : 

ilΝrappelleΝqu’enΝdehorsΝduΝmarchéΝdeΝl’art,ΝilΝyΝaΝaussiΝuneΝtendanceΝabstraiteΝdansΝlesΝartsΝ

appliqués (tissus, décoration)159. 

Selon Klearchos Loukopoulos,ΝleΝvraiΝartiste,Ν« récepteurΝsensible »,ΝneΝperdΝpasΝsonΝ

contact avec la nature, mais ses moyens sont déterminés par son époque160 μΝ « ÀΝ desΝ

époques comme la nôtre, sans religion et ni mythe, inquiètes, des époques de recherche, 

ambiguës, avec une crise de valeurs, voire sans valeurs, on observe ce phénomène des 

transformationsΝfréquentesΝetΝsouventΝtemporaires »,Νécrit-il161έΝSelonΝδoukopoulos,Νl’artΝetΝ

la vie sont des manifestations correspondantes. Sur cette idée, il cite une conférence de 

René Huyghe μΝ« ωhangezΝl’époqueΝetΝl’artisteΝchangeraΝaussi »,ΝsontΝlesΝmotsΝdeΝώuygheΝ

rapportésΝparΝδoukopoulosέΝδoukopoulosΝévoqueΝuneΝconférenceΝquiΝauraitΝeuΝlieuΝl’annéeΝ

précédente νΝilΝestΝpossibleΝqueΝl’artisteΝseΝréfèreΝàΝlaΝconférenceΝdeΝώuygheΝauΝVIe Congrès 

deΝl’χIωχΝ(σaplesΝetΝPalerme,Ν1θ-22 septembre 1957). Zygos avait republié un compte-

rendu de ce congrès par J. P. Hodin162. Ni dans le compte-renduΝdeΝl’χIωχΝniΝdansΝceluiΝ

                                                 
157 Ibid., p. 25. 
158 Alex MYLONA, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 45, août 1959, p. 14. 
159 Spyros VASILEIOU, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », no ζθ‑ζι,Νseptembre-octobre 1959, p. 43. 
160 Klearchos LOUKOPOULOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 42, mai 1959, p. 25. 
161 Ibid., p. 44. 
162 J. P. HODIN, « Σκ υθΫ λδκ πθ ελδ δευθ (Le colloque des critiques) », Zygos, no 30, avril 1958, p. βί‑β1,Ν

25. SelonΝl’introductionΝdeΝla rédaction,Νl’articleΝa été republiéΝduΝbulletinΝdeΝl’InstitutΝinternationalΝdesΝ
arts et des lettres. Le sculpteur Lazaros Lameras, qui était son membre,Νl’avaitΝmisΝàΝlaΝdispositionΝdeΝlaΝ
revue.  
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par J. P. Hodin on ne trouve pas la phrase exacte citée par Loukopoulos. Cependant, dans 

cette conférence,Νώuyghe,ΝsousΝleΝsujetΝgénéralΝ« VieΝquotidienneΝetΝvaleurΝdesΝformes »,Ν

soulignait la corrélation entre formes intellectuelles et formes visuelles et soutenait que la 

civilisationΝ industrielleΝ caractériséeΝ parΝ laΝ vitesseΝ étaitΝ liéeΝ àΝ l’imposition des formes 

dynamiques, des courbes (hyperboles, paraboles, etc.)163. 

 Giorgos Zongolopoulos fait référence à la rupture présumée de la tradition 

picturaleέΝδ’artΝmoderneΝseraitΝuneΝesthétiqueΝévoluée,ΝmaisΝc’estΝgrâceΝàΝcette esthétique 

qu’onΝ auraitΝ appréciéΝ l’artΝ archaïqueΝ etΝ byzantin,Ν d’aprèsΝZongolopoulosέΝϊeΝplus,Ν l’artΝ

abstraitΝseraitΝétroitementΝliéΝàΝl’évolutionΝartistiqueΝquiΝaΝcommencéΝavecΝωézanne et qui 

a conduit au cubisme, à Kandinsky, à Klee, à Mondrian et enfin à Pollock. Zongolopoulos 

considèreΝqueΝleΝrenouvellementΝdesΝformesΝartistiquesΝestΝdansΝlaΝnatureΝdeΝl’artέΝQuantΝàΝ

l’élémentΝhumain,ΝilΝprovientΝdeΝl’artiste μΝilΝs’agitΝdeΝl’esprit,ΝduΝdrameΝhumainΝqueΝl’artisteΝ

exprime, peu importe son style164. 

Puisque plusieursΝ artistesΝ abstraitsΝ répondentΝ àΝ l’enquêteΝ qu’ilΝ n’yΝ aΝ pasΝ unΝ artΝ

abstrait pur, Eleni Vakalo constate, dans la conclusion, que les artistes abstraits grecs font 

preuveΝd’uneΝpenséeΝ« plutôtΝdéfensiveΝetΝdémonstrativeΝqueΝvisionnaireΝetΝpionnière165 » : 

« Paradoxalement,ΝonΝremarqueΝ[…]ΝqueΝleΝtermeΝdeΝ“figuratifs”,ΝcommeΝparΝailleursΝceluiΝ

d’“abstraits”,Νn’estΝpasΝvalide, car les abstraits Grecs embrassent non seulement la vie, mais 

l’objetΝaussi,ΝcommeΝpointΝdeΝdépartΝprincipalΝdeΝl’émotionΝartistique,ΝetΝlesΝfiguratifs,Νeux,Ν

embrassentΝl’abstractionΝcommeΝélémentΝsubstantielΝetΝlégitime166 »έ 

Eleni Vakalo constate aussi en ύrèceΝ« uneΝrévolutionΝformelleΝetΝnonΝuneΝrévolutionΝdeΝ

valeurs,ΝtelleΝqueΝlesΝabstraitsΝl’ontΝréellementΝvoulue167 ». Elle propose comme explication 

principaleΝdeΝceΝphénomèneΝ leΝretardΝdeΝ laΝconnaissanceΝdeΝ l’artΝabstraitΝparΝ lesΝartistesΝ

                                                 
163 Compte-renduΝduΝVIeΝωongrèsΝ internationalΝdesΝ critiquesΝd’artΝ (σaplesΝ etΝPalerme,Ν 1θ-22 septembre 

1957), AICA, 1957, p. 1κ‑βίέΝχrchivesΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artμΝόondsΝχIωχΝInternational,ΝόRΝχωχΝχIωχIΝ
THE CON010 4/02. URL : 
http://www.archivesdelacritiquedart.org/outils_documentaires/fonds_d_archives/show/1062?page=7. 
Consulté le 28 octobre 2016. 

164 Giorgos ZONGOLOPOULOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 48, novembre 1959, p. 1λ‑βίέ 
165 «πμΝ πέΝ κΝπζ έ κθΝαηυθ δεάΝ‒Ναπκ δε δεά,ΝσξδΝκλαηα δεάΝ‒Νπλπ κπκλδαεά»έΝEleni VAKALO, « ΣΫξθβΝ

εαδΝαπάμΝυηπ λΪ ηα αΝηδαμΝ λ τθβμΝ(Art et vie: Conclusions d’une enquête) », Zygos, no 50, janvier 
1960, p. 27. 

166 «Παλα σιπμΝγαΝπαλα βλά κυη Ν[…]Νσ δΝκΝσλκμΝαυ σμΝ“παλα α δεκέ”,ΝσππμΝΪζζπ ΝεαδΝ ε έθκμΝ πθΝ
“αφβλβηΫθπθ”,Ν θΝ Ϋε δΝΰδα έΝκδΝ ζζβθ μΝαφβλβηΫθκδΝ κΝ ΫζκμΝ ΰεκζπυθκθ αδΝσξδΝαπζυμΝ βθΝαπάΝ
αζζΪΝεαδΝ κΝέ δκΝ κΝαθ δε έη θκΝ αθΝία δεάΝαφ βλέαΝ βμΝεαζζδ ξθδεάμΝ υΰεέθβ βμ,ΝκδΝ Νπαλα α δεκέΝ
ΰεκζπυθκθ αδΝπΪζδΝ βθΝαφαέλ βΝ αθΝυπαλε σΝεαδΝγ ηδ σΝ κδξ έκ»έΝIbid., p. 26. 

167 «πλσε δ αδΝΰδαΝηδαΝ παθΪ α βΝηκλφάμΝ υΝεαδΝσξδΝαιδυθ»έΝIbid., p. 27. 
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grecs μΝilsΝn’ontΝpasΝparticipéΝàΝlaΝnaissanceΝduΝmouvement,ΝilsΝl’acceptentΝdoncΝcommeΝunΝ

styleΝétabliέΝωependant,ΝVakaloΝconsidèreΝqueΝl’introductionΝtardiveΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝ

l’artΝ grecΝ n’aΝ pasΝ euΝ commeΝ seulΝ résultatΝ leurΝ éloignementΝ desΝ principesΝ théoriquesΝ duΝ

mouvement originel μΝ quandΝ lesΝ artistesΝ seΝ sontΝ tournésΝ versΝ l’artΝ abstrait,Ν laΝ tendanceΝ

dominanteΝétaitΝl’expressionnismeΝabstraitΝaméricain,Νc’estΝdoncΝdeΝcetteΝtendanceΝqu’ilsΝseΝ

sont principalement inspirés168. Ainsi, Vakalo considère que les artistes grecs se sont 

inspirésΝdeΝl’élémentΝexpressionniste,ΝémotionnelΝdeΝlaΝpeintureΝaméricaine et ils se sont 

éloignés de la conception plus profondément spirituelle de la peinture européenne : 

« ωeΝ retardΝ aΝ euΝ desΝ conséquencesΝ beaucoupΝ plusΝ importantesΝ etΝ profondesΝ qu’uneΝ

contestationΝetΝunΝcombatΝtardifsΝdesΝabstraitsέΝώistoriquement,Νl’artΝabstraitΝs’étaitΝéchappéΝ

des artistes européens pour tomber entre les mains de la clientèle américaine. Dans ce 

nouveauΝpays,ΝlaΝpsychologie,ΝsiΝl’onΝjugeΝdesΝautresΝexpressionsΝdeΝl’art,ΝseΝtrouveΝàΝuneΝ

phase très particulière, certes, mais certainement romantique. Il est naturel que dans ce pays 

ait dominé la ligne de Kandinsky et non la ligne de MondrianέΝδ’abstractionΝmusicaleΝdeΝ

Kandinsky,ΝparΝrapportΝàΝl’abstrationΝarchitecturaleΝdeΝεondrian,ΝpermettaitΝlaΝcanalisationΝ

des sentiments, des impulsions, des émotions. Au lieu de la purification spirituelle qui 

provenait de la transcendance [soulignéΝ parΝ l’auteur]Ν deΝ l’objetΝ etΝ duΝ sujetΝ “àΝ traversΝ

l’objet”,ΝtranscendanceΝqueΝdemandaientΝlesΝmaîtresΝdeΝl’écoleΝabstraite,ΝonΝaΝmisΝl’accentΝ

surΝl’expressionΝsubjectiveΝetΝonΝaΝconçuΝl’importanceΝduΝdégagementΝdeΝlaΝreprésentationΝ

surtoutΝenΝtantΝqueΝ“liberté” 169». 

                                                 
168 Ibid. 
169 « Ν αλΰκπκλέαΝ αυ άΝ έξ Ν ηδαΝ λΪ δαΝ εαδΝ ίαγτ λβΝ υθΫπ δαΝ απσΝ ηδαθΝ απζυμΝ εαγυ λβηΫθβΝ

δαηφδ ίά β βΝεαδΝ ΫθαθΝεαγυ λβηΫθκΝαΰυθαΝ πθΝαφβλβηΫθπθέΝ Ι κλδεΪ,ΝβΝαφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ έξ Ν
δαφτΰ δΝ πδαΝ απσΝ αΝ ξΫλδαΝ πθΝ υλππαέπθΝ εαζζδ ξθυθΝ εαδΝ έξ Ν πΫ δΝ αΝ ξΫλδαΝ βμΝ αη λδεΪθδεβμΝ
π ζα έαμέΝ βΝθΫαΝαυ άΝξυλαΝκυ δα δεΪΝβΝουξκζκΰέα,ΝαθΝελέθκυη ΝαπσΝ δμΝυπσζκδπ μΝ ε βζυ δμΝ βμΝ
Ϋξθβμ,Νίλέ ε αδΝ ΝηδαθΝ δ δσηκλφβΝίΫίαδα,ΝαζζΪΝπΪθ πμΝλκηαθ δεάΝπ λέκ κέΝ αθΝπκζτΝφυ δεσΝθαΝ
ευλδαλξά βΝ ε έΝβΝΰλαηηάΝ κυΝKandinsky αθ έΝ βμΝΰλαηηάμΝ κυΝMondrian. H ηκυ δεάΝαφαέλ βΝ κυΝ
Kandinsky Ϋθαθ δΝ βμΝαλξδ ε κθδεάμΝ κυΝMondrian πΫ λ π Ν βθΝ δκξΫ υ βΝ κυΝ υθαδ γάηα κμ,Ν πθΝ
παλκληά πθ,Ν κυΝ αδ γάηα κμΝ πΪζδέΝ θ έΝ βμΝ πθ υηα δεάμΝ εΪγαλ βμΝ βμΝ “ δαΝ κυΝ αθ δε δηΫθκυ”Ν
υπ λίΪ πμ σ κΝ κυΝ αθ δε δηΫθκυΝ σ κΝ εαδΝ κυΝ υπκε δηΫθκυΝ πκυΝ αβ κτ αθΝ κδΝ Ϊ εαζκδΝ αυ κέΝ βμΝ
αφβλβηΫθβμΝ ξκζάμ,Ν κθέ βεαθΝ δ δαέ λαΝ βΝ υπκε δη θδεάΝ Ϋεφλα βΝ εαδΝ θ κπέ βε Ν βΝ βηα έαΝ βμΝ
απαζζαΰάμΝαπσΝ βθΝπαλΪ α βΝ βθΝ« ζ υγ λέα»Ν βμΝευλέπμ»έΝIbid. Nous reviendrons sur les positions 
deΝVakaloΝsurΝl’élémentΝtranscendantalΝdansΝleΝchapitreΝθέ 
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Réalisme et abstraction : Les enquêtes des revues Esprit et 

Preuves  

δ’enquêteΝ « χrtΝ etΝ vie »Ν deΝ Zygos mettait en évidence deux thèmes principaux de la 

polémiqueΝautourΝdeΝl’artΝabstraitΝetΝdeΝl’artΝfiguratifΝμΝl’oppositionΝd’unΝ« artΝpourΝl’art »,Ν

qui seraitΝl’artΝabstrait,ΝcontreΝunΝartΝsocial,ΝetΝl’oppositionΝd’unΝartΝquiΝneΝseraitΝqueΝforme,Ν

contre un art qui exprimerait le réel. Ce dernier argument était autant utilisé par les 

adversairesΝdeΝl’artΝabstrait,ΝqueΝparΝsesΝdéfenseurs,ΝquiΝleΝpercevaientΝcomme un art plus 

essentiellement révélateur du réel. Selon Laurence Bertrand-Dorléac, pendant la première 

périodeΝd’après-guerre, laΝrevendicationΝdeΝl’accèsΝàΝlaΝcultureΝparΝleΝplusΝgrandΝnombreΝ

faisaitΝconsensusΝdansΝl’ensembleΝduΝmondeΝdeΝl’art : la question qui divisait les artistes et 

lesΝcritiquesΝconcernaitΝlaΝnatureΝdeΝl’artΝqu’onΝsouhaitaitΝêtreΝaccessibleΝàΝlaΝsociétéέΝδeΝ

partiΝ communisteΝ françaisΝ évoquaitΝ leΝ devoirΝ socialΝ deΝ l’artiste170. Pour leur part, les 

défenseursΝdeΝl’artΝconcretΝetΝgéométriqueΝpercevaientΝcetΝartΝcommeΝporteurΝd’humanitéέΝ

ϊ’aprèsΝψertrandΝϊorléac, 

« PourΝeux,ΝlaΝsociétéΝmachiniqueΝmenaçanteΝneΝl’étaitΝqu’enΝvertuΝdeΝrégimesΝpolitiquesΝ

quiΝneΝseΝdonnaientΝpasΝlesΝmoyensΝdeΝlaΝrendreΝhabitableέΝδesΝcourantsΝdeΝl’abstractionΝ

préciseΝavaientΝd’ailleursΝmajoritairementΝleΝcœurΝàΝlaΝgauche,ΝpersuadésΝqueΝlaΝmodernitéΝ

devaitΝêtreΝl’apanageΝduΝprogressismeΝdansΝtousΝlesΝdomaines171 »έ 

En juin 1950, la revue Esprit (Paris, 1932-) a publié, sous la direction de Camille 

Bourniquel,ΝuneΝenquêteΝdontΝleΝsujetΝétaitΝ« RéalismeΝetΝréalité172 ». Esprit, fondé par le 

philosophe catholique, théoricien du personnalisme, Emmanuel Mounier, exprimait un 

catholicismeΝdeΝgauche,ΝàΝlaΝrechercheΝd’uneΝvoieΝentre le capitalisme et le communisme, 

avecΝ commeΝ idéalΝ unΝ sensΝ authentiqueΝ deΝ communautéέΝ SelonΝ l’analyseΝ deΝ σathalieΝ

χdamson,Ν l’idéeΝ queΝ l’artΝ devaitΝ jouerΝ unΝ rôleΝ importantΝ pourΝ soutenirΝ cetΝ idéalΝ deΝ

communautéΝétaitΝcentraleΝdansΝl’enquête μΝl’artΝdevait être un refuge de tout extrémisme 

idéologique et du chaos politique et économique173. Au niveau artistique, le projet de la 

revue,ΝtelΝqu’ilΝétaitΝexpriméΝparΝωamilleΝψourniquel,ΝétaitΝdeΝpromouvoirΝdansΝl’artΝuneΝ

                                                 
170 Laurence BERTRAND DORLEAC, Après la guerre, Paris : Gallimard, 2010 (Art et artistes), p. 16. 
171 Ibid., p. 42. 
172 Camille BOURNIQUEL (dir.), « Réalisme et réalité: Enquête sur la peinture », Esprit, no 168, juin 1950, 

p. κλι‑λθίέ 
173 Natalie ADAMSON, « δ’ÉcoleΝdeΝParisΝouΝl’élaborationΝd’uneΝfictionΝdiscursive », in Rossella FROISSART-

PEZONE et Yves CHEVREFILS DESBIOLLES (dirs.), Les revuesΝd’artμΝόormes,ΝstratégiesΝetΝréseauxΝauΝXXeΝ
siècle, Rennes μΝPressesΝuniversitairesΝdeΝRennes,Νβί11Ν(ωritiqueΝd’art),Νpέ 150. 
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« troisièmeΝforce »ΝquiΝcontourneraitΝleΝréalismeΝsocialisteΝetΝl’artΝabstraitΝditΝ« pur » μΝc’est-

à-dire un art qui, en renonçant à la ressemblance, parviendrait à une signification plus 

profonde et plus intime du monde174. Bourniquel écrivait dans la conclusion : 

« SiΝl’ensembleΝdesΝtextesΝqueΝnousΝdonnonsΝrendΝuneΝsonoritéΝparticulière,Νc’est,Νcroyons-

nous,ΝdeΝl’unΝàΝl’autre,ΝcetΝappelΝversΝuneΝréalitéΝsubstituéeΝàΝl’antinomieΝdesΝmoyens,ΝcetΝ

appelΝversΝuneΝréalitéΝdeΝlaΝpeintureΝetΝversΝuneΝréalitéΝdeΝl’hommeέΝωelui-ci trouve le même 

accent chez ώélionΝetΝchezΝεanessier,ΝceΝquiΝprouveΝqueΝdeuxΝesthétiques,Νl’uneΝd’adhésionΝ

auΝréel,Ν l’autreΝdeΝ transposition,ΝrépondentΝdeΝ laΝmêmeΝexigenceΝdeΝprésenceΝauΝmonde,Ν

viventΝdeΝlaΝmêmeΝintensité,ΝduΝmêmeΝbesoinΝdeΝparticiper,Νd’éveillerΝunΝéchoΝdansΝl’âmeΝ

d’autrui175 »έ 

Une autre enquête de ce type a été publiée dans la revue Preuves (Paris, 1951-1974) 

enΝoctobreΝ1ληθ,ΝsousΝlaΝdirectionΝd’χlainΝJouffroy et de K. A. Jelenski176. Preuves a été 

fondé par le Congrès pour la liberté de la culture comme son bulletin officiel, mais est 

devenueΝuneΝrevueΝdansΝ laquelleΝs’exprimaientΝ lesΝ intellectuelsΝ françaisΝdeΝgaucheΝanti-

totalitaristes et non-communistes. En 1955, le Congrès pour la liberté de la culture a 

organiséΝl’expositionΝinternationaleΝJeunes peintres (Rome, Bruxelles, Paris), exposition 

plutôtΝorientéeΝversΝl’artΝabstraitΝouΝversΝdesΝtendancesΝquiΝs’éloignaientΝdeΝlaΝreprésentationΝ

réalisteέΝδaΝrevueΝs’estΝadresséeΝàΝunΝplusΝlargeΝéventailΝd’artistes pourΝréaliserΝl’enquête177. 

ϊ’aprèsΝχdamson,ΝdansΝleursΝréponses,ΝmêmeΝlesΝartistesΝabstraitsΝhésitentΝàΝs’inscrireΝdansΝ

uneΝtraditionΝthéoriqueέΝϋnΝréponseΝàΝdesΝquestionsΝgénéralesΝcommeΝ« quelΝestΝleΝbutΝdeΝlaΝ

peinture »,ΝplusieursΝartistesΝexprimentΝcertainesΝidéesΝtrèsΝrépanduesΝàΝl’époque : le but de 

laΝpeintureΝseraitΝlaΝrévélationΝdesΝprofondeursΝduΝmondeΝouΝdeΝl’âmeΝhumaine,Νl’expressionΝ

deΝl’émotionΝàΝtraversΝunΝlangageΝabstraitΝdeΝsignesΝetΝdeΝcouleursΝ‒ΝdansΝuneΝconceptionΝ

d’unΝ« mouvementΝvital » inspirée par Henri Bergson ‒,ΝlaΝreprésentationΝduΝmicrocosmeΝ

ou du macrocosme, représentation intuitive, mais parallèle aux découvertes de la science à 

cette époque178έΝδ’idéeΝqu’ilΝ n’yΝ aΝpasΝd’artΝ abstraitΝ pur,Ν idéeΝ expriméeΝparΝdes artistes 

abstraitsΝdansΝl’enquêteΝdeΝZygos,ΝestΝassezΝsimilaireΝauxΝidéesΝévoquéesΝdansΝl’enquêteΝdeΝ

Preuves. 

                                                 
174 Ibid., p. 146. 
175 BOURNIQUEL (dir.), op. cit. (note 172), p. 959. 
176 Alain JOUFFROY et K. A. JELENSKI (dirs.), « Une grande enquête: Tendances de la jeune peinture », 

Preuves, no 68, octobre 1956, p. γί‑θλέ 
177 Natalie ADAMSON, « “χnΝambiguousΝmeaningΝlinksΝusΝtoΝhistory”μΝReconsideringΝtheΝsituationΝofΝlaΝjeuneΝ

peinture in Paris, 1956 », Third Text, vol. 20, no 2, 2006, p. 144. 
178 Ibid., p. 146. 
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Selon Nathalie Adamson, Alain Jouffroy,ΝquiΝn’étaitΝpasΝconvaincuΝparΝlesΝréponsesΝ

àΝcetteΝdernièreΝenquête,ΝfaisaitΝpartieΝdesΝcritiquesΝquiΝconsidéraientΝl’artΝabstraitΝcommeΝ

videΝdeΝsens,ΝsansΝlienΝavecΝleΝ« réel »,ΝunΝartΝobsédéΝparΝleΝmétier. Jouffroy défendait un 

retour à une authenticitéΝquiΝdériveraitΝdeΝl’explorationΝintérieureΝdeΝl’artiste,ΝcommeΝcelleΝ

des surréalistes179έΝϊansΝsonΝintroductionΝàΝl’enquête,ΝilΝexprimeΝuneΝgrandeΝdéceptionέΝIlΝ

constateΝuneΝmanipulationΝdesΝartistesΝparΝlaΝcritiqueΝetΝleΝmarchéΝdeΝl’art νΝmanipulationΝ

qui lesΝempêcheΝd’obéirΝauΝprincipeΝdeΝlaΝ« nécessitéΝ intérieureΝquiΝestΝ laΝseuleΝloiΝdeΝlaΝ

création artistique180 » νΝunΝopportunismeΝdesΝpeintresΝabstraits νΝuneΝquêteΝd’originalitéΝsansΝ

vraie réflexion181 ; une obsession pour la manière de peindre au lieu du contenu182. Pour 

cesΝraisons,ΝilΝpenseΝqueΝl’artΝmoderneΝdécline : «  laΝvictoireΝcomplèteΝdeΝl’artΝmoderne,Ν

sur tous les plans : commercial, intellectuel et culturel, est à mes yeux le plus bel 

enterrementΝqu’onΝn’aitΝjamaisΝimaginéέΝχucunΝautreΝstyleΝn’aura été si célébré au moment 

de son crépuscule183 », écrit-ilέΝ « δ’authenticité etΝ leΝ rayonnementΝ humain »Ν deΝ l’artΝ

dépendaient,ΝselonΝJouffroy,ΝdesΝraresΝartistesΝquiΝmontraientΝuneΝ« honnêtetéΝabsolue »184.  

Malgré le pessimisme de Jouffroy,Νd’autresΝcollaborateursΝdeΝPreuves ont présenté 

l’enquêteΝetΝl’articleΝdeΝJouffroyΝcommeΝpreuvesΝdeΝlaΝlibertéΝdesΝartistesΝetΝdesΝcritiquesΝ

dansΝl’ϋuropeΝdeΝl’τccidentΝdémocratique185. Gregory Barnhisel observe une contradiction 

intérieure similaire dans la revue Encounter (Londres, 1953-1991), une autre revue 

associéeΝauΝωongrèsΝpourΝlaΝlibertéΝdeΝlaΝcultureΝμΝonΝyΝdéfendΝl’artΝmoderneΝcommeΝl’artΝ

représentatifΝdeΝl’τccident,ΝtoutΝenΝconstatantΝqueΝc’estΝunΝmouvementΝqui meurt186. Bien 

que les collaborateurs d’Encounters aientΝpenséΝqueΝleΝmodernismeΝétaitΝl’accomplissementΝ

d’uneΝ sociétéΝ libre,Ν ilsΝ étaientΝ critiquesΝ enversΝ leΝ matérialismeΝ occidental187. Pour ces 

                                                 
179 Ibid., p. 1ζθ‑1ζιέ 
180 Alain JOUFFROY, « Situation de la Jeune Peinture à Paris », Preuves, no 68, octobre 1956, p. 24. 
181 Ibid., p. 25. 
182 Ibid., p. 27. 
183 Ibid., p. βκ‑βλέ 
184 Ibid., p. βζ‑βλέ 
185 ParΝexemple,ΝdansΝl’articleΝdeΝKέΝχέΝJELENSKI « Rôle de la Jeune Peinture », Preuves, no 72, février 1957, 

p. ηηέΝδeΝdébatΝaΝcontinuéΝdansΝlaΝrevueΝavecΝd’autresΝarticlesΝetΝuneΝrencontreΝorganiséeΝparΝlaΝrevueΝdontΝ
Jouffroy fait un rapport (A. JOUFFROY, « Débat sur la jeune peinture », Preuves, no 71, janvier 1957, 
p 101). Plus tard, le critique a porté plainte contre la revue pour interprétation erronée de son agenda 
politique et pour abus de sa propriété intellectuelle. ADAMSON, « “χnΝambiguousΝmeaningΝ linksΝusΝ toΝ
history”μΝReconsideringΝtheΝsituationΝofΝlaΝjeuneΝpeintureΝinΝParis,Ν1ληθ », op. cit. (note 177), p. 147, 149. 

186 Gregory BARNHISEL, Cold War modernists: Art, literature, and American cultural diplomacy, New York : 
Columbia University press, 2015, p. 138. 

187 Ibid., p. 1θη‑1θθέ Barnhisel se réfère au concept critique de « modernisme tardif » de Fredric Jameson. 
F. JAMESON, A singular modernity, Londres : Verso, 2002, p. 165-166. 
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auteurs, le communisme et le totalitarisme étaient hostiles à la liberté et à la créativité de 

l’artiste,ΝmaisΝlaΝlibertéΝetΝl’individualismeΝoccidentauxΝpouvaientΝaussiΝposerΝobstacleΝàΝlaΝ

création,ΝparceΝqu’ilsΝexacerbaientΝ leΝmatérialismeΝetΝ laΝproductionΝcommerciale,ΝceΝquiΝ

détruisait les critères de qualité188. 

Nous constatons une approche similaire dans Zygos. Plus précisément, dans un texte 

d’IonΝϊragoumis189 publiéΝdansΝunΝéditorialΝdeΝ1λθβ,Νl’auteurΝse réfère aux réactions de la 

presseΝinternationaleΝaprèsΝl’explosionΝdeΝrageΝdeΝσikitaΝKhrouchtchevΝcontreΝlesΝœuvresΝ

d’artΝd’avant-garde,ΝlorsΝd’uneΝexpositionΝàΝεoscou190. Dragoumis souligne que la liberté 

deΝl’artisteΝn’estΝpasΝmenacéeΝseulementΝenΝUnionΝsoviétiqueΝetΝilΝcompareΝleΝréseauΝdeΝl’artΝ

en Occident à une autre forme de totalitarisme (notons à cette occasion son utilisation 

ironique du terme de progressiste) :   

« εaisΝ ici,Ν l’artisteΝcontemporainΝpourrait-ilΝ travaillerΝ libreΝdeΝ l’anxiétéΝetΝdeΝ l’idéeΝfixeΝ

qu’ilΝtravailleΝentouréΝd’ombresΝdeΝcritiquesΝd’artΝ“internationaux”,ΝdesΝcommerçantsΝd’artΝ

etΝduΝpublicΝ“progressiste”,ΝquiΝluiΝchuchotentΝqu’ilΝresteraΝsansΝventes,Νméprisé,Νmoqué,Ν

s’ilΝpeintΝselonΝsesΝenviesΝetΝnonΝselonΝlesΝordresΝdesΝcourantsΝidéologiquesΝetΝdesΝstylesΝ

contemporains ς 191 » 

Pour fermer cette parenthèse, les revues Esprit et Preuves avaient, selon 

N. Adamson, des points communs. Ces revues représentaient une pensée non communiste, 

que la gauche communiste (Simone de Beauvoir, Sartre, la revue Les Temps modernes) 

accusait de défaitisme. La gauche voyait les idéesΝsurΝl’artΝd’Esprit et de Preuves ‒ΝrevuesΝ

quiΝ seΝ voulaientΝ apolitiquesΝ ‒Ν commeΝdesΝ idéesΝ représentativesΝ deΝ laΝ penséeΝ deΝ droite νΝ

Zygos a essuyé un reproche similaire de la part de la gauche grecque. Cependant, selon 

Adamson, le discours de ces deux revues était plus complexe μΝlesΝcritiquesΝd’Esprit et de 

Preuves voyaientΝleΝfosséΝentreΝréalismeΝetΝabstractionΝcommeΝsigneΝd’uneΝprofondeΝremiseΝ

                                                 
188 Ibid., p. 174. 
189 σeveuΝdeΝl’hommeΝpolitiqueΝduΝmêmeΝnomέ 
190 Cet événement a eu lieu lors une visite de Khrouchtchev à une exposition au Manège de Moscou 

comportantΝdeΝnombreusesΝœuvresΝavant-gardistes, mettant ainsi fin au « dégel ». Une semaine plus tard, 
le journal Pravda a publié un appel pour la pureté artistique. 

191 « υΝσηπμΝηπκλ έΝ ΪξαΝκΝ τΰξλκθκμΝαπΰλΪφκμΝθαΝ λΰα άΝαπαζζαΰηΫθκμΝαπσΝ κΝΪΰξκμΝεαδΝ βθΝΫηηκθβΝ
δ ΫαΝ ππμΝ λΰΪα αδΝ π λδ κδξδ ηΫθκμΝ απσΝ εδΫμΝ “ δ γθυθ”Ν ξθκελδ δευθ,Ν ηπσλπθΝ πδθΪεπθ,Ν εαδΝ κυΝ
“πλκκ υ δεκτ”Νεκδθκτ,ΝπκυΝ κυΝοδγυλέακυθΝσ δΝγαΝη έθ δΝαπκτζβ κμ,Νπ λδφλκθβηΫθκμ,Νξζ υα ηΫθκμ,ΝαθΝ
απΰλαφέ βΝ εα ΪΝ κΝ εΫφδΝ κυΝ εαδΝ σξδΝ εα ΪΝ δμΝ πλκ αΰΫμΝ πθΝ υΰξλσθπθΝ δ κζκΰδευθΝ λ υηΪ πθΝ εαδΝ
ξθκ λκπδυθν»έΝIon DRAGOUMIS, « ξσζδα: Σλκηκελα έα (Commentaires: Terrorisme) », Zygos, no 90, 

mai 1963, p. 7. δeΝtexteΝn’estΝpasΝsignéΝdansΝlaΝrevueΝmaisΝilΝestΝinclusΝdansΝIon DRAGOUMIS, δ γβ δεΪ 
ε έη θα (Textes esthétiques), Athènes : Dodoni, 1992, p. 27. 
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en question ontologique du monde. Ils exprimaient, selon cet auteur, un espoir pour un art 

humaniste, porteurΝ d’unΝ sensΝ pourΝ l’individuΝ commeΝ pourΝ laΝ communauté,Ν dansΝ uneΝ

conception en même temps conservatrice et idéaliste192. On pourrait dire la même chose 

pour plusieurs collaborateurs de Zygos. 

L’art abstrait reproché d’académisme et de deshumanisation 

En dehors deΝ l’articleΝ deΝ εarcelΝ ύimond « δaΝ sculptureΝ etΝ laΝ vie »,Ν quiΝ aΝ inspiréΝ lesΝ

animateursΝdeΝlaΝrevueΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »,ΝZygos a publié un autre article de Gimond 

quiΝdéveloppeΝdesΝargumentsΝcontreΝl’artΝabstraitέΝϊansΝceΝtexteΝsur le portrait sculpté193, 

ύimondΝécritΝqueΝlaΝsculptureΝabstraiteΝestΝunΝnouvelΝacadémisme,ΝcarΝvouloirΝs’exprimerΝ

avec des formes géométriques signifie vouloir imposer des règles à la nature194. De plus, 

l’abstractionΝexagéréeΝseΝfaitΝauΝdétrimentΝdesΝvaleurs plastiques et de la spiritualité, écrit 

ύimondέΝϋnfin,ΝilΝrépondΝàΝdeuxΝargumentsΝtrèsΝsouventΝutilisésΝparΝlesΝdéfenseursΝdeΝl’artΝ

abstrait μΝ celuiΝ deΝ l’« échafaudage »Ν etΝ celuiΝ deΝ laΝ réductionΝ deΝ l’œuvreΝ artistiqueΝ àΝ desΝ

volumes géométriques simples. Selon le premier argument, à partir du cubisme, les valeurs 

plastiquesΝ quiΝ aidaientΝ auparavantΝ àΝ laΝ compositionΝ d’unΝ tableauΝ (l’échafaudage),Ν sontΝ

devenuesΝleΝsujetΝprincipalΝ(notonsΝqu’ϋvangelosΝPapanoutsos s’appuieΝsurΝcetteΝanalogie 

deΝl’échafaudageΝdansΝuneΝconférenceΝpubliéeΝdansΝZygos, en citant Jean Cocteau195). Selon 

le deuxième argument, les cubistes et les peintres abstraits ont conduit à ses conséquences 

extrêmesΝl’incitationΝdeΝωézanne deΝ« traiterΝlaΝnatureΝparΝleΝcylindre,ΝlaΝsphère,ΝleΝcône196 », 

phrase souvent citée dans Zygos197έΝτr,ΝselonΝύimond,ΝilΝfautΝqu’ilΝyΝaitΝuneΝconstructionΝ

sousΝ l’échafaudageΝ et,Ν parΝ ailleurs,Ν laΝ formeΝ pureΝ n’estΝ pasΝ l’équivalentΝ desΝ volumesΝ

                                                 
192 ADAMSON, « δ’ÉcoleΝdeΝParisΝouΝl’élaborationΝd’uneΝfictionΝdiscursive », op. cit. (note 173), p. 1ηβ‑1ηγ. 
193 Marcel GIMOND, « Μ λδεΫμ εΫο δμ ΰδα κ ΰζυπ δεσ πκλ λΫ κ (Certaines pensées sur le portrait sculpté) », 

Zygos, no 9, juillet 1956, p. 8, 21 ; probablement traduction du texte de Marcel Gimond « Le portrait 
sculpté », in Marcel GIMOND et WALDEMAR-GEORGE, Jeunes sculpteurs français (catalogue 
d’exposition), Paris, P. Dupond, 1945. 

194 GIMOND, « Μ λδεΫμ εΫο δμ ΰδα κ ΰζυπ δεσ πκλ λΫ κ (Certaines pensées sur le portrait sculpté) », ibid. 
195 Jean COCTEAU, Picasso, Paris, 1923, p. 9 ; Evangelos PAPANOUTSOS, «  Ϊ β ηαμ απΫθαθ δ β 

τΰξλκθβ Ϋξθβ (σotreΝattitudeΝenversΝl’artΝcontemporain) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai-juin 1961, p. 7. 
196 Cet extrait provient d’uneΝlettreΝdeΝωézanneΝàΝϋmileΝψernardΝdeΝ1λίζέ 
197 Cf. par exemple : Manolis ANDRONIKOS, «  αγηκέ βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ (ÉtapesΝ deΝ l’artΝ

contemporain) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai- juin 1961, p. 39 et Pantelis XAGORARIS, « ΣΫζ δα λ Ϊ εαδ 
τΰξλκθβ πζα δεά (Solides parfaits et plastique contemporaine) », Zygos, no 80, juillet 1962, p. 3. 
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basiques deΝ laΝ sphère,Ν duΝ cubeΝ etΝ deΝ laΝ pyramideΝ qu’onΝ montreΝ auxΝ enfantsΝ pourΝ lesΝ

introduire à la géométrie198. 

δ’argumentΝqueΝl’artΝabstraitΝestΝdevenuΝunΝacadémismeΝestΝégalementΝévoquéΝparΝ

l’écrivainΝ etΝ poèteΝ ϋlliΝ Papadimitriou, dans un texte très critique. Selon cet auteur, 

l’abstractionΝestΝuneΝprocédureΝartistiqueΝetΝneΝpeutΝpasΝexisterΝcommeΝmouvementΝenΝsoiέΝ

ϋnΝtantΝqueΝmouvement,Νl’artΝabstraitΝ« aΝnuiΝàΝl’artΝmoderneΝplusΝqueΝtouteΝχcadémie et il 

retarde les leçons fructueusesΝdeΝl’artΝmoderne199 ». Par ailleurs, selon Elli Papadimitriou, 

l’artΝabstraitΝ aΝperduΝsaΝvaleurΝcontestataireΝenversΝ laΝ « logiqueΝbourgeoise200 », puisque 

l’artΝabstraitΝsembleΝinsignifiantΝfaceΝauΝdéveloppementΝsansΝmesureΝdeΝlaΝscience201. Par 

ailleurs, dans plusieurs articles de Zygos,ΝonΝcaractériseΝ l’artΝabstraitΝcommeΝunΝartΝ tropΝ

cérébral ou rationnel, sans sentiment. Ainsi, Kostis Meranaios écrit en 1958 que la peinture 

de N. G. Pentzikis – une peinture figurativeΝ avecΝ desΝ élémentsΝ d’artΝ populaireΝ – a une 

spiritualitéΝqueΝl’« abstractionΝrationaliste202 » recherche en vain203.  

UnΝ autreΝ argumentΝ souventΝ employéΝ contreΝ l’artΝ abstraitΝ estΝ celuiΝ deΝ laΝ

« déshumanisation »έΝδ’architecteΝetΝ théoricienΝdeΝ l’artΝPanagiotis Michelis, notamment, 

développe cet argument. ϊansΝsonΝarticleΝ« δ’artΝetΝleΝtemps »,ΝεichelisΝécritΝqu’ilΝaΝétéΝ

déçuΝparΝlesΝœuvresΝd’artΝabstraitΝqu’ilΝaΝvuesΝauΝεuséeΝύuggenheimΝàΝσewΝYorkΝetΝqu’ilΝ

a eu le même sentimentΝ devantΝ certainsΝ desΝ bâtimentsΝ d’architectureΝmoderneΝ lesΝ plusΝ

fameux μΝcesΝœuvresΝluiΝontΝsembléΝêtreΝsansΝvaleursΝplastiques,ΝavecΝunΝattraitΝincapableΝ

deΝsurvivreΝàΝl’usureΝduΝtempsέΝδ’auteurΝconsidèreΝqueΝlaΝraisonΝdeΝceΝmanqueΝd’attraitΝestΝ

l’absenceΝdeΝsentimentΝetΝd’esprit,ΝabsenceΝdueΝàΝl’influenceΝdeΝl’esthétiqueΝindustrielleΝsurΝ

l’artΝetΝsurΝl’architecture :  

« δeΝ styleΝ cérébralΝ etΝ sansΝ âmeΝ aΝ remplacéΝ leΝ styleΝ vifΝ etΝ émotionnel,Ν leΝ sensationnelΝ aΝ

remplacéΝl’esthétique,Νl’inventivitéΝdeΝl’espritΝaΝremplacéΝlesΝrévélationsΝdeΝl’imaginationέΝ

χinsi,Ν onΝ aΝ raisonΝ d’évoquerΝ uneΝ perteΝ d’humanismeΝ (ϊéshumanisation),Ν perteΝ queΝ laΝ

                                                 
198 GIMOND, « Μ λδεΫμ εΫο δμ ΰδα κ ΰζυπ δεσ πκλ λΫ κ (Certaines pensées sur le portrait sculpté) », op. cit. 

(note 193), p. 21. 
199 «αβηέπ Νπ λδ σ λκΝαπσΝεΪγ Ν εα βηέαΝ βΝηκθ ΫλθαΝ ΫξθβΝεαδΝεαγυ λ έΝ αΝΰσθδηαΝ δ Ϊΰηα ΪΝ βμ»έΝ

Elli PAPADIMITRIOU, « ηπσλδκ εαδ Ϋξθβ (Commerce et art) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 15. 
200 «α δεά ζκΰδεά» 
201 PAPADIMITRIOU, op. cit. (note 199), p. 15. 
202 «λα δκθαζδ δεά αφαέλ β» 
203 Kostis MERANAIOS, « πσ βθ Ϋεγ β κυ Ν. Γ. Π θ αέεβ (ϊeΝl’expositionΝdeΝσέΝύέΝPentzikis) », Zygos, 

no 30, avril 1958, p. 19. 
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productionΝ deΝ laΝmachineΝ aΝ apportéeΝ auxΝ relationsΝ deΝ l’hommeΝ contemporainΝ avecΝ sonΝ

monde204έ » 

Michelis a élaboré ces réflexions dansΝdeuxΝconférencesΝqu’ilΝaΝdonnéesΝàΝThessalonique,Ν

à la salle de la société Techni en 1958. Ces conférences ont été publiées dans Zygos sous la 

formeΝd’uneΝétudeΝenΝdeuxΝparties,ΝintituléeΝ« ϋsthétiqueΝindustrielleΝetΝartΝabstrait »,ΝdansΝ

les numéros 38 et 39 de 1959. Dans la première partie, Michelis soutient que le 

fonctionnalisme extrême de la forme des premiers produits industriels – ceΝqu’ilΝnommeΝ

« designΝabstrait »Ν– aΝconduitΝàΝlaΝdéshumanisationΝdeΝl’art :  

« σonΝseulementΝl’aspectΝgéométrique des formes des produits industriels, mais aussi leur 

fonctionnalismeΝimmodéréΝ[…]ΝaΝintroduitΝlaΝnotionΝdeΝdéshumanisation [souligné, en grec 

etΝ enΝ françaisΝ dansΝ leΝ texte]Ν dansΝ l’artΝ plusΝ généralementέΝ ToutΝ estΝ transforméΝ enΝ outil 

mécanique. Aux valeurs duΝψeau,ΝduΝψienΝetΝduΝVrai,Ν l’hommeΝcontemporainΝaΝ ajouté,Ν

commeΝonΝl’aΝdit,Νl’UtileέΝχinsi,Νl’outilΝleΝplusΝimportant,ΝlaΝmachine,ΝestΝdevenuΝunΝbutΝauΝ

lieuΝd’unΝoutilΝ[…]έΝδeΝdesignΝabstraitΝ[…]ΝcommenceΝparΝuneΝnégation,ΝlaΝnégationΝdeΝlaΝ

vision anthropocentrique qui caractérisait la civilisation humaine antérieure205έ » 

Dans la deuxième partie de son étude, Michelis analyseΝ l’influenceΝ deΝ laΝmachineΝ surΝ

l’architectureΝ etΝ surΝ l’artέΝ IlΝ seΝposeΝ toutΝd’abordΝ laΝquestionΝdeΝ savoirΝ siΝ c’estΝ plutôtΝ leΝ

« grandΝart »Ν(laΝpeinture,ΝlaΝsculpture)ΝquiΝaΝinfluencéΝl’artΝindustrielΝouΝleΝcontraire206. Il 

trouveΝ queΝ l’architectureΝmoderneΝ aΝ étéΝ évidemmentΝ influencéeΝ parΝ laΝ techniqueΝ etΝ parΝ

l’industrieΝetΝilΝévoqueΝleΝfonctionnalisme et Le Corbusier207έΝδ’influenceΝdeΝlaΝmachineΝsurΝ

la peinture et la sculpture a été moins directe, écrit Michelis. Ainsi, la tendance de ces arts 

                                                 
204 «ΣκΝ ΪουξκΝ δαθκβ δεσΝ τφκμΝ αθ δεα Ϋ β Ν κΝ ουξπηΫθκΝ εαδΝ υθαδ γβηα δεσ,Ν κΝ θ υππ δαεσΝ

αθ δεα Ϋ β Ν κΝαδ γβ δεσ,ΝβΝ φ υλ δεσ β αΝ βμΝ δΪθκδαμΝαθ δεα Ϋ β Ν βθΝαπκεαζυπ δεσ β αΝ βμΝ
φαθ α έαμέΝ Γδ’αυ σΝ δεαέπμΝ ηδζκτθΝ ΰδαΝ κΝ ξΪ δηκΝ βμΝ αθγλππδΪμΝ (Deshumanisation),Ν πκυΝ Ϋφ λ Ν βΝ
παλαΰπΰάΝ βμΝηβξαθάμΝ δμΝ ξΫ δμΝ κυΝ τΰξλκθκυΝαθγλυπκυΝη Ν κθΝεσ ηκΝ κυ ». Panagiotis MICHELIS, 
«  Ϋξθβ εδ κ ξλσθκμ (δ’artΝetΝleΝtemps) », Zygos, no 3, janvier 1956, p. 5. 

205 «ΌξδΝ ησθκθΝ βΝ ΰ πη λδεκπκέβ βΝ κυΝ ξάηα κμΝ πθΝ ίδκηβξαθδευθΝ πλκρσθ πθ,Ν αζζΪΝ εαδΝ κΝ Ϊελα κμΝ
φκθε δκθαζδ ησμΝ κυμ,Ν [έέέ]Ν δ άΰαΰ Ν βθΝ ΫθθκδαΝ βμΝ απαθγλυπδ βμ (déshumanisation)Ν βθΝ ΫξθβΝ
ΰ θδευ λαέΝΌζαΝεα άθ β αθΝ λΰαζ έαΝξλά βμ,ΝηβξαθδεΪέΝ δμΝαιέ μΝ κυΝΚαζκτ,Ν κυΝ ΰαγκτ,ΝεαδΝ κυΝ
ζβγκτμ,ΝκΝ τΰξλκθκμΝΪθγλππκμ,Νπλκ Ϋγ ,ΝσππμΝ έπαθ,Ν κΝΧλά δηκέΝ δΝ κΝ πκυ αδσ λκΝ λΰαζ έκ,Ν

βΝηβξαθά,ΝαπσΝ λΰαζ έκΝεα άθ β Ν εκπσμΝ[έέέ]έΝΣκΝαφαδλ δεσΝ ξΫ δκΝ[έέέ]Ναλξέα δΝαπσΝηδαθΝΪλθβ β,Ν βθΝ
Ϊλθβ βΝ βμΝαθγλππκε θ λδεάμΝγ υλβ βμ πκυΝξαλαε άλδα Ν κθΝπαλ ζγσθ αΝπκζδ δ ησΝ κυΝαθγλυπκυ»έΝ
Panagiotis MICHELIS, « λξδ ε κθδεΪΝ γΫηα αμΝ δκηβξαθδεάΝ αδ γβ δεάΝ εαδΝ αφβλβηΫθβΝ ΫξθβμΝ
΄μ δκηβξαθδεάΝαδ γβ δεάΝ(Sujets architecturaux : Esthétique industrielle et art abstrait : I : Esthétique 

industrielle) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 33. 
206 Panagiotis MICHELIS, « λξδ ε κθδεΪΝ γΫηα αμΝ δκηβξαθδεάΝ αδ γβ δεάΝ εαδΝ αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ μΝ

φβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ(Sujets architecturaux : Esthétique industrielle et art abstrait II : Art abstrait) », Zygos, 
no 39, février 1959, p. 27. 

207 Ibid., p. 28, 33. 
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versΝ l’abstractionΝ estΝ dueΝ égalementΝ àΝ desΝ raisonsΝ théoriquesΝ etΝ philosophiquesΝ plusΝ

profondes, etΝplusΝprécisémentΝàΝl’abolitionΝdeΝlaΝvisionΝanthropocentriqueΝduΝmonde,ΝselonΝ

l’auteur208.  

L’art abstrait comme contraire à l’esprit grec 

Dans certains textes de Zygos – textes qui représentent peut-être la facette la plus 

conservatrice de la revue – la « déshumanisation »ΝestΝassociéeΝàΝl’artΝinternationalΝetΝlesΝ

valeursΝ humanistesΝ àΝ l’identitéΝ grecqueέΝ ω’estΝ leΝ casΝ deΝ deuxΝ textesΝ publiésΝ dansΝ leΝ

numéro VIIΝ deΝ 1λθθΝquiΝ présententΝ l’œuvreΝ deΝRallisΝKopsidis (figure 43). Ce peintre, 

élèveΝdeΝόotisΝKontoglou,Νs’inspiraitΝàΝcetteΝpériodeΝdeΝlaΝpeintureΝreligieuseΝdeΝtraditionΝ

byzantine – qu’ilΝpratiquait,ΝcommeΝKontoglouΝ– et de la peinture folklorique grecque209. 

δ’auteurΝ duΝ premierΝ texteΝ estΝ leΝ littérateurΝ etΝ critiqueΝSpyrosΝPanagiotopoulos. Il écrit : 

« ω’estΝunΝphénomèneΝrareΝàΝnotreΝépoqueΝagitée,ΝcorrosiveΝetΝvideΝd’idéaux,Νl’existenceΝdeΝ

gensΝspirituelsΝquiΝseΝbattentΝpourΝtenirΝhautΝlaΝbannièreΝdeΝl’idéalΝgréco-chrétien, en fermant 

les oreilles aux appels trompeurs des sirènes cosmopolites210 »έΝδ’auteurΝduΝdeuxièmeΝtexteΝ

est Kopsidis lui-même, qui écrit : 

« IlΝ yΝ aΝ unΝ anti-humanismeΝ aujourd’huiΝ dansΝ laΝ peinture,Ν anti-humanisme qui me fait 

glorifierΝ ϊieuΝ pourΝ leΝ faitΝ queΝ notreΝ paysΝ continueΝ d’êtreΝ sous-développé en peinture. 

Heureusement. Je ne veux pas du tout ressembler à un Allemand ou à un Américain. Mon 

ambitionΝn’estΝpasΝdeΝcréerΝlaΝbombeΝatomiqueΝdeΝlaΝpeinture211έ » 

 

                                                 
208 Ibid., p. 34. 
209 Ioannis BOLIS, « Kopsidis Rallis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 

Λ ιδεσΝ ζζάθπθΝεαζζδ ξθυθΝ(Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. 322. 
210 « έθαδΝ ΫθαΝ πΪθδκΝφαδθση θκΝ βθΝ αλαΰηΫθβ,Νεα αζυ δεάΝεδΝΪ δαΝαπσΝ δ αθδεΪΝ πκξάΝηαμΝβΝτπαλιβΝ

πθ υηα δευθΝαθγλυππθΝπκυΝαΰπθέακθ αδΝθαΝελα ά κυθΝοβζΪΝ αΝδ λΪΝζΪίαλαΝ κυΝ ζζβθκξλδ δαθδεκτΝ
δ υ κυμ,Ν εζ έθκθ αμΝ ’αυ δΪΝ αΝ κζ λΪΝ εαζΫ ηα αΝ πθΝ εκ ηκπκζδ δευθΝ δλάθπθ»έΝ Spyros 
PANAGIOTOPOULOS, « Rallis Kopsidis », Zygos, VII‑66, juillet- octobre 1966, p. 17. 

211 «ΤπΪλξ δΝ ΫθαμΝαθ δαθγλππδ ησμΝ άη λαΝ βΝ απΰλαφδεά,ΝπκυΝη ΝεΪθ δΝ θαΝ κιΪαπΝ κθΝγ σΝ ΰδαΝ κΝσ δΝ
έηα Ν αεσηαΝηδαΝ ξυλαΝ υπαθΪπ υε βΝ απΰλαφδεΪέΝ υ υξυμέΝ θΝ γΫζπΝεαγσζκυΝ θαΝ ηκδΪ πΝεαθΫθαθΝ
Γ ληαθσΝάΝ η λδεΪθκέΝ Ν πδ έπιάΝηκυΝ θΝ έθαδΝθαΝφ δΪ πΝ βθΝα κηδεάΝίσηίαΝ βμΝαπΰλαφδεάμ»έΝRallis 
KOPSIDIS, Zygos, VII‑66, juillet- octobre 1966, p. 20. 
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Figure 43 : Rallis Kopsidis, ΰλκ δεσ (Paysage agricole), 1966.  
Couverture de Zygos, no VII‑66, juillet-octobre 1966. 

Tony Spiteris se réfère, dans son article sur l’ϋxposition Panhellénique de 1957, à 

unΝtempéramentΝdesΝύrecs,ΝprocheΝdeΝlaΝnatureΝetΝ« impressionniste ». Plus spécifiquement, 

ilΝ constateΝ que,Ν contrairementΝ àΝ l’ϋuropeΝ occidentaleΝ etΝ auxΝ États-Unis, la plupart des 

artistesΝgrecsΝrestentΝfiguratifsέΝωeΝfaitΝseraitΝdûΝd’abordΝauΝmanqueΝdeΝcontactΝavecΝl’artΝ

international etΝ auΝ manqueΝ d’unΝ enseignementΝ quiΝ permettrait aux artistes grecs la 

compréhension des nouvelles tendances. Mais, de plus, Spiteris considère que 

« psychologiquement,Ν leΝ ύrecΝ resteΝ indifférentΝ etΝ souventΝ imperméableΝ àΝ l’acceptationΝ

d’uneΝvisionΝnonΝfigurativeΝduΝmonde,ΝdansΝlaquelleΝl’hommeΝest anéanti ou a disparu212 ». 

Il poursuit : 

                                                 
212 «ουξκζκΰδεΪ,ΝκΝ ζζβθαμΝπαλαηΫθ δΝα δΪφκλκμΝεαδΝπκζζΫμΝφκλΫμΝαθ πέ ε κμΝ βθΝπαλα κξάΝηδαμΝηβΝ

παλα α δεάμΝγ υλβ βμΝ κυΝεσ ηκυ,ΝσπκυΝκΝΪθγλππκμΝ εηβ θέα αδΝάΝ ιαφαθέα αδ». Tony SPITERIS, 
« Ν πΫηπ βΝ Παθ ζζάθδκμμΝ Γ θδεΫμΝ δαπδ υ δμΝ – πΰλαφδεάΝ – Χαλαε δεάΝ – δαεκ ηβ δεάΝ (La 
cinquième Panhellénique : Constatations générales – Peinture – Gravure – Décoration) », Zygos, no 1λ‑βί,Ν
mai- juin 1957, p. 6. 
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« δeΝύrec,ΝparΝsonΝtempérament,ΝestΝémuΝparΝleΝcontactΝdirectΝavecΝleΝmondeΝquiΝl’entoure,Ν

etΝ ilΝ essaieΝ d’yΝ trouverΝ l’élémentΝ poétiqueΝ deΝ l’aspectΝ éphémèreΝ desΝ chosesέΝ PourΝ cetteΝ

raison, son interprétation est presqueΝ toujoursΝ “impressionniste”Ν etΝ beaucoupΝ moinsΝ

cérébrale ou décorative213έ » 

De manière similaire, Andreas Karantonis (quiΝ s’opposeΝ àΝ l’artΝ abstrait)Ν écritΝ enΝ1ληλ : 

« Heureusement, en Grèce, un instinct de mesure permet encore à beaucoup de nos peintres 

deΝcréerΝdeΝbellesΝœuvres,ΝautantΝauxΝalentoursΝdeΝl’artΝabstraitΝqueΝloinΝdeΝcet art214έ » 

Eleni Vakalo constateΝdansΝlaΝconclusionΝdeΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »ΝqueΝlesΝartistesΝ

abstraitsΝfontΝpreuveΝd’uneΝpenséeΝplutôtΝdéfensiveΝetΝd’uneΝconceptionΝformelleΝdeΝl’artΝ

abstrait, conception éloignée des valeurs des pionniers de ce mouvement215 ». Elle propose 

commeΝexplicationΝprincipaleΝdeΝceΝphénomèneΝl’introductionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝetΝ

laΝprédominanceΝdeΝl’expressionnismeΝabstraitΝàΝcetteΝépoqueέΝεaisΝavantΝd’arriverΝàΝcetteΝ

conclusion,ΝelleΝseΝposeΝlaΝquestionΝdeΝsavoirΝsiΝlaΝparticularitéΝetΝl’héritage grecs imposent 

unΝattachementΝàΝl’objetΝetΝempêchentΝleΝchangementΝdeΝlaΝconceptionΝdeΝl’artΝetΝduΝmondeΝ

queΝl’artΝabstraitΝaΝapporté :  

« ÀΝquoiΝestΝdueΝcetteΝtendanceΝconcilianteΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèce,ΝtendanceΝquiΝconsiste,Ν

ainsi présentée, en unΝchangementΝdeΝlaΝmanièreΝd’expressionΝetΝnonΝenΝuneΝperceptionΝetΝ

enΝuneΝexpressionΝdeΝl’essenceΝautantΝdeΝl’artΝqueΝduΝmonde,ΝcommeΝl’artΝabstraitΝestΝapparuΝ

dans les centres artistiques ? Est-elle due à notre race grecque qui, comme on le soutient, 

ne s’estΝ jamaisΝéloignéeΝduΝmondeΝobjectifΝpourΝ s’immergerΝdansΝ leΝchaosΝdeΝ l’abstrait,Ν

chaosΝobscurΝouΝlumineuxΝd’uneΝmanièreΝaveuglante ? Est-elle due, plus simplement, au 

poidsΝd’uneΝtraditionΝqu’ilΝseraitΝunΝsacrilègeΝd’abandonner ? La raison est-elleΝqu’en tant 

qu’hommesΝ deΝ laΝ mesure,Ν nousΝ voulonsΝ regarderΝ lesΝ chosesΝ objectivement,Ν sansΝ

fanatismes ? Les conditions et notre public nous imposent-ils ce discours de persuasion au 

                                                 
213 «ΟΝ ζζβθαμ,Ν απσΝ δ δκ υΰελα έα,Ν υΰεδθ έ αδΝ απσΝ βθΝ Ϊη βΝ παφάΝ η Ν κΝ ΰτλπΝ κυΝ εσ ηκ,Ν σπκυΝ

πλκ παγ έΝθαΝίλ δΝ κΝπκδβ δεσΝ κδξ έκΝπκυΝ κυΝπαλΫξ δΝβΝφ υΰαζΫαΝσοβΝ πθΝπλαΰηΪ πθέΝΓδ’αυ σΝεαδΝβΝ
ληβθ έαΝ κυΝ έθαδΝ ξ σθΝπΪθ κ Ν“ ηπλ δκθδ δεά” εαδΝπκζτΝζδΰυ λκΝ δαθκβ δεάΝάΝ δαεκ ηβ δεά». 

Ibid. 
214 « υ υξυμ,Ν βθΝ ζζΪ α,Ν εΪπκδκΝ Ϋθ δε κΝ ηΫ λκυΝ πδ λΫπ δΝ αεσηαΝ Ν πκζζκτμΝ απΰλΪφκυμΝ ηαμΝ θαΝ

βηδκυλΰκτθΝ πλαέαΝ ΫλΰαΝ εαδΝ δμΝ παλυφΫμΝ βμΝ αφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝ εδ’Ν αλε ΪΝ ηαελυΪΝ απ’αυ άθ». 
Andreas KARANTONIS, « Νπκέβ βΝ βμΝαπΰλαφδεάμΝ κυΝπτλκυΝ α δζ έκυΝ(La poésie de la peinture de 
Spyros Vasileiou) », Zygos, no ζθ‑ζι,Νseptembre-octobre 1959, p. 14. 

215 VAKALO, « ΣΫξθβ εαδ απά: υηπ λΪ ηα α ηδαμ λ τθβμ (Art et vie: Conclusions d’une enquête) », op. cit. 
(note 165), p. 27. 
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lieuΝ d’unΝ discoursΝ d’enthousiasme ? Ou, plutôt, cette attitude est-elle due au retard de 

l’introductionΝduΝmouvementΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèce,ΝcommeΝleΝnoteΝZongolopoulos216 ? » 

Alekos Kontopoulos répondΝàΝVakaloΝqueΝceΝn’estΝpasΝunΝpetitΝaccomplissementΝqueΝl’artΝ

grec,Ν unΝ artΝ nationalΝ jusqu’àΝ récemment,Ν participe en ce moment aux réflexions 

universelles. ω’estΝainsiΝqueΝlesΝύrecsΝretrouverontΝeux-mêmesΝetΝleurΝépoqueΝetΝqueΝl’artΝ

grecΝ deviendraΝ « contemporain217 »,Ν malgréΝ sesΝ faiblesses,Ν d’aprèsΝ Kontopoulos218. Si 

Vakalo évoqueΝdansΝcertainsΝdeΝsesΝtextesΝlaΝparticularitéΝartistiqueΝdueΝàΝl’héritageΝgrec,Ν

elle constate aussi l’approcheΝdifférenteΝdeΝ l’artΝ entreΝ lesΝ artistesΝ grecsΝquiΝ travaillentΝ àΝ

l’étrangerΝetΝceuxΝquiΝtravaillentΝenΝύrèceέΝϋnΝ1λθζ,ΝelleΝécrit : 

 « δ’attachement à la forme, dans le sens du premier contact du peintre avec le phénomène 

visuel, caractérise les peintres qui travaillent en Grèce. En revanche, la conception du 

phénomène visuel, même dans les formes de la réalité, à travers des notions purement 

plastiques, autrement dit à partir des bases abstraites, caractérise les peintres qui ont 

travailléΝàΝl’étranger219 »έ 

Dans une conférence de 1965220, publiée dans Zygos, Alexandros Xydis explique le 

retardΝdeΝlaΝdiffusionΝdeΝl’artΝabstrait en Grèce après la Seconde Guerre mondiale, mais 

aussiΝlesΝraisonsΝpourΝlesquellesΝcetΝartΝn’estΝpasΝtrèsΝprocheΝdeΝlaΝmentalitéΝgrecqueέΝSelonΝ

lui, après la Seconde Guerre mondiale, des artistes comme Fautrier, Pollock, Wols, De 

Staël, Hartung, Hepworth,Ν σoguchi,Ν ψillΝ ontΝ contribuéΝ àΝ laΝ nouvelleΝ pousséeΝ deΝ l’artΝ

                                                 
216 «ΠκτΝκφ έζ αδΝαυ άΝβΝ υηίδία δεσ β αΝ βμΝαφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝ βθΝ ζζΪ αΝπκυΝ θ κπέα αδ,ΝΫ δΝ

παλκυ δα ηΫθβ,Ν ΝηδαΝαζζαΰάΝ λσπκυΝ εφλΪ πμ,ΝεαδΝσξδΝγ υλβ βμΝεαδΝ εφλΪ πμ,Νκυ έαμΝ βμΝ ΫξθβμΝ
εαδΝ κυΝεσ ηκυΝηααέ,ΝσππμΝ ηφαθέ βε Ν αΝεΫθ λαΝ βμΝ κυζΪξδ κθνΝΜάππμΝ βθΝ ζζβθδεάΝηαμΝλΪ αΝ
πκυ,ΝσππμΝυπκ βλέα αδ,Ν θΝαπκεσπβε Ναπ’ κθΝαθ δε δη θδεσΝεσ ηκΝπκ ΫΝΰδαΝθαΝίυγδ άΝ κΝξΪκμΝ κΝ
εκ δθσΝάΝ ε υφζπ δεΪΝ λαφ λσΝ κυΝαφβλβηΫθκυΝΰ θδεΪνΝΜάππμ,Ναπζκτ λα,Νΰδα έΝίαλαέθ δΝπΪθπΝ
ηαμΝηδαΝπαλΪ κ βΝπκυΝγαΝά αθΝδ λκ υζέαΝθαΝ βθΝαλθβγκτη νΝΜάππμΝΰδα έΝ αθΝΪθγλππκδΝ κυΝηΫ λκυΝ
γΫζκυη ΝθαΝίζΫππη Ν αΝπλΪΰηα αΝαθ δε δη θδεΪ,ΝξπλέμΝφαθα δ ηκτμνΝΜάππμΝΰδα έΝκδΝπ λδ Ϊ δμΝεαδΝ κΝ
εκδθσΝηαμΝηαμΝ πδίΪζζκυθΝαυ σθΝ κθΝζσΰκΝ βμΝπ δγκτμΝαθ έΝ κθΝζσΰκΝ κυΝ θγκυ δα ηκτνΝ ΝηάππμΝαυ άΝ
βΝ Ϊ βΝ κφ έζ αδΝ ηΪζζκθΝ βθΝ αλΰκπκλέαΝ βμΝ δ σ κυΝ κυΝ εδθάηα κμΝ βμΝ αφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝ βθΝ
ζζΪ α,ΝσππμΝ κΝ βη δυθ δΝκΝ κΰΰκζσπκυζκμν».  VAKALO, « ΣΫξθβ εαδ απά: υηπ λΪ ηα α ηδαμ λ τθβμ 

(Art et vie: Conclusions d’une enquête) », op. cit. (note 165), p. 27. 
217 « τΰξλκθβ», entre guillemets dans le texte. 
218 Alekos KONTOPOULOS, « Γδα έΝκΝMondrian εα αλΰ έΝ κΝαθ δε έη θκνΝ(Pourquoi Mondrian supprime-t-il 

l’objetς) », Zygos, no η1‑ηβ,Νfévrier- mars 1960, p. 44. 
219 « Ν ηηκθάΝ βΝ ηκλφάΝ η Ν βθΝ ΫθθκδαΝ βμΝ πλυ βμΝ ξΫ βμΝ κυΝ απΰλΪφκυΝ η Ν κΝ δεα δεσΝ φαδθση θκΝ

παλκυ δΪα αδΝ κυμΝ απΰλΪφκυμΝ πκυΝ κυζ τκυθΝ βθΝ ζζΪ αέΝ θ έγ αΝ βΝ τζζβοβΝ κυΝ δεα δεκτΝ
φαδθκηΫθκυΝ αεσηβΝ εαδΝ σ αθΝ γ πλά αδΝ Ν ηκλφΫμΝ βμΝ πλαΰηα δεσ β αμΝ ηΫ αΝ απσ εαγαλΪΝ πζα δεΫμΝ
Ϋθθκδ μ,Ν βζα άΝαπσΝίΪ δμΝαφβλβηΫθ μ,Ν έθαδΝξαλαε βλδ δεσΝ πθΝαπΰλΪφπθΝπκυΝ κτζ οαθΝΫιπ»έΝEleni 
VAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, no 98, janvier 1964, p. 30. 

220 La conférence a été donnée le 13 avril 196ηΝpendantΝl’ϋxpositionΝPanhellénique. 
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abstraitέΝIlΝseΝdemandeΝpourquoiΝilΝn’yΝaΝpasΝdeΝύrecsΝparmiΝcesΝfondateurs,ΝetΝproposeΝdeuxΝ

explications principales μΝ toutΝ d’abord,Ν jusqu’auxΝ annéesΝ cinquante,Ν leΝ problèmeΝ leΝ plusΝ

urgent de l’artΝ grecΝ seraitΝ laΝ rechercheΝ deΝ saΝ traditionΝ perdue νΝ ensuite,Ν « ilΝ seraitΝ plusΝ

difficileΝàΝl’artΝgrec,ΝenΝtantΝqu’artΝméditerranéen,Νd’abandonnerΝlaΝtraditionΝetΝlaΝlumièreΝ

deΝ laΝ formeΝextérieure,Ν apparente,ΝpourΝ laΝpénombreΝouΝ l’obscuritéΝdeΝ laΝnégation de la 

forme,ΝpeuΝimporteΝqu’elleΝsoitΝpleineΝdeΝvie221 ». Il ajoute, comme troisième raison, le fait 

queΝ laΝ ύrèceΝ aΝ cesséΝ d’êtreΝ unΝ centreΝ d’artΝ depuisΝ l’époqueΝ byzantine νΝ enΝ tantΝ queΝ

« périphérie »ΝartistiqueΝactuellement,ΝelleΝreçoitΝlesΝtendancesΝdéveloppées à Paris et à New 

York avec du retard222έΝΝεarthaΝωhristofoglouΝtrouveΝqu’uneΝphraseΝd’χlexandrosΝXydis 

résumeΝuneΝtendanceΝimportanteΝdeΝl’artΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecsΝàΝrechercherΝunΝartΝ

abstrait de nature mesurée μΝ« χpergisΝneΝs’estΝpasΝlaisséΝemporterΝparΝlaΝlibertéΝapparenteΝ

nouvellementΝacquiseΝdeΝl’“informel” »ΝécritΝχlexandrosΝXydisΝdansΝleΝtexteΝduΝcatalogueΝ

deΝl’expositionΝd’χchilleasΝχpergis à la galerie Hilton (novembre 1966)223. 

L’Exposition Panhellénique et l’art abstrait 

ωommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,Νl’ϋxpositionΝPanhelléniqueΝaΝétéΝuneΝgrandeΝexpositionΝ

duΝtypeΝdesΝsalonsΝparisiens,ΝorganiséeΝparΝl’ÉtatΝgrecΝàΝintervallesΝirréguliers,ΝetΝconçueΝ

comme exposition représentative de la production artistique contemporaine grecque224. 

Manifestation de grande importance dans la vie culturelle grecque, la Panhellénique était 

commentéeΝ enΝ détailΝ parΝ laΝ presseέΝ δ’émergenceΝ etΝ leΝ renforcementΝ desΝ nouvellesΝ

tendances,ΝetΝsurtoutΝdeΝl’artΝabstrait,Νau sein de cette exposition ont provoqué un intérêt 

particulierέΝϋnΝeffet,Νc’estΝsurtoutΝàΝtraversΝlesΝréalisationsΝdeΝlaΝPanhelléniqueΝqueΝleΝgrandΝ

publicΝgrecΝaΝconnuΝl’artΝabstraitέΝδ’intérêtΝdesΝjeunesΝartistesΝ– et de certains plus confirmés 

– pour ce courant artistique devait être expliqué par les critiques. Nous nous concentrerons 

àΝprésentΝsurtoutΝsurΝleΝrapportΝdeΝl’artΝcontemporainΝgrecΝavecΝl’artΝoccidental,ΝconsidéréΝ

                                                 
221 «βΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ αΝ ΫξθβΝη κΰ δαεά,Ν υ εκζσ λαΝγαΝ ΰεα Ϋζ δπ Ν βθΝπαλΪ κ βΝεαδΝ κΝφπμΝ βμΝ

ιπ λδεάμ,Νφαδθση θβμΝηκλφάμΝΰδαΝ αΝηδ σφπ αΝάΝ αΝ εκ Ϊ δα,Νσ κΝεαδΝΰ ηΪ αΝαπάΝθΪθαδ,Ν βμΝΪλθβ βμΝ
βμΝ ηκλφάμ»έΝ Alexandros XYDIS, « Ν αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ βθΝ ζζΪ αμΝ κεδηάΝ παλκυ έα βμΝ (L’art 

abstrait en Grèce: Essai de présentation) », Zygos, VI‑65, juillet 1965, p. 67.  
222 Ibid., p. 68. 
223 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 122), p. 112-113. 
224 Cf. le chapitre 2. 
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parΝlesΝcritiquesΝgrecsΝsoitΝcommeΝunΝ« assaut225 »,ΝsoitΝcommeΝuneΝ« synchronisation226 » 

nécessaire.  

La cinquième Panhellénique, en 1957, est la première commentée dans Zygos. Tony 

Spiteris constateΝ queΝ l’orientationΝ versΝ lesΝ nouvellesΝ tendancesΝ estΝ plusΝ importante,Ν parΝ

rapport à la Panhellénique de 1952227,Ν maisΝ qu’ilΝ yΝ aΝ unΝ manqueΝ deΝ créativitéΝ etΝ deΝ

recherches ouvrant de nouvelles voies228έΝϊeΝtouteΝfaçon,ΝlaΝprésenceΝd’artistesΝabstraitsΝest 

encore limitée. Spiteris attribue ce fait non seulement aux conditions artistiques en Grèce, 

maisΝaussiΝauΝtempéramentΝgrecέΝIlΝremarqueΝtoutΝd’abordΝqueΝcontrairementΝàΝl’ϋuropeΝetΝ

aux États-Unis,ΝlesΝartistesΝgrecsΝrestentΝ« fermementΝfiguratifs229 ». En dehors du peintre 

Giannis Maltezos et du sculpteur Lazaros Lameras, tous les autres artistes, selon lui, 

conserventΝdesΝliensΝavecΝlaΝnatureέΝSelonΝlui,ΝceΝfaitΝestΝdû,Νd’abord,ΝàΝleurΝignoranceΝdesΝ

tendancesΝ deΝ l’artΝ contemporainΝ international μΝ l’isolationΝ desΝ artistesΝ quiΝ travaillentΝ enΝ

ύrèceΝ conduitΝ àΝ uneΝ fixationΝ àΝ laΝ « visionΝ figurative »Ν héritéeΝ deΝ laΝ traditionΝ etΝ deΝ

l’enseignementΝàΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesέΝεaisΝcetteΝisolationΝauraitΝunΝbonΝcôté : 

elleΝ« éloigneΝlesΝdangersΝdeΝlaΝ“mode”,Νd’unΝpassageΝimmatureΝetΝimitatifΝversΝdesΝformesΝ

étrangères à notre tempérament230 ». Le tempérament grec est donc la deuxième raison 

invoquéeΝpourΝexpliquerΝleΝsuccèsΝlimitéΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèce : selon Spiteris,Νl’artisteΝ

grecΝneΝpeutΝpasΝaccepterΝuneΝvisionΝduΝmondeΝoùΝl’hommeΝdisparaîtέΝϊeΝmême,ΝilΝpencheΝ

versΝ uneΝ interprétationΝ duΝ mondeΝ plutôtΝ « impressionniste »Ν etΝ moinsΝ « cérébrale »Ν ouΝ

« décorative » μΝ ilΝ estΝ émuΝparΝ « l’aspectΝ éphémère »Ν duΝmonde. Ainsi, Spiteris constate 

diverses différences morphologiques entre la peinture occidentale et la peinture grecque : 

couleur moins pâteuse, contrastes moins intenses, tons plus calmes, caractère moins 

décoratif231έΝωertes,ΝilΝn’estΝpasΝleΝseulΝcritiqueΝàΝsoutenir de telles positions. Par exemple, 

                                                 
225 Cf. par exemple Periklis VYZANTIOS, « Μ λδεΫμ παλα βλά δμ (Quelques remarques) », Zygos, no θί‑θ1,Ν

novembre-décembre 1960, p. 9. 
226 Cf. par exemple Angelos G. PROKOPIOU, «  Σ΄ Παθ ζζάθδκμ Ϋεγ δμ: θα λκηά δμ αμ Παθ ζζβθέκυμ 

– Οδ Ρ αζδ Ϋμ – Οδ φβλβηΫθκδ: ΄ (La 6e Exposition Panhellénique: Histoire des Panhelléniques – Les 
réalistes – Les abstraits: II) », I Kathimerini, 13 novembre 1960, p. 7 ; Efi FERENTINOU, «  ΰζυπ δεά 
βθ 8β Παθ ζζάθδκ (La sculpture à la 8e Panhellénique) », Zygos, IV‑θη,ΝmaiΝ1λθη,Νpέ βγ‑βιέ 

227 Tony SPITERIS, «  πΫηπ β Παθ ζζάθδκμ: Γ θδεΫμ δαπδ υ δμ – πΰλαφδεά – Χαλαε δεά – 
δαεκ ηβ δεά (δaΝ cinquièmeΝ Panhellénique μΝ ωonstatationsΝ généralesΝ – Peinture – Gravure – 

Décoration) », op. cit. (note 212), p. 7. 
228 Ibid., p. 6. 
229 Ibid. 
230 « πκηαελτθ δΝσηπμΝεαδΝ κυμΝεδθ τθκυμΝ βμΝ“ησ αμ”,Ν βμΝηδηβ δεάμΝεαδΝαθυλδηβμΝη απά β βμΝ ΝηκλφΫμΝ

πκυΝδ δκ υΰελα δαεΪΝηαμΝ έθαδΝιΫθ μ»έΝIbid. 
231 Ibid. 



 

331 

 

leΝcritiqueΝd’artΝdeΝgaucheΝσikosΝχlexiou exprime des pensées similaires dans le journal 

To Vima μΝ selonΝ lui,Ν l’environnementΝ naturelΝ grec,Ν avecΝ saΝ « clarté »,Ν empêcheΝ « leΝ

développement des impulsions psychiques qui manquent de mesure et de netteté232 ». Seul 

leΝ défenseurΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ χngelosΝ Prokopiou mentionne,Ν àΝ l’occasionΝ deΝ cetteΝ

Panhellénique,ΝunΝeffortΝdeΝsynchronisationΝdeΝl’artΝgrecΝavecΝl’artΝoccidental,Νà traversΝl’artΝ

abstraitέΝωependant,ΝilΝestimeΝqu’uneΝpériodeΝdeΝfamiliarisationΝdesΝartistesΝetΝduΝpublicΝàΝ

l’artΝabstraitΝestΝnécessaireΝavantΝqueΝl’artΝgrecΝpuisseΝpasserΝdeΝ« l’exaltationΝduΝnihilismeΝ

dionysiaque à la cristallisation systématique des conquêtesΝ deΝ l’artΝmoderneΝ dansΝ notreΝ

pays233 »έΝχuΝ contraire,Ν leΝ critiqueΝd’artΝdeΝ laΝ revueΝEpitheorisi technis, Giorgos Petris, 

considèreΝcommeΝunΝavantageΝdeΝl’expositionΝleΝfaitΝqu’elleΝmontreΝqueΝl’artΝabstrait,ΝcetteΝ

« négationΝpicturale »,ΝaΝuneΝplaceΝsansΝimportanceΝdansΝl’artΝgrec234. 

TonyΝ SpiterisΝ considèreΝ queΝ c’estΝ surtoutΝ pendantΝ laΝ sixièmeΝ Panhellénique,Ν deΝ

1λθί,Ν queΝ leΝ publicΝ grecΝ aΝ euΝ connaissanceΝ duΝ changementΝ d’orientationΝ deΝ plusieursΝ

artistesΝgrecsΝversΝ l’artΝabstraitΝ (figure 44)235. La présence importante de cette tendance 

dansΝl’expositionΝaΝétéΝremarquéeΝparΝlesΝcritiquesΝd’artέΝParΝexemple,ΝχngelosΝProkopiou 

écrivait que lesΝ expositionsΝ PanhelléniquesΝ deΝ 1λζκΝ àΝ 1λθίΝ montraientΝ queΝ l’artΝ grec 

évoluaitΝversΝl’artΝabstrait236έΝεagdaliniΝTsikoutaΝremarqueΝqueΝcetteΝ« montéeΝmassiveΝdeΝ

l’artΝabstrait »ΝdansΝlaΝPanhelléniqueΝdeΝ1λθίΝreflétaitΝcelleΝdansΝlaΝψiennaleΝdeΝVenise237. 

Par ailleurs, Alexandros Xydis considère que cette année-là a signalé la synchronisation de 

                                                 
232 « πμΝ κΝφυ δεσΝηαμΝπ λδίΪζζκθΝη Ν βθΝ θΪλΰ δαΝεαδΝ βθΝεαγαλσ β ΪΝ κυΝθαΝηβθΝ υθκάΝ βθΝαθΪπ υιδΝ

ουξδευθΝ παλκληά πθΝ πκυΝ λκτθ αδΝ κυΝ ηΫ λκυΝ εαδΝ βμΝ αφάθ δαμ»έΝ Nikos ALEXIOU, « Ν ΄Ν
Παθ ζζάθδκμΝΫεγ δμΝ δμΝ κΝΜΫΰαλκθΝ κυΝ αππ έκυμΝ ΄Ν(La 5e exposition Panhellénique dans le palais de 
Zappeion: II) », To Vima, 22 juin 1957, p. 4. 

233 « Ν ικδε έπ δμΝ αυ άΝ έθαδΝ έ πμΝ αθαΰεαέαΝ εαδΝ βθΝ ζζΪ αΝ ΰδαΝ θαΝ π λΪ πη Ν απσΝ βθΝ ΫιαοδΝ κυΝ
δκθυ δαεκτΝηβ θδ ηκτΝ βΝ υ βηα δεάΝ απκελυ Ϊζζπ δΝ πθΝ εα αε ά πθΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ
κθΝ σπκΝηαμ»έΝAngelos G. PROKOPIOU, « Ν ΄ΝΠαθ ζζάθδκμΝΫεγ δμμΝΓ΄μΝ Ν απΰλαφδεάμΝΟΝητγκμ,ΝβΝ

αλξάΝεαδΝ κΝ ΫζκμΝ κυΝ(La 5e exposition Panhellénique: III: La peinture: Le mythe, son début et sa fin) », 
I Kathimerini, 23 juillet 1957, p. 3. 

234 Giorgos PETRIS, «  ΄ Παθ ζζάθδα Ϋεγ β (La 5e exposition Panhellénique) », Epitheorisi technis, no 30, 
juin 1957, p. 541. 

235 Tony SPITERIS,  Ϋξθβ βθ ζζΪ α η Ϊ κ 1λζηΝ(δ’artΝenΝύrèceΝaprèsΝ1λζη), Athènes : Odysseas, 1983, 
p. 23. 

236 PROKOPIOU, «  Σ΄ Παθ ζζάθδκμ Ϋεγ δμ: θα λκηά δμ αμ Παθ ζζβθέκυμ – Οδ Ρ αζδ Ϋμ – Οδ 
φβλβηΫθκδ: ΄ (La 6e Exposition Panhellénique: Histoire des Panhelléniques – Les réalistes – Les 

abstraits: II) », op. cit. (note 226), p. 7. 
237 Magdalini TSIKOUTA, Les influences dans la peinture grecque après 1945, thèseΝ enΝώistoireΝ deΝ l’art,Ν

Université de Paris IV, 1991, p. 46. 
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l’artΝgrecΝavecΝl’artΝoccidental,ΝsynchronisationΝmanifestéeΝsurtoutΝdansΝleΝrenforcementΝdeΝ

l’artΝabstrait238.  

 

 

Figure 44 μΝŒuvresΝdeΝωhryssaΝRomanouΝ(enΝhautΝàΝgauche),ΝσikolasΝVlavianos  
(au milieu),Koula Kampani (en haut à droite), Vasilis Kypraios (en bas à gauche)  
et Soso Choutopoulou μΝcertainesΝdesΝœuvresΝabstraitesΝprésentéesΝàΝl’ExpositionΝ 

Panhellénique de 1960. Zygos, no 60‑61, novembre-décembre 1960, p. 25. 

Les articles publiés dans Zygos sont assez représentatifs des réactions de la critique 

grecque. Dans le premier, Eleni Vakalo reconnaitΝl’accentuationΝdeΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝgardeΝ

ses distances en dissociant les critères de qualité des critères stylistiques239 ; en outre, dans 

sa rubrique tenue dans le journal Ta Nea,Ν elleΝ caractériseΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ unΝ

                                                 
238 Alexandros XYDIS, Πλκ Ϊ δμ ΰδα βθ δ κλέα βμ θ κ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ, : Φκλ έμ εαδ πλκίζάηα α 

(PropositionsΝpourΝl’histoireΝdeΝl’artΝneohellenique,ΝIIμΝτrganismesΝetΝproblèmes), Athènes : Olkos, 1976 
(vol. 2/2), p. 245. 

239 Eleni VAKALO, «  Σ’Ν Παθ ζζάθδκμ Ϋεγ β (La 6e Exposition Panhellénique) », Zygos, no θί‑θ1,Ν
novembre- décembre 1960, p. η‑κέ 
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phénomène de cette époque240. Dans le deuxième article, le peintre Periklis Vyzantios241 

voit, dans une certaineΝmesure,Νl’artΝabstraitΝcommeΝuneΝmenace242έΝToutΝd’abord,ΝilΝpenseΝ

queΝ laΝ vraieΝ raisonΝ deΝ l’abstentionΝ desΝ artistesΝ établisΝ deΝ laΝPanhelléniqueΝ estΝ leurΝ peurΝ

enversΝ « l’assautΝ deΝ l’abstraction243 ». Cet assaut, selon lui, a débuté aux États-Unis, a 

submergéΝl’ϋuropeΝ‒ΝdesΝpaysΝscandinavesΝjusqu’àΝl’ItalieΝ‒,ΝaΝcontinuéΝdansΝlesΝψalkans,Ν

aΝoccupéΝunΝtiersΝdeΝl’ϋxpositionΝPanhelléniqueΝetΝfinalementΝilΝ« couvriraΝtout »ΝcommeΝ

« laΝ laveΝduΝVésuve »244. Les artistes figuratifs grecs doivent donc se préparer pour une 

bataille : 

« δaΝpeintureΝfigurativeΝaΝbesoinΝdeΝrangsΝsolidesΝetΝd’uneΝrésistanceΝcourageuseέΝδaΝfuiteΝ

n’estΝpasΝuneΝsolutionέΝ[…]ΝδaΝvagueΝavance,Νstable,ΝinfatigableΝetΝtrèsΝnoireέΝωommentΝlaΝ

peintureΝfigurativeΝl’arrêtera-t-elle ς245 »Ν 

ωependant,Νl’auteurΝadmetΝqueΝl’émergenceΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝlaΝPanhelléniqueΝresteraΝ

historiqueΝetΝqueΝc’estΝàΝl’honneurΝduΝjuryΝdeΝsélectionΝd’avoirΝdonnéΝauxΝjeunesΝartistesΝ

l’occasionΝd’exposerΝ leursΝ « grandesΝœuvresΝ révolutionnaires »έΝ IlΝ salueΝaussi le fait que 

l’expositionΝaΝmisΝleΝpublicΝauΝcontactΝdeΝcetΝart,Νqu’elleΝaΝprovoquéΝsonΝintérêtΝetΝqu’elleΝaΝ

suscité des débats en son sein. Angelos Prokopiou utiliseΝluiΝaussiΝl’imageΝduΝcampΝmilitaireΝ

pourΝdécrireΝl’avancementΝdeΝl’artΝabstraitέΝεaisΝpourΝluiΝilΝneΝs’agitΝpasΝd’uneΝconquête,Ν

maisΝd’uneΝsynchronisationΝavecΝl’artΝoccidental μΝ« ϊansΝleΝcampΝdesΝabstraitsΝsouffleΝleΝ

ventΝ deΝ l’artΝ occidentalΝ deΝ 1λθίέΝ Ici,Ν l’artΝ grecΝ estΝ synchroniséΝ avecΝ lesΝ courantsΝ

internationaux qui prévalent aux Biennales de Venise, de Sao Paulo et aux expositions 

d’χmériqueΝetΝd’ϋurope246 »έΝχuΝcontraire,Νl’adversaireΝdeΝl’artΝabstrait,ΝύiorgosΝPetris,ΝseΝ

                                                 
240 Eleni VAKALO, « δεα δεΫμ Ϋξθ μ: Σ΄ Παθ ζζάθδκμ εγ δμ» (Arts visuels: 6e Exposition 

Panhellénique), Ta Nea, 4 novembre 1960, p. 2. 
241 PeriklisΝVyzantiosΝétaitΝpeintre,ΝscénographeΝetΝcaricaturiste,ΝdirecteurΝdesΝannexesΝdeΝl’ÉcoleΝdes beaux-

arts à Delphes et à Hydra. Surtout dans ses paysages, il se trouvait dansΝl’espritΝdeΝl’impressionnismeέΝ
Chrysanthos CHRISTOU, « Vyzantios Periklis », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1997 (vol. 1/4), p. ββζ‑ββθέ 

242 VYZANTIOS, op. cit. (note 225), p.9. 
243 « πΫζα β βμ αφαέλ βμ». Ibid. 
244 Ibid. 
245 « Νπαλα α δεάΝαπΰλαφδεάΝξλ δΪα αδΝ υηπαΰάΝπαλΪ αιβΝεαδΝΰ θθαέαΝαθ έ α βέΝ ΝφυΰάΝ θΝ έθαδΝζτ βέΝ

[…]ΝΣκΝετηαΝπλκξπλ έΝ αγ λσΝεαδΝαεα Ϊίζβ κΝεαδΝεα ΪηαυλκέΝ Νπαλα α δεάΝαπΰλαφδεάΝη Ν δΝγαΝ κΝ
αηα ά βν ». Ibid. 

246 « κΝ λα σπ κΝ πθΝαφβλβηΫθπθΝπθΫ δΝκΝΪθ ηκμΝ βμΝ υ δεάμΝ ΫξθβμΝ κυΝ1λθίέΝ υΝβΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ
υΰξλκθέα αδΝη Ν αΝ δ γθάΝλ τηα αΝπκυΝ πδελα κτθΝ δμΝΜπδ θθΪζ Ν βμΝ θ έαμ,Ν κυΝΪκΝΠΪκζκΝεαδΝ
πθΝ εγΫ πθΝ βμΝ η λδεάμΝεαδΝ βμΝ υλυπβμ»έΝPROKOPIOU, « ΝΣ΄ΝΠαθ ζζάθδκμΝΫεγ δμμΝ θα λκηάΝ
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réfèreΝplutôtΝàΝunΝ« alignement »έΝIlΝécrit,ΝdansΝEpitheorisi technis, que les jeunes artistes, 

surtoutΝ ceuxΝ quiΝ ontΝ voyagéΝ àΝ l’étranger,Ν ontΝ ressentiΝ « leΝ besoinΝ deΝ s’alignerΝ surΝ ceΝ

phénomène dévastateur247 ».  

ϋnΝceΝquiΝconcerneΝl’artΝabstraitΝdansΝl’expositionΝsuivante,ΝωhrysanthosΝωhristou 

remarque, dans Zygos,ΝdesΝpointsΝpositifsΝetΝdesΝpointsΝnégatifsέΝϊ’unΝcôté,ΝilΝyΝvoitΝplusΝdeΝ

créativitéΝenΝcomparaisonΝdesΝtendancesΝréalistesΝquiΝmontrentΝdesΝsignesΝdeΝ« fatigue248 ». 

ωependant,Ν ilΝ constateΝ queΝ l’artΝ abstrait,Ν auΝ lieuΝ d’êtreΝ uneΝ exception, devient la voie 

centrale que les jeunes artistes se hâtent de suivre sans y être prêts :  

«  l’incompréhensionΝdeΝnombreuxΝartistesΝestΝévidente : ils ont vu les tendances abstraites 

commeΝuneΝporteΝouverte,Νqu’ilsΝseΝprécipitentΝdeΝpasser,ΝsansΝvoirΝd’abordΝsiΝelleΝestΝfaiteΝ

àΝleursΝmesuresέΝχinsi,ΝcertainsΝneΝpeuventΝpasΝpasserΝetΝd’autresΝavancentΝsansΝréfléchirΝoùΝ

ils vont arriver249έ »Ν 

δ’idéeΝqueΝlaΝplupartΝdesΝartistesΝgrecsΝneΝsontΝpasΝprêtsΝpourΝl’artΝabstraitΝestΝd’ailleursΝtrèsΝ

répandue dans la critiqueΝd’artΝdeΝl’époqueέ 

En 1965, Zygos consacre un dossier de quatre articles à la huitième Panhellénique, 

ainsiΝqu’unΝarticleΝsurΝl’histoireΝdeΝcesΝexpositionsέΝZygos n’estΝpasΝlaΝseuleΝrevueΝàΝaccorderΝ

uneΝ grandeΝ importanceΝ àΝ l’expositionΝ deΝ cetteΝ année-là. La critique grecque en général 

l’applaudit,Νpuisqu’uneΝgrandeΝpartieΝdesΝproblèmesΝd’organisationΝsontΝrésolusέΝτr,ΝdansΝ

Zygos, Chrysanthos Christou et Efi Ferentinou constatent non seulement une hausse de 

qualité, mais aussi une expression plus personnelle des artistes250. Christou se réfère aussi 

àΝunΝreculΝdesΝœuvresΝréalistesΝparΝrapportΝauxΝœuvresΝabstraites,ΝetΝilΝremarqueΝdeΝnouveauΝ

queΝdeΝnombreuxΝjeunesΝcréateursΝseΝ« laissentΝentraînerΝpar la facilité apparente251 » de 

                                                 
δμΝ αμΝΠαθ ζζβθέκυμΝ– ΟδΝΡ αζδ ΫμΝ– ΟδΝ φβλβηΫθκδμΝ ΄Ν(La 6e Exposition Panhellénique: Histoire des 

Panhelléniques – Les réalistes – Les abstraits: II) », op. cit. (note 226), p. 7. 
247 « βθΝ αθΪΰεβΝ θαΝ υγυΰλαηηδ κτθΝ η Ν κΝ δ κπ π δεσΝ αυ σΝ φαδθση θκ»έΝ Giorgos PETRIS, «  Σ΄ 

Παθ ζζάθδα Ϋεγ β (La 6e Exposition Panhellénique) », Epitheorisi technis, no θλ‑ιβ, septembre- 
décembre 1960, p. 154. 

248 Chrysanthos CHRISTOU, « α δεΫμ Ϊ δμ β ’Ν Παθ ζζάθδκ (Les tendances principales à la 7e 
Panhellénique) », Zygos, no λ1‑λβ,Νjuin- juillet 1963, p. 17. 

249 « υΝίΫίαδαΝ έθαδΝφαθ λάΝβΝπαλ ιάΰβ βΝπκζζυθ,ΝπκυΝ έ αθΝ δμΝαφβλβηΫθ μΝ Ϊ δμΝ αθΝαθκδξ άΝπσλ α,Ν
πκυΝ π τ κυθΝθαΝπ λΪ κυθΝξπλέμΝθαΝ κυθΝπλυ αΝαθΝ έθαδΝεαηπηΫθβΝ αΝηΫ λαΝ κυμέΝΓδ’αυ σ,ΝΪζζκυμΝ
θΝ κυμΝξπλΪ δ,Ν θυΝΪζζκδΝπΪθ ΝξπλέμΝθαΝ ε φγκτθΝπκτΝγαΝ κυμΝίΰΪζβ»έΝIbid. 

250 Chrysanthos CHRISTOU, « Ν κβΝ Παθ ζζάθδκμμΝ ΜδαΝ Ϋεγ βΝ πκυΝ δεαέπ Ν εαδΝ δεαδυγβΝ (La 8e 
Panhellénique : Une exposition qui a justifié et qui s’est justifiée) », Zygos, IV‑65, mai 1965, p. 46. 
FERENTINOU, op. cit.(note 226), p. 23. 

251 «παλα τλκθ αδΝ απσΝ βθΝ φαδθκη θδεάΝ υεκζέαΝ πκυΝ πδ τκυθΝ σ δΝ κυμΝ έ αδ»έΝ CHRISTOU, «  8β 
Παθ ζζάθδκμ: Μδα Ϋεγ β πκυ δεαέπ  εαδ δεαδυγβ (δaΝ κeΝ Panhellénique μΝ UneΝ expositionΝ quiΝ aΝ
justifiéΝetΝquiΝs’estΝjustifiée) », op. cit. (note 250), p. 46. 
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l’artΝ abstraitέΝ όerentinou,Ν dansΝ unΝ articleΝ surΝ laΝ sculptureΝ dansΝ l’exposition,Ν associeΝ laΝ

présenceΝdeΝl’artΝabstraitΝavecΝl’avancementΝdeΝlaΝsynchronisationΝdeΝl’artΝgrecΝavecΝl’artΝ

occidental. Elle trouve que cet avancement est plutôt lent :  

« δesΝ œuvresΝ exposéesΝ cetteΝ annéeΝ semblentΝ plusΝ synchroniséesΝ avecΝ lesΝ tendancesΝ

internationalesέΝPourtant,Ν l’avancementΝdeΝ leurΝ synchronisationΝneΝdépasseΝpasΝcertainesΝ

limites de recherche et son étendue reste restreinte. Seulement un quart des quarante-sept 

sculpteurs qui exposent peut être considéré comme absolument non figuratif252έ »Ν 

En général, elle trouve que la sculpture figurative continue de prédominer253.  

Eleni Vakalo, dans un article sur les plus jeunesΝartistesΝdeΝl’exposition,ΝconsidèreΝ

queΝceuxΝquiΝhabitentΝàΝl’étrangerΝouΝquiΝontΝunΝplusΝgrandΝcontactΝavecΝl’artΝinternationalΝ

exprimentΝ« desΝtendancesΝplusΝdynamiques254 ». De plus, elle trouve que Thessalonique 

suit de plus près les nouvelles tendancesΝqu’χthènes255. Faisons ici une parenthèse. Nous 

pouvonsΝ attribuerΝ ceΝ fait,Ν constatéΝ parΝ Vakalo,Ν àΝ l’activitéΝ deΝMakedoniki kallitechniki 

etaireia Techni (« SociétéΝartistiqueΝmacédonienneΝχrt »,ΝfondéeΝenΝ1λη1), société qui avait 

une tendance artistique moderniste256. Il semble que Frantzis Frantziskakis fait référence à 

cetteΝ mêmeΝ société,Ν sansΝ laΝ nommer,Ν dansΝ unΝ éditorialέΝ IlΝ constateΝ uneΝ « acceptationΝ

aveugle »Ν deΝ l’artΝ abstraitΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ répandueΝ enΝ ύrèceΝ etΝ ilΝ mentionneΝ « uneΝ

association de Thessalonique »Ν avecΝ uneΝ activitéΝ importanteΝ enΝ général,Ν maisΝ quiΝ

récemmentΝ« aΝuneΝtendanceΝàΝseΝtransformerΝenΝuneΝbaseΝdeΝl’attaqueΝcontreΝtoutΝartΝquiΝ

n’estΝpasΝpurementΝabstrait257 »έΝPourΝrevenirΝàΝl’articleΝdeΝVakalo,ΝelleΝpenseΝqueΝlesΝjeunesΝ

artistes, mêmeΝceuxΝquiΝdonnentΝl’impressionΝdeΝrespecterΝlaΝtradition,ΝseΝplacentΝenΝréalitéΝ

dans la tendance prévalente au niveau international, dont la caractéristique principale est 

l’importanceΝqu’elleΝaccordeΝàΝl’expressionΝdeΝlaΝpersonnalitéέΝSelonΝelle,Ν 

                                                 
252 « αΝ φ δθΪΝ εγΫηα αΝ έξθκυθΝ πδκΝ υΰξλκθδ ηΫθαΝ η Ν δμΝ δ γθ έμΝ Ϊ δμέΝ Ω σ κ,Ν βΝ Ϊθκ κμΝ κυΝ

υΰξλκθδ ηκτΝ κυμΝ θΝ ι π λθΪ δΝπλδ ηΫθαΝσλδαΝ λ υθυθΝεδΝβΝ Ϋε α άΝ βμΝπαλαηΫθ δΝπ λδπλδ ηΫθβέΝ
θΪη αΝ απσΝ κυμΝ αλΪθ αΝ π ΪΝ ΰζτπ μΝ πκυΝ εγΫ κυθ,Ν ησθκθΝ εα ΪΝ κΝ ΫθαΝ Ϋ αλ κΝ γαΝ πλΫπ δΝ θα 

ζκΰαλδα γκτθΝαπσζυ αΝαθ δεκθδεκέ»έΝFERENTINOU, op. cit.(note 226), p. 23. 
253 Ibid., p. 24. 
254 Eleni VAKALO, « ΟδΝθΫκδΝ βθΝκβΝΠαθ ζζάθδκΝ(Les jeunes à la 8e Panhellénique) », Zygos, IV‑65, mai 

1965, p. 31. 
255 Ibid., p. 32. 
256 Cf. le chapitre 2. 
257 « έθ δΝ θαΝ η αίζβγάΝ Ν κληβ άλδκΝ θαθ έκθΝ εΪγ Ν ΫξθβμΝ ηβΝ αηδΰυμΝ αφβλβηΫθβμ»έΝ « ξσζδα 

(Commentaires) », Zygos, no ιβ‑ιη,ΝnovembreΝ1λθ1- février 1962, p. 4. 
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« dansΝnotreΝpeinture,ΝsurtoutΝcelleΝdeΝ l’École,Νdisons,Ν“athénienne258”,ΝonΝrencontreΝuneΝ

certaine autonomie envers les courants internationaux, on suit un chemin défini par de 

facteurs intérieurs – tradition,ΝpersonnagesΝd’influence,Νétudes,ΝetcέΝ–, mais si on cherche 

sousΝlesΝformes,ΝlesΝattitudesΝdeΝbase,ΝellesΝn’échappentΝpasΝàΝl’unitéΝdeΝclimatΝquiΝprévautΝ

aujourd’huiΝ dansΝ leΝ mondeΝ entier,Ν dansΝ laΝ peintureΝ desΝ jeunesΝ etΝ qui,Ν paradoxalement,Ν

contrairementΝ[…]ΝàΝl’universalitéΝavecΝlaquelleΝelleΝseΝprésente, veut surtout échapper aux 

écolesΝetΝs’exprimerΝenΝs’appuyantΝsurΝlaΝpersonnalité259έ »Ν 

ϋlleΝconstate,ΝdeΝfait,ΝunΝabandonΝdeΝl’abstractionΝ« géométrique »260 et une prévalence des 

élémentsΝ « expressifs »Ν (expressionnistes,Ν romantiquesΝ ouΝ surréels)Ν dansΝ toutes les 

tendances, abstraites ou figuratives261.  

Conclusion 

ϊansΝ l’après-guerre,Ν lesΝ artistesΝ grecsΝ voulaientΝ s’intégrerΝ àΝ l’artΝ internationalέΝ SelonΝ

VasilikiΝSarakatsianou,Ν cetteΝ envieΝ etΝ l’apparitionΝdeΝ l’artΝ abstraitΝ enΝύrèceΝpendantΝ lesΝ

années cinquante, ontΝ faitΝ renaitreΝ uneΝ polémiqueΝ autourΝ deΝ l’identitéΝ grecqueΝ deΝ l’art,Ν

identité que plusieurs critiques considéraient comme menacée par les tendances artistiques 

étrangères262. Selon Denys Zacharopoulos, les deux revues qui ont surtout informé le public 

grec sur les questions artistiques dans les années cinquante, Epitheorisi technis et Zygos, 

ontΝ expriméΝ desΝ positionsΝ plutôtΝ négativesΝ surΝ l’artΝ abstraitέΝ δesΝ collaborateursΝ

d’Epitheorisi technis,ΝbienΝqu’ilsΝreprésentassentΝdansΝleurΝmajoritéΝlaΝgaucheΝtoléranteΝetΝ

                                                 
258 Elle se réfère à une tendance de peinture figurative assez tempérée, avec une préférence pour les paysages 

urbains et aux intérieurs, représentée par A. Vourloumis, G. Manousakis, K. Malamos, etc. Cf. Eleni 
VAKALO,  φυ δκΰθπηέα βμ η απκζ ηδεάμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α, Γ: Ο ητγκμ βμ ζζβθδεσ β αμ (La 
physionomieΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre en Grèce, III: Le mythe de la grécité), Athènes : Kedros, 1983, 
p. 69 et suiv. 

259 «Γδα έΝαθΝ βΝαπΰλαφδεάΝηαμ,Νδ δαέ λαΝαυ άθΝ βμΝαγβθαρεάμΝ– αμΝπκτη Ν– ξκζάμΝ υθαθ Ϊ αδΝεΪπκδαΝ
αυ κθκηέαΝ απσΝ αΝ δ γθάΝ λ τηα α,Ν αεκζκυγ έ αδΝ ΫθαμΝ λσηκμΝ εαγκλδ ηΫθκμΝ απσΝ π λδεκτμΝ
παλΪΰκθ μ,Ν– παλΪ κ β,Νπλσ ππαΝπκυΝ πΫ λα αθ,Ν πκυ ΫμΝεζπέ,Ν λ υθυθ αμΝεΪ πΝαπσΝ δμΝηκλφΫμΝ δμΝ
πλπ αλξδεΫμΝ δαγΫ δμ,Ναυ ΫμΝ θΝ δαφ τΰκυθΝαπσΝηέαθΝ θσ β αΝεζέηα κμΝπκυΝευλδαλξ έΝ άη λαΝ ΝσζκΝ
κθΝεσ ηκΝ βΝαπΰλαφδεάΝ πθΝθΫπθ,ΝεαδΝπκυΝπαλΪ κια,Ναθ έγ αΝπλκμΝ αΝφαδθση θα,Ναθ έγ αΝπλκμΝ βΝ
ΰ θδεσ β αΝη Ν βθΝκπκέαΝ ε βζυθ αδ,ΝγΫζ δ,Νευλέπμ,ΝθαΝ δαφτΰ δΝαπσΝ ξκζΫμΝεαδΝθαΝ εφλα γάΝη ΝίΪ βΝ
βθΝ πλκ ππδεσ β α»έΝVAKALO, « Οδ θΫκδ βθ 8β Παθ ζζάθδκ (Les jeunes à la 8e Panhellénique) », 

op. cit. (note 254), p. 34. 
260 Ibid., p. 33. 
261 Ibid., p. 31. 
262 Vasiliki SARAKATSIANOU, « φβλβηΫθβ Ϋξθβ εαδ ζζβθδεσ β α (Art abstrait et grécité) », in Nikos 

DASKALOTHANASIS et Niki LOÏZIDI (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ 
θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

duΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 223.  
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ouverteΝ auΝ dialogue,Ν reprochaientΝ àΝ l’artΝ abstraitΝ d’êtreΝ unΝ artΝ académique,Ν décadent,Ν

défaitiste ou échappatoire, financé par les Américains. Cependant, Zygos – une revue plus 

spécialiséeΝdansΝl’artΝetΝplusΝouverteΝetΝimpartialeΝqu’Epitheorisi technis – émettait aussi 

desΝréservesΝsurΝl’artΝabstrait263. ωédricΝPolèreΝobserveΝqueΝtousΝlesΝhistoriensΝdeΝl’artΝou 

critiquesΝd’artΝgrecs,ΝmêmeΝlesΝplusΝfavorablesΝàΝl’artΝmoderne,ΝcommeΝSpiteris, Christou, 

Xydis, Michelis, Mourelos et Vakalo, étaient convaincus que le monde occidental traversait 

uneΝpériodeΝdeΝdécadenceέΝSelonΝPolère,ΝenΝύrèce,Ν l’idéeΝqueΝ l’τccidentΝmoderneΝavaitΝ

briséΝl’unitéΝspirituelleΝquiΝunissaitΝl’hommeΝauΝcosmosΝétaitΝtrèsΝrépandue,ΝfondéeΝsurΝunΝ

anti-occidentalisme et un anti-modernisme profondément enracinés264. La conception qui 

permettait,ΝselonΝPolère,ΝlaΝlégitimationΝdeΝl’artΝmoderneΝmalgréΝleΝcontexteΝdécritΝci-dessus 

étaitΝqueΝcetΝartΝ reflétaitΝ laΝsouffranceΝetΝ l’angoisseΝduΝmondeΝmoderne,ΝsurtoutΝaprèsΝlaΝ

SecondeΝ ύuerreΝ mondialeέΝ PolèreΝ considèreΝ queΝ c’étaitΝ uneΝ conception métaphysique, 

d’inspirationΝbyzantineΝorthodoxe μΝl’artΝseraitΝleΝmoyenΝd’unΝdépassementΝdeΝl’angoisse,Ν

enΝsuscitantΝdansΝl’âmeΝduΝspectateurΝlaΝconsolation,ΝluiΝpermettantΝlaΝdélivrance265. Quoi 

qu’ilΝ enΝ soit,Ν l’introductionΝ deΝ l’artΝmoderneΝ représentait un défi difficile à cause de la 

puissance des conceptions très négatives envers le modernisme en Grèce, conceptions selon 

lesquelles la Grèce était un lieu exceptionnel, hors de la modernité, lieu dont la vie rurale 

et les valeurs populaires étaient menacées par la politique de modernisation et 

d’occidentalisationΝdeΝKaramanlis266. 

 

 

 

 

 

 

  

                                                 
263 Denys ZACHAROPOULOS, υζζκΰά ΜπΫζ δκυ: Οδ πλπ κπσλκδ (Collection Beltsios: Les pionniers), 

Athènes : Futura, 2003, p. 408. 
264 Cédric POLERE, ωonstructionΝ localeΝ deΝ l’identitéΝ etΝ universalismeΝ enΝ artμΝ UneΝ sociologieΝ desΝ artsΝ

modernes et contemporains en Grèce, thèse de doctorat en Sciences politiques, Université de Grenoble 
II, 1999, p. 289. 

265 Ibid., p. 288. 
266 Ibid., p. 376 et suiv. 
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Chapitre 5 : 

L’art international dans Zygos 

Les protagonistes de l’art contemporain dans Zygos 

On ne trouve pas dans Zygos uneΝ présentationΝ systématiqueΝ desΝ grandsΝ nomsΝ deΝ l’artΝ

international d’après-guerre. La plupart des articles sur des artistes étrangers contemporains 

sontΝécritsΝàΝl’occasionΝd’uneΝexpositionΝàΝl’étrangerΝouΝenΝύrèceέΝϋnΝdehorsΝde la rubrique 

« δesΝ beaux-artsΝ dansΝ lesΝ centresΝ internationaux »Ν (1ληκ-1960, voir ci-dessous), Zygos 

publie aussi certains articles issus deΝrevuesΝétrangèresέΝϊeΝnombreuxΝarticlesΝsurΝl’artΝetΝ

lesΝ artistesΝ àΝ l’étrangerΝ sontΝ liésΝ àΝ desΝ voyagesΝ desΝ collaborateurs de Zygos. Une autre 

catégorieΝ deΝ textesΝ estΝ liéeΝ àΝ desΝ voyagesΝ d’artistesΝ étrangersΝ enΝύrèceέΝϊansΝ ceΝ cadre,Ν

Aikaterini Frantziskaki a des entretiens avec Oskar Kokoschka (no 8/1956), Isamu Noguchi 

(no 17/1957) et Alexander Archipenko (no 90/1963). Enfin, plusieurs textes ont un caractère 

d’hommageΝ etΝ sontΝ écritsΝ àΝ l’occasionΝ d’unΝ anniversaireΝ ouΝ d’unΝ décèsέΝ δesΝ grandesΝ

expositions comme les biennalesΝsontΝd’habitudeΝprésentéesΝd’unΝpointΝdeΝvueΝgénéralΝetΝ

panoramique. Quelquefois, cependant, les collaborateurs de la revue se concentrent sur un 

artisteΝparticulierΝquiΝs’yΝdistingueέ 

Par exemple, la Biennale de Sao Paulo de 1961 est commentée seulement en ce qui 

concerne le premier prix de peinture, accordé à Maria Helena Vieira da Silva. Un court 

texte,Ν signéΝdesΝ initialesΝ « ϋέΝRέ »,ΝnousΝdonneΝcertainesΝ informationsΝbiographiquesΝsurΝ

l’artisteΝetΝuneΝprésentationΝdeΝsonΝœuvreέΝδ’auteurΝsouligneΝ« laΝprésenceΝclaire,ΝdirecteΝetΝ

honnête »1 deΝsonΝœuvre,ΝmaisΝaussiΝsonΝ« atmosphèreΝmagique »ΝetΝsonΝmystère,ΝdûΝàΝuneΝ

« sensibilitéΝ féminine »έΝ IlΝnoteΝ aussiΝ lesΝaffinitésΝdeΝsesΝcompositionsΝgéométriquesΝquiΝ

représententΝdesΝpaysagesΝarchitecturauxΝetΝconclutΝenΝcitantΝ l’artisteέΝτr,ΝselonΝcelle-ci, 

                                                 
1 «εαγαλά, Ϊη β εαδ δζδελδθά κυ παλκυ έα». E. R., « Vieira da SilvaμΝΠλυ κΝίλαί έκΝαπΰλαφδεάμΝ βθΝ

Bienal κυΝSao Paulo (Vieira da Silva : 1er prix de peinture au Bienal de Sao Paulo) », Zygos, no 70, 
septembre 1961, p. 39. 
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« uneΝœuvreΝpeutΝbénéficierΝduΝmondeΝvisible,ΝmaisΝelleΝestΝenΝmêmeΝtempsΝlaΝtraductionΝ

d’uneΝpenséeΝintime2 ».  

δeΝ PrixΝ internationalΝ ύuggenheimΝ donneΝ aussiΝ l’occasion à Zygos de présenter 

certains artistes. Ce prix offrait une reconnaissance internationale. Établi en 1956 par le 

muséeΝduΝmêmeΝnomΝpourΝsoutenirΝlesΝartistesΝcontemporains,ΝilΝétaitΝaccordéΝàΝdesΝœuvresΝ

faites dans les trois ans précédents (en effet, il s’agissaitΝ d’unΝ grandΝ prixΝ etΝ desΝ prixΝ

secondaires). Par ailleurs, le musée, suivant les choix de James Johnson Sweeney, son 

directeur depuis 1952, était tourné vers les artistes les plus avant-gardistes de cette époque3. 

Le premier prix Guggenheim a été accordé au peintre abstrait Ben Nicholson. À cette 

occasion, Efi Ferentinou fait son portrait. La position principale de Ferentinou est que 

l’artisteΝatteintΝlaΝvéritéΝlaΝplusΝprofonde,Νqu’ilΝvoitΝsousΝlaΝsurfaceέ Selon elle, Nicholson 

« faitΝpartieΝdesΝartistesΝpeuΝnombreuxΝquiΝsontΝparvenusΝàΝéchapperΝàΝl’attractionΝdécevanteΝ

des phénomènes, à traverser les frontières du monde des trois dimensions qui touche nos 

sensations et à se diriger vers la pure vérité4 ». Sa relation, donc, avec la réalité ne resterait 

pasΝàΝlaΝsurface,ΝmaisΝelleΝseΝfonderaitΝsurΝ« lesΝmêmesΝloisΝéternellesΝquiΝgouvernentΝ leΝ

monde physique, spirituel et social5 »έΝϋnΝmêmeΝtemps,ΝόerentinouΝvoitΝdansΝsesΝœuvresΝ

une vision humaniste : NicholsonΝseΝcaractériseraitΝparΝuneΝ« puretéΝdeΝsaΝvisionΝquiΝ luiΝ

permetΝ deΝ voirΝ etΝ deΝ sentirΝ avecΝ clartéΝ laΝ missionΝ deΝ l’hommeΝ dansΝ leΝ mondeΝ etΝ saΝ

justification6 »έΝ ωetteΝ présentationΝ deΝ l’artisteΝ abstraitΝ commeΝ capableΝ d’exprimerΝ laΝ

profondeurΝetΝl’essenceΝdeΝlaΝréalitéΝestΝd’ailleursΝtrèsΝcaractéristiqueΝduΝdiscoursΝcritiqueΝ

deΝcetteΝépoqueΝsurΝl’artΝabstraitέ 

Christou aussiΝfaitΝuneΝanalyseΝdeΝl’artΝcontemporainΝquiΝs’appuieΝsurΝleΝpassageΝdeΝ

la surface à la profondeur, par exemple dans un article sur Pierre Soulages qu’ilΝécritΝenΝ

1λθ1,ΝaprèsΝavoirΝvuΝl’expositionΝrétrospectiveΝdeΝl’artisteΝàΝlaΝsociétéΝKestnerΝàΝώanovreέΝ

                                                 
2 « θαΝΫλΰκΝηπκλ έΝθαΝ ππφ ζβγάΝαπσΝ κθΝκλα σΝεσ ηκΝηαΝ έθαδΝ τΰξλκθαΝεαδΝβΝη Ϊφλα βΝηδαμΝ θ σηυξβμΝ

εΫοβμ»έΝIbid. 
3 « Art of another kind: International abstraction and the Guggenheim, 1949-1960 (exposition, 8 juin-12 

septembre 2012, Solomon R. Guggenheim Museum, New York): The stories », Guggenheim, [s.d.]. 
URL : http://web.guggenheim.org/exhibitions/anotherkind/#. Consulté le 25 février 2015. 

4 «αθάε δΝ κυμΝζέΰκυμΝεαζζδ Ϋξθ μΝπκυΝεα σλγπ αθΝθαΝι φτΰκυθΝ βθΝαπα βζάΝΫζιβΝ πθΝφαδθκηΫθπθ,ΝθαΝ
π λΪ κυθΝ αΝ τθκλαΝ κυΝ λδ δΪ α κυΝεσ ηκυΝπκυΝαΰΰέα δΝ δμΝαδ γά δμΝηαμΝεαδΝθαΝκ κδπκλά κυθΝπλκμΝ
βθΝεαγαλάΝαζάγ δα»έΝEfi FERENTINOU, « Ben NicholsonμΝΟΝΪΰΰζκμΝαπΰλΪφκμΝπκυΝ δηάγβε Νη Ν κΝ δ γθΫμΝ
ίλαί έκΝGuggenheim (Ben Nicholson : Le peintre anglais qui a été honoré avec le prix international 
Guggenheim) », Zygos, no 14, décembre 1956, p. 14. 

5 « κυμΝέ δκυμΝαδυθδκυμΝθσηκυμΝπκυΝευί λθκτθΝ κθΝφυ δεσ,Ν κθΝουξδεσΝεαδΝ κθΝεκδθπθδεσΝεσ ηκ»έΝIbid. 
6 «βΝαΰθσ β αΝ βμΝσλα άμΝ κυΝπκυΝ κθΝεΪθ δΝθαΝίζΫπβΝεαδΝθαΝθκδυγβΝη Ν δατΰ δαΝ βθΝαπκ κζάΝ κυΝαθγλυπκυΝ

κθΝεσ ηκ,ΝεαδΝ βΝ δεαέπ άΝ κυ»έΝIbid., p. 22. 
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εaisΝωhristouΝmetΝplutôtΝl’accentΝsurΝl’élémentΝpsychologique,ΝlaΝpoésie,ΝlaΝsuggestion des 

sentiments,Νl’expressionΝinconscienteΝdeΝsonΝépoqueΝparΝSoulagesΝ(etΝparΝd’autresΝartistesΝ

contemporains). Christou souligne, en citant Marcel Brion,Ν queΝ l’organisationΝ deΝ sesΝ

peinturesΝ neΝ résulteΝ pasΝ d’uneΝ volontéΝ logique,Ν maisΝ plutôtΝ d’uneΝ dispositionΝ naturelleΝ

instinctive7έΝTousΝcesΝtextesΝneΝs’arrêtentΝpasΝàΝl’analyseΝformelleΝdeΝl’artΝcontemporain,Ν

mais ils y voient des dimensions symboliques, ontologiques ou psychologiques8.  

En 1958, Zygos consacreΝdeuxΝcourtsΝtextesΝàΝl’artiste qui a obtenu le grand prix 

Guggenheim, Joan Miró9. Le premier texte, écrit par Dimitrios Evangelidis, insiste surtout 

surΝlaΝliaisonΝdeΝl’œuvreΝdeΝεiróΝavecΝlaΝréalité,ΝàΝlaquelleΝelleΝemprunteΝdesΝ« élémentsΝ

expressifs »ΝpourΝlesΝformerΝd’uneΝmanièreΝpersonnelle,ΝtournéeΝ« versΝl’abstraction,ΝmaisΝ

plutôt vers le symbole, avec un geste spontané et libre10 »έΝ IlΝ noteΝ aussiΝ l’atmosphèreΝ

« onirique »ΝdeΝcetteΝœuvre,Ν« pleineΝdeΝpoésie »έΝδeΝdeuxième,Νécrit par Zoi Spyropoulou, 

développe les mêmes idées11. 

L’art contemporain dans les biennales 

Les articles de Zygos surΝlesΝbiennalesΝdeΝVenise,ΝdeΝSaoΝPauloΝetΝdeΝParisΝsontΝd’unΝintérêtΝ

particulier : ils nous offrent un panorama des idéesΝ expriméesΝ dansΝ laΝ revueΝ surΝ l’artΝ

contemporainΝauΝniveauΝinternational,ΝmaisΝaussiΝsurΝlaΝplaceΝdeΝl’artΝgrecΝenΝsonΝseinέΝσousΝ

examinerons donc les positions des contributeurs évoquées par rapport à ces expositions. 

Y voient-ilsΝ uneΝ voieΝ àΝ suivre ςΝ Émettent-ilsΝ desΝ réserves ςΝ ϋngagent-ils une 

polémique contreΝlesΝnouvellesΝtendancesΝdeΝl’art ς 

Les articles sur les biennales sont indicatifs du grand nombre de textes écrits par 

desΝartistesΝdansΝlaΝrevueέΝωommeΝnousΝavonsΝdéjàΝnoté,ΝceΝfaitΝestΝdûΝàΝl’amitiéΝdeΝl’éditeurΝ

avecΝdeΝnombreuxΝartistes,Νqu’ilΝinciteΝàΝécrireέΝϋnΝdehorsΝdeΝcela,ΝilΝestΝmanifesteΝqueΝlesΝ

                                                 
7 ωhristouΝneΝmentionneΝpasΝlaΝsourceΝdeΝlaΝcitation,ΝmaisΝilΝs’agitΝsansΝdouteΝdeΝl’ouvrageΝdeΝεarcelΝBRION 

Art abstrait (Paris, Albin Michel, 1956). Chrysanthos CHRISTOU, « Pierre Soulages εαδ κ πλσίζβηα κυ 
ηατλκυ ξλυηα κμ β τΰξλκθβ απΰλαφδεά (Pierre Soulages et le problème de la couleur noire dans la 
peinture contemporaine) », Zygos, no 64, mars 1961, p. 26. 

8 Cf. le chapitre 6. 
9 La revue mentionne aussi les autres artistes qui ont obtenu le prix, Jean-Paul Riopelle, Edouard Pignon, 

Maria-ώelenaΝVieiraΝdaΝSilvaΝetΝεinoruΝKawabataέΝϋnΝdehorsΝdesΝœuvresΝdeΝεiró,Νles textes sont illustrés 
avecΝdesΝœuvresΝdesΝtroisΝpremiersΝartistesέ 

10 «Νεζέθκθ αμΝεΪππμΝ βθΝαφαέλ β,ΝαζζΪΝπδκΝπκζτΝ κΝ τηίκζκ η ΝηδαθΝαυγσληβ βΝεαδΝ ζ τγ λβΝεέθβ β». 
Dimitrios EVANGELIDIS, « Σκ Guggenheim 1958 (Le Guggenheim de 1958) », Zygos, no 35, octobre 1958, 
p. 8. 

11 Zoi SPYROPOULOU, « Σκ Guggenheim 1958 (Le Guggenheim de 1958) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 8. 
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artistes grecs visitaient les biennales pour être au courant des tendances artistiques. Ces 

textesΝnousΝoffrentΝ l’occasionΝdeΝ confronterΝ lesΝœuvres et les idées des artistes. Il nous 

semble que les artistes exposent plutôt des réflexions sur la voie artistique à suivre que des 

analysesΝ théoriquesΝ deΝ cesΝ expositionsέΝ ϋnΝ outre,Ν ilsΝ soulignentΝ qu’ilsΝ écriventΝ enΝ tantΝ

qu’artistesέΝParΝexemple,ΝleΝpeintre Dimitris Mytaras, en écrivant pour la Biennale de Paris, 

préciseΝ qu’ilΝ n’essaieΝ pasΝ deΝ jugerΝ ouΝ deΝ classer,Ν maisΝ deΝ « voirΝ commeΝ unΝ peintre »,Ν

d’accepterΝouΝdeΝrejeterΝpourΝ« soi-même »12. Dans un autre texte, on rencontre une version 

deΝl’argumentΝqueΝl’artΝneΝpeutΝêtreΝjugéΝqueΝparΝdesΝartistes : le sculpteur Froso Efthimiadi-

Menegaki exprime son espoir que son article sur la Biennale de Sao Paulo sera suivi par un 

article plus théorique, qui exposeraΝ« lesΝréflexionsΝd’unΝartisteΝenΝactivité13 ». 

Zygos accorde la place la plus importante à la Biennale de Venise. Les 

collaborateurs de la revue reconnaissent en elle la prédominance de la modernité artistique 

internationaleέΝ ψienΝ qu’ilsΝ n’adoptent pas la même position envers cette modernité, la 

plupart des auteurs émettent des réserves à son encontre, à divers degrés. Par exemple, en 

1958, Alex Mylona,Ν compareΝ l’expositionΝ ωinquanteΝ ansΝ d’artΝ moderne, une grande 

rétrospective de l’artΝ moderneΝ àΝ butΝ éducatif14,Ν avecΝ laΝ ψiennaleΝ deΝ VeniseέΝ δ’auteurΝ

souligneΝqueΝl’expositionΝdeΝψruxellesΝprésenteΝdesΝœuvresΝreconnues,ΝavecΝuneΝ« qualitéΝ

incontestable,ΝquiΝontΝprisΝleurΝplaceΝdansΝl’histoireΝcontemporaineΝdeΝl’art »έΝParΝcontre,ΝàΝ

la Biennale la recherche de la nouveauté se serait faite au détriment de la qualité des 

œuvres15.  

δ’unΝdesΝtextesΝlesΝplusΝpolémiquesΝenversΝl’artΝcontemporainΝestΝceluiΝduΝsculpteurΝ

Christos Kapralos, qui présente le pavillon grec dans la Biennale de Venise de 1958. Cette 

                                                 
12 Dimitris MYTARAS, «  II Biennale πθ ΝΫπθ (La 2e Biennale des Jeunes) », Zygos, no 71, octobre 1961, 

p. 16. 
13 Froso EFTHIMIADI-MENEGAKI, «  V Bienal κυ Sao Paulo (La 5e Bienal de Sao Paulo) », Zygos, no 48, 

novembre 1959, p. 47. 
14 δ’expositionΝωinquanteΝ ansΝd’artΝmoderne (Palais international des Beaux-arts, Bruxelles, 17 avril-19 

octobreΝ1ληκ)ΝétaitΝorganiséeΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’ϋxpositionΝuniverselleΝetΝinternationaleΝdeΝψruxelles. Son 
conservateur, Émile Langui, voulait organiser une exposition comme la première Documenta de Kassel 
(1955), une autre grande rétrospective, mais plus complète et ouverte νΝdeΝfait,Νl’expositionΝdeΝψruxellesΝ
présentaitΝγζθΝœuvresΝd’artΝdeΝplusΝdeΝβγίΝartistesΝdeΝtoutΝleΝmondeέΝωependant,ΝlaΝreprésentationΝlaΝplusΝ
importante était celle des artistes associés avec la France, comme Monet, Cézanne, Seurat, Rodin, 
Toulouse-Lautrec, Matisse, Braque, Derain, Picasso, Delaunay, Chagall, Léger, Dubuffet, Bazaine, 
εanessier,ΝPoliakoff,ΝSoulages,ΝdeΝStaëlΝetΝd’autresέΝCatherine DOSSIN, The rise and fall of American art, 
1940s–1980s: A geopolitics of western art worlds, Burlington : Ashgate, 2015, p. γι‑γκ,Ν κιέ ; Emile 
LANGUI, ηίΝansΝd’artΝmoderneΝ(catalogueΝdΥexposition,Νψruxelles,ΝPalaisΝinternationalΝdesΝbeaux-arts, 17 
avril-19 octobre 1958), Bruxelles : Éditions de la Connaissance, 1958, s. p. 

15 Alex MYLONA, « εΫο δμ εαδ υηπ λΪ ηα α (Pensées et conclusions) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 12. 
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expositionΝ aΝ promu,Ν selonΝ σancyΝ Jachec,Ν l’artΝ abstraitΝ etΝ surtoutΝ l’artΝ informel16. En 

revanche, la Grèce y a participé avec trois artistes figuratifs et inspirés par la tradition 

grecque : les peintres Giannis Tsarouchis et Giannis Moralis et le sculpteur Antonis Sochos 

(figure 45)έΝτr,ΝKapralosΝestΝmanifestementΝcontreΝ l’artΝ abstrait,ΝmaisΝaussiΝcontreΝ l’artΝ

« pompier » μΝ ilΝ penseΝ qu’ilΝ s’agitΝ d’académismeΝ dansΝ lesΝ deuxΝ casέΝ ParΝ ailleurs,Ν laΝ

caractérisationΝdeΝl’artΝabstraitΝcommeΝ« académisme »ΝouΝcommeΝ« artΝofficiel »ΝdevientΝ

déjà un motif dans les textes des critiques conservateurs, tels que Claude Roger-Marx17. 

Selon lui, le problème de nombreux pavillons, comme celui de la Turquie, est la mauvaise 

imitationΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν quiΝ n’est,Ν dansΝ ceΝ cas,Ν qu’uneΝ folieΝ imposéeΝ parΝ leΝ « climatΝ

général »,ΝàΝsavoirΝlaΝconcurrenceΝpourΝlaΝnouveauté18έΝϋnΝrevanche,ΝlesΝœuvres exposées 

dansΝ leΝpavillonΝgrecΝ seraientΝ caractériséesΝparΝ leurΝ « vérité »,Ν leurΝ « cohérence »Ν etΝ uneΝ

« nécessitéΝintérieureΝprofonde,ΝdansΝleurΝquêteΝdeΝlaΝqualité19 ».  

 « JeΝn’ajouteΝrienΝdeΝnouveau,ΝjeΝpense,ΝenΝdisantΝque,ΝdeΝmêmeΝqu’ilΝyΝaΝl’académie des 

conservateurs,Ν deΝmêmeΝ aΝ étéΝ crééeΝ uneΝ nouvelleΝ académie,Ν encoreΝ pire,Ν celleΝ deΝ l’artΝ

abstrait,ΝavecΝlaΝmêmeΝariditéΝquantΝauxΝidées,ΝlaΝmêmeΝsécheresseΝquantΝàΝl’imagination,Ν

laΝ mêmeΝ mollesseΝ quantΝ àΝ l’inspirationέΝ […]Ν ωombienΝ plusΝ vrais,Ν plusΝ sains 

intellectuellement sont nos exposants ! Dans leur travail on trouve de la vérité et de la 

cohérenceΝ[…]Νεaintenant,ΝquelleΝestΝlaΝleçonΝquiΝpeutΝêtreΝtiréeΝdeΝnotreΝsuccèsΝdeΝcetteΝ

annéeΝàΝlaΝ“ψiennale” ςΝQu’ilΝfautΝqueΝnousΝenvoyionsΝdesΝœuvresΝpeuΝnombreuses, mais 

bonnes. Bonnes, parce que seule la qualité peut nous sauver dans cette confusion 

des tendancesΝchaqueΝfoisΝ“nouvelles”20έ » 

                                                 
16 Jachec utilise le terme « gesture painting »Ν pourΝ évoquerΝ enΝ mêmeΝ tempsΝ l’artΝ informelΝ européenΝ etΝ

l’expressionnismeΝ abstraitΝ américainέΝ ϋlleΝ étudieΝ laΝ ψiennaleΝ commeΝ unΝ champΝ deΝ promotionΝ de ce 
courant pour des raisons de politique culturelle. Nancy JACHEC, Politics and painting at the Venice 
Biennale, 1948-64: Italy and the idea of Europe,Νεanchester νΝσewΝYork : Manchester University Press, 
2007, p. β‑γέ  

17 Marylène MALBERT, Les relations artistiques internationales à la Biennale de Venise (1948-1968), thèse 
deΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI, 2006, p. 286, 334. 

18 Christos KAPRALOS, « Οδ ζζβθ μ βθ Μπδ θθΪζ  (Les Grecs à la Biennale) », Zygos, no 32, juillet 1958, 
p. 8. 

19 Ibid., p. 9. 
20 « θΝπλκ γΫ π,Νθκηέαπ,Ν έπκ Ν κΝεαδθκτλδκ,ΝαθΝππΝσ δΝσππμΝυπΪλξ δΝβΝαεα βηέαΝ πθΝ υθ βλβ δευθ,ΝΫ δΝ

Ϋξ δΝ βηδκυλΰβγάΝεαδΝηδαΝεαδθκτλδα,Νξ δλσ λβ,Ναεα βηέαΝ βμΝαφβλβηΫθβμΝ Ϋξθβμ,Νη Ν βθΝέ δαΝιβλσ β αΝ
δμΝ δ Ϋ μ,Ν βθΝ έ δαΝ ΰθσ β αΝ βΝ φαθ α έα,Ν βθΝ έ δα ηαζγαεσ β αΝ βθΝ Ϋηπθ υ βΝ […]έΝΠσ κΝ πδκΝ

αζβγδθκέ,ΝπδκΝυΰδ έμΝπθ υηα δεΪΝ έθαδΝκδΝ δεκέΝηαμΝ εγΫ μΞΝ κΝΫλΰκΝ κυμΝίλέ ε δμΝηδαΝαζάγ δαΝεαδΝηδαΝ
υθΫπ δαέΝ υ σΝ πκυΝ εΪθκυθ,Ν κΝ εΪθκυθΝ […]Ν απσΝ ίαγτ λβΝ π λδεάΝ αθΪΰεβ,Ν αθααβ υθ αμΝ βθΝ
πκδσ β αέΝΠκδκΝ έθαδΝ υλαΝ κΝ έ αΰηαΝπκυΝίΰαέθ δΝαπσΝ βΝ φ δθάΝηαμΝ πδ υξέαΝ βΝ«Μπδ θθΪζ »νΝΌ δΝ
πλΫπ δΝθαΝ Ϋζθκυη ΝζέΰαΝεαδΝεαζΪΝΫλΰαέΝΚαζΪ,Νΰδα έΝησθκΝβΝπκδσ β αΝηπκλ έΝθαΝηαμΝ υ βΝηΫ αΝ ’αυ σθΝ
κθΝευε υθαΝ πθΝ«θΫπθ»ΝεΪγ ΝφκλΪΝ Ϊ πθ»έΝIbid., p. κ‑λέ 
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Kapralos constate,Ν enfin,Ν queΝ toutΝ n’estΝ pasΝ perdu : il y a toujours des artistes qui 

maintiennent,ΝmêmeΝdansΝleursΝœuvresΝlesΝplusΝabstraites,ΝlesΝ« élémentsΝéternels »ΝdeΝleursΝ

pays21έΝ σousΝ notonsΝ queΝ KapralosΝ estΝ enΝ quêteΝ d’uneΝ identitéΝ grecqueΝ dansΝ saΝ propreΝ

sculpture. Nous verrons au chapitre 7 la polémique critique autour cette identité qui sera 

déclenchéeΝ quandΝ l’artisteΝ seraΝ envoyéΝ àΝ laΝ ψiennaleΝ deΝ VeniseΝ deΝ 1λθβΝ commeΝ seulΝ

exposant grec.  

 

  

Figure 45 μΝŒuvresΝdeΝύiannisΝTsarouchis,ΝχntonisΝSochosΝetΝύiannisΝεoralisέΝ 
ωhristosΝKapralos,Ν« ΟδΝΈζζβθ μΝ βθΝΜπδ θθΪζ Ν(δesΝύrecsΝàΝlaΝψiennale) »,Ν 

Zygos,Νnᵒ γβ,ΝjuilletΝ1ληκ,Νpέ κ‑9. 

Un autre article très critique est celui de la graveuse Vaso Katraki qui écrit sur la 

ψiennaleΝdeΝVeniseΝdeΝ1λθίέΝχrtisteΝengagéeΝàΝgauche,ΝelleΝperçoitΝl’expositionΝcommeΝunΝ

champΝd’« intérêtsΝorganisés »ΝetΝdéveloppeΝdesΝréflexionsΝsurΝlaΝliaisonΝdeΝlaΝψiennaleΝavecΝ

leΝcircuitΝdeΝl’artΝ(organismesΝéconomiques,Νcollectionneurs,Νgaleries,ΝrevuesΝd’artΝdeΝluxe,Ν

critiquesΝd’art)έΝδ’articleΝculmineΝparΝuneΝcritiqueΝdeΝlaΝ« liberté »Νartistique,ΝnotionΝassociéeΝ

surtoutΝàΝl’argumentationΝcontreΝleΝréalismeΝsocialisteΝetΝlaΝpromotionΝdeΝl’expressionnismeΝ

abstraitέΝ SelonΝ l’auteur, l’« artΝ nouveau »,Ν quiΝ seΝ batΝ pourΝ uneΝ « libertéΝ incertaineΝ etΝ

                                                 
21 Ibid., p. 9.  
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abstraite »22,ΝestΝdevenuΝunΝproduitΝàΝvendre,ΝquiΝmanqueΝdeΝqualitéέΝKatrakiΝn’étaitΝpasΝlaΝ

seuleΝàΝinterpréterΝainsiΝ laΝsituationέΝϋnΝeffet,Ν laΝcritiqueΝd’artΝ internationaleΝcommentaitΝ

l’influence du marché sur la manifestation de cette année-là, influence qui aurait modifié 

les enjeux de la Biennale23.  

En 1957, Zygos publie un article sur la Biennale de Sao Paolo écrit par Efi 

Ferentinou, critique défenseur des nouvelles tendances. Elle souligne que cette exposition, 

commeΝcelleΝdeΝVenise,ΝestΝunΝchampΝimportantΝdeΝconcurrenceΝetΝdeΝpromotionΝartistique νΝ

cesΝexpositionsΝexprimeraientΝlaΝtendanceΝcontemporaineΝdeΝ« coordonnerΝl’art,ΝenΝceΝquiΝ

concerne ses directions principales, en préservant toujours la couleur particulière des 

variations locales24 ». En ce qui concerne la représentation grecque25, elle note que la 

comparaison de la Grèce avec des pays qui ont une longue tradition artistique est inégale26. 

Sur ce sujet, le pointΝdeΝvueΝdeΝόerentinouΝestΝassezΝdifférentΝdeΝceluiΝd’autresΝauteursΝdeΝ

Zygos, comme la précitée Vaso Katraki, qui pensent au contraire que la tradition artistique 

estΝ leΝ grandΝ avantageΝ deΝ laΝύrèceέΝ όerentinouΝ conclutΝ queΝ l’expositionΝ peutΝ inciterΝ lesΝ

artistes grecs à une émulation créative27. 

En 1959, un sculpteur moderniste, Froso Efthimiadi-Menegaki, écrit sur la Biennale 

deΝ SaoΝ PauloέΝ ϋlleΝ associeΝ laΝ modernitéΝ artistiqueΝ deΝ l’expositionΝ àΝ laΝ modernitéΝ

économique et sociale de cette ville. En ce qui concerne la qualité des participations, elle 

la trouve bonne, voire élevée28. De plus, elle est parmi les rares contributeurs à Zygos qui 

seΝ réfèrentΝ auΝ conceptΝ deΝ « beau »Ν commeΝ étantΝ leΝ but d’uneΝ biennale μΝ « quarante-sept 

nationsΝ seΝ sontΝ hâtésΝ deΝ participerΝ […]Ν etΝ deΝ livrerΝ laΝ batailleΝ duΝ bonΝ etΝ duΝ beau,Ν enΝ

revendiquant la distinction avec un fanatisme légitime et une obstination pure29έ »Ν

                                                 
22 Vaso KATRAKI, « θ υπυ δμ απσ βθ Biennale (Impressions de la Biennale) », Zygos, no ηθ‑ηι,Νjuillet- 

août 1960, p. 5. 
23 MALBERT, op. cit. (note 17), p. 341. 
24 « θαΝ υθ κθδ έΝβΝ ΫξθβΝ δμΝία δεΫμΝ βμΝεα υγτθ δμ,Ν δα βλυθ αμΝπΪθ αΝεαδΝ κΝδ δαέ λκΝξλυηαΝ πθΝ

κπδευθΝπαλαζζαΰυθ ». Efi FERENTINOU, «  Μπδ θθΪζ  κυ Sao Paulo (La Biennale de Sao Paulo) », 
Zygos, no 24, octobre 1957, p. 4. 

25 Les exposants étaient les peintres G. Mavroïdis, L. Arlioti, A. Kontopoulos, N. Nikolaou, G. Spyropoulos, 
P. Tetsis, les sculpteurs A. Apergis, K. Klouvatos, G. Zongolopoulos et les graveurs D. Giannoukakis, V. 
Katraki, G. Moschos et N. Ventouras. 

26 FERENTINOU, «  Μπδ θθΪζ  κυ Sao Paulo (La Biennale de Sao Paulo) », op. cit. (note 24), p. 5. 
27 Ibid. 
28 EFTHIMIADI-MENEGAKI, «  V Bienal κυ Sao Paulo (La 5e Bienal de Sao Paulo) », op. cit. (note 13), 

p. 47. 
29 «ζιΝκζσεζβλαΝΫγθβΝθαΝ π τ κυθΝθαΝπΪλκυθΝηΫλκμΝη ΝπκζυΪλδγη μΝαθ δπλκ ππ έ μΝεαδΝθαΝ υ κυθΝ βΝηΪξβΝ

κυΝεαζκτΝεαδΝ κυΝπλαέκυ,Ν δ ε δευθ αμΝη ΝθσηδηκΝφαθα δ ησΝεαδΝαΰθσΝπ έ ηαΝ βθΝ δΪελδ β»έΝ Ibid., 
p. 29. 
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Cependant, Efthimiadi-Menegaki conclut en posant un problème théorique comme un défi 

pourΝunΝautreΝartisteΝquiΝcontempleraΝl’exposition μΝceluiΝdeΝl’« universalité »ΝenΝdistinctionΝ

deΝl’« uniformité »ΝdansΝl’artΝcontemporainΝ(lesΝtermesΝsontΝenΝfrançaisΝdansΝsonΝtexte)30. 

L’art grec dans la concurrence internationale 

δ’importanceΝdeΝlaΝdistinction de la Grèce dans la concurrence entre les nations, à travers 

l’artΝcontemporain,ΝestΝacceptéeΝparΝtousΝlesΝauteurs,ΝmaisΝlesΝopinionsΝdivergentΝsurΝlaΝvoieΝ

àΝsuivreΝpourΝyΝparvenirέΝδaΝcritiqueΝd’artΝdeΝlaΝdécennie 1950 était par ailleurs un système 

ordonné par des points de vue nationaux, selon Myriam Metayer31έΝϊansΝ l’histoireΝetΝ laΝ

critiqueΝd’artΝexistaientΝdesΝdichotomiesΝentreΝlaΝnationΝetΝleΝmonde,ΝlesΝcentresΝartistiquesΝ

et la périphérie32. 

Dans Zygos, Efi Ferentinou estΝ l’unΝ desΝ raresΝ auteursΝ àΝ soutenirΝ queΝ laΝ ύrèceΝ

manque de tradition artistique moderne et que les artistes grecs ont un long chemin à 

parcourir33. Selon Frantzis Frantziskakis, Christos Kapralos34 ou Vaso Katraki35, les artistes 

grecs possèdent une perception innée de la tradition artistique classique. Donc, en ce qui 

concerneΝlaΝqualitéΝdeΝleurΝart,ΝilsΝpossèdentΝdéjàΝunΝavantageέΝPourΝqu’ilsΝparticipentΝàΝl’artΝ

international, le défi est de combiner des éléments contemporains avec des éléments 

traditionnels,ΝsansΝperdreΝleurΝqualitéΝetΝleurΝidentitéέΝϋnΝeffet,Νl’artΝgrecΝestΝvuΝparΝZygos 

commeΝdistinctΝdeΝl’artΝcontemporainΝinternationalέΝϋnΝceΝquiΝconcerneΝlaΝdoubleΝquêteΝdeΝ

l’art grec, de synchronisation et de préservation de son identité, la balance de la revue 

penche un peu plus vers le deuxième but.  

ToutΝ d’abord,Ν laΝψiennaleΝ deΝVeniseΝ estΝ vue,Ν dansΝZygos, comme un champ de 

concurrence des nations où la Grèce doit prouver sa valeur artistique. Pour cette raison, 

l’éditeurΝdeΝlaΝrevue,ΝenΝ1ληθ,ΝreprocheΝauxΝresponsablesΝdeΝlaΝpolitiqueΝculturelleΝgrecqueΝ

uneΝ présenceΝ insatisfaisanteΝ àΝ l’expositionέΝ IlΝ trouveΝ surtoutΝ queΝ leΝ choixΝ duΝ graveurΝ

Dimitrios Galanis comme exposant principal est mauvais, car la Grèce donne ainsi 

l’impressionΝ deΝ neΝ pasΝ avoirΝ d’autreΝ artisteΝ àΝ présenterΝ qu’unΝ citoyenΝ etΝ académicienΝ

                                                 
30 Ibid., p. 47. 
31 Myriam METAYER, PanoramasΝdeΝl’artΝmoderne: Manuels et synthèses en Italie et en France (1950-1970), 

Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2012 (Art & Société), p. 201. 
32 Ibid. 
33 FERENTINOU, «  Μπδ θθΪζ  κυ Sao Paulo (La Biennale de Sao Paulo) », op. cit. (note 24), p. 5. 
34 KAPRALOS, op. cit. (note 18), p. 9. 
35 KATRAKI, op. cit. (note 22), p. 9. 
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français36έΝ σousΝ avonsΝ l’impressionΝ queΝ leΝ problèmeΝ iciΝ n’estΝ pasΝ ύalanis,Ν uneΝ figureΝ

importante de l’artΝ moderne,Ν enΝ soiέΝ δaΝ revueΝ luiΝ rendΝ hommage,Ν d’ailleurs,Ν dansΝ sonΝ

premierΝnuméroέΝδeΝproblème,ΝselonΝl’éditeur,Νc’estΝqueΝsonΝrenomΝestΝassociéΝàΝlaΝόranceέΝ

En effet, la rédaction trouve que les membres français du jury ont ignoré Galanis par une 

sorte de vengeance37έΝσotonsΝqueΝleΝproblèmeΝd’appartenanceΝouΝnonΝàΝl’artΝgrecΝseΝposeraΝ

souventΝàΝpartirΝcetteΝépoque,ΝsurtoutΝpourΝlesΝgénérationsΝplusΝjeunesΝd’artistesΝgrecsΝquiΝ

sont nombreux à faire une carrière internationale après 1945. En dehors de cela, 

Frantziskakis ne juge pas le style des artistes qui exposent au pavillon grec38 en ce qui 

concerne leur appartenance ou non au style prévalent à la Biennale.  

En 1960 la Grèce a été représentée par des artistes abstraits ou très tournés vers 

l’abstraction : les peintres Alekos Kontopoulos et Giannis Spyropoulos, les sculpteurs 

Lazaros Lameras et Alex Mylona et le graveur Efthymios Papadimitriou. Spyropoulos a 

reçuΝ leΝ prixΝ UσϋSωτέΝ όrantzisΝ όrantziskakisΝ féliciteΝ l’artisteΝ etΝ leΝ commissaire,Ν TonyΝ

Spiteris,ΝpourΝceΝtriompheέΝToutΝd’abord,ΝilΝconsidèreΝqu’ilΝs’agitΝd’unΝmiracleΝqu’unΝartisteΝ

non seulement grec mais,ΝdeΝplus,ΝsansΝsoutienΝdeΝlaΝpartΝdesΝ« intérêtsΝorganisés »Νs’imposeΝ

àΝlaΝψiennaleέΝϊansΝleΝmêmeΝéditorial,ΝàΝl’occasionΝdeΝlaΝψiennaleΝdeΝVenise,ΝmaisΝaussiΝàΝ

l’occasionΝ deΝ laΝ ψiennaleΝ deΝ SaoΝ PauloΝ etΝ deΝ laΝ candidatureΝ grecqueΝ pourΝ leΝ prixΝ

Guggenheim, il expose certaines pensées sur le style des artistes qui doivent représenter la 

Grèce à des expositions internationales. Si les artistes abstraits sont mieux appréciés à ces 

expositions, se demande-t-il, la Grèce doit-elle y envoyer seulement des artistes de cette 

tendance ςΝPremièrement,ΝselonΝόrantziskakis,ΝilΝyΝaΝpeuΝd’artistesΝgrecsΝimportantsΝquiΝsontΝ

« bonsΝrécepteursΝdesΝtendancesΝmodernes »39. Deuxièmement, la préférence aux artistes 

abstraitsΝseraitΝinjusteΝpourΝlesΝautresΝartistesΝgrecsέΝ« QueΝdoit-on faire avec tous ces autres 

peintresΝetΝsculpteursΝquiΝontΝpeinéΝetΝquiΝpeinentΝpourΝleΝbienΝdeΝl’artΝnéohellénique,ΝceuxΝ

à qui ont doit la véritableΝnatureΝdeΝl’artΝdeΝnotreΝpays ςΝϊoit-on les mettre pour toujours à 

                                                 
36 « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 4, février 1956, p. 4 ; «  28β Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ (La 28e 

Biennale de Venise) », υΰσμ, no 8, juin 1956, p. 10.  
37 «  Γαζζέα εα οάφδ  κθ ΓαζΪθβ: Σκθ υπ άλδιαθ γ ληΪ κδ Ι αζκέ (δaΝόranceΝaΝvotéΝcontreΝύalanis μΝ

δesΝItaliensΝl’ontΝsoutenuΝchaleureusement) », Zygos, no 8, juin 1956, p. 22. 
38 Dans le pavillon grec étaient exposées environ 80 gravures de D. Galanis et 19 sculptures de N. Perantinos, 

G. Zongolopoulos, M. Tompros, K. Loukopoulos, G. Georgiou, A. Apergis et N. Ikaris. 
39 «εαζκέΝ Ϋε μΝ πθΝηκθ ΫλθπθΝ Ϊ πθ»έΝ « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 56-57 juillet-août 1960, 

p. 4. 
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laΝ marge ς 40», écrit-ilέΝ όrantziskakisΝ conclutΝ qu’ilΝ faudraitΝ envoyerΝ àΝ l’étrangerΝ lesΝ

meilleurs, indépendamment de leur style. Cependant, on pourrait faire une exception pour 

les deuxΝψiennales,ΝdeΝVeniseΝetΝdeΝSaoΝPaulo,Ν« l’avant-garde des formes nouvelles41 », en 

y envoyant les abstraits (il utilise le terme en français) – à condition, toujours selon 

Frantziskakis, que leur travail ne manque pas de qualité, sinon les artistes grecs 

se livreraient à une imitation des modèles étrangers. 

En 1966, Zoi Spyropoulou loue les qualités de la représentation grecque à la 

Biennale de Venise et surtout celles de Vaso Katraki, qui a reçu le prix de lithographie 

Tamarind. En ce qui concerne les premiers prix, Spyropoulou exprime quelques réserves, 

mais elleΝtrouveΝqueΝleΝjugementΝduΝjuryΝneΝpeutΝpasΝêtreΝcontestéέΝϊeΝsonΝcôté,Νl’éditeurΝdeΝ

la revue félicite Katraki et Spiteris pour le prix et souligne que la Grèce doit maintenir la 

« bonneΝ réputation »Ν qu’elleΝ aΝ acquiseΝ depuisΝ 1λθίΝ dansΝ lesΝ « cerclesΝ artistiques 

internationaux »ΝetΝdeΝneΝpasΝlaΝperdreΝàΝcauseΝdeΝdécisionsΝcontrairesΝau  « butΝnational »42. 

La réception de la modernité à la Biennale est donc liée à des réflexions sur la 

représentationΝdeΝ l’artΝgrecΝàΝ l’expositionέΝδ’envieΝd’avoirΝuneΝplaceΝ importante dans la 

concurrenceΝ artistiqueΝ internationaleΝ estΝ contrebalancéeΝ parΝ l’envieΝ deΝ préserverΝ unΝ artΝ

« authentique »έΝδaΝquestionΝstylistiqueΝ(parΝexemple,ΝleΝdilemmeΝentreΝartΝabstraitΝetΝartΝ

figuratif)ΝestΝseulementΝl’uneΝdesΝfacettesΝduΝproblèmeΝde la relation entre international et 

nationalέΝδaΝvagueΝd’artistesΝquiΝsontΝpartisΝétudierΝdansΝlesΝmétropolesΝartistiquesΝaprèsΝ

1λζηΝ(surtoutΝàΝParis)ΝaΝfaitΝémergerΝunΝgrandΝnombreΝd’artistesΝgrecsΝayantΝdesΝcarrièresΝ

internationales dans les années cinquante et soixante. Le fait que ces artistes étaient plus 

tournés vers les tendances contemporaines créait une distance entre eux et les artistes qui 

travaillaientΝenΝύrèceΝetΝquiΝn’étaientΝpasΝtrèsΝconnusΝàΝl’étranger43. Dans le contexte de 

l’artΝcontemporainΝinternational,Νl’artisteΝaussiΝdevaitΝêtreΝcosmopoliteέΝ 

                                                 
40 «ΣκυμΝ σ κυμΝΪζζκυμΝαπΰλΪφκυμΝεαδΝΰζτπ μΝπκυΝ ησξγβ αθΝεαδΝηκξγκτθΝΰδαΝ κΝεαζσΝ βμΝθ κ ζζβθδεάμΝ

Ϋξθβμ,Ναυ κτμΝ κυμΝκπκέκυμΝξλπ Ϊη Ν βθΝπλαΰηα δεάΝφυ δκΰθπηέαΝ βμΝ ΫξθβμΝ κυΝ σπκυΝηαμΝ δΝθαΝ
κυμΝεΪθπη νΝΝα κυμ λέικυη  δα παθ σμ κ π λδγυλδκ;». Ibid. 

41 « ηπλκ γκφυζαεΫμ πθ θΫπθ ηκλφυθ». Ibid.  
42 « ξσζδα:  πδ υξέα βμ Κα λΪεβ (Commentaires: Le succès de Katraki) », Zygos,ΝV‑θθ,ΝmaiΝ1λθθ,Νpέ 6. 
43 Sur la tension entre les artistes grecs de la diaspora et ceux qui travaillaient en Grèce, voir Denys 

ZACHAROPOULOS, υζζκΰά ΜπΫζ δκυ: Οδ πλπ κπσλκδ (Collection Beltsios: Les pionniers), Athènes : 
Futura, 2003, p. 378. 
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Les divergences de Frantzis Frantsiskakis avec Angelos Prokopiou et avec 

Tony Spiteris 

Le problèmeΝposéΝparΝleΝsouciΝdeΝpréserverΝuneΝidentitéΝgrecqueΝtoutΝenΝparticipantΝàΝl’artΝ

international, ainsiΝ queΝ leΝ problèmeΝ deΝ laΝ connaissanceΝ desΝ règlesΝ duΝ jeuΝ deΝ l’artΝ

international,Ν sontΝ reflétésΝ dansΝ lesΝ divergencesΝ deΝ l’éditeur de Zygos avec deux autres 

personnalités du monde artistique grec, Angelos Prokopiou et Tony Spiteris. La première 

l’aΝopposéΝàΝχngelosΝProkopiou,ΝhistorienΝetΝcritiqueΝd’artΝdéfenseurΝdeΝ laΝmodernitéΝetΝ

surtoutΝdeΝl’artΝabstrait,ΝdirecteurΝdeΝlaΝrevueΝNees morfes. La raison (apparente, du moins) 

de cette divergence était la représentation de la Grèce à la Biennale de Venise de 1962 avec 

le sculpteur Christos Kapralos comme unique exposant. Zygos a défendu le choix de 

Kapralos νΝ ωhrysanthosΝ ωhristou soulignait la synthèse de la tradition grecque et de 

l’expressionΝd’uneΝpenséeΝmoderneΝdansΝsonΝœuvre44. En revanche, Prokopiou considérait 

l’artΝdeΝKapralosΝcommeΝuneΝimitationΝmaniéristeΝdesΝformesΝd’unΝmondeΝquiΝn’existeΝqueΝ

dans les musées45 et associait l’importanceΝd’unΝartisteΝàΝsaΝreconnaissanceΝinternationale46.  

δ’oppositionΝdeΝόrantziskakisΝavecΝTonyΝSpiteris,Ν l’annéeΝsuivante,ΝconcerneΝ lesΝ

activités de Spiteris en tant que commissaire à la Biennale pour promouvoir les exposants 

auΝpavillonΝgrecΝdeΝ1λθζέΝδ’éditeurΝdeΝZygos écrit une critique très négative pour son ex-

collaborateur,Νqu’ilΝavaitΝfélicitéΝenΝ1λθί pour le prix obtenu par Giannis Spyropoulos. À 

présent, il lui reproche (entre autres47)Νd’êtreΝinadaptéΝauΝrôleΝduΝcommissaire,ΝparceΝqu’ilΝ

ne croit pas à la valeur des artistes qui vont représenter la Grèce48. En effet, la cause de cet 

éditorial de Frantziskakis est un article de Tony Spiteris sur des artistes grecs 

contemporains, publié dans la revue de la Biennale49έΝSpiterisΝn’yΝmentionneΝpasΝSpyrosΝ

Vasileiou et Nikos Nikolaou, qui sont les artistes de la représentation grecque les plus 

associésΝàΝl’esthétiqueΝdeΝlaΝ« grécité »50. Dans le numéro suivant de Zygos, Frantziskakis 

                                                 
44 Chrysanthos CHRISTOU, « Χλά κμ ΚαπλΪζκμ: Μδα πζα δεά βμ αθγλυπδθβμ ηκλφάμ (ωhristosΝKapralos μΝ

Une plastique de la forme humaine) », Zygos, no 77, avril 1962, p. 23.  
45 Angelos G. PROKOPIOU, « Σα ηβθτηα α βμ Μπδ θΪζ  κυ 1962 (Les messages de la Biennale de 1962) », 

Nees morfes, no 4, juillet-août 1962, p. 44. 
46 Angelos G. PROKOPIOU, « Σκ ζΪγκμ (δ’erreur) », Nees morfes, no 3, mai-juin 1962, p. 5. Cf. le chapitre 7. 
47 ParΝexemple,ΝilΝl’accuseΝd’avoirΝparticipéΝauΝjuryΝdeΝlaΝψiennaleΝdeΝSaoΝPauloΝdeΝ1λθγ,ΝjuryΝquiΝavaitΝdonnéΝ

à son épouse, le sculpteur Ioanna Spiteri, le deuxième prix. 
48 « ξσζδα: Ο εκηδ Ϊλδκμ βμ θ έαμ (ωommentaires μΝ δeΝ commissaireΝ deΝVenise) », Zygos, no λζ‑λη,Ν

septembre-octobre 1963, p. 8. 
49 Tony SPITERIS, « PittoriΝύreciΝd’oggi », La Biennale di Venezia, no 49, juin 1963. 
50 Les autres exposants sont les sculpteurs Giorgos Zongolopoulos et Kostas Koulentianos et le graveur Nikos 

Ventouras. 
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publieΝlaΝréponseΝdeΝSpiterisέΝωeΝdernierΝexpliqueΝqueΝleΝbutΝdeΝsonΝarticleΝn’étaitΝpasΝlaΝ

présentation généraleΝ deΝ l’artΝ grec,Ν maisΝ seulementΝ desΝ artistesΝ quiΝ effectuaientΝ desΝ

« recherchesΝ deΝ caractèreΝ anti-réaliste ou anti-figuratif51 » et qui étaient inconnus à 

l’étrangerέΝϊeΝsonΝcôté,ΝόrantziskakisΝneΝpenseΝpasΝqueΝσikosΝωhatzikyriakos-Ghikas, Takis 

Eleftheriadis, Giannis Mitarakis, Giorgos Mavroïdis, Koula Maragkopoulou, mentionnés 

dansΝl’articleΝdeΝSpiteris,ΝappartiennentΝauxΝtendancesΝ« anti-réalistes52 » : apparemment, il 

considèreΝqueΝceΝtermeΝseΝrapporteΝseulementΝàΝl’artΝabstraitΝetΝnonΝàΝd’autresΝtendancesΝ

modernes (cubisme, expressionnisme, etc.).  

Mais, de plus, il y a un échange de feu sur la valeur de chacun des deux antagonistes, 

enΝ tantΝqueΝconnaisseursΝetΝdéfenseursΝdeΝ l’artΝgrecέΝόrantziskakis accuseΝSpiterisΝd’êtreΝ

« coupéΝdeΝlaΝréalitéΝgrecque53 »,Νd’avoirΝdesΝ« opinionsΝdéclarées »ΝetΝdesΝ« préférences »Ν

qui causent des doutes sur son objectivité (il fait sans doute allusion à la tendance 

moderniste de Spiteris), mais, surtout, de mettre ses opinions personnelles au-dessus de 

l’intérêtΝ national54. ϊeΝ sonΝ côté,Ν SpiterisΝ reprocheΝ àΝ όrantziskakisΝ d’ignorerΝ leΝ

fonctionnement de la Biennale, mais aussi la réalité internationale en général μΝ « IlΝ n’aΝ

jamaisΝassistéΝàΝunΝtelΝévénement,ΝmaisΝ ilΝn’aΝjamaisΝvoyagéΝàΝl’étrangerΝnonΝplus,ΝpourΝ

avoir même la moindre, la plus superficielle idée de ce qui se passe en réalité dans un centre 

international55 ».  

La réception de l’art abstrait et le passage d’un discours 

nationaliste à une vision plus internationale 

Une idée souvent exprimée dans les textes ci-dessus est que les grandes expositions comme 

lesΝbiennalesΝdiffusentΝunΝlangageΝartistiqueΝinternational,Νl’artΝabstraitΝsurtout,ΝquiΝpourraitΝ

potentiellement conduire à une uniformité artistique et à une perte de la particularité 

nationale. Or, à cette époque, la perceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ laΝ tendanceΝ laΝ plusΝ

                                                 
51 « ξσζδα: Π λέ Μπδ θΪζ  (ωommentaires μΝϊeΝlaΝψiennale) », Zygos, no λθ‑λι,Νnovembre- décembre 1963, 

p. 8. 
52 Ibid., p. 55. 
53 « ξσζδα: Ο εκηδ Ϊλδκμ βμ θ έαμ (ωommentaires μΝδeΝcommissaireΝdeΝVenise) », op. cit. (note 48), 

p. 8. 
54 Ibid. 
55 «Πκ ΫΝ θΝπαλ υλΫγβε Ν ΝηδαΝ Ϋ κδαΝ ε άζπ β,ΝαζζΪΝεαδΝπκ ΫΝ θΝ αιέ ο Ν κΝ ιπ λδεσ,ΝΰδαΝθαΝΫξ δΝ

Ϋ πΝεαδΝηδαΝαηυ λά,Ν πδφαθ δαεάΝδ ΫαΝ κυΝ δΝ υηίαέθ δΝ βθΝπλαΰηα δεσ β α ’ΫθαΝ δ γθΫμΝεΫθ λκ»έΝ
« ξσζδα: Π λέ Μπδ θΪζ  (ωommentaires μΝϊeΝlaΝψiennale) », op. cit. (note 51), p. 8. 
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représentativeΝdeΝl’artΝmoderneΝétaitΝassociéeΝauΝpassageΝd’uneΝhistoireΝdeΝl’artΝquiΝmettaitΝ

l’accentΝ surΝ lesΝ exploitsΝ artistiquesΝ nationauxΝ àΝ uneΝ histoireΝ quiΝ soulignaitΝ leΝ caractèreΝ

international deΝl’artΝmoderneέΝSandraΝPersuyΝsouligneΝl’importanceΝhistoriographiqueΝdeΝ

l’expositionΝSources du XXe siècle (Paris,ΝεuséeΝnationalΝd’artΝmoderne,ΝnovembreΝ1λθίΝ- 

janvierΝ1λθ1)ΝcommeΝétantΝl’uneΝdesΝpremièresΝexpositionsΝd’unΝpointΝdeΝvueΝeuropéenέΝδeΝ

catalogueΝ deΝ l’expositionΝ etΝ l’ouvrageΝ deΝ JeanΝ ωassou Panorama des arts plastiques 

contemporains (Paris, 1960) montreraient un changement important par rapport à des livres 

tels que Les étapes de la peinture française contemporaine de Bernard Dorival (Paris, 

1943-1946, 3 vols), de vision nationaliste, ou σouveauΝdessin,ΝnouvelleΝpeintureμΝδ’ÉcoleΝ

de Paris de Pierre Francastel (Paris,Ν1λζθ),ΝoùΝl’auteurΝexposaitΝuneΝvisionΝdeΝParisΝcommeΝ

centreΝ artistiqueΝ internationalΝ etΝ écrivaitΝ queΝ « depuisΝ 1κθί,Ν ilΝ n’yΝ aΝ euΝ queΝ deuxΝ

mouvementsΝimportantsΝdansΝl’histoireΝdeΝlaΝpeintureΝetΝduΝdessin,Νl’impressionnismeΝetΝleΝ

cubisme »56. Selon Persuy, Cassou continuaitΝ àΝ êtreΝ attachéΝ àΝ l’idéeΝ d’universalitéΝ duΝ

« génieΝ français »57,Ν maisΝ saΝ positionΝ enversΝ l’artΝ desΝ avant-gardes étrangères avait 

considérablement évolué : par exemple, il consacrait à Kandinsky et à Mondrian une place 

privilégiée dansΝ l’exposition,ΝainsiΝqu’unΝchapitreΝdeΝsonΝ livreΝpourΝchacun58. Dorival a 

passé lui aussi à une vision plus internationale dans δ’ÉcoleΝdeΝParisΝauΝεuséeΝnationalΝ

d’artΝmoderne (Paris,Ν1λθ1)έΝSelonΝεyriamΝεetayer,Νl’ouvrageΝdeΝPierre Courthion, δ’artΝ

indépendant (Paris,Ν1ληκ),ΝestΝunΝautreΝexempleΝd’uneΝvisionΝplusΝinternationale νΝenΝmêmeΝ

temps,ΝcetΝouvrageΝs’appuieΝsurΝl’associationΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝdeΝlaΝliberté,ΝdéveloppéΝ

dans le discours de la Guerre froide59έΝωetΝouvrageΝdédiéΝàΝl’histoireΝdeΝl’artΝduΝXXe siècle 

conclut, après avoir évoqué les peintres de 1958, sur cette remarque :  

« δ’artΝquiΝs’annonceΝestΝplutôtΝnon-imitatifέΝεaisΝilΝneΝl’estΝplusΝàΝlaΝmanièreΝdesΝrigoristesΝ

deΝ l’abstraitΝ etΝ de la postérité de Mondrian contre laquelle réagissent les zélateurs de 

                                                 
56 Pierre FRANCASTEL, σouveauΝdessin,ΝnouvelleΝpeintureμΝ l’EcoleΝdeΝParis, Paris : Librairie de Médicis, 

1946, p. 159 ; cité par Sandra PERSUY, « “δesΝ sourcesΝ duΝ XXeΝ siècle”μΝ uneΝ visionΝ européenneΝ etΝ
pluridisciplinaireΝdeΝl’artΝmoderne », Les Cahiers du MNAM, no 67, 1999, p. 48. 

57 ωommeΝύέΝRoqueΝ leΝnote,ΝωassouΝprésenteΝ l’artΝabstraitΝenΝόranceΝcommeΝ« uneΝrévolutionΝparceΝqu’ilΝ
s’opposeΝàΝtoute une tradition »,ΝtandisΝqu’auxΝÉtats-Unis il serait « uneΝœuvreΝdeΝjeunesseΝetΝdeΝnature,Ν
puisqu’ilΝ n’yΝ aΝ rienΝ àΝ quoiΝ ilΝ puisseΝ s’opposer ». Jean CASSOU, Panorama des arts plastiques 
contemporains, Paris : Gallimard, 1960, p. 700-701 ; cité par Georges ROQUE, Qu’est-ceΝ queΝ l’artΝ
abstrait ςΝUneΝhistoireΝdeΝl’abstractionΝenΝpeinture,Ν1κθί-1960, Paris : Gallimard, 2003, p. 242. 

58 PERSUY, op. cit. (note 56), p. 47-48. 
59 METAYER, op. cit. (note 31), p. 43. 
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l’informelέΝ δ’artΝ deΝ nosΝ joursΝ estΝ non-imitatif par son besoin de généralisation, 

d’universalisation,ΝdeΝsynthèse60έ » 

δaΝdiscussionΝquiΝdominaitΝlaΝcritiqueΝd’artΝenΝόranceΝautourΝd’uneΝnouvelleΝ« ÉcoleΝ

deΝParis »,ΝdepuisΝlaΝfinΝdesΝannéesΝquarante,Νmontrerait,ΝselonΝσatalieΝχdamson,Νl’envieΝ

deΝrénovationΝdeΝlaΝtraditionΝfrançaiseέΝδeΝtermeΝd’« ÉcoleΝdeΝParis »ΝétaitΝvagueΝetΝutiliséΝ

avec diverses significations (selon R. Leeman, ce termeΝn’étaitΝqu’uneΝmanièreΝd’éviterΝleΝ

termeΝ d’« artΝ français »Ν ‒Ν ceΝ qu’ilΝ signifiaitΝ essentiellementΝ ‒Ν etΝ sesΝ connotationsΝ

nationalistes61). Cependant, selon Adamson, dans les années cinquante, il a été plutôt 

associéΝ àΝ l’artΝ abstraitΝ etΝ surtoutΝ àΝ saΝ tendanceΝ « lyrique »Ν (gestuelle,Ν informelle,Ν nonΝ

géométrique). Il aurait été aussi associé à une idéologie de gauche anticommuniste, mettant 

enΝvaleurΝlesΝcaractéristiquesΝcosmopolitesΝetΝuniversellesΝdeΝcetteΝ« école »,ΝsonΝassociationΝ

à la peinture abstraite et à un régime libéral démocratique62. La thèse de N. Adamson est 

queΝ lesΝdébatsΝautourΝd’uneΝnouvelleΝ « ÉcoleΝdeΝParis »ΝmontraientΝunΝessaiΝdeΝcréationΝ

d’uneΝtraditionΝmodernisteΝetΝinternationale νΝelleΝseΝréfèreΝàΝunΝarticleΝdeΝRenéΝώuyghe, 

indicatifΝdeΝceΝchangement,Ν« δaΝquerelleΝdeΝl’artΝfiguratif » (Art et Style, no 2, juin 1945, 

sέpέ)έΝϊansΝcetΝarticle,Νl’auteurΝcontestaitΝl’idéeΝqueΝlaΝtraditionΝfrançaiseΝétaitΝfigurativeΝetΝ

mettait en valeur le cosmopolitisme de Paris μΝ« l’ÉcoleΝόrançaiseΝdevientΝl’ÉcoleΝdeΝParis : 

le cosmopolitisme de la métropole recrée cette ambiance de déracinement qui, elle aussi, 

etΝpourΝdesΝraisonsΝopposées,ΝfavoriseΝl’artΝd’abstraction63 ». Cependant, selon Adamson, il 

s’agissaitΝtoujoursΝd’unΝmodèleΝdeΝtradition nationale qui se référait à Paris comme seul 

centre artistique et à une défense de la peinture traditionnelle du chevalet : en cela, cette 

rhétoriqueΝauraitΝunΝélémentΝd’« arrière-garde »64.  

ϋnΝχllemagne,Ν lesΝ historiensΝ deΝ l’artΝ défenseursΝ deΝ l’art abstrait étaient surtout 

Werner Haftmann, Will Grohmann et Franz RohέΝSelonΝχntjeΝKramer,Νl’« École de Paris » 

étaitΝ uneΝ référenceΝ importanteΝ dansΝ l’imaginaireΝ deΝ cesΝ auteurs,Ν commeΝ leΝ garant de la 

                                                 
60 Pierre COURTHION, δ’artΝindépendant, Paris : A. Michel, 1958, p. 229, note I. 
61 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ RagonΝ àΝ JeanΝ ωlair, Rennes : Presses 

universitairesΝdeΝRennes,Νβί1ίΝ(ωritiquesΝd’art),Νpέ 1βθ‑1βιέ 
62 Natalie ADAMSON, Painting, politics and the struggle for the École de Paris, 1944-1964, Farnham / 

Burlington : Ashgate, 2009, p. 116. Cf. aussi Natalie ADAMSON, « “UneΝréalitéΝdifficilementΝanalysable”μΝ
δ’historiographieΝdeΝl’ÉcoleΝdeΝParis », 20/21. siècles, no 5-6: ώistoireΝetΝhistoriographieμΝδ’artΝduΝsecondΝ
XXe siècle, automne 2007, p. βι‑ζί  et Natalie ADAMSON, « δ’ÉcoleΝ deΝ ParisΝ ouΝ l’élaborationΝ d’uneΝ
fiction discursive », in Rossella FROISSART-PEZONE et Yves CHEVREFILS DESBIOLLES (dirs.), Les revues 
d’artμΝ όormes,Ν stratégiesΝ etΝ réseauxΝ auΝ XXeΝ siècle, Rennes : Presses universitaires de Rennes, 2011 
(ωritiqueΝd’art),Νpέ 1γι‑1ηζέ 

63 ADAMSON, Painting, politics and the struggle for the École de Paris, 1944-1964, op. cit. (note 62), p. 73. 
64 Ibid., p. 12. 
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tradition de la modernité classique, par sa dimension internationale et par son inclination à 

l’expressionΝabstraiteέΝPourΝeux,ΝilΝétaitΝimportantΝdeΝseΝlibérerΝduΝpoidsΝdeΝl’histoireΝetΝdeΝ

seΝ réintégrerΝ dansΝ leΝ cadreΝ internationalΝ ‒Ν d’oùΝ l’utilisation fréquente du terme de 

« liberté »65. ύeorgesΝ RoqueΝ seΝ réfèreΝ àΝ l’ouvrageΝ Abstrakte Kunst, eine Weltsprache 

(« δ’artΝ abstrait,Ν unΝ langageΝ universel », Baden-Baden, 1958), de Georg Poensgen et 

Leopold Zahn, qui aurait joué un grand rôle pour la diffusionΝdeΝl’idéeΝqueΝl’artΝabstraitΝ

« dépasserait »ΝlesΝparticularismesΝetΝseraitΝainsiΝleΝlangageΝartistiqueΝdesΝpaysΝlibres,ΝalorsΝ

qu’enΝχllemagneΝdeΝl’ϋstΝdominaitΝleΝréalismeΝsocialiste66. En Italie, constate M. Metayer, 

desΝ ouvragesΝ consacrésΝ àΝ l’art moderne comme ceux de Lionello Venturi, Pittura 

contemporanea (Milan, 1948, traduit en français la même année) et de Giuseppe Marchiori, 

Pittura moderna in Europa, da Manet a Pignon (Venise, 1950) annoncentΝlaΝvisionΝd’uneΝ

Italie ouverte à la culture européenne, voulant tourner le dos au passé fasciste67. 

σotonsΝqueΝleΝproblèmeΝdeΝl’identificationΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝdeΝl’artΝoccidentalΝaΝ

suscitéΝdesΝdiscussionsΝimportantesΝdansΝl’histoireΝetΝlaΝcritiqueΝd’artέΝσotammentΝpendantΝ

la décennie 1ληί,ΝlaΝnotionΝdeΝmodernitéΝétaitΝsynonymeΝdeΝl’artΝeuropéenΝdontΝlesΝmodèlesΝ

artistiquesΝ provenaientΝ surtoutΝ deΝ l’artΝ crééΝ àΝ Paris68. Pour des pays de la périphérie 

artistique – dans laquelle on pourrait inclure la Grèce –, cette identification rendait difficile 

laΝdiffusionΝdeΝl’artΝmoderne,ΝvuΝparΝlesΝplusΝconservateursΝcommeΝuneΝinvasion νΝdeΝl’autreΝ

côté,Ν dansΝ lesΝ centresΝ deΝ l’art,Ν elleΝ rendaitΝ plusΝ difficileΝ laΝ promotionΝ deΝ l’artΝ desΝ paysΝ

périphériquesΝenΝtantΝqu’artΝmoderne,ΝcommeΝleΝnoteΝToniΝεarainiΝpourΝl’artΝmarocain69. 

L’actualité artistique à Paris dans Zygos 

La rubrique « δesΝbeaux-artsΝdansΝlesΝcentresΝinternationaux » (1958-1960) comprenait des 

articlesΝcourtsΝsurΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝl’étranger. La plupart de ces articles ont été écrits 

parΝ desΝ critiquesΝ d’artΝ français (Raymond Cogniat, Jean Gallotti, René Delange, Henry 

Asselin, Raymond Warnier, Bernard Champigneulle et Georges Charensol) et ils 

concernaientΝ l’actualitéΝ àΝ ParisέΝ δesΝ collaborateursΝ françaisΝ deΝ Zygos ont écrit sur de 

                                                 
65 Antje KRAMER, « “UnΝ artΝ pourΝ l’homme”μΝωontinuitéΝ etΝmythificationΝ deΝ laΝmodernitéΝ dansΝ lesΝ écritsΝ

allemands des années cinquante », 20/21. siècles, no 5-6 : ώistoireΝetΝhistoriographieμΝδ’artΝduΝsecondΝ
XXe siècle, automne 2007, p. 54. 

66 Georges ROQUE, « Abstraction et modernisme », in Estebán BUCH, Denys RIOUT et Philippe 
ROUSSIN (dirs.), Réévaluer l’art moderne et les avant-gardes: Hommage à Rainer Rochlitz, Paris : École 
des hautes é́tudes en sciences sociales, 2010, p. 57. 

67 METAYER, op. cit. (note 31), p. 41. 
68 Ibid., p. 208. 
69 Toni MARAINI, EcritsΝsurΝl’artμΝessai, Casablanca : Le Fennec, 2014, p. 96. 
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nombreuses expositions à Paris. Le but de la rubriqueΝ n’étaitΝ pasΝ laΝ présentationΝ desΝ

nouvellesΝtendances νΝainsi,ΝelleΝprésentaitΝdesΝartistesΝd’époquesΝdifférentes,ΝtelsΝqueΝεarcΝ

Chagall, Pablo Picasso, Jean-Jacques Morvan, Jean Lurçat, Pierre-Paul Prud'hon ou Henri 

de Toulouse-Lautrec, et de diverses expositions de groupe. Parmi ces expositions 

parisiennes,ΝonΝtrouveΝleΝSalonΝd’χutomneΝdeΝ1ληκ,Νle Salon des Tuileries de 1959, le Salon 

deΝlaΝjeuneΝpeintureΝdeΝlaΝmêmeΝannée,Νl’expositionΝSoirées de Paris (une exposition sur le 

cubismeΝorganiséeΝàΝlaΝύalerieΝKnoedlerΝenΝ1ληκ)ΝetΝl’expositionΝDe Clouet a Matisse : 

dessins français des collections américaines (εuséeΝdeΝl’τrangerie,Ν1ληκ)έ 

IlΝs’agitΝenΝgénéralΝd’articlesΝinformatifsΝetΝnonΝd’articlesΝd’opinion,ΝmaisΝonΝpeutΝ

percevoir certains points de vue communs μΝ uneΝ appréciationΝ desΝ pionniersΝ deΝ l’artΝ

moderne,ΝuneΝréférenceΝauΝcritèreΝdeΝ« qualité »Νqui serait plus important que la distinction 

entreΝartΝabstraitΝetΝartΝfiguratif,ΝuneΝtendanceΝcritiqueΝenversΝlaΝsituationΝdeΝl’artΝdeΝcetteΝ

époqueέΝParΝexemple,ΝdansΝunΝtexteΝd’ώenryΝχsselin surΝlaΝsculptureΝauΝSalonΝd’automneΝ

de 195λ,Νl’auteurΝnoteΝlaΝprésenceΝdesΝsculpteursΝdeΝdiversesΝorientations,ΝdeΝceuxΝquiΝsontΝ

classiquesΝ ouΝ académiquesΝ àΝ ceuxΝ quiΝ « recourentΝ àΝ l’abstraction70 » (expression déjà 

quelqueΝpeuΝdépréciative)έΝParmiΝeux,Ν ilΝconstateΝ l’émergenceΝpossibleΝd’uneΝ« nouvelle 

formule »ΝdeΝsynthèseΝd’abstractionΝetΝdeΝfigurationέΝSelonΝ lui,Ν « leΝ figuratifΝetΝ l’abstraitΝ

collaboreront de manière à laisser se dessiner une forme compréhensible au début, pour 

qu’elleΝ seΝ perde,Ν ensuite,Ν dansΝ uneΝ éjectionΝ deΝ lignes,Ν dansΝ uneΝ sorteΝ de stylisation, où 

l’espritΝ joueraΝunΝ rôleΝ clairementΝ conventionnel71 ». Ce dernier commentaire sur le rôle 

« conventionnel »ΝdeΝl’espritΝn’estΝpasΝélaboréΝparΝχsselin,ΝilΝresteΝdoncΝambigu (autant plus 

queΝnousΝn’avonsΝpasΝ leΝ texteΝoriginelΝenΝ français). SiΝ l’auteur veutΝdireΝqueΝ l’espritΝneΝ

joueraΝ pasΝ unΝ rôleΝ essentielΝ dansΝ ceΝ nouveauΝ typeΝ d’art,Ν ilΝ estΝ possibleΝ qu’ilΝ voieΝ uneΝ

prédominance de la forme (partiellement abstraite) sur le contenu spirituel. Dans ce cas, 

croit-ilΝqueΝl’abstractionΝestΝunΝstyleΝadversaireΝdeΝl’expressionΝdeΝl’esprit ςΝIlΝestΝdifficileΝ

de trancher.   

δesΝcommentairesΝd’χsselinΝsontΝaussiΝmodérésΝdansΝunΝautreΝtexte,ΝsurΝleΝSalonΝdeΝ

la Jeune peinture de la même année. Fondé en 1950 (sous le nom Salon des Jeunes peintres), 

                                                 
70 Henry ASSELIN, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα: Παλέ δ:  ΰζυπ δεά κ SalonΝd’automneΝ1ληκΝ(δesΝ

beaux-artsΝdansΝlesΝcentresΝinternationauxμΝParisμΝδaΝsculptureΝauΝSalonΝd’χutomneΝ1ληκ) », Zygos, no 39, 
février 1959, p. 19. 

71 «ΤπΪλξ δΝ έ πμΝβΝ Ϊ βΝθαΝ ξβηα δ έΝηδαΝθΫαΝφσληκυζα,ΝσπκυΝ κΝπαλα α δεσΝεαδΝ κΝαφβλβηΫθκΝγαΝ
υηπλΪ κυθΝ Ν λσπκΝυ ΝθαΝαφάθκυθΝθαΝ δαΰλΪφ αδΝηδαΝ υ δΪελδ βΝηκλφάΝ βθΝαλξά,ΝΰδαΝθαΝξαγ έΝ
η ΪΝ Ν ηδαΝ ε έθαιβΝ πθΝ ΰλαηηυθ,Ν ’ΫθαΝ έ κμΝ υζδααλέ ηα κμ,Ν σπκυΝ κΝ πθ τηαΝ παέα δΝ ΫθαΝ λσζκΝ
εαγαλΪΝ υηία δεσ»έΝIbid. 
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ce salon était associé à un groupe de peintres tels que Bernard Lorjou, Paul Rebeyrolle et 

Bernard Buffet, qui envisageaient un retour au réalisme. Leurs positions avaient été 

exprimées dans les deux εanifestesΝdeΝl’hommeΝtémoin, expositions accompagnées par des 

textes, organisées en 1948 et 1949. Le premier manifeste, écrit par le critique Jean Bouret, 

incitaitΝ lesΝ artistesΝ àΝ rompreΝ avecΝ l’artΝ moderne72. Henry Asselin ne donne pas 

d’informationsΝ surΝ l’histoireΝ duΝ salonΝ auxΝ lecteursΝ deΝ Zygos. Il note seulement que 

l’expositionΝoffreΝ auΝpublicΝ « l’attraitΝ d’uneΝhomogénéitéΝ remarquable73 », tandis que la 

caractéristique principale des autres salons, qui sont de plus en plusΝnombreux,ΝseraitΝ« leΝ

désaccord et la confusion74 ». Asselin, qui voit dans ce salon une préférence pour les 

paysagesΝ etΝ lesΝ naturesΝmortesΝ etΝ uneΝ « baisse »Ν deΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ ceΝ quiΝ concerneΝ leΝ

nombreΝdesΝœuvresΝexposées,ΝnoteΝqueΝleΝvisiteurΝn’yΝtrouvera pas une tendance générale et, 

surtout,Νqu’ilΝseraΝdéçu s’ilΝveutΝ« découvrirΝdansΝcetteΝexpositionΝun refus total du passé et 

desΝpromessesΝsansΝlimitesΝpourΝl’avenir75 »έΝδ’auteur,ΝlégèrementΝironiqueΝpeut-être envers 

les nouvelles tendances, ne les critiqueΝpasΝmanifestement νΝmaisΝnousΝretenonsΝsaΝréférenceΝ

à une confusion qui caractériserait en général le paysage artistique. 

Il y a une référence similaire dans un texte de Bernard Champigneulle76 sur le Salon 

des TuileriesΝdeΝ1ληλέΝτr,ΝmêmeΝs’ilΝtrouveΝqueΝceΝsalonΝseΝcaractériseΝparΝunΝhautΝniveauΝ

deΝ qualité,Ν l’auteurΝ penseΝ queΝ l’artΝ contemporainΝ estΝ envahiΝ parΝ uneΝ tendanceΝ àΝ

impressionnerΝ etΝ parΝ uneΝ absenceΝ d’authenticité,Ν duesΝ auΝ grandΝ nombreΝ d’artistesΝ etΝ

d’expositionsέΝδ’artiste,ΝécritΝωhampignelle,ΝdansΝuneΝconcurrenceΝdeΝplusΝdeΝβίίΝgaleriesΝ

àΝParisΝetΝdeΝquatreΝouΝcinqΝnouveauxΝsalonsΝparΝan,ΝessaieΝd’attirerΝleΝpublicΝetΝlesΝcritiquesέΝ

Souvent,ΝilΝchercheΝàΝ« flatterΝlesΝgoûtsΝéphémèresΝduΝpublic,ΝavecΝdesΝmoyensΝfutiles, et à 

surenchérir bruyamment sur les diverses tendances extrêmes77 »,ΝauΝlieuΝ« d’exprimerΝceΝ

                                                 
72 Pour une courte histoire de ce groupe et du Salon voir « Dates clés », La jeune peinture, [s.d.]. URL : 

http://jeune-peinture.com/dates.html. Consulté le 20 février 2015. 
73 Henry ASSELIN, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα: Παλέ δ: Σκ Ϋεα κ αζσθ θΫπθ απΰλΪφπθ (Les 

beaux-arts dans les centres internationaux: Le dixième Salon de la Jeune peinture) », Zygos, no 41, avril 
1959, p. 22. 

74 «βΝ δαφπθέαΝεαδΝβΝ τΰξυ β»έΝIbid. 
75 «θαΝ αθαεαζτο δΝ ’αυ άΝ βθΝ Ϋεγ βΝ ηδαΝ κζκεζβλπ δεάΝ Ϊλθβ βΝ κυΝ παλ ζγσθ κμΝ εαδΝ απ λδσλδ μΝ

υπκ ξΫ δμΝΰδαΝ κΝηΫζζκθ»έΝIbid. 
76 ωritiqueΝ littéraire,Νd’artΝetΝdeΝcinémaέΝ IlΝécrivaitΝdansΝ lesΝNouvelles littéraires (rédacteur en chef 1925-

1984), La Revue des deux mondes,Νl’ÉvénementΝduΝjeudi,ΝParis-Journal,Νl’Intransigeant,Νδ’χrtΝvivant. 
77 «ΝφγΪθ δΝ κΝ βη έκΝθαΝγΫζ δΝθαΝεκζαε τ δΝ αΝ φάη λαΝΰκτ αΝ κυΝεκδθκτ,Νη Ν πδπσζαδαΝηΫ α,ΝεαδΝθαΝ

υπ λγ ηα έα δΝγκλυίπ υμΝ δμΝ δΪφκλ μΝαελσ β μ»έΝBernard CHAMPIGNEULLE, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α 
δ γθά εΫθ λα: Παλέ δ: Σκ Salon des Tuileries (Les beaux-arts dans les centres internationaux: Paris: Le 

Salon des Tuileries) », Zygos, no 40, mars 1959, p. 25. 



 

356 

 

qu’ilΝressent78 ». On trouve ici, comme dans certains autres textes de Zygos, une conception 

deΝ laΝ nouveautéΝ deΝ l’artΝ contemporainΝ commeΝ uneΝ tentativeΝ d’impressionner, vide de 

sentimentsΝauthentiques,ΝimposéeΝparΝlaΝconcurrenceέΝϋnΝceΝquiΝconcerneΝl’orientationΝdeΝ

l’artΝactuel,ΝωhampigneulleΝconstateΝqu’« ilΝn’yΝaΝplusΝd’écoles νΝmaisΝlesΝcourantsΝdifférentsΝ

sontΝassezΝdéfinis,ΝbienΝqu’ilsΝs’unissentΝsouvent79 ». Il ne fait pas allusion à la distinction 

entreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratif,ΝmaisΝilΝfaitΝplutôtΝuneΝcritiqueΝdesΝorientationsΝdifférentesΝ

deΝl’artΝfiguratifέΝParΝexemple,ΝilΝconstateΝuneΝdivisionΝentreΝdesΝpeintresΝ« amateursΝdeΝlaΝ

couleur et de la lumière80 »Ν etΝ desΝ « partisansΝ duΝ dessinΝ etΝ deΝ laΝ composition81 ». Les 

premiers suivent une tradition qui remonte à Bonnard et à Vuillard. Les deuxièmes, tels 

que Roger Chapelain-Midy, Georges Rohner ou Robert Humblot, suivent des tendances de 

plus en plus « extrémistes82 »έΝωhampigneulleΝtrouveΝenfinΝqu’uneΝtroisièmeΝcatégorie,ΝlesΝ

« réalistesΝfinsΝetΝdiscrets83 »,ΝseΝperdΝàΝcauseΝdeΝ« l’effusionΝexcessiveΝdeΝlaΝbrutalité84 ».  

Zygos et la « guerre froide culturelle » : le concept de « liberté » 

Dans Zygos on associe souvent des caractéristiques artistiques avec des caractéristiques 

nationalesΝ (parΝ exemple,Ν laΝ nouveautéΝ deΝ l’artΝ américainΝ avecΝ leΝ dynamismeΝ desΝ

χméricains,Ν lesΝ élémentsΝ traditionnelsΝ deΝ l’artΝ desΝ paysΝ orientauxΝ avecΝ laΝ sensibilitéΝ

orientale des artistes,Νetcέ)έΝωertes,ΝilΝneΝs’agitΝpasΝd’uneΝcaractéristiqueΝpropreΝàΝlaΝrevue,Ν

puisqueΝlaΝréférenceΝàΝdesΝ« écolesΝnationales »ΝestΝassezΝrépandueΝàΝcetteΝépoque85. Il est 

plus intéressant de considérer si Zygos divulgue consciemment ou inconsciemment des 

idées ou si la revue fait partie de la propagande culturelle de divers pays. Ainsi, il est évident 

queΝlesΝgrandesΝexpositionsΝàΝl’étrangerΝetΝlesΝexpositionsΝorganiséesΝparΝlesΝinstitutsΝouΝlesΝ

organismes étrangers en Grèce jouent un rôle important en tantΝ qu’occasionsΝ pourΝ laΝ

publicationΝd’articles,ΝmaisΝaussiΝenΝinfluençantΝdansΝuneΝcertaineΝmesureΝleΝcontenuΝouΝ

l’angleΝdeΝcesΝarticles,ΝàΝtraversΝlesΝtextesΝdeΝleursΝcataloguesέΝ 

La présence importante de la notion de liberté dans les articles de Zygos n’estΝpasΝ

étonnante,Νpuisqu’elleΝestΝuneΝrevueΝ libéraleέΝσousΝrappelonsΝqueΝόrantzisΝόrantziskakis 

                                                 
78 Ibid. 
79 «Ν ξκζΫμΝ θΝ υπΪλξκυθΝ πδα·Ν αζζΪΝ αΝ δΪφκλαΝ λ τηα αΝ έθαδΝ αλε ΪΝ ι εαγαλδ ηΫθα,Ν αθΝ εαδΝ υξθΪΝ

υηπζΫεκθ αδ»έΝIbid. 
80 Ibid. 
81 Ibid. 
82 Ibid. 
83 Ibid., p. 26. 
84 Ibid. 
85 METAYER, op. cit. (note 31), p. 230-231. 
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travaillaitΝjusqu’àΝ1λθζΝauΝgroupeΝdeΝpresseΝδamprakis νΝlaΝrevueΝculturelleΝdeΝceΝgroupe,Ν

Epoches (« Époques »ΝouΝ« Saisons », Athènes, 1963-1967), diffusait les idées du milieu 

libéral du centre et republiait des articles qui provenaient des revues du réseau du Congrès 

pour la liberté de la culture86 – Encounter (Londres, 1953-1991), Forum (1954-1995), Der 

Monat (Berlin, 1948-1987), Preuves (Paris, 1951-1974) et Tempo presente (Rome, 1956-

1968, 1980-) – deΝ laΝ revueΝdeΝ l’UσϋSωτΝDiogène (Paris, 1952-) et de la revue Esprit 

(Paris, 1932-)έΝZygosΝn’appartenaitΝpasΝàΝceΝréseau,ΝmaisΝreprésentaitΝdesΝidéesΝsimilairesέΝ 

Le Congrès pour la liberté de la culture (CCF), fondé en 1950, constituait une 

réponse au mouvement communiste international (Kominform), instrument de la politique 

étrangèreΝsoviétique,ΝdontΝl’idéeΝcentraleΝétaitΝlaΝpaix87. En revanche, le concept central de 

l’argumentation duΝ ωωόΝ étaitΝ celuiΝ deΝ liberté νΝ on soutenait que la culture pouvait se 

développer seulement dans le cadre de la démocratie libérale88. La notion de liberté a été 

centraleΝdansΝ laΝdiplomatieΝ culturelleΝ américaine νΝ parΝ rapportΝ àΝ l’art,Ν ilΝ s’agissaitΝ d’uneΝ

perception de la liberté associée à l’autonomieΝdeΝl’artΝetΝlaΝlibertéΝdeΝl’artiste89. À partir 

des années soixante-dix,Ν uneΝ bibliographieΝ abondanteΝ aΝ développéΝ l’argumentΝ queΝ

l’expressionnismeΝabstrait,ΝapparemmentΝneutreΝpolitiquement,ΝaΝétéΝpromuΝparΝlesΝÉtats-

Unis, puis que son succès international a été utilisé comme preuve de cette liberté, ainsi 

que de la supériorité culturelle des États-Unis90. En élargissant cet argument, Gregory 

                                                 
86 Eri STAVROPOULOU, « πκξΫμΝ (ϋpoches) », in Loukia DROULIA et Gioula KOUTSOPANAGOU (dirs.), 

ΰευεζκπαέ δαΝ κυΝ ζζβθδεκτΝ τπκυ,Ν 1ικζ-1974 (Encyclopédie de la presse grecque, 1784-1974), 
Athènes : Institouto neoellinikon erevnon, 2008 (vol. 2/4), p. ββθ‑ββιέ ; Stratis BOURNAZOS, « ΣκΝελΪ κμΝ
πθΝ γθδεκφλσθπθμΝ χθ δεκηηκυθδ δεσμΝ ζσΰκμΝ εαδΝ πλαε δεΫμΝ (δ’ÉtatΝ desΝ ethnikofrones: Discours et 

pratiques anticommunistes) », in Christos CHATZIIOSIF (dir.), Ι κλέαΝ βμΝ ζζΪ αμΝ κυΝ βίκτΝ αδυθαμΝ
θα υΰελσ β β- ηφτζδκμ-Παζδθσλγπ β,Ν 1λζη-195βΝ (ώistoireΝ deΝ laΝ ύrèceΝ auΝ XXeΝ siècle μΝ

Reconstruction-Guerre civile-Restauration), Athènes : Vivliorama, 2009 (vol. 4b), p. 44.  
87 Tony JUDT, Postwar: A history of Europe since 1945, Londres : W. Heinemann, 2005, p. 221. 
88 Giles SCOTT-SMITH, « The Congress for cultural freedom, the end of ideology and the 1955 Milan 

conferenceμΝ“ϊefiningΝ theΝparametersΝofΝdiscourse” », Journal of Contemporary History, vol. 37, no 3, 
2002, p. 438. 

89 Gregory BARNHISEL, Cold War modernists: Art, literature, and American cultural diplomacy, New York : 
Columbia University press, 2015, p. 40 et suiv. Cf. le chapitre 2. 

90 Max KOZLOFF, « American painting during the Cold war », Artforum, no 9, mai 1973, p. 43-54 ; Eva 
COCKROFT, « Abstract expressionism, weapon of the Cold war », Artforum, no 10, juin 1974, p. 39-41 ; 
David SHAPIRO et Cecile SHAPIRO, « Abstract expressionism: The politics of apolitical painting », 
Prospects, 3/1977, p. 175-214 (articlesΝpubliésΝaussiΝdansΝl’anthologie Francis FRASCINA (dir.), Pollock 
and after: The critical debate, Londres/New York : Routledge, 2000 (1re éd. 1985), X-383 p.); Serge 
GUILBAUT, How New York stole the idea of modern art: Abstract expressionism, freedom, and the cold 
war, traduit par Arthur GOLDHAMMER, Chicago : University of Chicago Press, 1983, x-277 p.-[16] p. de 
pl. (publié en français en 2006) ; Frances Stonor SAUNDERS, « Modern art was CIA weapon », 
Independent, 22 octobre 1995 ; Frances Stonor SAUNDERS, Who paid the piper?, Londres : Granta Books, 
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ψarnhiselΝsoutientΝqu’ilΝneΝs’agissaitΝpasΝseulementΝd’uneΝpromotionΝdeΝl’artΝabstraitΝouΝdeΝ

l’artΝaméricain,ΝmaisΝd’uneΝdiffusionΝd’uneΝcertaineΝperceptionΝdeΝl’artΝmoderne,ΝàΝtraversΝ

unΝdiscoursΝgénéralisé,ΝquiΝaΝ touchéΝautantΝ lesΝ intellectuelsΝetΝhistoriensΝdeΝ l’art,ΝqueΝ leΝ

public général. Sa thèse est que ce discours, en accentuant certains éléments formels de 

l’artΝ moderneΝ (l’abstractionΝ commeΝ procédure,Ν leΝ caractèreΝ fragmentaire),Ν l’aΝ présentéΝ

comme un style, sans contenu historique. De plus, en raison de ce discours, la perception 

deΝl’artΝmoderneΝcommeΝadversaireΝdeΝlaΝclasseΝbourgeoiseΝetΝdeΝsonΝgoûtΝaurait donné sa 

placeΝàΝlaΝconceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝcommeΝunΝsynonymeΝduΝmondeΝoccidentalΝetΝdeΝlaΝ

liberté,ΝcommeΝuneΝcélébrationΝdeΝlaΝprévalenceΝdeΝl’individu,ΝetΝcommeΝunΝartΝdestinéΝàΝlaΝ

classe bourgeoise91.  

La France était un destinataire très important de la diplomatie culturelle américaine, 

surtoutΝ dansΝ leΝ butΝ deΝ freinerΝ l’importanceΝ deΝ laΝ penséeΝ communisteΝ etΝ deΝ l’anti-

américanismeΝchezΝlesΝintellectuels,ΝmaisΝlaΝvisionΝaméricaineΝdeΝl’artΝmoderneΝn’étaitΝpasΝ

facilementΝ acceptéeέΝ ParΝ exemple,Ν l’exposition δ’œuvreΝ duΝ XXe siècle (Paris, Musée 

nationalΝdeΝl’artΝmoderne,ΝmaiΝ1ληβ),ΝréaliséeΝparΝJamesΝJohnsonΝSweeneyΝavecΝdesΝœuvresΝ

du Museum of Modern Art,ΝdansΝleΝcadreΝd’unΝfestivalΝorganiséΝsousΝl’égideΝduΝωongrèsΝ

pour la liberté de la culture, proposaitΝunΝchoixΝd’œuvresΝ similaireΝàΝceluiΝdeΝ l’ouvrageΝ

d’χέ Barr, Masters of modern art, qui allait paraître en 195492. La réception a été plutôt 

négative νΝparΝexemple,ΝωlaudeΝRoger-Marx voyait dans la préférence pour Archipenko, 

ψrancusi,Νχrp,Νδipchitz,ΝεooreΝetΝωalder,ΝauΝlieuΝdeΝRodin,ΝεaillolΝetΝϊespiau,Νl’impositionΝ

d’unΝ« goûtΝaméricain »Νqui,ΝdeΝplus,ΝchangeaitΝrapidement93. SelonΝRέΝδeeman,Νl’accueilΝ

d’uneΝ sérieΝ d’expositionsΝ organiséesΝ parΝ leΝεoεχΝdans le MNAM pendant les années 

cinquanteΝ montraitΝ l’intérêtΝ duΝ directeurΝ duΝ muséeΝ français,Ν JeanΝ ωassou,Ν pourΝ l’artΝ

international,ΝmaisΝsousΝleΝprismeΝd’uneΝconvictionΝsurΝlaΝsupérioritéΝartistiqueΝfrançaiseέΝ

Surtout, ce qui faisait obstacleΝàΝ laΝdiffusionΝdeΝl’artΝaméricainΝàΝtraversΝsesΝexpositionsΝ

                                                 
1999, XI-509 p. (republié à New York sous le titre The cultural cold war: The CIA and the world of arts 
and letters en 2000 et en français en 2003). 

91 ωeΝ qu’ilΝ appelleΝ « modernisme de la Guerre froide » (Cold War modernism). BARNHISEL, Cold War 
modernists, op. cit. (note 89), p. β‑ζ,Ν1ί,Νβθ‑βιέ Sur la relation entre art moderne et classe bourgeoise, cf. 
ibid., p. 34 et suiv. 

92 δ’ouvrageΝaΝétéΝtraduitΝenΝfrançaisΝenΝ1ληηέΝCatherine FRAIXE, χrtΝfrançaisΝouΝartΝeuropéenςμΝδ’histoireΝ
deΝl’artΝmoderneΝenΝόrance, thèse de doctorat en Histoire et civilisations, EHESS, 2011, p. 504‑505. 

93 Claude ROGER MARX,Ν«ΝχuΝεuséeΝd’artΝmoderneέΝVingtièmeΝsiècle,ΝgoûtΝaméricainΝ»,ΝLe Figaro littéraire, 
10 mai 1952, p. 9. Cité par FRAIXE, ibid., p. 508. 
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étaitΝ laΝperceptionΝduΝεσχεΝcommeΝbastionΝdeΝlaΝvisionΝconservatriceΝdeΝl’artΝparΝdesΝ

artistesΝetΝdesΝcritiquesΝd’artΝquiΝdéfendaientΝl’artΝabstrait94.  

Zygos et l’art américain 

σousΝallonsΝd’abord étudier la question de savoir si Zygos associeΝl’artΝaméricainΝauΝseulΝ

art abstrait et si ses textes sont associés à des sources extérieures (expositions et catalogues, 

revues américaines, etc.). Nous allons aussi présenter diverses conceptions des 

collaborateurs de Zygos surΝceΝqueΝreprésenteraitΝl’artΝaméricainέ 

En 1956, Zygos publieΝunΝarticleΝd’UnaΝϋέΝJohnson95 sur le dessin aux États-Unis96 

– ilΝ s’agitΝ d’uneΝ versionΝ raccourcieΝ d’unΝ articleΝ publiéΝ dansΝ laΝ revueΝ américaineΝ

Perspectives USA (1952-1956)97. Cette revue a été fondée grâce à une allocation de la 

Fondation Ford. Elle était aussi traduite et publiée en français (sous le titre de Profils), en 

italien et en allemand et elle était diffusée dans plusieurs pays98έΝϊansΝleΝcadreΝdeΝlaΝ« guerreΝ

froideΝ culturelle »,Ν sonΝ butΝ étaitΝ deΝ promouvoirΝ laΝ cultureΝ américaineέΝ ύregΝ ψarnhiselΝ

considère que, dans cette revue, la modernité littéraire et artistique était présentée comme 

leΝproduitΝ« naturel »ΝdesΝartistesΝquiΝréalisentΝleursΝrecherchesΝetΝquiΝs’exprimentΝlibrementΝ

dansΝuneΝsociétéΝlibre νΝ laΝmodernitéΝétaitΝainsiΝ leΝmoyenΝdeΝlaΝpropagandeΝenΝfaveurΝduΝ

« mondeΝ libre »Ν définiΝ parΝ lesΝ institutionsΝ démocratiquesΝ etΝ l’économieΝ capitaliste99. 

ωependant,ΝceΝcaractèreΝpropagandisteΝn’estΝpasΝparticulièrementΝévidentΝdansΝl’articleΝd’UέΝ

E. Johnson traduit par ZygosέΝδ’articleΝmentionneΝdesΝartistesΝdeΝdiversesΝtendances et est 

illustré de nombreux dessins. Dans la version de Zygos, on republie deux dessins abstraits, 

de David Smith et de Mark Tobey (figure 46 – la version de Perspectives a plusieurs pages 

d’illustrations)έΝ Johnson conclut que les dessins des artistes américains montrent non 

                                                 
94 LEEMAN, op. cit. (note 61), p. 72-75. 
95 ώistorienneΝdeΝl’art,ΝcommissaireΝdeΝgravuresΝauΝmuséeΝdeΝψrooklynέ 
96 U. E. JOHNSON, « Σκ ξΫ δκ βθ η λδεά (Le dessin en Amérique) », Zygos, no 4, février 1956, p. 19. 
97 Perspectives, no 13, autumn 1955. Nous avons pu comparer le texte de Zygos avec la version française de 

la revue Perspectives, intitulée Profils, qui est une traduction de la version américaine (U. E. Johnson, 
« ϊessinsΝaméricainsΝd’aujourd’hui », traduit par « B.A. », Profils, no 13, automne 1955, p. 91-118). Le 
texteΝenΝgrecΝestΝplusΝcourt,ΝmaisΝilΝinclutΝcertainsΝextraitsΝ(commeΝl’introductionΝetΝlaΝconclusion)ΝquiΝneΝ
seΝ trouventΝpasΝdansΝ leΝ texteΝ enΝ françaisέΝσousΝn’avonsΝpuΝdéterminerΝ s’ilsΝ proviennentΝ deΝ laΝ versionΝ
américaineΝouΝs’ilsΝontΝétéΝajoutésΝparΝlaΝrédactionΝdeΝZygos. 

98 Greg BARNHISEL, « Perspectives USA and the Cultural cold war: Modernism in service of the state », 
Modernism/modernity, vol. 14, no 4, 2007, p. 739; BARNHISEL, Cold War modernists, op. cit. (note 89), 
p. 179. 

99 BARNHISEL, « Perspectives USA and the Cultural Cold War », op. cit. (note 98), p. 731. 
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seulementΝ lesΝ tendancesΝdeΝ l’artΝaméricain,ΝmaisΝaussiΝ lesΝproblèmesΝdeΝ laΝsociétéΝetΝduΝ

« caractèreΝaméricain »έ 

 

 

Figure 46 μΝŒuvresΝdeΝϊavidΝSmithΝetΝdeΝεarcΝTobeyέΝ 
UέΝEέΝJohnson,Ν« ΣκΝ ξΫ δκΝ βθΝ η λδεάΝ(δeΝdessinΝenΝχmérique) »,ΝZygos,Νnᵒ ζ,ΝfévrierΝ1ληθέΝ 

ϋnΝavrilΝ1ληθ,Νl’USIχΝaΝorganiséΝàΝχthènes,ΝauΝpalaisΝdeΝZappeion,ΝuneΝexpositionΝ

de gravure américaine, de la collection J. et E. R. Pennell de la Bibliothèque du Congrès à 

Washington100έΝ SelonΝ ϋvgeniosΝ εatthiopoulos,Ν cetteΝ expositionΝ faitΝ partieΝ d’uneΝ sérieΝ

d’expositionsΝ quiΝ promouvaientΝ deΝ plusΝ enΝ plusΝ l’artΝ abstrait101. Cependant, dans cette 

expositionΝ l’abstractionΝ n’avait pas une place plus importante que les autres tendances. 

Zygos publie une conférence donnée par le graveur Efthymios Papadimitriou àΝl’occasionΝ

de cette exposition102. Dans sa conférence, Papadimitriou présente brièvement l’histoireΝdeΝ

                                                 
100 ExpositionΝdeΝgravuresΝd’artΝaméricainΝcontemporain, Athènes, Zappeion, 30 mars-25 avril 1956. 
101 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, «  πλσ ζβοβ βμ αφβλβηΫθβμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (1945-1960) κ 

π έκ βμ ελδ δεάμ βμ Ϋξθβμ (δaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèceΝ[1λζη-1960] dans le champ de la 
critiqueΝ d’art) », in Nikos DASKALOTHANASIS et Niki LOÏZIDI (dirs.), Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ 
βηδκυλΰέαμ απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance 

àΝnosΝjours,ΝactesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 
2008, p. 80. 

102 Efthymis PAPADIMITRIOU, « η λδεαθδεά ξαλαε δεά (La gravure américaine) », Zygos, no 7, mai 1956, 
conférence donnée le 25 avril à Zappeion. Dans son propre travail, Papadimitriou – qui avait étudié à Paris 
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la gravure aux États-UnisέΝIlΝn’identifieΝpasΝl’artΝaméricainΝauΝseulΝartΝabstraitέΝIlΝmetΝenΝ

évidenceΝ l’innovationΝ techniqueΝ etΝ artistiqueΝ deΝ laΝ gravureΝ américaine,Ν sonΝ originalitéΝ

malgréΝ lesΝ diversesΝ influencesΝ qu’ilΝ aΝ absorbéesΝ etΝ sonΝ indépendance par rapport à la 

peintureέΝ IlΝ souligneΝ surtoutΝ leΝ faitΝ queΝ l’artΝ américainΝ exprimeΝ leΝ caractèreΝ deΝ laΝ vieΝ

contemporaine μΝ« δesΝbouleversementsΝtechniquesΝleurΝontΝdonnéΝlaΝpossibilitéΝd’exprimerΝ

les émotions du caractère de la vie contemporaine, qui sont inhérentes à la vie de leur pays, 

loin des romantismes et des nostalgies propres aux artistes européens103 ». La différence 

principaleΝ entreΝ l’artΝ américainΝ etΝ l’artΝ européenΝ seraitΝ leΝ dynamismeΝ duΝ premier,Ν saΝ

« vitalitéΝcréative »έΝ IlΝs’agitΝd’ailleursΝd’unΝmotifΝqu’onΝrencontreΝpresqueΝdansΝtousΝlesΝ

textesΝ surΝ l’artΝ américainΝ publiésΝ dansΝ laΝ presseΝ grecqueΝ àΝ cetteΝ époqueέΝ τr,Ν selonΝ

Papadimitriou,Ν « lesΝχméricainsΝontΝprisΝ àΝ l’ϋuropeΝ l’expérience,Ν laΝ révolution,Ν l’extaseΝ

[…]ΝdeΝ l’âmeΝdeΝ laΝplaqueΝdeΝmétal gravée et maintenant ils ont commencé à donner à 

l’ϋuropeΝ […]Ν unΝ nouvelΝ enrichissement,Ν pleinΝ deΝ force,Ν deΝ vibrationΝ etΝ d’uneΝ nouvelleΝ

vitalité créative104 ». Il souligne aussi le caractère expressif des gravures américaines. Ces 

œuvres,ΝquiΝexprimeraientΝlesΝsentimentsΝdeΝl’artiste,Νn’auraientΝplusΝ« laΝlogiqueΝbanaleΝduΝ

calcul,ΝmaisΝl’hyper-logiqueΝdeΝlaΝcréation,ΝquiΝestΝuneΝexpressionΝdeΝl’infiniΝetΝdeΝl’éternelΝ

deΝl’angoisseΝdeΝl’âmeΝhumaine105 ». Pour cette raison, il trouve que la gravure sur bois est 

laΝgravureΝaméricaineΝparΝexcellence,Νpuisqu’ilΝn’yΝaΝrienΝdeΝmécaniqueΝentreΝlaΝmainΝdeΝ

l’artisteΝ etΝ l’œuvre106. La liberté artistique existe donc comme idée dans le texte de 

Papadimitriou,ΝmaisΝcetteΝidéeΝn’estΝpasΝexplicitementΝutiliséeέΝτnΝrencontreΝ le terme de 

libertéΝdansΝd’autresΝarticlesΝdeΝcetteΝépoque,ΝcommeΝdansΝunΝarticleΝsurΝlaΝmêmeΝexpositionΝ

écrit par Angelos ProkopiouέΝ SelonΝ lui,Ν « aprèsΝ laΝ libertéΝ deΝ laΝ rechercheΝ artistique,Ν

l’échangeΝdémocratiqueΝintellectuelΝavecΝl’ϋuropeΝetΝl’χsieΝestΝlaΝdeuxièmeΝcaractéristiqueΝ

                                                 
– s’inspiraitΝ duΝ cubisme,Ν deΝ l’expressionnismeΝ maisΝ aussiΝ deΝ laΝ traditionΝ byzantineέ Eirini ORATI, 
« Papadimitriou Efthymios », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ 
ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. 413. 

103 «ΟδΝ ξθδεΫμΝ υΰεδθά δμ,Ν κυμΝΫ π αθΝ βΝ υθα σ β αΝθαΝ εφλΪ κυθΝ υΰεδθά δμΝ κυΝξαλαε άλαΝ βμΝ
τΰξλκθβμΝ απάμ,Ν πκυΝ έθαδΝ σ κΝ υηφυ έμΝ η Ν βΝ απάΝ κυΝ σπκυΝ κυμ,Ν ΫιπΝ απσΝ λπηαθ δ ηκτμΝ εαδΝ
θκ αζΰέ μ,Νΰθυλδη μΝ κυμΝ υλππαέκυμΝεαζζδ Ϋξθ μ»έΝPAPADIMITRIOU, op. cit. (note 102), p. 15. 

104 «κδΝ η λδεαθκέΝ πάλαθΝαπσΝ βθΝ υλυπβΝ βθΝ ηπ δλέα,Ν βθΝ παθΪ α β,Ν βθΝΫε α βΝ[…]Ν βμΝουξάμΝ βμΝ
ξαλαΰηΫθβμΝη ΪζζδθβμΝπζΪεαμΝεαδΝ υλαΝΪλξδ αθΝθαΝ έθκυθΝ βθΝ υλυπβΝ[…]ΝΫθαΝθΫκΝ ηπζκυ δ ησ,ΝσζκΝ
τθαηβ,ΝπαζησΝεαδΝθΫαΝ βηδκυλΰδεάΝαπθ Ϊθδα»έΝIbid. 

105 «ξπλέμΝ βΝ υθβγδ ηΫθβΝ ζκΰδεάΝ κυΝ υπκζκΰδ ηκτ,Ν αζζΪΝ βθΝ υπ λζκΰδεάΝ βμΝ βηδκυλΰέαμ,Ν πκυΝ έθαδΝ
Ϋεφλα βΝ κυΝαπ έλκυΝεαδΝ κυΝαδυθδκυΝ βμΝαΰπθέαμΝ βμΝαθγλυπδθβμΝουξάμ»έΝIbid. 

106 Ibid. 
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de la vie artistique américaine107 » – ilΝfaitΝallusionΝiciΝauxΝdiversΝ« prêtsΝartistiques »ΝdeΝlaΝ

gravure américaine, comme des gravures chinoise et japonaise. 

Dans un numéro ultérieur, Zygos publie un articleΝd’ϋfiΝόerentinou sur la sculpture 

américaine contemporaine108, son premier article pour la revue109. Avec cette étude, et 

d’autresΝquiΝontΝsuivi,ΝelleΝapparaîtΝcommeΝcelleΝquiΝaΝintroduitΝenΝύrèceΝl’artΝaméricainΝ

contemporain,Νqu’elle avait connu pendant ses études aux États-Unis110. Son article pour 

Zygos s’appuieΝ surΝ uneΝ perceptionΝ téléologique,Ν selonΝ laquelleΝ l’artΝ abstraitΝ estΝ laΝ

culminationΝdeΝl’artΝmoderneέΝϊ’aprèsΝelle,Ν 

« tousΝ lesΝ effortsΝ depuisΝ leΝ débutΝ duΝ siècleΝ jusqu’àΝ nosΝ joursΝ tendentΝ versΝ l’autonomieΝ

plastique absolue et la pureté sculpturale […]έΝδesΝétapesΝprincipalesΝdeΝlaΝsculptureΝjusqu’àΝ

son expression contemporaine sont le cubisme, le futurisme, le surréalisme-dadaïsme, 

l’abstractionΝ organiqueΝ deΝ ψrancusi,Ν leΝ constructivisme,Ν leΝ néoplasticismeΝ etΝ

l’expressionnismeΝabstrait111έ »Ν 

Tous les sculpteurs contemporains peuvent être classés, selon elle, dans trois catégories 

principales, qui sont toutes abstraites μΝceuxΝquiΝsuiventΝl’abstractionΝorganiqueΝ(laΝtraditionΝ

de Brancusi, Moore et Arp), ceux qui suivent la tradition de constructivisme de Pevnser, 

ύabo,ΝεaxΝψillΝetΝduΝnéoplasticisme,ΝetΝenfin,ΝlesΝplusΝ« avant-gardistes »,ΝlesΝpartisansΝdeΝ

l’expressionnismeΝ abstraitέΝ δaΝ caractéristiqueΝ communeΝ deΝ tousΝ lesΝ contemporainsΝ est,Ν

selonΝόerentinou,Νqu’ilsΝs’exprimentΝavecΝdesΝmoyensΝpersonnels,Νqu’ilsΝn’essaientΝpasΝdeΝ

                                                 
107 «Μ ΪΝ βθΝ ζ υγ λέαΝ βμΝ εαζζδ ξθδεάμΝ Ϋλ υθαμ,Ν βΝ βηκελα δεάΝ υθαζζαΰάΝ κυΝ πθ τηα κμΝ η Ν βθΝ

υλυπβΝεαδΝ βθΝ έαΝαπκ ζ έΝ κΝ τ λκΝΰθυλδ ηαΝ βμΝαη λδεαθδεάμΝεαζζδ ξθδεάμΝαπάμ»έΝAngelos 
PROKOPIOU,Ν« η λδεαθδεάΝξαλαε δεάΝ ΄Ν(Gravure américaine Ι) », I Kathimerini, 7 avril 1956, p. 4.  

108 Efi FERENTINOU, « τΰξλκθκδ αη λδεαθκέ ΰζτπ μ (Sculpteurs américains contemporains) », Zygos, no 13, 
novembre 1956, p. ι‑11έ 

109 Ferentinou avait déjà publié certains articles comme correspondant de journaux grecs. En 1957, elle a 
commencé à écrire régulièrement dans le journal Eleftheria, où écrivait aussi Tony Spiteris. 

110 Ferentinou a voyagé aux États-Unis en 1949 pour des raisons personnelles (pour être près de son fils). 
χyantΝdéjàΝuneΝlicenceΝdeΝl’UniversitéΝd’χthènes,ΝelleΝaΝfaitΝdesΝétudesΝd’artΝcontemporainΝetΝdeΝsculptureΝ
àΝl’Université de New York et au MoMAέΝϋlleΝaΝvécuΝàΝσewΝYorkΝjusqu’àΝ1ληζΝavantΝdeΝfaireΝdesΝétudesΝ
deΝsculptureΝàΝParis,ΝàΝl’atelierΝd’τssipΝZadkineΝetΝàΝl’χcadémieΝdeΝlaΝύrandeΝωhaumièreέΝϋlleΝestΝrevenueΝ
en Grèce en 1956. Chrysanthos CHRISTOU et Kostas GEORGOUSOPOULOS, « Ferentinou Efi », in Georgios 
CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique 
international), Athènes : Ekdotiki Athinon, 1990 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 9b/10) ; Veatriki 
SPILIADI, « Γδα βθ φβ Φ λ θ έθκυ (Pour Efi Ferentinou) », ωhronikoΝ’κί, 1980, p. 1βγ‑1βζέ 

111 «σζ μΝκδΝ πλκ πΪγ δ μΝ απ’ δμΝαλξΫμΝ κυΝαδυθαΝηαμΝηΫξλδΝ άη λαΝ έθκυθΝπλκμΝ βθΝαπσζυ βΝπζα δεάΝ
αυ κθκηέαΝεαδΝ βΝΰζυπ δεάΝεαγαλσ β α»Ν, «κδΝευλδυ λκδΝ αγηκέΝπκυΝπΫλα ΝβΝΰζυπ δεάΝυ πκυΝθαΝίλβΝ
βΝ βη λδθάΝ βμΝ Ϋεφλα βΝ έθαδΝ κΝ Κυίδ ησμ,Ν κΝ Φκυ κυλδ ησμ,Ν κΝ κυλλ αζδ ησμ-Ν αθ αδ ησμ,Ν βΝ
κλΰαθδεάΝ αφαέλ βΝ κυΝ Brancusi,Ν κΝ Κκθ λκυε δίδ ησμ,Ν κΝ Ν κπζα δεδ ησμΝ εδΝ κΝ αφβλβηΫθκμΝ
ιπλ δκθδ ησμ»έΝ FERENTINOU, « τΰξλκθκδ αη λδεαθκέ ΰζτπ μ (Sculpteurs américains 

contemporains) », op. cit. (note 108), p. 7. 
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s’appuyerΝ surΝ desΝ écolesΝ etΝ desΝ lois,Ν maisΝ surΝ lesΝ sensibilitésΝ etΝ lesΝ forcesΝ créativesΝ

personnelles112. 

ϋnΝjuilletΝ1ληι,ΝleΝServiceΝd’informationsΝdesΝÉtats-Unis (USIS) a organisé dans sa 

salleΝ àΝ χthènesΝ uneΝ expositionΝ d’artsΝ graphiques américains (dessins, imprimés, 

aquarelles)113έΝωetteΝexpositionΝincluaitΝsurtout,ΝselonΝϋvgeniosΝεatthiopoulos,ΝdesΝœuvresΝ

d’artΝ abstraitέΝϋlleΝ auraitΝ faitΝ partieΝ d’uneΝ améliorationΝ deΝ laΝ qualitéΝ desΝ expositionsΝ deΝ

l’USISΝàΝpartirΝdeΝ1ληη,ΝmaisΝaussiΝd’uneΝpromotionΝplusΝactiveΝdeΝl’artΝabstrait114. Zygos 

publieΝ unΝ articleΝ surΝ l’expositionΝ écritΝ parΝ ϋfiΝ όerentinou. Celle-ci met en valeur 

l’importanceΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝl’artΝaméricainΝetΝleΝcaractèreΝpersonnelΝdeΝcetΝartέΝSelonΝ

elle,Ν l’artΝ américain reflèteΝ l’autonomieΝ desΝ États-Unis par rapport aux influences 

européennesΝetΝexprimeΝuneΝ« assuranceΝdynamique »115. Cet art aurait atteint sa maturité 

pendantΝlesΝvingtΝannéesΝprécédentesέΝIlΝauraitΝacquisΝ« unΝcaractèreΝpersonnel,Νtellement 

intense,Νqu’ilΝaΝinfluencéΝl’artΝinternational116 ». Il refléterait, surtout à travers des formes 

abstraitesΝouΝ « semi-abstraites »,Ν lesΝ émotionsΝpersonnellesΝdesΝ artistesΝ américains,Ν « lesΝ

voixΝ secrètes »Ν deΝ laΝ natureΝ etΝ l’expérienceΝ humaineΝ enΝ général,Ν « [lesΝ voix]Ν deΝ laΝ lutteΝ

angoissante pour une rédemption spirituelle et corporelle117 ». Ferentinou souligne aussi 

queΝl’expositionΝmontreΝlaΝlibertéΝdeΝl’artΝaméricainΝparΝrapportΝàΝlaΝtechniqueέΝΙlΝs’agiraitΝ

deΝ « créationΝ pure »118 : ces artistes laisseraientΝ « d’abordΝ leurΝ inspirationΝ s’exprimer,Ν

affranchieΝdesΝexigencesΝrestrictivesΝd’uneΝcertaineΝtechnique119 ». 

En 1963, Zygos publie un article de Chrysanthos Christou sur une autre exposition 

d’artΝaméricainΝquiΝaΝeuΝlieuΝàΝχthènes120έΝIlΝs’agitΝd’uneΝexpositionΝitinéranteΝenΝχmérique,Ν

                                                 
112 Ibid. 
113 Arts graphiques américains du XXe siècle. 
114 MATTHIOPOULOS, op. cit. (note 101), p. 80-81. 
115 Efi FERENTINOU, « Μδα δεσθα απσ βθ τΰξλκθβ αη λδεαθδεά Ϋξθβ (UneΝ imageΝ deΝ l’artΝ américainΝ

contemporain) », Zygos, no 21, juillet 1957, p. 10. 
116 Ibid., p. 11. 
117 «ΣκΝΫλΰκΝ κυμΝαθ αθαεζΪΝ υλαΝ δμΝπλκ ππδεΫμΝ κυμΝ υΰεδθά δμΝεδΝαδξηαζπ έα δΝ δμΝηυ δεΫμΝφπθΫμΝ κυΝ

α έΰα κυΝπε αθκτ,Ν βμΝπκζυγσλυίβμΝπκζδ έαμ,Ν κυΝαπΫλαθ κυΝεΪηπκυ,Ν βμΝ δππβζάμΝΫε α βμ,Ν κυΝ
ιαθ ζβ δεκτΝ αθγλυπδθκυΝ ησξγκυ,Ν βμΝ θαΰυθδαμΝ πΪζβμΝ ΰδαΝ ουξδεάΝ εαδΝ πηα δεάΝ ζτ λπ βΝ εδΝ
δ κλλκπέα»έΝIbid. 

118 «εαγαλάΝ βηδκυλΰέα» 
119 « φάθκυθΝπλυ αΝ βθΝΫηπθ υ άΝ κυμΝθαΝ εφλα γάΝα Ϋ η υ βΝαπσΝπ λδκλδ δεΫμΝ πδ αΰΫμΝηδαμΝπλδ ηΫθβμΝ

ξθδεάμ»έΝ FERENTINOU, « ΜδαΝ δεσθαΝ απσΝ βθΝ τΰξλκθβΝ αη λδεαθδεάΝ ΫξθβΝ (Une image de l’art 
américain contemporain) », op. cit. (note 115), p. 11. 

120 Peinture américaine contemporaine : Collection Johnson, Zappeion, 2-15 avril 1963. Chrysanthos 
CHRISTOU, « Σα πλσ ππα βμ τΰξλκθβμ αη λδεαθδεάμ απΰλαφδεάμ (Les visages de la peinture 
américaine contemporaine) », Zygos, no 90, mai 1963, p. βι‑γη,Νιζέ 
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en Europe et au Japon, Art : USA : Now, qui présentait la collection de la société américaine 

Johnson. Cette collection, organisée par le galeriste Lee Nordness en 1959, incluait 102 

peintures de diverses tendances, notamment des peintures de De Kooning, de 

Rauschenberg,Ν d’ώopperΝ etΝ d’χndrewΝWyeth121. Christou souligne, comme Ferentinou, 

queΝbienΝqueΝl’artΝaméricainΝprovienneΝdeΝl’artΝeuropéen,ΝilΝestΝdevenuΝautonomeέΝϊeΝplus,Ν

c’estΝ l’artΝ américainΝ qui seΝ trouveraitΝ àΝ l’origineΝ deΝ certainesΝ desΝ tendancesΝ lesΝ plusΝ

importantesΝdeΝl’artΝdeΝl’après-guerre,ΝcommeΝl’expressionnismeΝabstraitΝetΝ laΝ« peintureΝ

dynamique »122 (ilΝfaitΝréférenceΝàΝl’action painting123). Selon lui, ces tendances expriment 

deΝ« nouvelles expériences124 »,ΝmaisΝaussiΝuneΝ« nouvelleΝperception,ΝplusΝdynamique,ΝdeΝ

notre monde125 »έΝτnΝneΝpeutΝpasΝassimilerΝcetteΝexpositionΝàΝuneΝpromotionΝdeΝl’artΝabstraitέΝ

ωommeΝ l’écritΝσordness dansΝ l’introductionΝduΝcatalogue,Ν leΝbutΝdeΝ la collection est de 

mettreΝ enΝ valeurΝ laΝ caractéristiqueΝ principaleΝ deΝ l’artΝ américain,Ν quiΝ est,Ν selonΝ lui,Ν laΝ

variété126έΝIlΝconsidèreΝqueΝlaΝcollectionΝs’opposeΝainsiΝàΝlaΝpartialitéΝdesΝmuséesΝaméricainsΝ

quiΝsoutiennentΝsurtoutΝl’expressionnismeΝabstrait127έΝωhristouΝs’appuieΝsurΝcetteΝpositionΝ

de Nordness, mais donne des dimensions plus larges à cette diversité de tendances :  

« δaΝdiversité,ΝcommeΝcaractéristiqueΝprincipaleΝdeΝl’artΝaméricain,Νn’estΝpasΝseulementΝuneΝ

réflexion sur ses possibilités, mais aussiΝunΝessaiΝpourΝsauverΝl’hommeΝduΝnivellementΝdeΝ

l’époqueΝmécanisteέΝϋnΝeffet,ΝelleΝmontreΝl’hommeΝquiΝdemandeΝlibrementΝtouteΝvérité,ΝquiΝ

prie tous les dieux, qui refuse toute idole, qui combat pour toute conviction128έ » 

ϋnΝeffet,Νl’expositionΝmontre,Νselon Christou,ΝlesΝdeuxΝcaractéristiquesΝprincipalesΝdeΝl’artΝ

contemporain : le refus du monde naturel et la protestation contre le caractère inhumain de 

la société.  

                                                 
121 DOSSIN, op. cit. (note 14), p. 118. 
122 CHRISTOU, « Σα πλσ ππα βμ τΰξλκθβμ αη λδεαθδεάμ απΰλαφδεάμ (Les visages de la peinture américaine 

contemporaine) », op. cit. (note 120), p. 27. 
123 Ibid., p. 30, note 17. Christou mentionneΝqu’auxΝÉtats-UnisΝilΝn’yΝaΝpasΝdeΝdistinctionΝentreΝlesΝdeuxΝtermesέ 
124 «θΫαΝίδυηα α» 
125 «ηδαΝθΫα,ΝπδκΝ κζηβλά,Ν τζζβοβΝ κυΝεσ ηκυΝηαμ» 
126 « variety ». Allen S. WELLER, Art: USA: Now, Lucerne : C. J. Bucher, 1962 (vol. 1/2), p. 5. 
127 Ibid., p. 6 et suiv. 
128 « Νπκζυπλκ ππέαΝ αθΝία δεσΝξαλαε βλδ δεσΝ βμΝ τΰξλκθβμΝαη λδεαθδεάμΝαπΰλαφδεάμ,Ναπκ ζ έΝσξδΝ

ησθκΝ ηδαΝ πλκίκζάΝ πθΝ υθα κ ά πθΝ βμ,Ν αζζΪΝ εαδΝ ηδαΝ απσπ δλαΝ θαΝ δα πγάΝ κΝ ΪθγλππκμΝ απσΝ βθΝ
δ κπΫ π βΝ βμΝηβξαθκελα δεάμΝ πκξάμέΝΓδα έΝπαλκυ δΪα δΝ κθΝΪθγλππκΝθαΝαβ ΪΝ ζ τγ λαΝεΪγ Ναζάγ δα,Ν
θαΝπλκ τξ αδΝ ΝεΪγ Νγ σ,ΝθαΝαλθά αδΝεΪγ Ν έ πζκ,Νθ’αΰπθέα αδΝΰδαΝεΪγ Νπδ τπ»έΝCHRISTOU, « Σα 
πλσ ππα βμ τΰξλκθβμ αη λδεαθδεάμ απΰλαφδεάμ (Les visages de la peinture américaine 
contemporaine) », op. cit. (note 120), p. 74. 
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ToutΝd’abord,ΝωhristouΝsouligneΝqueΝlaΝcléΝpourΝcomprendreΝl’artΝcontemporainΝestΝ

l’étudeΝdeΝlaΝmanière dont il refuse le monde naturel, et le degré de ce refus, au lieu de le 

représenterΝ commeΝ l’artΝ desΝ époquesΝ antérieuresέΝ PourΝ cetteΝ raison,Ν ilΝ remarqueΝ queΝ laΝ

compréhensionΝdeΝl’artΝcontemporainΝàΝtraversΝlaΝcollectionΝJohnsonΝauraitΝétéΝmeilleureΝsiΝ

les œuvresΝ avaientΝ étéΝ classéesΝ selonΝ leurΝ lienΝ avecΝ leΝ « concret129 ». En tout cas, on 

remarqueΝ dansΝ l’exposition,Ν selonΝ ωhristou,Ν queΝ mêmeΝ lesΝ œuvresΝ figuratives,Ν commeΝ

cellesΝdeΝώopper,ΝontΝunΝcaractèreΝfortementΝsubjectifέΝχinsi,ΝilΝparleΝd’unΝpassageΝ« deΝla 

surfaceΝàΝlaΝprofondeur »,ΝexpressionΝcentraleΝdansΝsaΝcritique130. Son argumentation sur ce 

pointΝ estΝ assezΝ procheΝ deΝ celleΝ d’χllenΝ Weller131, qui écrit le texte du catalogue de 

l’expositionέΝWellerΝfaitΝluiΝaussiΝréférenceΝàΝunΝremplacementΝduΝ« naturalismeΝdescriptif »Ν

parΝ laΝ subjectivitéΝ (« l’affirmationΝ deΝ soi »)132έΝ IlΝ constateΝ queΝ l’artisteΝ contemporainΝ neΝ

représenteΝplusΝdesΝobjets,ΝmaisΝ l’« espace »Ν (l’énergie,Ν l’immatériel)133. Il perçoit aussi, 

commeΝ ωhristou,Ν l’effortΝ deΝ l’artisteΝ contemporainΝ pourΝ allerΝ « sousΝ laΝ surface »,Ν enΝ

tournant le regard vers ses propres émotions μΝ« ilΝyΝaΝquelqueΝchoseΝdeΝsouterrain,ΝquelqueΝ

choseΝcommeΝuneΝcoupeΝgéologiqueΝprofonde,ΝdansΝl’imagerieΝqueΝl’hommeΝaΝdéveloppéeΝ

aujourd’hui134 ».  

Par ailleurs, Christou mentionneΝ commeΝ caractéristiqueΝ principaleΝ deΝ l’artΝ

contemporain – etΝdeΝl’artΝaméricainΝenΝparticulierΝ– saΝprotestationΝ« contreΝtoutΝceΝquiΝ

menaceΝdeΝtransformerΝl’hommeΝenΝobjetΝouΝenΝsimpleΝmoyen135 ». Weller constate lui aussi 

queΝl’artΝcontemporain,ΝdansΝdesΝtendancesΝtrèsΝdiverses,ΝexprimeΝlaΝ« conditionΝhumaine »Ν

d’aujourd’hui,ΝleΝmondeΝdeΝl’homme,ΝunΝmondeΝ« violent »ΝdominéΝparΝlaΝmachine136. En 

effet,ΝωhristouΝneΝs’appuieΝpasΝseulementΝsurΝleΝtexteΝdeΝWeller,Νmais sur une bibliographie 

assezΝ largeέΝ IlΝ remarque,Ν cependant,Ν queΝ leΝ texteΝ deΝWellerΝ estΝ « exemplaire »Ν pourΝ laΝ

                                                 
129 « κ υΰε ελδηΫθκ» 
130 Par exemple, il a choisiΝcetteΝphraseΝcommeΝtitreΝd’unΝrecueilΝd’étudesΝqu’ilΝa publié en 1961. Chrysanthos 

CHRISTOU, πσ βθ πδφΪθ δα κ ίΪγκμ: Πλκίζάηα α εαδ βηδκυλΰκέ ηκλφυθ βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ (De 
laΝ surfaceΝ àΝ laΝ profondeurμΝ ProblèmesΝ etΝ créateursΝ deΝ formesΝ deΝ l’artΝ contemporain), Athènes : M. 
Myrtidis, 1961, 184 p. 

131 ώistorienΝd’art,ΝdoyenΝdeΝl’universitéΝd’Illinoisέ 
132 WELLER, Art: USA: Now, op. cit. (note 126), p. 14. 
133 Ibid. 
134 «We constantly seek to get beneath the surface: there is something subterranean, something like deep 

geological sections, in the imagery which man has evolved today». Allen S. WELLER, Art: USA: Now, 
Lucerne : C. J. Bucher, 1962 (vol. 2/2), p. 461. 

135 CHRISTOU, « Σα πλσ ππα βμ τΰξλκθβμ αη λδεαθδεάμ απΰλαφδεάμ (Les visages de la peinture américaine 
contemporaine) », op. cit. (note 120), p. 74. 

136 WELLER, Art: USA: Now, op. cit. (note 134), p. 254. 
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compréhensionΝdeΝl’artΝaméricainΝcontemporain137. Il est donc intéressant de voir comment 

cette exposition et son catalogue, qui essaient de présenterΝl’artΝaméricainΝavecΝunΝespritΝ

impartial, en la dissociant du seul expressionnisme abstrait, et sous une lumière humaniste, 

trouvent leur place dans Zygos,ΝquiΝaΝuneΝ approcheΝsemblableΝdeΝ l’artΝcontemporainΝenΝ

général. 

Eleni Vakalo évoque cette même exposition dans sa rubrique de la critique des 

expositionsέΝSonΝcommentaire,ΝévidemmentΝmoinsΝdétailléΝqueΝ l’articleΝdeΝωhristou,ΝestΝ

intéressantΝ parceΝ qu’ilΝ compareΝ l’expositionΝ Art : USA : Now avecΝ l’expositionΝ d’artΝ

yougoslave qui a eu lieu en même temps, également au palais de Zappeion138 ; en effet, elle 

élèveΝlaΝcoexistenceΝdesΝdeuxΝexpositionsΝdansΝleΝmêmeΝlieuΝàΝuneΝcomparaisonΝentreΝ« laΝ

perceptionΝdeΝl’artΝdansΝleΝσouveauΝεondeΝaméricainΝetΝdansΝleΝmondeΝeuropéen139 ». Or, 

Vakalo penseΝqueΝl’artisteΝaméricain,ΝavecΝunΝ« élanΝvitalΝénorme140 »,ΝexprimeΝ« laΝplaceΝ

angoissante de la personne dans la vaste étendue de la nature, la masse de foules, 

l’impersonnalitéΝdeΝlaΝmachine141 »έΝδ’artΝyougoslave,ΝauΝcontraire,ΝseraitΝl’artΝd’unΝpetit 

paysΝ européenΝ éloignéΝ desΝ centresΝ artistiquesΝ etΝ deΝ l’influenceΝ américaineέΝ δesΝ formesΝ

abstraitesΝimposéesΝparΝleΝmarchéΝaméricainΝyΝpénètrent,ΝtoujoursΝselonΝVakalo,ΝmaisΝ« ellesΝ

sont absorbées dans le sentiment de familiarité humaine, elles expriment la sensibilité de 

l’hommeΝ[έέέ],ΝellesΝaboutissentΝauxΝvaleursΝdeΝqualitéΝetΝnonΝauΝcriΝd’uneΝprophétie,ΝellesΝ

maintiennent la différentiation des idées personnelles dans les limites des formes 

reçues142 »έΝVakaloΝvoitΝaussiΝdesΝrésistancesΝàΝl’artΝabstraitΝdansΝl’expositionΝdeΝgravureΝ

italienne,ΝorganiséeΝparΝl’InstitutΝitalienΝd’χthènesέΝϋlleΝdiscerne,ΝdansΝlesΝœuvresΝabstraitesΝ

                                                 
137 CHRISTOU, « Σα πλσ ππα βμ τΰξλκθβμ αη λδεαθδεάμ απΰλαφδεάμ (Les visages de la peinture américaine 

contemporaine) », op. cit. (note 120), p. 27. 
138 Peintres et graveurs yougoslaves contemporains, 1-17 avril 1963. 
139 Eleni VAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, no 90, mai 1963, p. 54. 
140 « λΪ δα απρεά κληά»έΝσousΝneΝpensonsΝpasΝqu’ilΝs’agisseΝd’uneΝréférenceΝconscienteΝàΝώenriΝψergson,Ν

puisqueΝcetteΝexpressionΝestΝtrèsΝrépandueΝdansΝlaΝcritiqueΝd’artΝàΝcetteΝépoqueέΝϋlleΝs’appuieΝplutôtΝsurΝ
uneΝexpressionΝdeΝδeeΝσordness,ΝquiΝsoutientΝqueΝl’artΝaméricainΝseΝcaractériseΝparΝ« l’énormeΝvariété,ΝlaΝ
largeur de sa vitalité » (« the tremendous variety, the breadth of its vitality »). WELLER, Art: USA: Now, 
op. cit. (note 126), p. 5. 

141 « βθΝ λκηαε δεάΝαΰξυ βΝγΫ βΝ κυΝα σηκυ,ΝηΫ αΝ βθΝαπΫλαθ βΝΫε α βΝ βμΝφτ βμ,Ν βΝηΪααΝ κυΝπζάγκυμ,Ν
βθΝαπλκ ππέαΝ βμΝηβξαθάμ»έΝVAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », op. cit. 

(note 139), p. 54. 
142 «αφκηκδυθκθ αδΝ κΝαέ γβηαΝαθγλυπδθβμΝκδε δσ β αμ,Ν εφλΪακυθΝ βθΝ υαδ γβ έαΝ κυΝαθγλυπκυΝ[…]Ν

απκζάΰκυθΝ δμΝαιέ μΝ βμΝπκδσ β αμΝεαδΝσξδΝ βθΝελαυΰάΝηδαμΝπλκφβ έαμ,Ν δα βλκτθΝ βθΝ δαφκλκπκέβ βΝ
πθΝπλκ ππδευθΝαθ δζάο πθΝηΫ αΝ αΝσλδαΝ πθΝπαλα κηΫθπθΝηκλφυθΝ»έΝIbid. 
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ouΝ tournéesΝversΝ l’abstraction,Ν « laΝprolongationΝdesΝvaleursΝquiΝagissaientΝdansΝ touteΝ laΝ

traditionΝitalienne »143. 

χjoutonsΝqueΝl’éditeur de Zygos inclutΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »ΝunΝ

texteΝd’ώenryΝεoore (« δeΝsculpteurΝdansΝlaΝsociétéΝmoderne »)ΝquiΝprovientΝdesΝactesΝduΝ

congrèsΝd’artistesΝeffectuéΝparΝl’UσϋSωτΝenΝ1ληζΝpourΝétudierΝlaΝplaceΝdeΝl’artiste dans la 

société contemporaine144έΝώέΝεooreΝsouligneΝqueΝl’artisteΝ(surtoutΝleΝsculpteur)Νs’efforceΝ

de communiquer ses émotions à ses semblables145 ; par ailleurs, son sort dépend de 

l’évolutionΝdeΝ laΝ société146έΝεaisΝ laΝ créationΝartistiqueΝ « estΝuneΝactivité essentiellement 

personnelle » νΝ « l’artisteΝ doitΝ êtreΝ enΝ contactΝ avecΝ laΝ société,Ν ceΝ contactΝ doitΝ avoirΝ unΝ

caractère tout intime147 »έΝϋntreΝlaΝplaceΝdeΝl’artisteΝdansΝleΝmondeΝoccidentalΝetΝcelleΝdeΝ

l’artisteΝdansΝlesΝpaysΝsoviétiques,ΝilΝpréfèreΝlaΝpremière, même si le régime soviétique offre 

uneΝsécuritéΝéconomique,ΝparceΝqueΝlaΝtraditionΝoccidentaleΝ« permetΝàΝl’artisteΝdeΝcréerΝsonΝ

universΝplastiqueΝpropre,Νd’exprimerΝsaΝfaçonΝdeΝvoirΝparticulièreΝetΝsonΝpropreΝsentimentΝ

de la réalité148 ». Zygos publie aussi,ΝunΝpeuΝplusΝtard,Νl’interventionΝdeΝύeorgesΝRouault 

(« ϊroitsΝduΝpeintreΝsurΝsonΝœuvre »),ΝissueΝdeΝcesΝmêmesΝactesΝdeΝcolloque149. Notons que 

leΝcongrèsΝdeΝl’UσϋSωτΝdeΝ1ληζΝétaitΝtenuΝpourΝ« étudierΝtousΝlesΝfacteursΝextérieurs qui 

entraventΝlaΝcréationΝartistiqueΝetΝpourΝengagerΝuneΝactionΝenΝvueΝd’enΝcorrigerΝlesΝeffets »,Ν

maisΝavantΝtoutΝproclamaitΝ« que,ΝparΝsonΝactivitéΝcréatrice,Νl’artisteΝaΝtoujoursΝcontribuéΝàΝ

rapprocherΝlesΝhommes »ΝetΝqueΝ« l’œuvreΝartistiqueΝoffreΝl’exemple le plus éclatant que 

l’onΝ puisseΝ trouverΝ deΝ l’exerciceΝ deΝ laΝ libertéΝ deΝ l’esprit »,Ν selonΝ leΝ rapportΝ généralΝ duΝ

dramaturge Thornton Wilder150. 

εentionnonsΝencoreΝcertainesΝopinionsΝsurΝlaΝnatureΝdeΝl’artΝaméricainέΝRappelons 

qu’Eleni Vakalo soutient,ΝdansΝsaΝconclusionΝpourΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »,ΝqueΝlesΝartistesΝ

                                                 
143 Ibid. 
144 Henry MOORE, « Le sculpteur dans la société moderne », in δ’artisteΝdansΝlaΝsociétéΝcontemporaineΝ(actesΝ

de la Conférence internationale des artistes, Venise, 22-28 septembre 1952), Paris : UNESCO, 1954, 
p. 1ίί‑1ίθ ; Henry MOORE, « ΣΫξθβ εαδ απά: Ο ΰζτπ βμ β τΰξλκθβ εκδθπθέα (Art et vie: Le sculpteur 
dans la société contemporaine) », traduit par Myrto MONACHOU, Zygos, no ζθ‑ζι,Ν septembre- octobre 
1959, p. βη‑βιέ 

145 MOORE, « Le sculpteur dans la société moderne », op. cit. (note 144), p. 100. 
146 Ibid., p. 102. 
147 Ibid., p. 105. 
148 Ibid., p. 103. 
149Georges ROUAULT, « δεαδυηα αΝ κυΝεαζζδ ΫξθβΝ κΝΫλΰκΝ κυΝ(ϊroitsΝdeΝl’artisteΝsurΝsonΝœuvre) », traduit 

par Myrto MONACHOU, Zygos, no 49, décembre 1959, p. βη‑βι,Νζθέ 
150 Thornton WILDER, « Rapport général », in δ’artisteΝdansΝlaΝsociétéΝcontemporaineΝ(actesΝdeΝlaΝconférence 

internationale des artistes, Venise, 22-28 septembre 1952), Paris : UNESCO, 1954, p. 143. 
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grecs,ΝenΝraisonΝduΝretardΝartistiqueΝgrec,ΝontΝconnuΝl’artΝabstrait non à son début, mais tel 

qu’ilΝétaitΝperçuΝetΝpromuΝparΝlesΝχméricainsέΝτr,ΝlesΝχméricainsΝauraientΝmisΝenΝvaleurΝ

l’expressionΝ subjectiveΝ etΝ l’importanceΝ deΝ laΝ libertéΝ deΝ l’artiste,Ν auΝ lieuΝ d’uneΝ

« transgression deΝ l’objetΝ etΝ duΝ sujet [souligné parΝ l’auteur] 151» qui permettrait la 

« purificationΝspirituelle152 »Νqu’onΝtrouveΝparΝexempleΝdansΝl’œuvreΝdeΝεondrian153. Le 

sculpteur Froso Efthimiadi-Menegaki, qui a visité les États-Unis pendant ses voyages, a 

aussi publié dans Zygos certainsΝarticlesΝsurΝl’artΝaméricain154. En 1957, elle exprime son 

admiration pour les musées américains et notamment pour le MoMA à New York. Selon 

elle,Νc’estΝunΝmuséeΝ« pleinΝdeΝ jeunesse,Νd’idéesΝaudacieusesΝetΝd’activitéΝnovatrice155 », 

dontΝleΝbutΝestΝdeΝprésenterΝlesΝaccomplissementsΝlesΝplusΝavancésΝdeΝtousΝlesΝartsέΝδ’auteurΝ

écritΝencoreΝqueΝceΝmuséeΝprésenteΝ« leΝphénomèneΝdeΝl’artΝcontemporain,ΝnonΝpasΝcommeΝ

un phénomène indépendant de son époque, mais comme un "momentΟΝ deΝ l’évolutionΝ

continueΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artέΝϋtΝcelaΝenΝdéfendantΝparallèlementΝsaΝpositionΝprincipale,ΝlaΝ

foi dans la "liberté artistique"156 ». Dans un autre article, Efthimiadi-Menegaki décrit son 

expérience de la sculpture américaine pendant son séjour aux États-UnisέΝϋlleΝécritΝqu’elleΝ

aΝvouluΝvoirΝ« laΝsculptureΝnéeΝparΝl’espritΝduΝσouveauΝεonde,ΝlaΝsculptureΝqui,ΝduΝsommetΝ

d’unΝdéveloppementΝscientifiqueΝénorme,ΝjamaisΝvuΝdansΝl’histoireΝdeΝl’humanité,ΝessaieΝ

d’arriverΝàΝdesΝconquêtesΝextrêmesΝpour la civilisation157 »έΝϋlleΝconsidèreΝqueΝ« c’estΝpeut-

êtreΝdifficileΝdeΝcomprendreΝetΝd’êtreΝémuΝparΝuneΝtelleΝsculpture,ΝsiΝnotreΝpenséeΝneΝdépasseΝ

pas les limites de notre tradition esthétique et de notre mentalité européenne158 » et elle 

                                                 
151 «υπ λίΪ πμ σ κΝ κυΝαθ δε δηΫθκυΝσ κΝεαδΝ κυΝυπκε δηΫθκυ» 
152 «πθ υηα δεάμΝεΪγαλ βμ» 
153 Eleni VAKALO, « ΣΫξθβΝεαδΝαπάμΝυηπ λΪ ηα αΝηδαμΝ λ τθβμΝ(Art et vie: Conclusions d’une enquête) », 

Zygos, no 50, janvier 1960, p. 27. 
154 Froso Efthimiadi-εenegaki,ΝsculpteurΝetΝcéramiste,ΝaΝétudiéΝàΝl’UniversitéΝdesΝartsΝappliquésΝdeΝVienneΝ

(1933-1936), a habité en Amérique du Sud (1945-1947) et a voyagé dans plusieurs pays de 1954 à 1967 
(aux États-Unis,ΝauΝεexique,ΝauΝJapon,ΝenΝωhineΝetΝailleurs)έΝϋlleΝs’estΝintéresséeΝauxΝartsΝprimitifs,ΝmaisΝ
aussiΝàΝl’expressionnismeΝabstraitέΝ 

155 «ΰ ηΪ κΝθ δΪ α,Ν κζηβλΫμΝδ Ϋ μΝεαδΝπλπ κπσλαΝ λΪ β»έΝFroso EFTHIMIADI-MENEGAKI, « "Our Museum": 
OδΝ η λδεαθκέΝΰδαΝ αΝηκυ έαΝ κυμΝ(“Our Museum”μΝLes Américains sur leurs musées) », Zygos, no 26, 
décembre 1957, p. 8. 

156 « κΝφαδθση θκΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,ΝσξδΝ αθΝαθ ιΪλ β κΝφαδθση θκΝ κυΝεαδλκτ,ΝαζζΪΝ αθΝηδαΝΟ δΰηάΟΝ
απσΝ βθΝ υθ ξάΝεδ’Να δΪ πα βΝ ιΫζδιβΝ βμΝδ κλέαμΝ βμΝ Ϋξθβμ»έΝIbid. 

157 «ΰζυπ δεάΝ πκυΝ ΰΫθθβ Ν κΝ πθ τηαΝ κυΝ θΫκυΝ εσ ηκυ,Ν πκυΝ απσΝ δμΝ πΪζι δμΝ ηδαμΝ υπΫλ α βμ εαδΝ
πλπ σφαθ βμΝ ΰδαΝ βθΝ δ κλέαΝ βμΝ αθγλππσ β αμΝ πδ βηκθδεάμΝ αεηάμ,Ν ηΪξ αδΝ ΰδαΝ θαΝ φ Ϊ βΝ
’απλκ ηΫ λβ μΝΰδαΝ κθΝαθγλυπδθκΝπκζδ δ ησΝεα αε ά δμ»έΝFroso EFTHIMIADI-MENEGAKI, « ΣκΝθΫκΝ
πζα δεσΝ δ υ μΝ βθΝ αη λδεαθδεάΝ ΰζυπ δεάΝ (Le nouveau idéal plastique dans la sculpture 
américaine) », Zygos, no 24, octobre 1957, p. 9. 

158 « τ εκζκΝέ πμΝ έθαδΝθαΝ βθΝθκά δμΝεαδΝθαΝ υΰεδθβγ έμΝαπ’αυ ά,ΝαθΝβΝελδ δεάΝθσβ άΝ κυΝ θΝπλκ ε αγά,Ν
θΝυπ λίάΝ αΝ τθκλαΝ βμΝσπκδαμΝ υλππαρεάμΝ κυΝαδ γβ δεάμΝπλκρ κλέαμΝεαδΝ υθ έ β βμ»έΝIbid. 
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conclut que seul l’artΝaméricain,ΝavecΝsesΝinnovationsΝdansΝlaΝformeΝetΝdansΝlesΝmatériaux,Ν

peutΝexprimerΝcetteΝépoqueΝetΝaussiΝ« leΝsentimentΝvitalΝdeΝlaΝlibertéΝpersonnelle159 ». Enfin, 

Froso Efthimiadi-Menegaki et Eleni Vakalo considèrent que les artistes américains sont 

plusΝ libresΝ queΝ lesΝ artistesΝ européennes,Ν enΝ raisonΝ deΝ l’absenceΝ deΝ traditionΝ artistiqueΝ

américaine160.  

ωommeΝ nousΝ l’avonsΝ mentionné,Ν laΝ ψiennaleΝ deΝ VeniseΝ deΝ 1λθζΝ aΝ provoquéΝ

beaucoup de discussions dansΝlaΝcritiqueΝd’art,ΝsurtoutΝàΝcauseΝduΝgrandΝprixΝdeΝpeintureΝ

attribué à Robert Rauschenberg, qui a été perçu comme indice du remplacement de Paris 

parΝσewΝYorkΝcommeΝcentreΝmondialΝdeΝl’artέΝεariaΝχnagnostopoulou, dans son rapport 

de cette biennale, soutient que les Américains, à cause de leur manque de tradition 

esthétique et de leur civilisation de technologie et de consommation, ont une tendance à 

« ridiculiserΝlesΝvaleursΝacceptéesΝetΝensuite,Νconscients de leur pouvoir, ils déclarent à la 

ψiennaleΝdeΝcetteΝannéeΝqueΝ“l’χmériqueΝaΝprisΝlaΝdirectionΝdeΝl’artΝàΝlaΝόranceΝ”161 ». 

Zygos et l’art dans les pays communistes 

Zygos s’intéresseΝ àΝ l’artΝ dansΝ lesΝ paysΝ communistes,Ν notammentΝ pendantΝ lesΝ premièresΝ

annéesΝdeΝsaΝparutionέΝϊansΝsonΝpremierΝnuméro,ΝlaΝplusΝgrandeΝnoticeΝdeΝlaΝrubriqueΝ« δeΝ

mouvementΝ artistiqueΝ àΝ l’étranger »Ν estΝ consacréeΝ àΝ l’artΝ enΝ ωhine162έΝ ω’estΝ unΝ articleΝ

republiéΝd’uneΝrevueΝrusseΝqueΝnousΝn’avonsΝpasΝpuΝ identifier,Ν laΝ« RevueΝ littéraire163 ». 

SelonΝ leΝ correspondantΝ anonymeΝ deΝ εoscouΝ quiΝ leΝ présente,Ν c’estΝ unΝ sujetΝ d’intérêtΝ

exceptionnel,ΝcarΝ« àΝl’échelleΝmondiale,ΝlaΝgrandeΝconcurrenceΝentreΝleΝmondeΝcommuniste 

                                                 
159 « κΝαπ δεσΝαέ γβηαΝ βμΝα κηδεάμΝ ζ υγ λέαμ»έΝIbid., p. 10. 
160 Eleni VAKALO, « Νελδ δεάΝεαδΝβΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ(La critique et l’art contemporain) », Zygos, no θθ‑θι,Ν

mai-juin 1961, p. 46 ; Froso EFTHIMIADI-MENEGAKI, « Ν δ γθάμΝ Ϋεγ δμΝ κυΝ Μκυ έκυΝ Ρκθ ΫθΝ
(L’exposition internationale du Musée Rodin) », Zygos, no 9, juillet 1956, p. 16. 

161 «θαΝ ι υ ζέακυθΝ δμΝπαλα ΰηΫθ μΝαιέ μ,ΝεδΝτ λαΝη’ πέΰθπ βΝ βμΝ τθαηάμΝ κυμΝθαΝελαυΰΪακυθΝφΫ κμΝ
βθΝ “Μπδ θθΪζ ”Ν “βΝ η λδεάΝ πάλ Ν βθΝ βΰ έαΝ βμΝ ΫξθβμΝ απσΝ βθΝ Γαζζέα”»έ Maria 

ANAGNOSTOPOULOU, « Ο 20σμ αδυθαμ εαδ β Biennale (Le XXe siècle et la Biennale) », Zygos, 
no 1ί1‑1ίβ,Νavril- mai 1964, p. 15. 

162 «  Ϋξθβ β ξυλα κυ ΜΪκ Σ  Σκυθΰε: Ϊλγλκ κίδ δεάμ πδγ πλά πμ (δ’artΝ auΝ paysΝ deΝεaoΝ
ZedungμΝarticleΝd’uneΝrevueΝsoviétique) », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 11. 

163 Le rédacteur fait référence à la « grandeΝ“RevueΝlittéraire”Νrusse » μΝilΝs’agitΝdoncΝsoitΝd’uneΝpublicationΝdeΝ
renommée,ΝsoitΝd’uneΝpublicationΝàΝnombreusesΝpagesέΝSurΝlaΝbaseΝduΝpremierΝindice,ΝilΝs’agitΝpeut-être 
de la revue historique Literatournaïa gazeta (« Journal littéraire », 1830-),ΝbienΝqueΝnousΝn’ayonsΝpasΝ
trouvéΝl’articleΝauquelΝseΝréfèreΝleΝcollaborateurΝdeΝZygosέΝPublicationΝhebdomadaireΝdeΝseizeΝpages,Νc’étaitΝ
unΝorganeΝofficielΝdeΝ l’UnionΝdesΝécrivainsΝsoviétiquesέΝψienΝqu’ilΝpubliâtΝaussiΝdesΝopinionsΝcritiquesΝ
envers le régime, il était un journal officiel de culture. Jacques DEMOUGIN (dir.), Dictionnaire historique, 
thématique et technique des littératures: littératures française et étrangères, anciennes et modernes, 
Paris : Larousse, 1986 (vol. 2/2), p. 944. 
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et le monde anticommuniste dans le champ artistique se développe, et elle se développera 

encoreΝplusΝdansΝ l’avenir164 »έΝχinsi,Νd’aprèsΝ l’articleΝdeΝ laΝ revueΝsoviétique,Ν lesΝartistesΝ

chinois doivent, pour prendre part à la concurrence entre les pays communistes et les pays 

nonΝcommunistes,ΝrestaurerΝleurΝcontactΝavecΝleΝ« mondeΝextérieur » νΝtoutefois,ΝilsΝdoiventΝ

leΝ faireΝsansΝ imiterΝ l’artΝoccidental,ΝmaisΝenΝpréservantΝdesΝ liensΝavecΝ leurΝ traditionέΝParΝ

ailleurs, les collaborateurs de Zygos donnent souvent ce conseil aux artistes grecs. 

Dans le deuxième numéro de Zygos, un collaborateur anonyme de la revue rapporte 

lesΝ conclusionsΝ d’uneΝ discussionΝ tenueΝ parmiΝ desΝ correspondantsΝ deΝ presseΝ étrangèreΝ àΝ

Moscou : selon eux, les artistes russes pourraient revendiquer une place importante dans le 

cadreΝ deΝ l’artΝ international,Ν s’ilsΝ avaientΝ plusΝ deΝ libertéέΝ δeΝ collaborateurΝ deΝ Zygos 

mentionneΝaussiΝunΝarticleΝdeΝlaΝ« RevueΝdeΝl’artΝdeΝδeningrad »έΝωetΝarticleΝdéfendait,ΝselonΝ

lui,ΝuneΝpeintureΝquiΝs’éloignaitΝdes lignes officielles du Parti en représentant une famille 

triste sans raison évidente165 etΝilΝconcluaitΝqueΝl’ÉtatΝsoviétiqueΝenvisageaitΝdeΝlibérerΝl’art,Ν

quiΝ pourraitΝ ainsiΝ « s’accomplir166 »έΝ ϊansΝ leΝ numéroΝ suivant,Ν sousΝ laΝ rubriqueΝ « δeΝ

mouvement artistiqueΝàΝl’étranger »,ΝZygos republie un article qui provient de nouveau de 

laΝ« Revue littéraire »έΝSelonΝl’article,Νl’éducationΝartistiqueΝdeΝmasseΝdevraitΝêtreΝremplacéeΝ

parΝlaΝqualité,ΝetΝlaΝ« flatterie duΝrégime »ΝparΝlaΝcompréhensionΝprofondeΝduΝsocialisme par 

l’artisteέΝωesΝ changementsΝpermettraientΝuneΝ « victoire »Ν soviétiqueΝdansΝ laΝ concurrenceΝ

internationale. Le rédacteur de Zygos ajouteΝqueΝcetΝarticleΝestΝuneΝdesΝmanifestationsΝd’unΝ

éventuelΝchangementΝdeΝlaΝpolitiqueΝartistiqueΝdeΝl’UnionΝsoviétique167. Dans un autre court 

article, un collaborateur anonyme de Zygos évoqueΝl’enthousiasmeΝdesΝartistesΝrussesΝenΝ

raisonΝ duΝ relâchementΝ deΝ laΝ stricteΝ ligneΝ stalinienneΝ dansΝ l’artΝ deΝ laΝ partΝ deΝ l’ÉtatΝ

soviétique168έΝ SelonΝ l’article,Ν lesΝ artistesΝ russesΝ voyaient les changements comme un 

« mouvementΝdeΝliberté »ΝetΝmêmeΝleΝprésidentΝdeΝl’χcadémieΝdesΝbeaux-artsΝdeΝl’URSS,Ν

Alexandre Guerassimov, admettait dans la revue Sovietskaia kultura les erreurs du passé. 

                                                 
164 «Ν Νπαΰεσ ηδαΝεζέηαεαΝαθαπ τ αδ,ΝεαδΝγαΝαθαπ υξγάΝαεσηβΝπ λδ σ λκΝ δμΝ π λξση θ μΝΰ θ Ϋμ,Ν

κΝηΫΰαμΝαθ αΰπθδ ησμΝη αιτΝεκηηκυθδ δεκτΝεαδΝαθ δεκηηκυθδ δεκτΝεσ ηκυΝ κΝεαζζδ ξθδεσΝπ έκ»έΝ
« Ν ΫξθβΝ βΝ ξυλαΝ κυΝΜΪκΝΣ ΝΣκυθΰεμΝ ΪλγλκΝ κίδ δεάμΝ πδγ πλά πμΝ (L’art au pays de Mao 
Zedung: article d’une revue soviétique) », op. cit. (note 162), p. 11. 

165 σousΝn’avonsΝpuΝidentifierΝniΝl’œuvreΝmentionnéeΝniΝlaΝrevueΝsourceΝsoviétiqueέ 
166 « θαγ πλ έ αδΝ κΝ σΰηαΝ κυΝ κ δαζδ δεκτΝ λ αζδ ηκτνΝ (La doctrine du réalisme socialiste est-elle 

révisée?) », Zygos, no 2, décembre 1955, p. 17. 
167 «  ιΫθβ εαζζδ ξθδεά εέθβ δμ: Ρπ έα (δeΝmouvementΝ artistiqueΝ àΝ l’étrangerμΝ Russie) », Zygos, no 3, 

janvier 1956, p. 17. 
168 «  ιΫθβ εαζζδ ξθδεά εέθβ δμ: Ρπ έα (δeΝmouvementΝartistiqueΝàΝl’étrangerμΝRussie) », Zygos, no 7, mai 

1956, p. 17. 
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Zygos devientΝdoncΝl’unΝdes auditeurs et transmetteurs internationaux de ces approches plus 

libres.  

On pourrait associer ces articles de Zygos avecΝleΝ« dégel »Ν– terme qui se réfère à 

desΝ périodesΝ deΝ libéralisationΝ deΝ laΝ littérature,Ν deΝ laΝ critiqueΝ etΝ deΝ l’artΝ dansΝ l’UnionΝ

soviétique,Ν d’aprèsΝ l’ouvrageΝ deΝ ceΝ nomΝ deΝ 1ληζΝ d’IlyaΝ ϋhrenbourg169έΝ IlΝ s’agitΝ deΝ laΝ

période 1953-1954, à la suite de la mort de Staline en 1953, mais surtout de la période 1957-

1962/1964, après le XXe Congrès du Parti communiste soviétique en février 1956, au cours 

duquel Nikita Khrouchtchev a dénoncé certains crimes de Staline170. Pendant ces périodes, 

les opinions les plus libérales étaient surtout exprimées par la revue Novy mir (« Nouveau 

monde », 1925-)171. En 1956, leΝdeuxièmeΝvolumeΝdeΝl’anthologieΝLitératournaïa Moskva 

(« Moscou littéraire », novembre 1956172) a fait sensation en raison de la distance prise 

avec les lignes strictes du Parti173.  On pourrait aussi associer les articles de Zygos avec une 

ouvertureΝinternationaleΝdeΝl’UnionΝsoviétiqueΝenΝ1ληη-1966174. 

En revanche, en 1957, la rédaction de Zygos présente le premier Congrès des artistes 

soviétiques comme un triomphe du réalisme socialiste μΝ« δeΝrapportΝduΝωomitéΝcentralΝdeΝ

l’UnionΝdesΝχrtistes,ΝlesΝdiscoursΝdesΝreprésentantsΝetΝduΝSecrétaireΝgénéralΝεέ D. Sepilov 

ontΝmontréΝ l’adhésionΝ auxΝprincipesΝ duΝ réalismeΝ socialisteΝ etΝ laΝ condamnationΝ deΝ touteΝ

formeΝd’artΝplusΝnouvelle,ΝnonΝfigurative175 », écrit le rédacteur de Zygos. Comme preuve 

de cet esprit prévalant parmi les artistes russes, Zygos republie un article de Zair Azgur176, 

quiΝ loueΝ lesΝ valeursΝ duΝ réalismeΝ socialisteέΝ IlΝ provientΝ d’Ogoniok (« Petite flamme », 

                                                 
169 Ilia Grigorievitc EHRENBOURG, Le dégel, traduit par Dagmar STEINOVA et Yvette JOYE, Paris : Défense 

de la Paix, 1954. 
170 Neil CORNWELL et Nicole CHRISTIAN (dirs.), Reference guide to Russian literature, Chicago / London : 

Fitzroy Dearborn, 1998, p. ηλ‑θζέ 
171 Michel AUCOUTURIER, « RUSSIE (Arts et culture) - La littérature: Du dégel à la dissidence », Universalis 

éducation (en ligne), [s.d.]. URL : http://www.universalis-edu.com.acces-
distant.bnu.fr/encyclopedie/russie-arts-et-culture-la-litterature/. Consulté le 13 juin 2016. 

172 δeΝpremierΝvolumeΝaΝparuΝl’étéΝdeΝ1ληθέ 
173 Cécile VAISSIE, « 1ληθ,ΝunΝcourtΝdégelΝlittéraireΝenΝURSSμΝδesΝ“audaces”Νde Novy Mir et de Litératournaïa 

Moskva », Vingtième Siècle. RevueΝd’histoire, 2008/2 (n° 98), 2008, p. 149. 
174 Eleonory GILBURD, « The revival of soviet internationalism in the mid to late 1950s », in Denis KOZLOV 

et Eleonory GILBURD (dirs.), The thaw: Soviet society and culture during the 1950s and 1960s, Toronto - 
Buffalo - Londres : Toronto University Press, 2013, p. 364. 

175 « πσΝ βθΝ Ϋεγ δΝ βμΝ Κ θ λδεάμΝ πδ λκπάμΝ βμΝ θυ πμΝ πθΝ Καζζδ ξθυθ,Ν απσΝ κυμΝ ζσΰκυμΝ πθΝ
αθ δπλκ υππθ,Ν αζζΪΝ εαδΝ κυΝ Γλαηηα ΫπμΝ κυΝ ΚΚ Ν εέΝ έΝ  πέζπφ,Ν εα φΪθβΝ βΝ πλκ άζπ δμΝ βμΝ
κίδ δεάμΝ ΫξθβμΝ δμΝ αλξΫμΝ κυΝ κ δαζδ δεκτΝ λ αζδ ηκτΝ εαδΝ βΝ εα α έεβΝ εΪγ Ν θ υ λβμΝ ηκλφάμΝ
Ϋξθβμ,ΝηβΝπαλα α δεάμ»έΝZair AZGUR, « Σκ υθΫ λδκ πθ λυ πθ εαζζδ ξθυθ (Le congrès des artistes 

russes) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 16. 
176 Ibid. Republié du numéro de mars 1957 de la revue Ogoniok. 
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Moscou, 1899-), un magazine hebdomadaire et très populaire, plutôt conservateur et 

stalinienέΝϋnΝréalité,ΝceΝcongrèsΝaΝconduitΝàΝdesΝchangementsΝàΝlaΝdirectionΝdeΝl’UnionΝdesΝ

artistes μΝcertainsΝartistesΝ« staliniens »ΝontΝétéΝremplacésΝparΝdesΝdirecteurs plus libéraux. 

Selon Paul Sjeklocha et Igor Mead, ce faitΝauraitΝprovoquéΝl’enthousiasmeΝdesΝpeintresΝdeΝ

l’UnionΝdesΝartistesΝquiΝétaientΝpartisansΝd’unΝartΝplusΝlibre177. Ainsi, la présentation de ce 

congrès par Zygos nous montre que la revue ne republiait pas seulement des articles qui 

exprimaient une envie de déstalinisation. Nous ne pouvons donc pas soutenir que la revue 

grecque cherchait àΝpromouvoirΝlesΝrevuesΝsoviétiquesΝlesΝplusΝ« libérales »έΝ 

Conclusion 

Comme le montrent les articles de Zygos sur les biennales de Venise, de Sao Paulo et de 

Paris,Ν dansΝ lesΝ annéesΝ cinquanteΝ laΝ modernitéΝ artistiqueΝ étaitΝ surtoutΝ identifiéeΝ àΝ l’artΝ

abstrait, qui était vu comme un langage commun, international et établi – conception qui 

était, par ailleurs, un point commun de la critique internationale de cette époque178. Certains 

auteurs de Zygos associentΝl’artΝcontemporainΝàΝlaΝmodernitéΝsociale179 ou la voient comme 

une expression de son époque. Dans les années soixante, on associeΝl’artΝcontemporainΝàΝ

un art irrespectueux de toutes les règles artistiques, le pop art180, et finalement à un art qui 

échappeΝ àΝ toutΝ classement,Ν l’artΝ cinétiqueΝ deΝ JulioΝ δeΝ Parc181. La plupart des auteurs 

émettent des réserves envers l’artΝcontemporainέΝϊansΝlaΝplupartΝdesΝarticles,ΝonΝpeutΝvoirΝ

un discours commun sur un art modéré, authentique et de qualité, qui ne suit pas 

aveuglémentΝlaΝnouveautéέΝToutΝd’abord,ΝcertainsΝcommentateursΝdesΝbiennalesΝdansΝZygos 

voient dans diverses expressionsΝdeΝl’artΝcontemporainΝ(surtoutΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝaussiΝleΝ

popΝ artΝ etΝ l’artΝ cinétique)Ν unΝ dangerΝ potentielΝ deΝ perteΝ – perte de sens, de qualité, 

d’authenticité,ΝdeΝbeautéΝ– ouΝunΝdangerΝd’uniformitéέΝδesΝarticlesΝdeΝZygos sur les grandes 

figuresΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν commeΝσoguchi, Vieira da Silva ou Nicholson combinent une 

analyseΝ formelleΝdeΝ l’artΝcontemporainΝavecΝuneΝévocationΝdeΝdimensionsΝsymboliques,Ν

                                                 
177 Paul SJEKLOCHA et Igor MEAD, Unofficial art in the Soviet Union, Berkeley : University of California 

Press, 1967, p. ιζ‑ιηέ Nous citons cette information avec une certaine circonspection concernant 
l’objectivitéΝdeΝceΝlivreέ 

178 MALBERT, op. cit. (note 17), p. 284. 
179 EFTHIMIADI-MENEGAKI, «  V Bienal κυ Sao Paulo (La 5e Bienal de Sao Paulo) », op. cit. (note 13), 

p. 29. 
180 ANAGNOSTOPOULOU, op. cit. (note 161), p. 13. 
181 Zoi SPYROPOULOU, « 33β Biennale θ έαμ (La 33e Biennale de Venise) », Zygos,ΝV‑θθ,ΝmaiΝ1λθθ,Νpέ 12. 
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ontologiques ou psychologiques. Les collaborateurs français de Zygos apprécient eux aussi 

leΝcritèreΝdeΝ« qualité »ΝetΝl’œuvreΝdesΝpionniersΝdeΝl’artΝmoderne νΝenΝrevanche,ΝilsΝémettentΝ

desΝréservesΝenversΝlaΝnouveautéΝdeΝl’artΝcontemporainέΝ 

Parallèlement à ce discours modéré, il est évident que Zygos diffuse le discours sur 

laΝlibertéΝartistique,ΝvaleurΝprincipaleΝduΝmondeΝoccidentalέΝδesΝauteursΝconsidèrentΝl’artΝ

américain,Νqu’ilsΝassocientΝsouventΝàΝl’artΝabstrait,ΝcommeΝl’expressionΝparΝexcellence de 

cetteΝ libertéέΝϊ’unΝ côté,Ν ilsΝ admirentΝ leΝ dynamismeΝ deΝ l’artΝ américain,Ν artΝ quiΝ seraitΝ laΝ

meilleureΝexpressionΝdeΝl’avenirΝdeΝlaΝcivilisation νΝdeΝl’autre,ΝilsΝsoulignentΝl’absenceΝdeΝ

tradition artistique américaine. La tradition, autant la traditionΝgrecqueΝqueΝlaΝ« traditionΝ

moderne »,ΝestΝuneΝvaleurΝtrèsΝimportanteΝdansΝleΝdiscoursΝdeΝZygos, comme nous le verrons 

dans la troisième partie de la thèse. Pour les collaborateurs de Zygos,Νl’envieΝqueΝl’artΝgrecΝ

ait une place importante dans la concurrence artistique internationale est contrebalancée 

parΝl’envieΝdeΝpréserverΝl’identitéΝgrecqueέΝ 
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TROISIÈME PARTIE : 

Grécité et modernisme dans Zygos  
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Chapitre 6 : 

Conceptions de l’art moderne dans Zygos 

« Art moderne », « art contemporain » et « avant-garde » : 

Les termes utilisés par les critiques d’art grecs 

τnΝconstateΝtoutΝd’abordΝqueΝdansΝZygos, comme il était habituel à cette époque, les termes 

d’« artΝmoderne »ΝetΝd’« artΝcontemporain »Νsont,ΝdansΝuneΝcertaineΝmesure,ΝsynonymesέΝIlΝ

s’agitΝ d’unΝchoixΝdesΝhistoriensΝd’artΝ grecsΝ etΝ nonΝd’uneΝ synonymieΝdesΝ termesΝdansΝ leΝ

langage quotidien. Le dictionnaire de Dimitrakos (1936-1950) donne des définitions 

distinctes de ces mots1. Par ailleurs, dans la critique française des années cinquante, les 

deuxΝtermesΝétaientΝpresqueΝéquivalentsΝetΝdésignaientΝl’artΝdeΝlaΝpremièreΝmoitiéΝduΝXXe 

siècle2. On constate aussi que, dans Zygos,ΝonΝutiliseΝleΝtermeΝd’« artΝmoderne »Ν(ηκθ Ϋλθα 

Ϋξθβ),ΝmaisΝsouventΝonΝluiΝpréfèreΝceuxΝd’« artΝcontemporain »Ν( τΰξλκθβ Ϋξθβ),Νd’« artΝ

d’aujourd’hui »Ν( βη λδθά Ϋξθβ),Νd’« artΝdeΝnotreΝépoque »Ν( Ϋξθβ βμ πκξάμ ηαμ) ou les 

motsΝ grecsΝ quiΝ signifientΝ artΝ « moderne »Ν (θ σ λβ) et « moderniste »Ν (θ κ λδ δεά). 

Martha-ϋlliΝωhristofoglouΝsoutientΝqu’enΝύrèce,ΝpendantΝl’entre-deux-guerres, les critiques 

d’artΝévitaientΝleΝtermeΝdeΝ« moderne »Ν(ηκθ Ϋλθκ)ΝparceΝqu’enΝtantΝqueΝtermeΝétranger,ΝilΝ

risquait de signifier une chose importée, donc suspecte. Même dans la revue moderniste To 

Trito mati (« δeΝtroisièmeΝœil »,Νχthènes,Ν1λγη-1937), on préférait des expressions comme 

« nouvelΝart »,Ν« artΝcontemporain »,Ν« artΝd’aujourd’hui »3. Les hésitations envers le terme 

                                                 
1 δeΝdictionnaireΝdéfinitΝcommeΝ« moderne »Ν(ηκθ Ϋλθκμ)Ν« celuiΝquiΝsuitΝfidèlementΝlaΝmode,ΝceluiΝquiΝestΝ

adaptéΝ àΝ laΝ modeΝ […]Ν ήήΝ ύénέΝ novateur μΝ artΝ moderne,Ν mœursΝ modernes »Ν (« ηκθ Ϋλθκμ-α-κ [...] κ 
αεκζκυγυθ πδ υμ κθ υλησθ, βθ ησ αθ, κ τηφπθκμ η  βθ ησ αθ […]Ν ήήΝ ΰ θ. κ θ π λδ δεσμ: 
ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ, ηκθ Ϋλθα άγβ»). Dimitrios DIMITRAKOS, ΜΫΰα ζ ιδεσθ σζβμ βμ ζζβθδεάμ ΰζυ βμ 
(Grand dictionnaire de la langue grecque), Athènes : D. Dimitrakos, 1936-1951, vol. 9, p. 4755. En 
revanche, le dictionnaire définit comme « contemporain », entre autres, « celui qui appartient à la présente 
époque » («κ αθάεπθ δμ βθ παλκτ αθ πκξάθ»). Ibid., vol. 13, p. 6777. 

2 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ RagonΝ àΝ JeanΝ ωlair, Rennes : Presses 
universitairesΝdeΝRennes,Νβί1ίΝ(ωritiquesΝd’art),Νpέ 117. 

3 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes » et politisation dans l’artΝnéohelléniqueΝ(1λθη-1975), thèse 
enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI, 1989, p. 6. 
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de « moderne »ΝontΝpersistéΝjusqu’auxΝannéesΝsoixanteέΝϊ’aprèsΝϋfiΝχndreadi,ΝcritiqueΝd’artΝ

qui écrivait dans le journal Mesimvrini de 1962 à 1964 puis dans le journal To Vima, une 

partieΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝconsidéraientΝ ceΝ termeΝcommeΝ tropΝvagueέΝSelon elle, la 

créationΝd’unΝvocabulaireΝappropriéΝpourΝévoquerΝl’artΝmoderneΝétaitΝuneΝtâcheΝdifficileΝàΝ

causeΝdeΝlaΝparticularitéΝgrecqueΝ‒ΝleΝmanqueΝdeΝconnaissanceΝdeΝcetΝart,Ν laΝpolarisationΝ

provoquéeΝparΝlaΝύuerreΝcivileΝgrecque,Νl’incompréhensionΝdesΝcourants philosophiques et 

des tendances artistiques internationaux des années soixante. Ainsi,  

« δesΝdiscussionsΝetΝ lesΝconflitsΝneΝmanquaientΝpas,ΝcarΝ laΝ traductionΝdeΝcertainsΝ termesΝ

cachait des pièges. Par exemple, si les termes d’“abstractisant”Ν (αφαδλ δεσμ) ou 

d’“abstraction”Ν (αφαέλ β)Ν étaientΝ assezΝ clairsΝ etΝ courants,Ν leΝ termeΝ d’“artΝ abstrait”Ν

(αφβλβηΫθβΝ Ϋξθβ)ΝpouvaitΝconduireΝàΝdesΝmalentendusέΝχinsi,ΝcertainsΝd’entreΝnousΝontΝ

suivi la solution de Manolis Chatzidakis,Ν enΝ utilisantΝ leΝ termeΝ deΝ “non-figuratif”Ν

(αθ δεκθδεά)έΝδeΝtermeΝd’“artΝmoderne”ΝpouvaitΝcréerΝluiΝaussiΝdesΝmalentendus νΝpourΝcetteΝ

raison,ΝbeaucoupΝontΝpréféréΝleΝtermeΝd’“artΝcontemporain”Ν( τΰξλκθβ)4. » 

ϊansΝunΝessaiΝsurΝl’artΝmoderne,Νl’archéologueΝetΝcritiqueΝd’artΝεanolisΝχndronikos écrit 

queΝ leΝ termeΝ deΝ « contemporain »,Ν parΝ rapportΝ àΝ l’art,Ν estΝ unΝ termeΝ neutre,Ν avecΝ uneΝ

significationΝ strictementΝ temporelleέΝ ϋnΝ revanche,Ν leΝ termeΝ deΝ « moderne »Ν peutΝ aussi 

signifierΝ« contestataire » : 

« χrtΝ“contemporain”ΝneΝsignifieΝrienΝd’autreΝqueΝl’artΝdeΝnotreΝépoqueέΝϋnΝrevanche,ΝartΝ

“moderne”ΝpeutΝsignifierΝbeaucoupΝd’autresΝchosesΝenΝdehorsΝdeΝsaΝsignificationΝtemporelleέΝ

Selon la manière que ce terme est dit ouΝ écrit,Ν ilΝ peutΝ signifierΝ parΝ exempleΝ l’effortΝ

audacieux des artistes – effort inacceptable par la majorité du public – de trouver de 

nouveauxΝmoyensΝd’expressionΝ[…]έΝσousΝpensonsΝégalementΝqueΝl’artΝdeΝtouteΝépoqueΝestΝ

“moderne”5έ » 

                                                 
4 «ΟδΝ υαβ ά δμΝεαδΝκδΝαθ ΰεζά δμΝ θΝΫζ δπαθΝΰδα έΝκδΝη Ϊφλα βΝκλδ ηΫθπθΝσλπθΝΫελυί Νπαΰέ μέΝΓδαΝ

παλΪ δΰηα,Ν θυΝ“αφαδλ δεσμ”ΝάΝ“αφαέλ β”Νά αθΝσλκδΝαλε ΪΝ υελδθ έμΝεαδΝ σεδηκδ,ΝβΝ“αφβλβηΫθβΝ
Ϋξθβ”Ν ηπκλκτ Ν θαΝ κ βΰά δΝ Ν παλ ιβΰά δμέΝ δ,Ν η λδεκέΝ απσΝ ηαμΝ αεκζκυγά αη Ν βΝ ζτ βΝ κυΝ
ΜαθσζβΝΧα αβ ΪεβΝη Ν κθΝσλκΝ“αθ δεκθδεά”έΝΠαλ ιβΰά δμΝαεσηαΝηπκλκτ αθΝθαΝυπΪλικυθΝη Ν κθΝσλκΝ
“ηκθ ΫλθαΝ Ϋξθβ”Νΰδ’αυ σΝεαδΝπκζζκέΝπλκ έηβ αθΝ κΝ“ τΰξλκθβ”»έΝEfi ANDREADI, «  πλσεζβ β πθ 
ξλσθπθ κυ ’θίΝ (δeΝ défiΝ desΝ annéesΝ θί) », I Kathimerini: Epta Imeres, 8 mars 1998 : Critiques et 
historiensΝd’art, p. 21. 

5 «“τΰξλκθβ” ΫξθβΝ Ν βηαέθ δΝ έπκ αΝπ λδ σ λκΝαπσΝ βθΝ ΫξθβΝ βμΝ πκξάμΝηαμέΝ θ έγ αΝ“ηκθ Ϋλθα” 
ΫξθβΝηπκλ έΝθαΝ βηαέθ δΝπκζζΪΝπλΪΰηα αΝ ε σμΝαπσΝ κθΝξλκθδεσΝπλκ δκλδ ησέΝ υ σΝ ιαλ Ϊ αδΝαπσΝ
κθΝ λσπκΝπκυΝζΫΰ αδΝάΝΰλΪφ αδέέέΝπέξέΝ βηαέθ δΝ βθΝαπαλΪ ε βΝ κυμΝπκζζκτμ,Ν κζηβλάΝπλκ πΪγ δαΝ
πθΝεαζζδ ξθυθΝθαΝίλκυθΝεαδθκτλδαΝ εφλα δεΪΝηΫ αΝ[…]έΝΝκηέακυη ΝαεσηαΝππμΝβΝ ΫξθβΝεΪγ Ν πκξάμΝ
έθαδΝ“ηκθ Ϋλθα”». « Μκθ Ϋλθα Ϋξθβ (Art moderne) », I Techni sti Thessaloniki, no 6, septembre 1956, 
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Selon Vaïa Karaïskou,ΝcetteΝconceptionΝestΝl’uneΝdesΝraisonsΝpourΝlesquellesΝlesΝcritiquesΝ

d’artΝgrecsΝontΝévitéΝleΝtermeΝdeΝ« moderne »6. 

σikosΝ ϊaskalothanasisΝ considèreΝ queΝ l’indistinctionΝ entreΝ l’artΝ moderneΝ etΝ l’artΝ

contemporain dans les années cinquante et soixanteΝ signaleΝ l’absenceΝ d’uneΝ définitionΝ

historiqueΝ deΝ l’artΝ moderne,Ν c’est-à-direΝ d’uneΝ définitionΝ quiΝ associeraitΝ laΝ modernitéΝ

artistique à la réalité politique et sociale7. Selon cet auteur, lesΝ historiensΝ d’artΝ grecsΝ

faisaient une analyse formelle, mais empiriqueΝdeΝl’art,ΝsansΝs’appuyerΝsurΝdesΝméthodesΝ

formalistes, comme celle de Wölfflin, ni sur des méthodes historiques. Ainsi, ils 

percevaientΝ l’artΝ commeΝ ceΝ quiΝ estΝ formellementΝ novateur8. Daskalothanasis prend 

l’exempleΝd’χngelosΝProkopiouΝμΝProkopiou, dans le troisième volume de son Histoire de 

l’art (Fauvisme - Cubisme - Expressionnisme - Surréalisme - Art abstrait - Art informel, 

1968)9,ΝutiliseraitΝleΝtermeΝd’« artΝcontemporain »ΝpourΝdésignerΝl’artΝquiΝporteΝ« leΝmessageΝ

duΝ changementΝ deΝ l’espaceΝ plastique10 ». Par ailleurs, Prokopiou serait, toujours selon 

Daskalothanasis, unΝexempleΝcaractéristiqueΝdeΝlaΝtendanceΝdesΝhistoriensΝgrecsΝàΝlierΝ« l’artΝ

deΝnosΝjours »ΝàΝl’χntiquitéΝgrecqueΝpourΝmontrerΝlaΝcontinuitéΝdeΝl’artΝgrec à travers le 

temps,ΝceΝquiΝempêcheraitΝuneΝapprocheΝhistoriqueΝdeΝlaΝnaissanceΝdeΝl’artΝmoderne11.  

εyriamΝεetayerΝproposeΝuneΝinterprétationΝsemblableΝdeΝl’utilisationΝfréquenteΝdesΝ

expressionsΝ d’« artΝ contemporain »Ν etΝ d’« artΝ jusqu’àΝ nosΝ jours »Ν dans lesΝmanuelsΝ d’artΝ

publiés en Italie dans les années 1950-1λιίέΝ δeΝ termeΝ deΝ « moderne »Ν exprimeraitΝ uneΝ

dimensionΝ internationale νΝ enΝ revanche,Ν laΝ préférenceΝ pourΝ l’expressionΝ « deΝ nosΝ jours »Ν

                                                 
p. κ1‑κθέ Républié in Manolis ANDRONIKOS, Κ έη θα ΰδα βθ Ϋξθβ (ÉcritsΝ surΝ l’art), Athènes : 
χssociationΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝ(χIωχΝώellas),Νβίί1Ν(ψibliothèqueΝd’art),Νpέ γκ‑ζηέ 

6 Vaïa KARAÏSKOU, ΣΫξθβ εαδ εκδθπθέα:  αθγλυπδθβ ηκλφά β η απκζ ηδεά ζζβθδεά ΰζυπ δεά, 1945-1975 
(χrtΝetΝ sociétéμΝδaΝ figureΝhumaineΝdansΝ laΝ sculptureΝgrecqueΝdeΝ l’après-guerre, 1945-1975), thèse de 
doctorat en Art, Université Aristote de Thessalonique, 2001, p. 77. 

7 Nikos DASKALOTHANASIS, «  ξλά β πθ σλπθ “ηκθ Ϋλθκ”Νεαδ “ηκθ λθδ ησμ”Ν βθ δ κλέα βμ Ϋξθβμ 
βθ ζζΪ α (δ’utilisationΝdesΝtermesΝ“moderne”ΝetΝ“modernisme”ΝdansΝl’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce) », in 

Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.),  δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α 
(δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’ώistoireΝdeΝl’art,ΝRéthymnon,Νθ-8 octobre 2000), 
Héraklion μΝÉditionsΝuniversitairesΝdeΝωrète,ΝβίίγΝ(ωontributionsΝauxΝsciencesΝdeΝl’homme),Νpέ 111. 

8 Ibid., p. 1ίζ‑11ίέ 
9 Angelos G. PROKOPIOU, Ι κλέα βμ Ϋξθβμ 1750-1950: Ρκηαθ δ ησμ-Ρ αζδ ησμ- ηπλ δκθδ ησμ (Histoire 

deΝ l’artΝ 1ιηί-1950: Romantisme-Réalisme-Impressionnisme), Athènes : M. Pechlivanidis, 1967 
(vol. 1/3), 341 p. ; Angelos G. PROKOPIOU, Ι κλέα βμ Ϋξθβμ 1750-1950: Ν κεζα δεδ ησμ (Histoire de 
l’artΝ 1ιηί-1950: Néoclassicisme), Athènes : M. Pechlivanidis, 1967 (vol. 2/3), 341 p. ; Angelos G. 
PROKOPIOU, Ι κλέα βμ Ϋξθβμ 1750-1950: Φπίδ ησμ-Κυίδ ησμ- ιπλ δκθδ ησμ-υλλ αζδ ησμ-
φβλβηΫθβ Ϋξθβ-Άηκλφβ Ϋξθβ (ώistoireΝ deΝ l’artΝ 1ιηί-1950: Fauvisme-Cubisme-Expressionnisme-

Surréalisme-Art abstrait-Art informel), Athènes : M. Pechlivanidis, 1968 (vol. 3/3), 508 p. 
10 « κΝηάθυηαΝ βμΝαζζαΰάμΝ κυΝπζα δεκτΝξυλκυ»έΝDASKALOTHANASIS, op. cit. (note 7), p. 109. 
11 Ibid. 



 

380 

 

montreraitΝuneΝvolontéΝdeΝpostulerΝlaΝcontinuitéΝdeΝl’artΝitalien à travers le temps, dont le 

point culminant serait le XXe siècle. Les choix de vocabulaire révéleraient donc des enjeux 

idéologiques12.  

Par ailleurs, Dimitris Vassos soutient que, dans Zygos,ΝonΝn’utiliseΝpresqueΝjamaisΝ

leΝtermeΝd’« avant-garde »Ν(πλπ κπκλέα)ΝetΝilΝattribueΝcetteΝabsenceΝàΝl’associationΝdeΝceΝ

terme au discours de la gauche grecque13. Il y a certes certaines exceptions ; notons que 

l’éditeurΝdeΝlaΝrevueΝcaractériseΝlesΝbiennalesΝdeΝVeniseΝetΝdeΝSaoΝPauloΝcommeΝ« l’avant-

garde des formes nouvelles14 ». Selon Vassos, on trouve ce terme dans le titre ou le sous-

titreΝ d’unΝ grandΝ nombreΝ deΝ revuesΝ deΝ gaucheΝ desΝ années 1920-193415. Il constate que, 

depuis cette époque, une partie des intellectuels de gauche ont monopolisé son utilisation, 

en lui attachant une signification politique et idéologique. Finalement, dans le discours de 

la gauche grecque, le terme serait devenu un synonyme du réalisme socialiste16. Dans les 

annéesΝdeΝl’après-guerre, la revue de gauche Epitheorisi technis accueillait dans ses pages 

unΝdialogueΝimportantΝsurΝleΝrôleΝdeΝl’avant-garde artistique comme porteuse du renouveau 

artistique ou de la révolution politique17. Vassos considère que c’estΝpeut-être pour éviter 

cetteΝchargeΝidéologiqueΝqu’onΝévitaitΝleΝtermeΝdansΝZygos, revue qui exprimait surtout des 

idées libérales et centristes. Cependant, Dimitris Vassos constate une utilisation très 

fréquente de ce terme dans la revue Nees morfes, qui procédait du même milieu politique 

que Zygos. Selon cet auteur, ce fait est dû soit au passé marxiste de son directeur, Angelos 

Prokopiou,ΝsoitΝàΝunΝeffortΝplusΝconscientΝdeΝlaΝpartΝdeΝProkopiouΝd’atténuerΝle discours de 

gauche en lui retirant son vocabulaire18.   

                                                 
12 Myriam METAYER, Panoramas de l’artΝmoderneμΝεanuelsΝetΝsynthèsesΝenΝItalieΝetΝenΝόranceΝ(1ληί-1970), 

Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2012 (Art & Société), p. 42. 
13 Dimitris VASSOS, «  πλκίζβηα δεά η αΰλαφά εαδ ξλά β κυ σλκυ “avant-garde”Ν βθ ζζΪ α (La 

transcriptionΝ etΝ l’utilisationΝ problématiqueΝ duΝ termeΝ d’Οavant-garde" en Grèce) », in Nikos 
DASKALOTHANASIS (dir.), Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ 
ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance àΝnosΝjours,ΝactesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝ
deΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 120. 

14 « ηπλκ γκφυζαεΫμ πθ θΫπθ ηκλφυθ». « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 56-57 juillet-août 1960, 
p. 4. Notons que Frantziskakis utilise le terme ηπλκ γκφυζαεά, terme militaire qui signifie avant-garde, 
au lieu du terme πλπ κπκλέα (avant-garde, avance) qui était associé au discours marxiste, mais qui 
signalait aussi –  selon Martha Christofoglou – l’avant-garde artistique après 1960. CHRISTOFOGLOU, 
op. cit. (note 3), p. 8. 

15 VASSOS, op. cit. (note 13), p. 111. 
16 Ibid., p. 113. 
17 Ibid., p. 115 et suiv. 
18 Ibid., p. 120. 
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La conception de l’art moderne comme évolution 

formelle 

Les concepts de « progrès » et d’« autonomie » de l’art 

ωertes,Ν siΝ l’onΝaccepteΝuneΝdistinctionΝentreΝ artΝmoderneΝ etΝ avant-garde,Ν ilΝneΝ s’agit pas 

seulementΝ d’unΝ choixΝ deΝ vocabulaire,Ν maisΝ d’uneΝ défenseΝ d’unΝ courantΝ artistiqueΝ etΝ

idéologique différent. δ’unΝdesΝthéoriciensΝquiΝsoutiennentΝlaΝdistinctionΝentreΝartΝmoderneΝ

et avant-garde est Peter Bürger, dans Theorie der Avantgarde (Francfort, 1974). Selon 

ψürger,Ν l’avant-garde des années vingt était le premier mouvement artistique à nier 

l’institutionΝ mêmeΝ deΝ l’art,Ν tandisΝ queΝ tousΝ lesΝ mouvementsΝ précédentsΝ acceptaientΝ

l’autonomieΝdeΝl’art,ΝsansΝmettreΝenΝcauseΝleΝstatutΝsocialΝdeΝcelui-ci19. Béatrice Joyeux-

PrunelΝévoqueΝunΝ« récitΝcanonique »ΝconcernantΝlesΝ« avant-gardesΝhistoriques »,ΝdictéΝparΝ

les avant-gardesΝdeΝl’entre-deux-guerres elles-mêmesΝetΝprédominantΝjusqu’àΝnosΝjoursέΝωeΝ

récitΝ metΝ l’accentΝ nonΝ seulementΝ surΝ lesΝ innovationsΝ formelles, mais surtout sur 

l’engagementΝ politiqueΝ etΝ socialΝ desΝ avant-gardes, engagement démocratique et 

antifasciste20.  

SelonΝχntoineΝ ωompagnon,Ν laΝ caractéristiqueΝ distinctiveΝ deΝ l’avant-garde est la 

conscienceΝhistoriqueΝduΝfuturΝetΝlaΝvolontéΝd’êtreΝenΝavance sur son temps21. Cependant, 

ωompagnonΝconsidèreΝqu’ilΝyΝaΝunΝlienΝentreΝl’avant-gardeΝetΝceΝqu’ilΝnommeΝlaΝ« traditionΝ

duΝmoderne »ΝetΝqueΝlaΝcombinaisonΝdesΝdeuxΝaΝconduitΝàΝunΝ« récitΝorthodoxe »ΝdeΝl’artΝ

moderne. Plus précisément, Compagnon constateΝ qu’entreΝ 1κζκΝ etΝ 1κιίΝ ilΝ yΝ aΝ euΝ unΝ

glissementΝimportantΝduΝsensΝduΝtermeΝd’« avant-garde »ΝenΝtantΝqueΝmétaphoreΝesthétique : 

étaitΝd’abordΝconsidéréΝcommeΝartΝd’avant-garde celui qui était au service du progrès social, 

puis celui qui était esthétiquement en avance sur son temps22. Ce glissement du sens 

d’« avant-garde »Ν correspondraitΝ auΝmomentΝ oùΝ l’innovationΝ formelleΝ seraitΝ devenueΝ leΝ

principeΝdeΝl’explicationΝcritiqueΝdeΝl’artέΝδesΝhistoriensΝetΝcritiquesΝd’artΝformalistesΝetΝlesΝ

avant-gardes partageraient désormais la même doctrine du progrès et du développement 

                                                 
19 Jochen SCHULTE-SASSE, « Foreword: Theory of modernism versus theory of the avant-garde », in Theory 

of the avant-garde, traduit par Michael SHAW, Minneapolis : University of Minnesota Press, 1984 (Theory 
and history of literature, 4), p. xiv. 

20 Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1918-1945: Une histoire transnationale, Paris : 
Gallimard, 2017 (Folio: Histoire, 263), p. 1ζ‑1θέ 

21 Antoine COMPAGNON, Les cinq paradoxes de la modernité, Paris : Seuil, 1990, p. 48. 
22 Ibid., p. 50. 
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dialectiqueΝdesΝformesέΝUnΝ« récitΝorthodoxeΝdeΝlaΝtraditionΝmoderne »ΝseraitΝainsiΝformé,Ν

s’appuyantΝ surΝ uneΝ intentionΝ apologétiqueΝ ouΝ téléologiqueέΝ SelonΝ ceΝ récit,Ν laΝ traditionΝ

moderne seraitΝl’histoireΝdeΝlaΝpurificationΝdeΝl’art,ΝdeΝsaΝréductionΝàΝl’essentiel23. Quant à 

l’expressionΝ « traditionΝ moderne »,Ν elleΝ faitΝ référence,Ν selonΝ l’auteur,Ν àΝ uneΝ périodeΝ

historique qui a commencé vers le milieu du XIXe siècle, avec la mise en cause de 

l’académisme, par Courbet et Manet en peinture, suivis par les impressionnistes et les 

symbolistes, par Cézanne,Ν lesΝ cubistesΝ etΝ lesΝ surréalistes,Ν etcέΝ δaΝ « traditionΝmoderne »Ν

aurait commencé avec la naissance du nouveau comme valeur24. Mais la condition qui 

auraitΝ permisΝ l’apparitionΝ d’uneΝ esthétiqueΝ duΝ nouveauΝ auraitΝ étéΝ l’apparitionΝ d’uneΝ

conceptionΝpositiveΝduΝtemps,ΝcelleΝd’unΝdéveloppementΝlinéaire μΝl’idéeΝdeΝ« progrès »25.  

ώansΝ ψeltingΝ associeΝ luiΝ aussiΝ l’approcheΝ formalisteΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’art,Ν quiΝ

évoqueraitΝunΝmodèleΝlinéaireΝd’évolutionΝdeΝstyle,ΝavecΝl’idéologieΝdeΝl’avant-garde, qui 

s’appuieraitΝ surΝ lesΝ conceptsΝ deΝ progrèsΝ etΝ d’innovation νΝ leurΝ pointΝ communΝ seraitΝ laΝ

croyanceΝenΝl’autonomieΝdeΝl’art26έΝIlΝs’agitΝduΝconceptΝselonΝlequelΝl’artΝobéitΝàΝsesΝrèglesΝ

etΝqualitésΝpropres,ΝetΝ estΝdissociéΝdesΝautresΝdomainesΝdeΝ l’activitéΝhumaineέΝParmiΝ lesΝ

diversesΝfacettesΝdeΝceΝconcept,ΝonΝpeutΝmentionnerΝlaΝproclamationΝdeΝl’indépendanceΝdeΝ

l’artΝàΝl’égardΝdesΝconditionsΝhistoriques et sociales, acception qui a conduit aux diverses 

formulationsΝduΝconceptΝdeΝ« l’artΝpourΝl’art »,ΝàΝlaΝruptureΝdeΝl’artΝavecΝlaΝtraditionΝclassiqueΝ

de la mimesis et enfin à son indépendance par rapport à sa réception par le public27. Le 

conceptΝ d’autonomieΝ deΝ l’artΝ estΝ importantΝ dansΝ lesΝ théoriesΝ formalistesΝ (commeΝ cellesΝ

d’χέ Riegl, H. Wölfflin, H. Focillon, C. Bell, R. Fry), qui cherchaient dans la forme elle-

même les lois du changement stylistique. Hans Belting fait référence à un modèle 

formalisteΝquiΝs’appuyaitΝentreΝautresΝsurΝl’esthétiqueΝdeΝώegel et la méthode de Johann 

Joachim Winckelmann. Ce modèle consisterait en une approche théorique de la nature de 

l’art,ΝfondéeΝsurΝl’étudeΝdesΝœuvresΝelles-mêmes et évoquerait un art universel, libéré du 

contenu particulier du moment de sa création28. Antoine Compagnon mentionne une lignée 

philosophique qui a commencéΝavecΝlaΝcritiqueΝdeΝKant,ΝaΝcontinuéΝavecΝl’esthétiqueΝdeΝ

                                                 
23 Ibid., p. ηθ‑ηιέ  
24 Ibid., p. κ‑λέ 
25 Ibid., p. ββ‑βγέ 
26 Hans BELTING, Art history after modernism, Chicago : University of Chicago Press, 2003, p. 136. 
27 Éric MICHAUD, « I: Autonomie et distraction », in ώistoireΝdeΝl’artμΝUneΝdisciplineΝàΝsesΝfrontières, Paris : 

Hazan, 2005, p. 1γ‑ζιέ 
28 BELTING, Art history after modernism, op. cit. (note 26), p. 1βθ‑1γ1έ 
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Hegel et a abouti à la critique de Clement Greenberg et à celle de Theodor Adorno, tous 

deuxΝpartisansΝd’uneΝhistoireΝduΝstyleΝcommeΝphénomène interne29.  

ωeΝmodèleΝformalisteΝseraitΝdoncΝliéΝàΝlaΝcroyanceΝdesΝartistesΝenΝl’idéeΝd’uneΝavant-

gardeΝquiΝconduiraitΝl’artΝversΝl’avenir,ΝcroyanceΝfondéeΝsurΝleΝconceptΝd’unΝprogrèsΝlinéaireΝ

deΝ l’art30έΝ SelonΝ ψelting,Ν lesΝ historiensΝ deΝ l’artΝ (par exemple Henry Thode et Hans 

Sedlmayr)Ν ontΝ d’abordΝ vuΝ l’artΝ moderneΝ commeΝ incompatibleΝ avecΝ lesΝ règlesΝ deΝ l’art,Ν

commeΝuneΝruptureΝouΝuneΝdestructionΝdeΝl’art νΝuneΝdeuxièmeΝapprocheΝ(représentéeΝparΝ

Julius Meier-Grafe ou par Carl Einstein)Ν aΝ intégréΝ l’artΝmoderneΝ àΝ l’évolutionΝ deΝ l’art,Ν

comme une suite logique, préparée par la tradition artistique31έΝSelonΝl’auteur,ΝceΝcourantΝ

deΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ moderneΝ aΝ décritΝ lesΝ transformationsΝ deΝ l’artΝ commeΝ uneΝ suite 

d’innovationsΝdansΝlesΝmoyensΝartistiques,ΝsansΝquestionnerΝlaΝcontinuitéΝetΝl’unitéΝdeΝl’artέΝ

Il décrit ainsi le problème μΝ « δ’histoireΝ deΝ l’artΝ luttaΝ pourΝ restaurerΝ lesΝ valeursΝ d’uneΝ

traditionΝ perdueΝ pendantΝ queΝ l’artΝ vivantΝ échappaitΝ auxΝ règlesΝ traditionnelles par un 

modernismeΝ délibéréΝ ouΝ bienΝ faisantΝ deΝ cesΝ règlesΝ l’objetΝ deΝ cesΝ réflexions32έ » Selon 

Béatrice Joyeux-Prunel, lesΝintellectuelsΝetΝartistesΝdéfenseursΝdeΝl’artΝmoderneΝmettaient 

l’accent,Νjusqu’auxΝannéesΝdix,Νsur des justifications formellesΝàΝl’innovationΝplastique,ΝenΝ

omettant les paramètres historiques et politiques33. 

Par ailleurs, Myriam Metayer constate que, dans les récits et les manuels généraux 

d’histoireΝ deΝ l’artΝ françaisΝ etΝ italiensΝ desΝ annéesΝ cinquanteΝ (elleΝ seΝ concentreΝ surΝ

l’expressionΝlaΝplusΝofficielleΝetΝlaΝplusΝconservatriceΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝdeΝl’époque),ΝlesΝ

auteursΝévitaientΝleΝtermeΝdeΝ« rupture »ΝetΝpréféraientΝlesΝtermesΝdeΝ« révolution »ΝouΝdeΝ

« réaction »έΝIlsΝprésenteraientΝainsiΝdesΝépisodesΝartistiquesΝsuccessifs, chacun suscitant des 

apportsΝ nouveauxΝ parΝ rapportΝ auxΝ précédents,Ν dansΝ leΝ butΝ d’établirΝ uneΝ continuitéΝ

historique34έΝωeΝmodèleΝd’unΝprogrèsΝparΝétapesΝetΝ révolutionsΝ seraitΝ « rassurant »,ΝmaisΝ

« insatisfaisant »,ΝselonΝPhilippeΝϊagen μΝ« ilΝneΝs’applique pas au XXe siècleΝalorsΝqu’ilΝyΝ

aΝ été,Ν sinonΝ inventé,Ν duΝ moinsΝ systématiséΝ etΝ mythifiéΝ sousΝ leΝ nomΝ d’avant-gardisme. 

δ’époqueΝaΝpenséΝsonΝhistoireΝselonΝunΝmodèleΝqueΝl’histoireΝdément35έ » 

                                                 
29 COMPAGNON, op. cit. (note 21), p. 67. 
30 BELTING, Art history after modernism, op. cit. (note 26), p. 134. 
31 Ibid., p. 167. 
32 Hans BELTING, δ’histoireΝdeΝ l’artΝest-elleΝ finie ς, traduit par Jean-François POIRIER et Yves MICHAUD, 

Nîmes : J. Chambon, 1989, p. 56, 25, 58 ; BELTING, Art history after modernism, op. cit. (note 26), p. 135. 
33 JOYEUX-PRUNEL, op. cit. (note 20), p. 15. 
34 METAYER, op. cit. (note 12), p. 97-98. 
35 Philippe DAGEN, δ’artΝfrançaisμΝδeΝXXeΝsiècle, Paris : Flammarion, 2011, p. 78. 
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La place importante de Cézanne dans l’histoire de l’art moderne 

ϊansΝleΝdiscoursΝquiΝassocieΝl’artΝmoderneΝàΝl’autonomieΝartistique,Νl’œuvreΝdeΝωézanne 

occupe une place éminente. Maurice Denis soutientΝque,ΝdevantΝuneΝœuvreΝdeΝωézanne,Ν

« nousΝsongeonsΝseulementΝàΝlaΝpeinture νΝniΝl’objetΝreprésentéΝniΝlaΝsubjectivitéΝdeΝl’artisteΝ

ne retiennent notre attention36 ». Roger Fry a joué un rôle très important pour 

l’interprétationΝmoderniste de Cézanne, à travers une analyse formelle qui relève dans les 

dernièresΝœuvresΝdeΝl’artisteΝunΝsystèmeΝdeΝformesΝgéométriquesΝetΝdeΝrythmesΝabstraits37. 

Clive Bell, critique non moins important pour cette perception de Cézanne, souligne 

l’influenceΝdeΝωézanneΝsurΝlesΝartistesΝmodernesΝetΝsurtoutΝsurΝPicasso38. La revue δ’Esprit 

nouveau (Paris, 1920-1λβη)ΝseraitΝunΝautreΝexempleΝd’unΝdiscoursΝformalisteΝquiΝgravitaitΝ

autour de Cézanne et du cubisme39. Cette revue développait, selon Françoise Levaillant, 

l’idéeΝd’uneΝ« autonomieΝdeΝlaΝpeinture »ΝcommeΝrefusΝdeΝlaΝnarrationΝetΝdeΝlaΝmimesis40 ; il 

s’agiraitΝd’unΝformalismeΝnormatif,ΝdontΝlesΝnormesΝexprimeraientΝunΝpartiΝprisΝàΝl’intérieurΝ

duΝmodernismeΝenΝfaveurΝdeΝl’ordre41. Christian Zervos aurait joué un rôle important pour 

la diffusion de la perception moderniste de Cézanne en Grèce. Selon Elena Chamalidi, il a 

développéΝuneΝthéorieΝformalisteΝdeΝl’évolutionΝdeΝl’art,ΝdontΝωézanne serait le jalon et le 

cubismeΝleΝpointΝfinal,ΝthéorieΝcentréeΝsurΝlaΝnotionΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’art42. 

Laure-ωarolineΝSemmerΝconsidèreΝqueΝl’œuvreΝdeΝωézanneΝaΝétéΝfondamentaleΝpourΝ

le développement de la théorie formaliste qui, à son tour, a été essentielle dans la fortune 

                                                 
36 Maurice DENIS, « Cézanne », δ’τccident, septembre 1907 ; Charles HARRISON et Paul WOOD, Art en 

théorie, 1900-1990: Une anthologie, Paris : Hazan, 1997, p. 71. 
37 Joseph J. RISHEL, « Un siècle de critique cézannienne: II: De 1907 à nos jours », in Cézanne (catalogue 

d’exposition,ΝParis,ΝύaleriesΝnationalesΝduΝύrandΝPalais,ΝβηΝseptembreΝ1λλη-7 janvier 1996, Londres, 
Tate gallery, 8 février-28 avril 1996, Philadelphie, Philadelphia museum of art, 26 mai-18 août 1996), 
Paris : Réunion des musées nationaux, 1995, p. 55. Rishel cite Roger Fry, Cézanne: A study of his 
development, New York : Macmillan, 1929. 

38 Clive BELL, Since Cézanne, New York, Harcour : Brace and Company, 1922, p. 15-16. 
39 Françoise WILL-LEVAILLANT, « Norme et forme à travers δ’EspritΝnouveau », in δeΝRetourΝàΝl’ordreΝdansΝ

lesΝ artsΝ plastiquesΝ etΝ l’architecture,Ν 1λ1λ-1925, Saint-Étienne : CIEREC, 1975 (Université de Saint-
Étienne, CIEREC: Travaux, 8), p. βζκ‑βζλέ 

40 Ibid., p. 262. 
41 Ibid., p. 265. 
42 Elena CHAMALIDI,  υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La 

réceptionΝdeΝlaΝmodernitéΝdansΝlesΝrevuesΝdeΝlittératureΝetΝd’art,Ν1930-1940), thèse de doctorat en Histoire 

deΝ l’art,Ν UniversitéΝ d’χthènes,Ν βίίβ,Ν pέ 266‑267. Elle cite Christian Zervos, « IntroductionΝ àΝ l’χrtΝ
d’aujourd’hui », Eikostos aionas, no 1, juillet 1933, p. βη‑ζ1 (texte en français, republié en grec dans le 
no 3/1λγζΝd’Eikostos aionas). 
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critique cézannienne43έΝϋlleΝconsidèreΝaussiΝqueΝl’esthétiqueΝformalisteΝaΝjouéΝunΝrôle très 

importantΝdansΝlaΝthéorieΝinternationaleΝdeΝl’artΝdepuisΝ lesΝannéesΝcinquanteέΝωelaΝauraitΝ

conduitΝentreΝautresΝàΝl’appréciationΝunanimeΝdeΝωézanne,ΝartisteΝquiΝseraitΝainsiΝdevenuΝleΝ

symboleΝdeΝlaΝrévolutionΝinitiéeΝparΝl’artΝmoderne44. Selon Semmer, les écrits d’χlfredΝώέΝ

Barr Jrέ,ΝleΝpremierΝdirecteurΝduΝεuseumΝofΝεodernΝχrtΝdeΝσewΝYork,ΝontΝétéΝàΝl’origineΝ

d’uneΝgrandeΝdiffusionΝdeΝlaΝthéorieΝformalisteΝdeΝRogerΝόry aux États-Unis et ont permis 

l’émergenceΝd’uneΝnouvelleΝcritiqueΝaméricaineΝdontΝωlementΝύreenberg aΝétéΝl’unΝdesΝplusΝ

fameuxΝexemplesέΝτr,ΝψarrΝauraitΝconduitΝàΝlaΝprédominanceΝdeΝl’interprétationΝformalisteΝ

deΝl’œuvreΝcézannienneΝetΝdeΝl’associationΝdeΝsonΝœuvreΝavec leΝcubismeΝetΝl’artΝabstraitέΝ

ϊansΝleΝtexteΝduΝcatalogueΝdeΝl’expositionΝCubism and abstract art (New York, MoMA, 

1936), il pose Cézanne enΝinitiateurΝàΝlaΝfoisΝdeΝl’abstractionΝetΝduΝcubismeέΝϊansΝWhat is 

modern painting ? (1943), il présenteΝ ωézanneΝ dansΝ laΝ partieΝ surΝ lesΝ « peintresΝ

constructeurs » νΝ selonΝψarr,Ν lesΝ initiateursΝduΝ recoursΝàΝ laΝgéométrieΝontΝétéΝωézanneΝetΝ

Seurat, le premier par une méthode expérimentale et le deuxième par des recherches 

scientifiquement menées45. Greenberg a consacré à Cézanne deux articles seulement, mais 

ilΝseΝréfèreΝsouventΝàΝluiΝdansΝsesΝécrits νΝilΝleΝplaceΝàΝlaΝnaissanceΝdeΝlaΝmodernitéΝetΝaussiΝàΝ

l’origineΝ deΝ l’importanceΝ deΝ laΝ « structure »Ν dansΝ laΝ peintureΝmoderne46έΝ δ’intention de 

ωézanne,Ν écritΝ ύreenberg,Ν étaitΝ « deΝ chercherΝ àΝ rendreΝ leΝ plusΝ fidèlementΝ possibleΝ sesΝ

sensationsΝoptiquesΝdeΝlaΝnature,ΝmaisΝ l’organisationΝdeΝcelles-ci devait rester soumise à 

certainsΝpréceptesΝselonΝlesquelsΝl’artΝestΝuneΝfinΝenΝsoi,ΝfinΝdontΝlaΝvéritéΝnaturalisteΝn’estΝ

qu’unΝmoyen47 ». Selon Semmer, la référence au caractère logique et raisonné de la peinture 

deΝωézanneΝseraitΝtrèsΝrépandueΝdansΝl’après-guerre,ΝceΝquiΝsignaleraitΝl’émergenceΝd’uneΝ

perceptionΝ deΝ l’artisteΝ commeΝ penseur,Ν commeΝ théoricienέΝ ÀΝ cetteΝ époque,Ν l’utilisationΝ

fréquenteΝ deΝ l’expressionΝ « traditionΝ moderne » (Cézanne représentant le lien entre les 

                                                 
43 Laure-Caroline SEMMER, Cézanne au XXe siècle: Une réception critique de Paul Cézanne, thèse de 

doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Νβίίζ,Νpέ 349 et suiv.  
44 Ibid., p. 410. 
45 Ibid., p. ζ11‑ζ1ζέ Semmer cite Alfred Hamilton Barr, δaΝpeintureΝmoderne,Νqu’est-ceΝqueΝc’est ς, Paris : 

Réunion des musées nationaux, 1993, p. 58. 
46 SEMMER, op. cit. (note 43), p. 428. 
47 Clement GREENBERG, « Cézanne », in Art et culture: Essais critiques, traduit par Ann HINDRY, Paris : 

Macula, 1988 (Vues), p. 59-68: 62. IlΝs’agitΝd’uneΝversionΝcondenséeΝdeΝl’articleΝ« Cézanne and the unity 
of modern art », Partisan review, vol. 18, no 3, mai-juin 1951, p. 323-330, publié aussi dans Clement 
GREENBERG, « Cézanne and the unity of modern art », in John τ’ψRIAN (dir.), The collected essays and 
criticism, 3: Affirmations and refusals, Chicago : University of Chicago Press, 1993 (1re éd. 1986), 
(vol. 3/4), p. κβ‑λ1. 
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conceptsΝdeΝ« tradition »ΝetΝdeΝ« moderne »)Νrévélait,ΝselonΝcetΝauteur,Νl’institutionnalisationΝ

deΝl’artΝmoderne48 .  

Généalogies de l’art moderne et discours formaliste 

Clement Greenberg sembleΝavoirΝjouéΝunΝrôleΝtrèsΝimportantΝpourΝleΝdéveloppementΝd’unΝ

discours héritier des théories formalistes et dominant dans les années soixante. Greenberg 

considérait que la caractéristique principale de la modernité (modernism en anglais) est une 

formeΝd’autocritiqueΝparΝlaquelleΝonΝutiliseΝlesΝméthodesΝcaractéristiquesΝd’uneΝdisciplineΝ

pourΝ critiquerΝ cetteΝ discipline,Ν afinΝ deΝ l’ancrerΝ plusΝ nettementΝ dansΝ sonΝ domaine de 

compétence. Dans la peinture, cette activité critique consisterait en un rôle de plus en plus 

important de ce qui caractérise la peinture en son essence μΝlaΝ« planéité »49. En raison de 

cette perception, le terme anglais de modernism, en dehors de sa signification générale, 

désigne aussi plus spécifiquement le courant esthétique formaliste développé par 

Greenberg et ses disciples50,ΝetΝc’estΝenΝceΝsensΝqu’onΝfaitΝréférenceΝd’habitudeΝàΝunΝrécitΝ

« moderniste »Ν deΝ l’artΝ moderne51. Selon Charles Harrison, ilΝ s’agitΝ « d’unΝ conceptΝ deΝ

“grandΝ art”,Ν deΝ grandΝ artΝ modernisteΝ techniquementΝ spécialiséΝ etΝ “apolitique”,Ν etΝ d’unΝ

conceptΝdeΝ“qualité”Νd’unΝtelΝartΝenΝcontinuitéΝavecΝlaΝvertuΝesthétiqueΝexistantΝdansΝd’autresΝ

âgesΝetΝd’autresΝcultures52 ». 

Richard δeemanΝévoqueΝuneΝ« histoireΝdevenueΝclassiqueΝdeΝlaΝmodernité53 » dont 

lesΝprincipesΝontΝétéΝclairementΝexprimésΝdansΝl’expositionΝSources du XXe siècle, organisée 

par Jean Cassou (Paris,ΝεuséeΝnationalΝd’artΝmoderne,ΝnovembreΝ1λθίΝ - janvier 1961). 

ϊansΝ l’expositionΝ étaientΝ présentésΝ commeΝ originesΝ deΝ l’artΝ moderneΝ leΝ

postimpressionnismeΝ etΝ surtoutΝ lesΝ œuvresΝ deΝ ωézanne et de Seurat ; on mettait 

l’impressionnismeΝ àΝ l’écartΝ commeΝ unΝ mouvementΝ quiΝ aΝ conduitΝ àΝ l’académisme,Ν enΝ

limitant son propos à la transcription des jeux de lumière sur la matière54 ; il y avait une 

                                                 
48 SEMMER, op. cit. (note 43), p. 319. 
49 Georges ROQUE, « Abstraction et modernisme », in Estebán BUCH, Denys RIOUT et Philippe 

ROUSSIN (dirs.), Réévaluer l’art moderne et les avant-gardes: Hommage à Rainer Rochlitz, Paris : École 
des hautes é́tudes en sciences sociales, 2010, p. 54.  

50 « Éditorial », Les Cahiers du MNAM, no 19-20 :Moderne, modernité, modernisme, juin 1987, p. 3. 
51 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 107. 
52 Charles HARRISON, « Le modernisme: Aux limites », Les Cahiers du MNAM, 22 : Après le modernisme, 

décembre 1987, p. 72. 
53 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 107. 
54 Sandra PERSUY, « “δesΝ sourcesΝ duΝ XXeΝ siècle”μΝ uneΝ visionΝ européenneΝ etΝ pluridisciplinaireΝ deΝ l’artΝ

moderne », Cahiers du MNAM, no 67, 1999, p. 35.  
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articulation fondamentale du fauvisme et du cubisme et aucune mention des ready-mades 

de Duchamp55. Ce modèle étaitΝàΝunΝcertainΝdegréΝhéritéΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝfrançaiseΝdeΝ

l’entre-deux-guerres, mais devait aussi beaucoup aux théories de Roger Fry,Νd’χlfredΝψarr 

et de Clement Greenberg,Νd’aprèsΝδeemanέΝδ’auteurΝnoteΝqu’χlfredΝψarrΝétaitΝuneΝréférenceΝ

constante de Jean Cassou, de Bernard Dorival etΝd’autresΝauteursΝfrançaisΝdeΝl’époqueέΝParΝ

exemple, les expositions que Barr a organisées au MoMA, Cubism and abstract art  (mars-

avril 1936) et Fantastic Art, Dada, Surrealism (décembre 1936 - janvier 1937), étaient 

citées par Cassou dans le Panorama des arts plastiques contemporains (1960) et par 

Dorival dans Les peintres du vingtième siècle (1957), tandis que son diagramme de la 

généalogieΝdeΝl’artΝmoderne,ΝpubliéΝsurΝsaΝcouvertureΝduΝcatalogueΝdeΝl’expositionΝCubism 

and abstract art, a été reproduit par Michel Seuphor à la dernière page de δ’artΝabstrait : 

ses origines, ses premiers maîtres (1949)56. Cependant, Leeman souligne que la différence 

entre les approches de Cassou et de Dorival d’uneΝpart,ΝetΝcelleΝdeΝύreenberg d’autreΝpart,Ν

bien que toutes soient formalistes et évolutives, est la dimension antibourgeoise dans les 

deuxΝpremières,ΝissueΝdeΝlaΝthéorieΝmarxisteΝchezΝωassou,ΝdesΝidéesΝdeΝlaΝdroiteΝdeΝl’entre-

deux-guerres chez Dorival 57.  

Alfred Barr est considéré comme le premier qui, aux États-Unis,ΝaΝdéfenduΝ l’artΝ

abstrait, et cela à travers une approche formelle. Greenberg, quant à lui, est connu comme 

leΝprincipalΝdéfenseurΝdeΝl’expressionnismeΝabstraitέΝPourΝcesΝraisons,ΝleΝrécitΝmodernisteΝ

que nous avons décrit plus haut a étéΝconsidéréΝparΝl’histoireΝdeΝl’artΝpostérieureΝcommeΝ

synonymeΝ d’uneΝ défenseΝ deΝ l’artΝ abstraitέΝ ωependant,Ν selonΝ ύeorgesΝ Rocque,Ν cetteΝ

association a ignoré les nuances du discours de ces deux personnalités. Rocque considère 

qu’ilsΝn’ontΝpasΝdéfenduΝl’artΝabstrait pour lui-même, mais pour des raisons politiques, en 

l’associantΝàΝ laΝdémocratieΝetΝ àΝ laΝ liberté58έΝϋnΝeffet,Ν leΝdiscoursΝ surΝ l’évolutionΝdeΝ l’artΝ

moderne est associé à des questions de diplomatie culturelle : les notions de liberté, 

d’autonomieΝdeΝl’artΝetΝd’autonomieΝdeΝl’artiste,ΝainsiΝqueΝlaΝpromotionΝdeΝl’artΝabstrait,ΝontΝ

été les éléments centraux de la diplomatie culturelle des États-Unis pendant la Guerre 

froide59. Par ailleurs, Greenberg,Ν dansΝ laΝ conclusionΝ deΝ « TowardsΝ aΝ newerΝ δaocoon »,Ν

                                                 
55 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 107. 
56 Ibid., p. 83, note 66. 
57 Ibid., p. 1ίλ‑11ί,Ν1γβέ 
58 ROQUE, « Abstraction et modernisme », op. cit. (note 49), p. ηη‑ηι,Νθί‑θ1 ; sur Barr il cite: Éric de Chassey, 

δaΝpeintureΝefficaceμΝUneΝhistoireΝdeΝl’abstractionΝauxΝEtats-Unis, 1910-1960, Paris : Gallimard, 2001, 
p. λι‑1ίγ,Ν1θθέ 

59 Cf. chapitre 5. 
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souligneΝqu’ilΝproposeΝuneΝ« justificationΝhistorique »ΝdeΝlaΝ« supérioritéΝactuelleΝdeΝl’artΝ

abstrait »Ν‒ΝsupérioritéΝquiΝneΝseraitΝdoncΝpasΝnécessairementΝpermanente60. 

ϋnΝόrance,Νl’artΝabstraitΝaΝtrouvéΝdesΝdéfenseursΝplusΝcatégoriques, comme Michel 

Seuphor, Léon Degand, Charles Estienne, Julien Alvard, Michel Ragon, Pierre Restany et 

Michel TapiéέΝϋnΝgénéral,ΝenΝréagissantΝàΝl’hostilitéΝenversΝl’artΝabstrait,ΝtantΝdeΝlaΝpartΝdesΝ

historiensΝetΝcritiquesΝd’artΝétablisΝqueΝdeΝlaΝpartΝdesΝcritiquesΝengagésΝauΝPartiΝcommuniste,Ν

lesΝ défenseursΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ ontΝ développé un discours passionné, qui présentait ce 

mouvementΝcommeΝlaΝfinΝdeΝl’art,Ν leΝpointΝculminantΝdeΝsonΝévolutionέΝδ’orientationΝdeΝ

l’artΝabstraitΝétaitΝcependantΝleΝsujetΝdeΝdébatsΝ‒ΝparΝexemple,ΝδéonΝϊegand et le comité de 

la revue χrtΝ d’aujourd’hui défendaientΝ l’artΝ abstraitΝ géométrique,Ν tandisΝ queΝ ωharlesΝ

Estienne et les éditeurs de la revue Cimaise défendaientΝ l’artΝ abstraitΝ lyriqueέΝ εichelΝ

Seuphor, dans δ’artΝabstrait : ses origines, ses premiers maîtres (1949), formule une vision 

trèsΝclaireΝd’unΝprogrèsΝartistiqueΝquiΝauraitΝconduitΝàΝl’artΝabstrait :  

« IlΝ meΝ paraîtΝ doncΝ trèsΝ facileΝ deΝ démontrer,Ν parΝ desΝ suitesΝ d’images,Ν commentΝ

impressionnisme, fauvisme, cubisme, passant à travers le génie de Delaunay, de Kandinsky, 

de Mondrian, et portés à leurs dernières conséquences, sont devenus ce que nous appelons 

l’artΝabstrait61έ »Ν 

SaΝdéfinitionΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝcetΝouvrageΝ‒Ν« j’appelle,Νici,ΝartΝabstraitΝtoutΝartΝquiΝneΝ

contient aucun rappel, aucune évocation de la réalité observée62 »Ν‒ΝaΝété,Νd’aprèsΝύeorgesΝ

Roque,Ν trèsΝ importanteΝ pourΝ laΝ perceptionΝ postérieureΝ deΝ l’artΝ abstrait : tandis que, 

jusqu’auxΝ annéesΝ cinquante,Ν leΝ termeΝ d’artΝ abstraitΝ n’excluaitΝ pasΝ certainesΝ formesΝ deΝ

figuration, Seuphor a imposé la signification de cet art comme art non objectif63. Léon 

Degand écrit, dans un numéroΝspécialΝd’χrtΝd’aujourd’hui sur le cubisme μΝ« χuΝfond,ΝleΝ

mouvementΝcubisteΝfutΝetΝseΝvoulutΝunΝacheminementΝversΝl’χbstractionέΝϋtΝleΝfaitΝqueΝlaΝ

plupartΝdesΝωubistesΝseΝrefusèrentΝàΝlaΝconclusionΝlogiqueΝdeΝleursΝefforts,ΝouΝl’ignorèrent,Ν

n’yΝchangeΝrien64 ». Ainsi, selon Corine Girieud, le cubisme,ΝcommeΝd’autresΝmouvementsΝ

                                                 
60 Clement GREENBERG, « Vers un Laocoon plus neuf », Appareil [en ligne], traduit par Pascal KRAJEWSKI, 

no 17, 2016, paragr. βλ‑γίέΝURδ : https://appareil.revues.org/2288. Consulté le 5 décembre 2016. 
61 Michel SEUPHOR, δ’art abstrait: Ses origines, ses premiers maîtres, Paris : Maeght, 1949, p. 16. 
62 Ibid., p. 14, note 1. 
63 Georges ROQUE, Qu’est-ceΝqueΝl’artΝabstrait ςΝUneΝhistoireΝdeΝl’abstractionΝenΝpeinture,Ν1κθί-1960, Paris : 

Gallimard, 2003, p. βιζ‑βιηέ 
64 Léon DEGAND, « La Peinture cubiste », χrtΝd’aujourd’hui, no γ‑ζ,ΝjuinΝ1ληγ,Νpέ 31.  
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modernes,Νn’étaitΝvuΝqueΝcommeΝuneΝétapeΝversΝl’artΝabstrait,ΝquiΝétaitΝconsidéréΝcommeΝleΝ

butΝultimeΝdeΝl’art65.    

ϊ’unΝautreΝcôté,ΝilΝyΝavaitΝenΝόranceΝuneΝhistoriographieΝofficielleΝquiΝs’inscrivaitΝ

dans la continuité deΝl’historiographieΝdeΝl’entre-deux-guerres. Les auteurs qui en étaient 

les représentants avaient commencé leurs carrières avant ou pendant les années trente et 

occupaientΝpendantΝl’après-guerreΝdesΝpositionsΝinstitutionnellesΝimportantes νΝdeΝplus,ΝilsΝ

retenaientΝcertainesΝidéesΝdeΝl’entre-deux-guerresΝ‒Νclassicisme,Ν importanceΝdeΝlaΝfigure,Ν

humanisme,Ν tendanceΝ conservatriceΝ enversΝ l’artΝ abstraitέΝ ParmiΝ cesΝ auteurs,Ν onΝ peutΝ

mentionner Jean Cassou, Raymond Cogniat,Ν δouisΝ ώautecœur, Louis Réau, Georges 

Huisman, René Huyghe, André Chastel, Bernard Dorival, Germain Bazin, Gaston Diehl66. 

εyriamΝεétayerΝ évoqueΝ uneΝ « histoireΝ “tempérée”Ν deΝ laΝmodernité »67 ; selon elle, ces 

auteursΝs’appuyaientΝsurΝlaΝconvictionΝdeΝlaΝsupérioritéΝintellectuelleΝdeΝl’« espritΝfrançais »,Ν

caractérisé par le réalismeΝetΝlaΝmesure νΝilsΝvoyaientΝenΝωézanne laΝfigureΝtutélaireΝdeΝl’artΝ

moderne νΝ ilsΝ soutenaientΝ laΝ peintureΝ réaliste,Ν leΝ fauvismeΝ etΝ leΝ cubisme,Ν etΝ rejetaient,Ν

pendantΝ uneΝ période,Ν l’expressionnismeΝ etΝ l’artΝ abstrait68. Cependant, plusieurs de ces 

historiensΝseΝsontΝengagésΝdansΝl’écritureΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artΝ« contemporain »,ΝàΝtraversΝ

leurΝparticipationΝauΝréseauΝinternationalΝdeΝl’χIωχΝ‒ΝdontΝl’unΝdesΝprojetsΝprincipaux,ΝdèsΝ

saΝfondationΝenΝ1λζλ,ΝétaitΝlaΝconstitutionΝd’uneΝdocumentation sur cet art69 ‒ΝetΝàΝdesΝrevuesΝ

comme Quadrum et Prisme des arts70. Pendant les années cinquante, le terme de 

« contemporain »ΝdésignaitΝl’artΝdeΝlaΝpremièreΝmoitiéΝduΝXXe siècle,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝ

mentionné plusΝhautέΝProgressivement,ΝleΝchampΝd’intérêtΝdeΝceΝréseauΝs’estΝorientéΝversΝ

l’artΝd’après-guerreΝetΝversΝl’artΝabstraitέΝUnΝexempleΝdeΝcetteΝorientationΝversΝl’artΝabstraitΝ

estΝl’ouvrageΝNeue Kunst nach 1945 : Malerei (Cologne, 1958), traduit en anglais comme 

Art since 1945 (New York, 1958), édité par Will Grohmann, et qui contient des textes de 

                                                 
65 Corine GIRIEUD GHIYATI, δaΝRevueΝχrtΝd’aujourd’huiΝ(1λζλ-1ληζ)μΝUneΝvisionΝsocialeΝdeΝl’art, thèse de 

doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝIV,Νβί11,Νpέ 1θι‑1θκ, où elle cite l'extrait de l'article de 
Dégand. 

66 εέΝεetayerΝparleΝd’uneΝ« vieille garde »ΝdesΝhistoriensΝd’artΝfrançaisέΝMETAYER, op. cit. (note 12), p. 13-
14. Selon Richard Leeman, M. Ragon, quant à lui, a qualifié M. Zahar, R. Cogniat et P. Courthion de 
« vieux »Ν‒ΝtermeΝqui,ΝselonΝδeeman,ΝneΝfaitΝpasΝseulementΝréférenceΝàΝleurΝgénération,ΝmaisΝaussiΝàΝunΝ
conservatisme issu des années 30. LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 50. 

67 METAYER, op. cit. (note 12), p. 131. 
68 Ibid., p. 62 63, 148, 155 et ailleurs ; LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 55 et suiv. 
69 Hélène LASSALLE, ώistoriqueΝ deΝ l’χIωχΝ όrance,Ν 1λζλ-1990, 2011, p. 3. URL : 

http://www.archivesdelacritiquedart.org/uploads/isadg_complement/fichier/442/AICA-France-1949-
1990-texte_H.LASS.pdf. Consulté le 3 août 2012. 

70 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 50-51. 
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Marcel Brion, Giulio Carlo Argan, Nello Ponente, Umbro Apollonio, Herbert Read, Josef 

Paul Hodin, Hans C. Jaffé, Oto Bihalji-Merin et Sam Hunter. Selon Richard Leeman, le 

titre de ce livre évoque un phénomène parallèle : la date de 1945 est devenue symbolique 

deΝlaΝprédominanceΝdeΝl’artΝabstrait71. 

ϋnΝχllemagne,Ν lesΝ historiensΝ deΝ l’artΝ défenseursΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ étaientΝ surtoutΝ

Werner Haftmann, Will Grohmann et Franz Roh,Ν quiΝ présentaientΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ

pointΝculminantΝdeΝl’évolutionΝdeΝl’artΝversΝlaΝpuretéέΝδ’exempleΝleΝplusΝcaractéristiqueΝdeΝ

ce discours est la préface de W. Haftmann pour le catalogue de la deuxième exposition 

Documenta (Kassel, 11 juillet - 11 octobre 1959), où il écrit « δ’artΝestΝdevenuΝabstrait72 ». 

δ’exposition,ΝsousΝlaΝdirectionΝd’χrnoldΝψode, intitulée Kunst nach 1945, mettait en valeur 

l’artΝinformelΝetΝlesΝ« maîtresΝdeΝl’artΝduΝXXe siècle »,ΝsurtoutΝKandinsky, Klee et Picasso73. 

δ’ouvrageΝ deΝ σelloΝ Ponente, Peinture moderne : Tendances contemporaines (Genève, 

1λθί)ΝestΝunΝexempleΝcaractéristiqueΝd’uneΝ« historiographieΝduΝ“triomphe”ΝinternationalΝ

deΝ l’artΝ abstrait74 »,Ν artΝ queΝPonenteΝ définitΝ commeΝ « leΝ développementΝ logiqueΝdeΝ l’artΝ

européen75 »έΝ PlusΝ précisément,Ν l’auteurΝ retraceΝ uneΝ « traditionΝ de la recherche76 » qui a 

commencé avec Cézanne et qui a continué avec le cubisme : 

« ϊepuisΝqueΝωézanneΝavaitΝcommencéΝàΝprojeterΝsurΝlaΝtoileΝdesΝperspectivesΝmultiplesΝafinΝ

d’augmenterΝ laΝ dimensionΝ émotionnelleΝ deΝ l’espaceΝ parΝ l’abandonΝ deΝ laΝ dimensionΝ

représentative, le problème de baseΝ deΝ touteΝ laΝ peintureΝ contemporaineΝ s’étaitΝ

automatiquement posé. Et si donc à la sensation se substituait la conscience, la figuration 

remplaçaitΝ laΝ réalitéέΝδeΝcubismeΝ suivitΝ cetteΝ leçonΝ jusqu’enΝ sesΝ extrêmesΝconséquencesΝ

[…]έΝϋtΝpuisqueΝleΝcubismeΝaΝété le mouvement pictural qui, plus que tous les autres, a 

                                                 
71 Ibid., p. 31 et suiv. 
72 Werner HAFTMANN, « ϋinführung μΝεalereiΝ nachΝ 1λζη (Introduction: La peinture après 1945) », in II. 

documentaμΝ KunstΝ nachΝ 1λζηΝ (δ’artΝ aprèsΝ 1λζη,Ν exposition,Ν Kassel,Ν 1ληλ), Cologne : M. DuMont 
Schauberg, 1959, p. 17. Cf. aussi LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 69. 

73 Michael GLASMEIER et Karin STENGEL (dirs.), 50 Jahre documenta, 1955-2005 / 50 years documenta, 
1955-2005, II: Archive in motion: Documenta manual (exposition, Kassel, 2005), Göttingen : Steidl, 2005 
(vol. 2/2), p. 190. 

74 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 99. 
75 Nello PONENTE, Peinture moderne: Tendances contemporaines, traduit par Pierre JACQUET et Rosabianca 

SKIRA-VENTURI, Genève : Skira, 1960 (Peinture, couleur, histoire), p. 8. ; cité dans LEEMAN, op. cit. 
(note 2), p. 99. δ’ouvrage de Ponente fait suiteΝàΝl’ouvrageΝdeΝεauriceΝRaynalΝsurΝlaΝpeinture moderne 
pendant la première moitié du XXe siècle (Peinture moderne, Genève, 1953). 

76 PONENTE, op. cit. (note 75), p. 7. 
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contribuéΝàΝlaΝformationΝduΝnouveauΝlangageΝartistique,ΝvoiciΝjustifiéeΝl’impossibilitéΝpourΝ

la peinture qui lui succède de représenter une apparence77έ » 

σotonsΝqueΝl’idéeΝduΝprogrèsΝversΝunΝartΝpurΝn’estΝpasΝseulementΝexpriméeΝparΝlesΝ

défenseursΝdeΝl’artΝabstraitέΝεyriamΝεetayerΝmentionneΝl’EncyclopédieΝdeΝl’artμΝδesΝartsΝ

plastiques de Louis Réau (Paris, 1λη1),Νl’ώistoireΝdeΝl’artΝdeΝlaΝpréhistoireΝàΝnosΝjours de 

Germain Bazin (Paris,Ν1ληγ),Νl’ώistoireΝdeΝl’art, 3e volume : ϊeΝlaΝnatureΝàΝl’abstraction 

de δouisΝώautecœur (Paris,Ν1ληλ),ΝainsiΝqu’unΝtexteΝdeΝPierreΝduΝωolombier dansΝl’Histoire 

générale de l’art d’ÉmileΝεâle etΝd’autresΝauteursΝ(Paris,Ν1λη1)έΝωesΝhistoriensΝd’art,ΝplutôtΝ

critiquesΝenversΝl’artΝabstrait,ΝprésentaientΝl’artΝabstraitΝcommeΝun dérivé du cubisme et une 

phase transitoire vers un art pur qui pourrait cependant être figuratif. Cela signifie, selon 

Metayer, que cesΝauteursΝcontinuaientΝdeΝcroireΝenΝlaΝvaleurΝtranscendanteΝduΝréelΝetΝqu’ilsΝ

considéraientΝlesΝartistesΝcommeΝreprésentantsΝd’unΝidéalismeΝclassique,ΝtoutΝenΝprésentantΝ

l’artΝ moderneΝ commeΝ unΝ moyenΝ d’expression autonome78. Plus spécifiquement, selon 

ώautecœur,ΝlaΝprétentionΝdeΝl’artΝduΝXXe siècleΝàΝlaΝpuretéΝetΝàΝl’autonomieΝconduit,ΝdansΝ

sonΝexpressionΝextrême,ΝàΝ« unΝappauvrissementΝduΝcontenu,ΝàΝuneΝimpasse79 »έΝωependant,Ν

il considère que la révolutionΝdeΝl’artΝmoderneΝn’aΝpasΝfaitΝdisparaîtreΝleΝfiguratif,Ν« maisΝ

celui-ci, comme son adversaire, affirma, après Cézanne,ΝqueΝl’artΝn’aΝpasΝd’autreΝfinΝqueΝ

l’art80 »έΝδouisΝRéau espèreΝ« qu’aprèsΝlaΝfailliteΝdeΝl’artΝabstrait »,Ν laΝsecondeΝmoitiéΝduΝ

XXe siècleΝ verraΝ « leΝ retourΝ auΝ sujet »Ν etΝ laΝ « revalorisationΝ duΝ concret »81. Pierre du 

Colombier souhaiteΝleΝmêmeΝavenirΝpourΝl’art82.   

Mentionnons enfin une remarque intéressante de Nathalie Adamson qui montre que 

l’intégrationΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝuneΝtraditionΝmoderneΝétaitΝunΝproblèmeΝquiΝconcernaitΝ

davantageΝ lesΝ critiquesΝ d’artΝ queΝ lesΝ artistes83. Plus précisément, Adamson se réfère à 

l’enquêteΝsurΝlesΝ« tendances de la jeune peinture » publiée dans la revue Preuves en octobre 

1ληθΝsousΝlaΝdirectionΝd’χlainΝJouffroy et de K. A. JelenskiέΝδeΝsujetΝprincipalΝdeΝl’enquêteΝ

était la relation des artistes contemporains à une tradition artistique. On demandait aux 

                                                 
77 Ibid., p. κ‑λέ 
78 METAYER, op. cit. (note 12), p. 155. 
79 Louis HAUTECOEUR, ώistoireΝdeΝl’artΝIIIμΝϊeΝlaΝnatureΝàΝl’abstraction, Paris : Flammarion, 1959 (vol. 3/3), 

p. 332. 
80 Ibid., p. 435. 
81 Louis REAU, EncyclopédieΝdeΝl’artμΝlesΝartsΝplastiques, Paris : F. Nathan, 1951, p. 276. 
82 Émile MALE, Eugène PITTARD, Georges CONTENAU et Jean SAINTE FARE GARNOT, Histoire générale de 

l’art, Paris : Flammarion, 1951, p. 282. 
83 Natalie ADAMSON, « “χnΝambiguousΝmeaningΝlinksΝusΝtoΝhistory”μΝReconsideringΝtheΝsituationΝofΝlaΝjeuneΝ

peinture in Paris, 1956 », Third text, vol. 20, no 2, 2006, p. 145, 148. 
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artistesΝsiΝlesΝthéoriesΝdeΝl’artΝabstraitΝ(deΝεalevitch,ΝdeΝεondrianΝouΝdeΝVanΝϊoesburg,ΝparΝ

exemple)Ν étaientΝ importantesΝ pourΝ leurΝ propreΝ œuvre νΝ s’ilsΝ pensaientΝ queΝ l’artisteΝ

contemporainΝpouvaitΝbénéficierΝdeΝl’expérience picturale du passé, et dans ce cas, quel art 

leurΝ paraissaitΝ leΝ plusΝ richeΝ « enΝ enseignement » ν enfin,Ν siΝ l’artΝ abstrait,Ν quiΝ « étaitΝ

originairement un art de révolte » devenaitΝ « unΝ artΝ deΝ conformisme »84. Les directeurs 

constatentΝl’indifférenceΝdesΝartistesΝpourΝlaΝtraditionΝdeΝl’artΝmoderne :  

« δeΝnœud deΝl’enquêteΝestΝconstituéΝparΝlaΝrévélationΝdeΝl’attitudeΝdesΝjeunesΝpeintresΝàΝ

l’égardΝdesΝmaîtresΝdeΝl’artΝmoderne,ΝparΝrapportΝàΝcelleΝqu’ilsΝadoptent vis-à-visΝdeΝl’artΝ

ancienέΝδ’indifférence,ΝouΝleΝmanqueΝdeΝrespectΝetΝd’estimeΝpourΝlaΝplupartΝdesΝmaîtresΝdeΝ

l’artΝ abstraitΝ apparaîtΝ clairementΝdansΝpresqueΝ toutesΝ lesΝ réponsesέΝUnΝabîmeΝ surprenantΝ

sépare les jeunes abstraits des grands pionniers85έ » 

L’« histoire classique de la modernité » dans Zygos 

SiΝnousΝ insistonsΝsurΝcesΝconcepts,Νc’estΝparceΝqu’ilsΝsontΝprésentsΝdansΝplusieursΝ textesΝ

publiés dans ZygosέΝ IlΝ sembleΝ qu’uneΝ orientationΝ importanteΝ desΝ idéesΝ desΝ auteursΝ estΝ

centréeΝ surΝ l’autonomieΝdeΝ l’artΝ etΝ l’évolutionΝversΝunΝartΝ pur,Ν àΝ traversΝdesΝ révolutionsΝ

formelles,ΝdeΝωézanneΝàΝl’artΝabstraitέΝ 

L’enquête de Zygos sur l’art moderne et l’idéal de l’art grec : 

Conceptions de l’art moderne  

En 1956, Zygos publie une grande enquête sur la question « Y a-t-il des points de contact 

entreΝl’artΝmoderneΝetΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrec ς »Ν(figure 47). Les réponses de quinze artistes 

grecsΝ sontΝ publiées,Ν illustréesΝ avecΝ leursΝœuvresΝ (numéros ηΝ àΝ ι)Ν etΝ sontΝ suiviesΝ d’uneΝ

conclusion du critiqueΝd’artΝetΝdiplomateΝAlexandros Xydis (no 8). Parmi les artistes qui ont 

réponduΝ ‒Ν tousΝ artistesΝ reconnus,Ν deΝ diversesΝ générationsΝ ‒Ν figurentΝ desΝ pionniersΝ duΝ

modernisme grec (M. Tompros, P. Vyzantios, L. Sochos), des artistes qui appartiennent au 

courant de la grécité (N. Engonopoulos, N. Chatzikyriakos-Ghikas, G. Tsarouchis), des 

pionniersΝdeΝl’artΝabstraitΝgrecΝ(χέ Kontopoulos, L. Lameras) ou qui commencent à cette 

époque à s’orienterΝ versΝ l’artΝ abstraitΝ (KέΝ δoukopoulos),Ν desΝ artistes tournés vers un 

                                                 
84 Alain JOUFFROY et K. A. JELENSKI, « Enquête sur la jeune peinture », Preuves, no 68, octobre 1956, p. 30 

et suiv. 
85 Ibid., p. 31. 
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réalisme avec des éléments expressionnistes (A. Tassos et V. Katraki) et des artistes 

académiques (A. ύeorgiadis)έΝPlusieursΝd’entreΝeuxΝcontribuentΝrégulièrementΝàΝlaΝrevueέΝ

σousΝnousΝconcentreronsΝd’abordΝsurΝlesΝconceptionsΝdeΝl’art moderne de ces artistes et 

nousΝparleronsΝdeΝleursΝidéesΝsurΝl’« idéalΝdeΝl’artΝgrec »ΝdansΝleΝchapitreΝsuivantέΝ 

 

 

Figure 47 μΝŒuvresΝd’χndreasΝύeorgiadisΝetΝdeΝσikosΝωhatzikyriakos-Ghikas.  
EnquêteΝ« YΝa-t-il des points de contactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrec ς »,Ν 

Zygos, no 5, mars 1956, p. 10-11. 

 δesΝréponsesΝexprimentΝdiversesΝidéesΝsurΝl’artΝmoderneΝcourantesΝdansΝlaΝcritiqueΝ

internationaleΝ deΝ l’époque : la position centrale de Cézanne et du cubisme dans le 

développementΝdeΝl’artΝmoderne νΝleΝrefusΝdeΝl’académismeΝparΝcetΝartΝetΝsonΝouvertureΝàΝ

d’autresΝ inspirations,Ν commeΝ l’artΝ primitif νΝ l’autonomieΝ deΝ l’artΝ commeΝ réalisationΝ

principaleΝdeΝlaΝrévolutionΝdeΝl’artΝmoderne νΝl’expressionΝdeΝlaΝpersonnalitéΝdeΝl’artisteΝetΝ

duΝcaractèreΝdeΝl’époqueΝmoderneέΝϊansΝplusieursΝréponsesΝseΝmanifesteΝuneΝconceptionΝdeΝ

l’artΝ moderneΝ commeΝ espritΝ antiacadémique,Ν sansΝ queΝ soitΝ donnéeΝ uneΝ définitionΝ

strictement chronologique. Il est possible, par ailleurs, que ce soit la question de Zygos qui 

conduise lesΝauteursΝversΝuneΝconceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝcommeΝtendanceΝintemporelleέΝ

ϋnΝ général,Ν lesΝ participantsΝ perçoiventΝ l’artΝ moderneΝ commeΝ uneΝ révolutionΝ formelle,Ν

comme un art transitoire et de recherche. 
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Michalis Tompros donne une définition synthétique deΝl’artΝmoderneέΝToutΝd’abord,Ν

selonΝ lui,Ν l’artΝmoderneΝ estΝ l’artΝ duΝXXe siècle, qui a commencé par les fauves et les 

cubistes,Νs’appuyantΝsurΝ« lesΝthéoriesΝdeΝωézanneΝselonΝlesquelles “l’objetΝestΝbriséΝparΝlaΝ

lumière”86 »έΝδesΝprincipesΝformelsΝdeΝl’artΝmoderneΝseraientΝlaΝsimplificationΝdeΝlaΝforme,Ν

laΝ formeΝ schématiqueΝ etΝ plate,Ν laΝ compositionΝ symboliqueΝ etΝ géométriqueέΝ ϊ’aprèsΝ

Tompros, cet art exprime un nouvel idéal, libre dansΝ sonΝ expression,Ν celuiΝ « desΝ

transformationsΝetΝdesΝdéformationsΝduΝsujetΝetΝdeΝl’objet87 ». Mais Tompros trace aussi le 

cadre historique de cette révolution, en se référant aux liens entre la « première École de 

Paris » et la civilisation industrielle du XXe siècleέΝϋnfin,ΝilΝsouligneΝqueΝl’artΝmoderneΝaΝ

cultivé un esprit libre et démocratique, qu’ilΝaΝpermisΝàΝl’artisteΝdeΝs’exprimerΝenΝutilisantΝ

son initiative et son imagination et qu’ilΝ neΝ s’estΝ misΝ auΝ serviceΝ d’aucuneΝ dictatureΝ etΝ

d’aucunΝnationalisme du XXe siècle88.  

Efthymios Papadimitriou donne lui aussi une définition en plusieurs axes μΝ l’artΝ

moderne serait l’artΝduΝXXe siècle,ΝunΝnouveauΝdépartΝaprèsΝl’académisme νΝilΝs’agirait aussi 

deΝ« l’artΝvraimentΝcontemporain »,Νl’artΝquiΝestΝencoreΝ« enΝtrainΝdeΝseΝfaire »,ΝquiΝ« neΝs’estΝ

pas cristallisé dans une forme89 »έΝωependant,ΝilΝs’agitΝaussi d’unΝespritΝquiΝaurait toujours 

existéΝ etΝ quiΝ consisteraitΝ enΝ l’expressionΝ duΝmondeΝ intérieurΝ deΝ l’artiste,Ν plutôtΝ queΝ duΝ

monde extérieur :  

« εaisΝjeΝpenseΝqueΝl’artΝmoderneΝestΝaussiΝmoderneΝqueΝl’hommeέΝIlΝaΝtoujoursΝétéΝfaitέΝIlΝ

commence à l’èreΝdesΝgrottesΝ[…]έΝParceΝqueΝtoujours,ΝquandΝl’hommeΝ[…]ΝveutΝs’exprimerΝΝ

esthétiquement,ΝilΝfaitΝdeΝl’expressionnismeέΝω’estΝleΝseul artΝvivantέΝ[…]Νω’est-à-dire, le 

sensΝ deΝ laΝ vieΝ commeΝ sourceΝ deΝ l’artΝ n’estΝ pasΝ l’expérience,Ν maisΝ plutôtΝ l’envieΝ etΝ leΝ

sentiment,ΝetΝainsiΝlaΝraisonΝprincipaleΝdeΝl’œuvreΝartistiqueΝestΝlaΝvieΝnonΝvécue90έ »Ν 

                                                 
86 Michalis TOMPROS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 
mai 1956, p. 12. 

87 Ibid. 
88 Ibid. 
89 Efthymis PAPADIMITRIOU, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ

ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 
Zygos, no 6, avril 1956, p. 14. 

90 « ΰυΝσηπμΝθκηέαπΝσ δΝβΝηκθ ΫλθαΝ ΫξθβΝ έθαδΝ σ κΝηκθ ΫλθαΝσ κΝεαδΝκΝΪθγλππκμέΝΠΪθ αΝΰέθ αδέΝ λξέα δΝ
απσΝ βθΝ πκξάΝ πθΝ πβζαέπθΝ[…]έΝΓδα έΝπΪθ κ ,Νσ αθΝκΝΪθγλππκμΝ[…]ΝγΫζ δΝθαΝ εφλα γάΝαδ γβ δεΪ,Ν
εΪθ δΝ ιπλ δκθδ ησέΝΝ υ άΝά αθ,Ν έθαδ,ΝεαδΝγαΝ έθαδΝβΝησθβΝαπθ αθάΝ ΫξθβέΝ[…]Ν βζα ά,ΝβΝαέ γβ δΝ βμΝ
απάμΝ αθΝπβΰάΝ ΫξθβμΝ θΝ έθαδΝβΝπ έλαΝαζζΪΝηΪζζκθΝκΝπσγκμΝεαδΝβΝ υθαέ γβ δμΝεδΝΫ δΝετλδαΝαδ έαΝ κυΝ
εαζζδ ξθδεκτΝΫλΰκυΝ έθαδΝβΝηβΝίδπηΫθβΝαπά»έΝIbid. 
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ϋnfin,ΝilΝassocieΝl’artΝleΝplusΝrécentΝavecΝun changement de culture μΝl’« artΝmoderneΝactuel »Ν

montreΝqueΝl’acierΝémeutΝl’hommeΝplusΝqueΝl’or νΝqueΝlesΝnotionsΝdeΝlieuΝetΝd’espaceΝdonnentΝ

leurΝplaceΝ auΝmouvement νΝ queΝ laΝ « sur-logique91 » se substitue à la logique, le relatif à 

l’absolu92. 

Plusieurs autresΝparticipantsΝàΝl’enquêteΝassocientΝuneΝdéfinitionΝhistoriqueΝdeΝl’artΝ

moderne avec sa conception comme un art vivant, un art qui se transforme. Certains auteurs 

tendentΝ plutôtΝ versΝ uneΝ conceptionΝ intemporelleΝ deΝ l’artΝ moderne,Ν horsΝ d’unΝ cadreΝ

historique. Par exemple, Nikos Engonopoulos considère comme les caractéristiques 

principalesΝdeΝl’artΝmoderne l’autonomieΝplastiqueΝetΝleΝrefusΝdeΝl’académismeέΝεais,ΝselonΝ

lui,ΝlaΝrechercheΝformelleΝcaractériseΝtoutΝ« vrai »Νart : Manet puis Cézanne, Renoir, Degas 

et Picasso auraientΝmontréΝ laΝvoieΝversΝ laΝvéritéΝetΝauraientΝ retrouvéΝ« lesΝsourcesΝetΝ lesΝ

principesΝauthentiquesΝetΝéternels »ΝdeΝl’artέΝύrâceΝàΝcesΝpionniers,ΝselonΝϋngonopoulos,ΝonΝ

peutΝmaintenantΝ reconnaitreΝ lesΝ grandsΝ peintres,Ν telsΝ qu’ϋlΝύreco, Velásquez, Vermeer, 

Goya, Delacroix,ΝcommeΝdeΝ« grandsΝpeintresΝmodernesΝauthentiques93 ». 

δ’oppositionΝ àΝ l’académismeΝ estΝ centraleΝ dansΝ plusieursΝ réponses. 

Nikos Chatzikyriakos-Ghikas répondΝqueΝl’artΝmoderneΝaΝcommencéΝavecΝleΝcubisme,Νqui,Ν

dansΝsaΝrechercheΝdeΝ« nouveauxΝmoyensΝd’expression »,Νs’estΝinspiréΝdeΝl’artΝprimitifΝetΝ

notammentΝdeΝl’artΝafricain94. Selon Christos Kapralos,Νl’artΝmoderneΝestΝuneΝ« révolution »Ν

quiΝaΝcommencéΝàΝpartirΝdeΝ1λίίέΝδesΝartistesΝmodernes,ΝsouventΝinspirésΝparΝl’artΝprimitif,Ν

ontΝvouluΝseΝlibérerΝdeΝlaΝtradition,ΝregarderΝavecΝ« leursΝpropresΝyeux »ΝetΝcréerΝquelque 

choseΝdeΝnouveauέΝKapralosΝsouligneΝsurtoutΝ l’autonomieΝplastiqueΝdansΝ l’artΝmoderne : 

l’idéalΝdeΝcetΝart est de rendre les volumes, les couleurs et les formes, idéal individuel et 

universel en même temps95. Selon Giannis Tsarouchis,Νl’artΝmoderneΝ« n’estΝpasΝautreΝchoseΝ

queΝl’artΝdeΝnotreΝépoqueΝquiΝestΝobligéΝdeΝchangerΝdeΝformeΝpourΝneΝpasΝêtreΝréduiteΝàΝuneΝ

                                                 
91 «υπ λζκΰδεά» 
92 PAPADIMITRIOU, op. cit. (note 89), p. 15. 
93 Nikos ENGONOPOULOS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ

ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 
Zygos, no 7, mai 1956, p. 11. 

94 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ
βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ (Enquête: Y a-t-ilΝ desΝ pointsΝ deΝ contactΝ deΝ l’artΝmoderneΝ avecΝ l’idéalΝ deΝ l’artΝ

grec?) », Zygos, no 5, mars 1956, p. 11. 
95 Christos KAPRALOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 
avril 1956, p. 13. 
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forme vide et décorative96 ». Selon Spyros Vasileiou,Ν l’artΝ moderneΝ consisteΝ surtout à 

l’envieΝ deΝ libérerΝ l’artΝ desΝ « matrices »Ν deΝ l’académisme,Ν àΝ « unΝ désirΝ véhémentΝ deΝ

renouvellement97 ». 

ωertainsΝ autresΝ auteursΝ relèventΝ surtoutΝ lesΝ liensΝ entreΝ l’artΝmoderneΝ etΝ l’époqueΝ

moderne. Par exemple, Antonis Sochos décritΝl’artΝmoderneΝcommeΝunΝartΝquiΝcherche νΝleΝ

butΝ deΝ sesΝ « effortsΝ angoissants »Ν seraitΝ « d’exprimerΝ etΝ d’adapterΝ l’artΝ auxΝ besoinsΝ

d’aujourd’huiΝ etΝ auxΝ conditionsΝ deΝ notreΝ vie98 ». Klearchos Loukopoulos décritΝ l’artΝ

moderneΝ(l’artΝdesΝderniersΝcinquanteΝans,ΝselonΝlui)ΝcommeΝuneΝ« courseΝsansΝfin »ΝdansΝ

laquelleΝdesΝ« écolesΝsuccèdentΝ lesΝunesΝauxΝautres »,ΝpousséesΝparΝ« l’obsessionΝpourΝ leΝ

renouvellement »έΝIlΝseΝdemandeΝsiΝcetΝartΝdonneΝl’imageΝd’unΝnouveauΝmondeΝouΝcelle du 

vieux monde transformé. Il trace ainsi les caractéristiques du XXe siècle : le seuil entre 

l’hommeΝetΝl’univers,Νl’espaceΝetΝleΝtemps,ΝleΝmicrocosmeΝetΝleΝmacrocosme aΝdisparu νΝlaΝ

science a révélé la puissance de la matière et la psychologie a révélé unΝ« sur-temps99 » 

intérieur νΝ l’hommeΝ moderneΝ estΝ isoléΝ deΝ laΝ sociétéΝ etΝ l’artisteΝ moderneΝ faitΝ unΝ effortΝ

individuel100. Au ton sombre de cette image, on pourrait deviner un emprunt au discours de 

la gauche, milieu auquel le sculpteur appartenait. Notons qu’ilΝseΝtrouvaitΝalorsΝauΝdébutΝ

d’uneΝpériodeΝdeΝtransitionΝquiΝl’aΝconduitΝversΝl’artΝabstraitΝauΝdébutΝdesΝannéesΝsoixante νΝ

il est rentré alorsΝ enΝ conflitΝ avecΝ ceΝdiscours,Ν commeΝç’aΝ étéΝ leΝ casΝd’autresΝ artistesΝdeΝ

gauche comme G. Zongolopoulos, C. Kapralos, M. Makris, K. Koulentianos, 

A. Apergis101.  

                                                 
96 « Ν ζ ΰση θβΝ ηκθ ΫλθαΝ ΫξθβΝ […]Ν θΝ έθαδΝ ΪζζκΝ πλΪΰηαΝ απσΝ βθΝ ΫξθβΝ βμΝ πκξάμΝ ηαμΝ πκυΝ έθαδΝ

υπκξλ πηΫθβΝ θ’αζζΪαβΝ ηκλφάΝ ΰδαΝ θαΝ ηβΝ εα αθ ά βΝ ΫθαΝ ξάηαΝ ε θσΝ εαδΝ δαεκ ηβ δεσ»έΝ Giannis 
TSAROUCHIS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 

avril 1956, p. 19. 
97 Spyros VASILEIOU, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, 
mai 1956, p. 9. 

98 Antonis SOCHOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 5, 

mars 1956, p. 12. 
99 «υπ λξλσθκμ» 
100 Klearchos LOUKOPOULOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ

ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 
Zygos, no 7, mai 1956, p. 20. 

101 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Loukopoulos Clearchos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. 
MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : 
Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. 434.  
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Enfin, A. Tassos et Vaso Katraki, qui tiennent clairement un discours de gauche, 

mettent surtout l’accentΝsurΝceΝque devraitΝêtreΝl’artΝmoderne : un art vivant et humaniste. 

A. Tassos définitΝ commeΝ artΝ moderneΝ touteΝ l’évolutionΝ postimpressionnisteΝ desΝ artsΝ

plastiques, sousΝl’influenceΝdeΝl’« École de Paris »ΝetΝdeΝl’expressionnismeΝallemandΝdeΝlaΝ

générationΝdeΝ1λίί,Νjusqu’àΝl’artΝabstrait102έΝωependant,ΝselonΝlui,Νl’artΝabstraitΝn’estΝplusΝ

moderne μΝilΝs’agitΝd’« académisme »103έΝPourΝcetteΝraison,ΝilΝsoutientΝqueΝ« l’artΝmoderne 

n’estΝpasΝ l’artΝdesΝéclatsΝextérieursΝetΝdesΝdéguisementsΝ sensationnels, maisΝ l’artΝquiΝ estΝ

vraimentΝ“contemporain”ΝetΝquiΝaΝtousΝlesΝélémentsΝquiΝluiΝdonnerontΝlaΝdurée104 ». Notons 

queΝdansΝleΝdiscoursΝdeΝgauche,Ν« contemporain »ΝsignifiaitΝsouventΝ« marxiste »105. Selon 

Katraki,Ν l’artΝ moderne,Ν l’artΝ d’uneΝ époqueΝ deΝ grandsΝ bouleversements,Ν s’estΝ placé,Ν àΝ

l’origine,ΝauΝcentreΝdeΝlaΝvie,ΝdesΝnouveauxΝcourantsΝetΝdesΝnouvellesΝconditionsΝdeΝnotreΝ

siècleέΝεaisΝ« aujourd’hui »ΝilΝseΝtrouveraitΝauΝ« pointΝultimeΝdeΝdéclin »,ΝavecΝ« l’artΝabstraitΝ

complet »Ν – artΝ deΝ doute,Ν deΝ pessimisme,Ν d’isolement,Ν régentéΝ parΝ desΝ « esthètes »Ν etΝ

d’autresΝintermédiaires106.  

σotonsΝenfinΝque,ΝdansΝcetteΝenquête,ΝpeuΝd’auteursΝmentionnentΝl’artΝabstrait. Il y a 

des références peut-être implicites, comme celle de Tompros àΝuneΝ« dissolution »ΝcomplèteΝ

deΝl’objetΝetΝduΝsujetΝouΝcelleΝdeΝδoukopoulos à une perte de limites entre microcosme et 

macrocosmeέΝδesΝauteursΝquiΝfontΝdirectementΝréférenceΝàΝl’artΝabstraitΝsontΝceuxΝquiΝsontΝ

trèsΝ critiquesΝ enversΝ cetΝ art,Ν c’est-à-dire Georgiadis, A. Tassos et Katraki ‒Ν lesΝ deuxΝ

derniers, particulièrement,ΝvoientΝuneΝruptureΝentreΝlesΝprincipesΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝl’artΝ

abstrait.  

Alexandros Xydis, dans la conclusion, définit ainsiΝl’artΝmoderne :  

« Qu’est-ceΝqueΝl’artΝmoderne ςΝσousΝsommesΝtousΝd’accord,ΝjeΝpense,Νqu’ilΝs’agitΝdeΝl’artΝ

quiΝ s’estΝ développéΝ aprèsΝ ωézanne et qui, à travers maintes métamorphoses, est arrivé 

                                                 
102 A. TASSOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ

(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 5, mars 
1956, p. 12. 

103 Ibid. 
104 «ηκθ ΫλθαΝ ΫξθβΝ θΝ έθαδΝβΝ ΫξθβΝ πθΝ ιπ λδευθΝζΪηο πθΝεαδΝ πθΝαπδγΪθπθΝη αηφδΫ πθΝαζζΪΝβΝ

ΫξθβΝπκυΝ έθαδΝ“ τΰξλκθβ”ΝεαδΝΫξ δΝσζαΝ αΝ κδξ έαΝπκυΝγαΝ βμΝ υ κυθΝ βΝ δΪλε δα». Ibid. 
105 Voir par exemple CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 3), p. 186. 
106 Vaso KATRAKI, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, 
mai 1956, p. 10. 
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aujourd’huiΝàΝlaΝdistinctionΝdeΝdeuxΝtendancesΝprincipales,Νl’abstraite et la figurative [en 

grec et en français dans le texte]107. »  

IlΝconsidèreΝdoncΝqueΝl’évolutionΝdeΝl’artΝmoderneΝestΝunΝfaitΝconnuΝ(« nousΝsommesΝtousΝ

d’accord ») νΝcetteΝévolutionΝn’aΝpasΝunΝseulΝpointΝculminant,ΝselonΝluiέΝσousΝverronsΝqueΝ

l’artΝabstraitΝoccupe cette place dans des textes postérieurs de la revue. 

QuellesΝ seraientΝ lesΝ théoriesΝ surΝ lesquellesΝ s’appuientΝ cesΝ réponses ςΝ δeΝ seulΝ

participantΝ àΝ faireΝ mentionΝ desΝ sourcesΝ deΝ saΝ connaissanceΝ deΝ l’artΝ moderne,ΝεichalisΝ

Tompros,ΝécritΝque,ΝcommeΝartiste,ΝilΝ« doitΝbeaucoup » à ses amis Zervos et Tériade, ainsi 

qu’auxΝcritiquesΝχndréΝSalmon et Maurice Raynal108.  

Cette enquête de Zygos est considérée par Nikos Daskalothanasis comme un 

exemple caractéristiqueΝdeΝ laΝdéfinitionΝdeΝ l’artΝmoderneΝdansΝ l’histoireΝdeΝ l’artΝgrecΝdeΝ

l’après-guerreέΝ ωetteΝ définitionΝ ‒Ν problématique,Ν d’aprèsΝ lui,Ν commeΝ nousΝ l’avonsΝ

mentionnéΝ‒Νs’appuieraitΝsurΝdeuxΝaxesΝprincipaux : a) un axe chronologique, selon lequel 

l’artΝmoderneΝcommenceΝavecΝl’œuvreΝdeΝωézanneΝetΝseΝprolongeΝjusqu’àΝl’artΝdeΝ« notreΝ

époque »,Νb)ΝunΝaxeΝdescriptif,ΝselonΝlequelΝl’artΝmoderneΝestΝl’artΝquiΝchangeΝconstammentΝ

de forme109,ΝcommeΝleΝmontreΝlaΝconclusionΝd’χέ Xydis.  

Le numéro spécial de Zygos sur Cézanne  

En 1956, Zygos a consacré un numéro spécial à Paul Cézanne etΝàΝl’influenceΝdeΝsonΝœuvreΝ

surΝ laΝ peintureΝ grecque,Ν àΝ l’occasionΝ duΝ cinquantièmeΝ anniversaireΝ deΝ saΝ mortΝ (no 11-

12/1956, figure 48)έΝ QuatreΝ articlesΝ concernentΝ sonΝ œuvre,Ν tandisΝ queΝ lesΝ cinqΝ autresΝ

concernentΝplutôtΝleΝparcoursΝdeΝl’artΝgrecΝpendantΝles cinquante années précédentes. Le 

numéroΝ inclutΝ aussiΝ uneΝ bibliographieΝ surΝ l’artisteΝ (tiréeΝ deΝ celleΝ figurantΝ dansΝ laΝ

monographie de Bernard Dorival sur Cézanne, publiée en 1948). Le double sujet de ce 

numéroΝmontreΝl’importanceΝaccordéeΝparΝuneΝgrandeΝpartieΝdesΝhistoriensΝetΝcritiquesΝd’artΝ

grecsΝàΝlaΝpeintureΝdeΝωézanne,ΝavecΝleΝregretΝqueΝlaΝpeintureΝfrançaiseΝn’aΝpasΝinfluencéΝ

plusΝ tôtΝ lesΝ peintresΝ grecsέΝ δesΝ auteursΝ duΝ numéroΝ spécialΝ soulignentΝ l’importanceΝ deΝ

Cézanne pour la prise de conscience deΝl’autonomieΝdesΝvaleursΝplastiques νΝilΝestΝconsidéréΝ

                                                 
107 «ΠκδαΝ έθαδΝ βΝ ηκθ ΫλθαΝ ΫξθβνΝ ΌζκδΝ γαΝ υηφπθά κυη ,Ν πδ τπ,Ν ππμΝ πλσε δ αδΝ ΰδαΝ βθΝ ΫξθβΝ πκυΝ

αθαπ τξγβε Νη ΪΝ κθΝ αΪθΝεαδ,ΝηΫ ’ΝαπσΝξέζδ μΝ υκΝη αηκλφυ δμ,ΝΫφ α Ν κΝ βη λδθσΝι ξυλδ ηαΝ
τκΝία δευθΝ Ϊ πθ,Ν βμΝαφβλβηΫθβμΝ(abstraite)ΝεαδΝ βμΝπαλα α δεάμΝ(figurative)». Alexandros XYDIS, 

« πέζκΰκμΝηδαμΝ λ τθβμΝ(Épilogue d’une enquête) », Zygos, no 8, juin 1956, p. 13. 
108 TOMPROS, op. cit. (note 86), p. 13. 
109 DASKALOTHANASIS, op. cit. (note 13), p. 108. 
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commeΝl’initiateurΝd’uneΝsérieΝdeΝchangementsΝplastiques,ΝapportésΝparΝ lesΝmouvementsΝ

modernes. Les cubistes et les peintres abstraits sont présentés comme ses héritiers, héritiers 

quiΝontΝconduitΝàΝsesΝconséquencesΝextrêmesΝl’incitationΝdeΝωézanneΝdeΝ« traiterΝlaΝnatureΝ

par le cylindre, la sphère, le cône110 ». Ainsi, Dimitrios Galanis souligne que le cubisme 

s’estΝappuyéΝsurΝlaΝpeintureΝdeΝωézanne,ΝmaisΝen dépassant les limites que Cézanne avait 

respectées111.  

 

 

Figure 48 : Paul Cézanne, PortraitΝdeΝl’artiste, 1880-81, National gallery, Londres.  
Couverture de Zygos, no 11-12, septembre-octobre 1956. 

ϊ’unΝ autreΝ côté,Ν leΝ numéroΝ inclutΝ unΝ extraitΝ deΝ l’ouvrageΝ d’ϋmilΝ Waldmann, 

Französische Maler des XIX. Jahrhunderts (ψreslau,Ν1λβη)έΝϊansΝcetΝextrait,Νl’auteurΝplaceΝ

lui aussi Cézanne en figure centrale deΝl’artΝduΝXXe siècle,ΝmaisΝneΝvoitΝpasΝd’héritageΝdirectΝ

                                                 
110 ωetΝextraitΝd’uneΝlettreΝdeΝωézanneΝàΝϋmileΝψernardΝdeΝ1λίζΝestΝsouventΝcitéΝdansΝZygos. Cf. par exemple 

Manolis ANDRONIKOS, «  αγηκέ βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ (ÉtapesΝ deΝ l’artΝ contemporain) », Zygos, 
no θθ‑θι,Νmai-juin 1961, p. 39 et Pantelis XAGORARIS, « ΣΫζ δα λ Ϊ εαδ τΰξλκθβ πζα δεά (Solides 
parfaits et plastique contemporaine) », Zygos, no 80, juillet 1962, p. 3. 

111 Dimitrios GALANIS, « Cézanne, κ εαζζδ Ϋξθβμ, κ Ϊΰδκμ (ωézanne,Νl’artiste,Ν leΝsaint) », Zygos, no 11‑1β,Ν
septembre- octobre 1956, p. 9. 
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deΝsonΝœuvreΝdansΝleΝcubismeέΝSelonΝlui,Νc’estΝplutôtΝsaΝpersonnalitéΝquiΝaΝétéΝunΝmodèleΝ

pour les peintres postérieures112. WaldmannΝ insisteΝ plusΝ surΝ lesΝ liensΝ deΝ l’artisteΝ avecΝ

Poussin que sur son héritageΝdansΝl’artΝmoderne,ΝenΝreprenantΝcertainesΝidéesΝdeΝl’étudeΝdeΝ

Maurice Denis (« ωézanne »,Ν δ’τccident, septembre 1907113) : sa réaction à 

l’impressionnisme,Ν sonΝ classicismeΝ (dansΝ leΝ sensΝ deΝ sonΝ intérêtΝ pourΝ laΝ constructionΝ

picturale),ΝmaisΝaussiΝsonΝoriginalitéΝetΝsonΝapprocheΝdeΝnaïfΝouΝdeΝprimitifΝquiΝn’imiteΝpasέ 

Giannis Tsarouchis,ΝdansΝ leΝmêmeΝesprit,Ν soutientΝqu’ilΝn’estΝpasΝ facileΝdeΝconnaitreΝ lesΝ

vraisΝhéritiersΝdeΝl’œuvreΝdeΝωézanneέΝSelon lui, son incitation à analyser la nature par le 

cylindre, la sphère et le cône, montrait plutôt son envie de retourner au dessin classique de 

laΝRenaissanceΝqu’unΝprojetΝdeΝdiviserΝl’espaceΝetΝd’analyserΝleΝvolumeέΝδesΝseulsΝhéritiersΝ

de son enthousiasme devant la nature seraient Matisse et Bonnard ; le cubisme aurait pris 

seulementΝ« leΝnouveauΝdessin,ΝconséquenceΝnaturelleΝd’uneΝnouvelleΝmanièreΝd’organiserΝ

logiquement la couleur114 ». 

Notons que divers autres textes dans Zygos, surtout après 1958, soulignent 

l’importanceΝduΝcubismeΝcommeΝétapeΝintermédiaireΝentreΝlaΝpeintureΝdeΝωézanne etΝl’artΝ

abstrait νΝainsi,ΝenΝ1ληκ,ΝύiorgosΝεanousakis (peintre figuratif connu pour ses paysages et 

sesΝreprésentationsΝdeΝlaΝvieΝquotidienneΝgrecque)ΝessaieΝd’expliquerΝl’évolutionΝdeΝl’artΝ

versΝl’artΝabstrait115έΝ IlΝécritΝqueΝsiΝl’onΝpousseΝàΝsesΝdernièresΝlimitesΝleΝpointΝdeΝvueΝdeΝ

ωézanne,ΝselonΝlequelΝleΝsujetΝn’estΝqu’unΝprétexte pour faire de la bonne peinture, on peut 

comprendre comment les peintres postérieurs sont arrivés à la suppression complète du 

sujet, après une phase de simplification de la forme et de la couleur. Selon Manousakis, 

dans la peinture de Matisse, de Picasso, de Braque et de Bonnard,Ν l’interventionΝ deΝ laΝ

personnalitéΝduΝpeintreΝentreΝl’objetΝetΝl’œuvreΝd’art est pour la première fois si grande que 

                                                 
112 Emil WALDMANN, «  πλκ φκλΪ κυ Cézanne βθ Ϋξθβ (δaΝcontributionΝdeΝωézanneΝàΝl’art) », Zygos, 

traduit par Christos RIGAS, no 11‑1β,Νseptembre- octobre 1956, p. 7. 
113 HARRISON et WOOD, op. cit. (note 36), p. 69-76. 
114 « κΝ θΫκΝ ξΫ δκ,Ν υθΫπ δαΝ φυ δεάΝ θσμΝ εαδθκτλδκυΝ λσπκυΝ θαΝ κλΰαθπγάΝ ζκΰδεΪΝ κΝ ξλυηα»έΝ Giannis 

TSAROUCHIS, « εΫο δμΝΰδαΝ κθΝCézanne εαδΝ βθΝ ζζβθδεάΝαπΰλαφδεάΝ(Pensées sur Cézanne et la peinture 
grecque) », Zygos, no 11‑1β,Νseptembre- octobre 1956, p. 8. 

115 Dans un entretien publié dans Epitheorisi technis,ΝégalementΝenΝ1ληκ,ΝleΝpeintreΝditΝqueΝl’artΝabstraitΝestΝ
une mode, mais il ne le repousse pas ; si un peintre est bon, abstrait ou non, continue-t-il, il peut 
communiquer avec le public. Giorgos PETRIS, « Ο Γδυλΰκμ Μαθκυ Ϊεβμ ηδζΪ δ ΰδα βθ Ϋξθβ (Giorgos 
εanousakisΝparleΝsurΝl’art) », Epitheorisi technis, no 39, mars 1958, p. 1γί‑1γβέ Manousakis, après un 
voyageΝenΝόranceΝetΝenΝItalieΝenΝ1λθί,Νs’estΝtournéΝdeΝfaitΝversΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝpourΝuneΝbrèveΝpériodeέΝ
Nikos ZIAS, « Manousakis Giorgos », in Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), 
Λ ιδεσ ζζάθπθ εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1999 (vol. 3/4), p. 42.  
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l’objetΝdevientΝméconnaissable μΝainsi,ΝleurΝpeintureΝs’identifieΝàΝl’artΝabstrait,ΝmêmeΝs’ilsΝ

s’opposaientΝthéoriquementΝauxΝperceptionsΝdesΝpeintresΝabstraits116. 

UneΝversionΝdeΝl’évolutionΝdeΝl’artΝmoderneΝplusΝcentréeΝsurΝl’ItalieΝaΝétéΝexposéeΝ

au public grec par Gillo Dorfles enΝ1ληι,ΝàΝl’InstitutΝitalienΝd’χthènes,ΝdansΝuneΝconférenceΝ

publiée dans Zygos117. Selon le critique, l’artΝmoderneΝdébuteΝréellementΝenΝItalieΝavecΝleΝ

manifeste du futurisme. Non seulement le futurisme serait de même importance que le 

cubisme, mais il irait même un peu plus loin, en essayant de représenter le mouvement au 

lieuΝdeΝl’objetέΝδ’artΝabstraitΝest,ΝselonΝϊorfles,ΝleΝproduitΝdeΝcesΝdeuxΝmouvements,ΝàΝtraversΝ

laΝ déformationΝ graduelleΝ deΝ l’objetΝ jusqu’àΝ qu’ilΝ devienneΝ uneΝ image plastique 

schématique,ΝtrèsΝéloignéeΝdeΝl’objetΝoriginel118.  

Pour revenir au numéro spécial sur Cézanne, Eleni Vakalo considère 

l’impressionnismeΝcommeΝleΝdébutΝdeΝl’artΝmoderne,ΝmaisΝelleΝsouligneΝl’importance de 

l’œuvreΝdeΝωézanneΝpourΝlaΝpriseΝdeΝconscienceΝdeΝl’autonomieΝplastiqueΝparΝlesΝartistes :  

« δaΝ conceptionΝ complèteΝd’unΝmondeΝdansΝ leΝmondeΝ deΝ l’artΝ etΝ dansΝ lesΝ limitesΝ d’uneΝ

œuvre,ΝàΝtraversΝdesΝmoyensΝetΝdesΝprincipesΝplastiques,ΝapparaîtΝpourΝlaΝpremière fois avec 

ωézanneέΝ UnΝ telΝ changementΝ signaleΝ laΝ conscienceΝ deΝ laΝ libertéΝ etΝ deΝ l’indépendanceΝ

conceptuelleΝduΝphénomèneΝartistiqueΝdansΝl’artΝcontemporain119έ »Ν 

VakaloΝ retraceΝuneΝ évolutionΝdeΝ l’artΝmoderneΝversΝunΝartΝ purέΝδ’autonomieΝduΝ tableau 

pictural,Ν réaliséeΝ dansΝ l’œuvreΝ deΝ ωézanne,Ν estΝ selonΝ elleΝ laΝ plusΝ grandeΝ étapeΝ deΝ l’artΝ

moderneέΝδaΝprédominanceΝdeΝlaΝpenséeΝsurΝlaΝsensation,ΝquiΝpermetΝl’analyseΝdeΝl’objetΝenΝ

des formes géométriques, et la prédominance du dessin et du volume sur la couleur, qui 

permet la construction des formes solides, sont, selon elle, les éléments de la peinture de 

ωézanneΝsurΝlesquelsΝs’appuientΝleΝcubismeΝet,ΝplusΝtard,Νl’artΝabstraitέΝχvecΝleΝcubisme,ΝlesΝ

formes géométriques deviennentΝ l’objetΝ pictural,Ν etΝ laΝ compositionΝ tientΝ compteΝ deΝ laΝ

                                                 
116 Giorgos MANOUSAKIS, «  αφβλβηΫθβ απΰλαφδεά (La peinture abstraite) », Zygos, no 34, septembre 

1958, p. 5. 
117 Le sujet de la conférence était la peinture contemporaine italienneέΝSelonΝ l’introductionΝdeΝZygos, il a 

donnéΝ aussiΝ deuxΝ conférencesΝ surΝ l’architectureΝ contemporaineΝ italienneΝ àΝ l’ÉcoleΝ polytechniqueΝ
d’χthènesέ 

118 Gillo DORFLES, «  τΰξλκθβ δ αζδεά απΰλαφδεά (La peinture italienne contemporaine) », traduit par 
Aikaterini FRANTZISKAKI, Zygos, no 18, avril 1957, p. λ‑11έ 

119 « ΝαεΫλαδαΝ τζζβοβΝ θσμΝεσ ηκυΝηΫ αΝ κθΝεσ ηκΝ βμΝ ΫξθβμΝεαδΝη Ν αΝσλδαΝ θσμΝΫλΰκυ,ΝσξδΝησθκθΝη Ν
πζα δεΪΝ ηΫ αΝ αζζΪΝ εαδΝ η Ν πζα δεΫμΝ Ϋθθκδ μ,Ν πλπ κ ηφαθέα αδΝ η Ν κθΝ CézanneέΝ ΜδαΝ Ϋ κδαΝ
αθ δ λκφάΝ βηαέθ δΝ βθΝ υθ έ β βΝ βμΝ ζ υγ λέαμΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ εαδΝ βμΝ πθ υηα δεάμΝ
αε λαδσ β αμΝ κυΝ εαζζδ ξθδεκτΝ φαδθκηΫθκυ»έΝ Eleni VAKALO, « Cézanne εαδ κδ τΰξλκθ μ ξκζΫμ 
(Cézanne et les écoles contemporaines) », Zygos, no 11‑1β,Νseptembre-octobre 1956, p. 12. 
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surface picturale plate et de ses limites μΝ« δesΝvaleursΝplastiquesΝn’ontΝpasΝbesoinΝd’aide,Ν

elles sont des valeurs entières. À partir de cette perception, le chemin et, bien sûr, les 

soubresauts quiΝnousΝamènentΝversΝl’artΝabstraitΝdeΝnosΝjoursΝsontΝclairs120έ »Ν 

Cependant, Eleni Vakalo précise que cette évolution artistique conduit à diverses 

orientationsέΝϊansΝuneΝdeΝcesΝorientations,ΝlaΝ« conceptionΝmentaleΝetΝthéoriqueΝdesΝformes 

dans le monde naturel conduit peu après à la déconnexion complète entre la forme abstraite 

et la réalité121 ». Cette orientation, poursuit Vakalo, se caractérise aussi par une nostalgie 

pourΝ leΝ rôleΝ décoratifΝ deΝ l’art,Ν nostalgieΝ quiΝ estΝ leΝ fondementΝ autantΝ d’uneΝ « peintureΝ

purementΝdécorative »ΝqueΝdeΝ laΝ renaissanceΝrécenteΝdeΝ laΝ tapisserieέΝϋnΝ réactionΝàΝcetteΝ

premièreΝorientationΝseraientΝnésΝleΝ« réalismeΝpoétique »,ΝlesΝthéoriesΝsurΝleΝdestinΝsocialΝ

deΝl’art,Νl’expressionnismeΝetΝleΝsurréalismeΝ‒Νdeux mouvements dans lesquels les valeurs 

émotionnellesΝprédominentΝ‒,ΝpuisΝleΝtachismeέΝδaΝgénéalogieΝdécriteΝparΝVakaloΝaΝcertainsΝ

pointsΝcommunsΝavecΝcelleΝqu’χlfredΝψarr a développée en 1936, dans le texte du catalogue 

deΝ l’expositionΝ « ωubismeΝ etΝ artΝ abstrait »,Ν ainsiΝ queΝ dansΝ sonΝ diagrammeΝpubliéΝ surΝ laΝ

couvertureΝ duΝ catalogueέΝ δaΝ généalogieΝ deΝ ψarrΝ conduitΝ deΝ l’impressionnismeΝ àΝ l’artΝ

abstrait,ΝàΝtraversΝdeuxΝcourantsΝprincipauxέΝδeΝpremierΝprovientΝdeΝl’œuvreΝdeΝSeurat et de 

Cézanne,ΝcontinueΝavecΝleΝcubismeΝetΝaboutitΝàΝl’artΝabstraitΝgéométriqueΝ(lesΝmouvementsΝ

géométriques et constructivistes de Russie et des Pays-ψas) νΝ ilΝ s’agit,Ν selonΝψarr,Ν d’unΝ

courantΝ« intellectuel,Νstructurel,Νarchitectonique,Νgéométrique,ΝrectiligneΝetΝclassique »έΝδeΝ

second provient surtout de Gauguin et de son cercle et conduit, à travers le fauvisme et les 

œuvresΝd’avant-guerre de Kandinsky, aux peintres abstraits associésΝ auΝ surréalisme νΝ ceΝ

courant serait intuitif, émotionnel, organique, curviligne, décoratif et romantique122. Le 

diagrammeΝdeΝψarr,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,ΝestΝreproduitΝparΝεichelΝSeuphor à la 

dernière page de δ’artΝabstrait : ses origines, ses premiers maîtres (Paris, 1949). Il est 

possibleΝ qu’ϋleniΝVakalo aitΝ étudiéΝ ceΝ dernierΝ ouvrageΝ parceΝ qu’elleΝmentionne,Ν plutôtΝ

comme Seuphor que comme Barr, que la tendance logique provient de Seurat et la tendance 

émotionnelle de Van Gogh123. 

                                                 
120 «ΟδΝπζα δεΫμΝαιέ μΝ θΝξλ δΪακθ αδΝΪζζβΝίκάγ δα,Ν έθαδΝαιέ μΝαεΫλαδ μέΝ πσΝ κτ βΝ βθΝαθ έζβοβΝ έθαδΝ

φαθ λάΝβΝπκλ έα,ΝεαδΝ αΝΪζηα αΝίΫίαδα,ΝπκυΝηαμΝφΫλθκυθΝπμΝ βθΝ βη λδθάΝαφβλβηΫθβΝ Ϋξθβ»έΝIbid. 
121 « Νθκβ δεά-γ πλβ δεάΝ τζζβοβΝ πθΝ ξβηΪ πθΝηΫ αΝ κΝφυ δεσΝεσ ηκ,Νκ βΰ έΝ Ν ζέΰκΝ βθΝπζάλβΝ

απσ πα βΝ κυΝαφβλβηΫθκυΝ ξάηα κμΝαπσΝ βθΝπλαΰηα δεσ β α»έΝIbid. 
122 Alfred H. BARR, Cubism and abstract art (catalogue d'exposition, New York, Museum of Modern Art, 2 

mars - 19 avril 1936), New York : The Museum of modern art, 1936, p. 19 ; HARRISON et WOOD, op. cit. 
(note 36), p. 406. 

123 SEUPHOR, δ’artΝabstrait, op. cit. (note 61), p. 15. 
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La référence de Vakalo à la prise de conscience de la surface plate et de ses limites 

par les cubistes nous fait aussi penser aux théories de Clement Greenberg,ΝbienΝqu’ilΝn’yΝaitΝ

pasΝd’associationΝévidenteΝentreΝlesΝdeuxΝauteursΝ(parΝexemple,Νύreenberg,ΝcontrairementΝ

à Vakalo, considère que, comme les impressionnistes, Cézanne n’étaitΝpasΝconscientΝdeΝ

l’importanceΝdeΝsonΝaccomplissementΝpourΝl’évolutionΝdeΝl’art124). Or, Clement Greenberg, 

dansΝ« χvant-gardeΝandΝkitsch »Ν(Partisan Review, vol. VI, no 5, automne 1939), évoque 

uneΝquêteΝdeΝl’avant-garde (terme qui pour lui est synonymeΝd’artΝmoderne)ΝdeΝl’absolu,Ν

quiΝconduitΝàΝl’artΝabstraitέΝωetteΝquêteΝs’effectueΝàΝtraversΝlaΝconcentrationΝdeΝl’attentionΝ

desΝartistesΝsurΝlesΝmoyensΝdeΝleurΝpratiqueΝ‒ΝilΝdonneΝcommeΝexemplesΝPicasso,Νψraque,Ν

Mondrian, Miró, Kandinsky, Brancusi, Klee, Matisse et Cézanne125έΝϊansΝ « TowardsΝ aΝ

newerΝ δaocoon »Ν (Partisan Review, vol. VII, no 4, juillet-août 1940), il retrace un 

développementΝ deΝ l’avant-gardeΝ quiΝ consisteΝ àΝ uneΝ « soumissionΝ progressive »Ν deΝ laΝ

peintureΝ« àΝlaΝrésistanceΝdeΝsonΝmédium126 », une prise de conscience de la planéité et de 

la forme géométrique de la toile. Comme jalons de cette évolution, il mentionne Courbet, 

l’impressionnisme,Ν l’inspirationΝ desΝ peintresΝ parΝ laΝ musiqueΝ enΝ tantΝ qu’artΝ abstrait,Ν leΝ

cubisme, Miró, Klee et Arp. La logique du développement de la peinture moderne a été si 

puissante,ΝselonΝ lui,ΝqueΝ l’œuvreΝdesΝartistesΝmodernesΝ lesΝplusΝ importants,ΝcommeΝVanΝ

Gogh, Picasso ou Klee,ΝquellesΝqu’aientΝétéΝleursΝintentions,Νn’aΝétéΝ« qu’unΝpasΝdeΝplusΝ

versΝl’artΝabstrait »,ΝcarΝ« tousΝlesΝcheminsΝmenaientΝauΝmêmeΝlieu127 ».  

ψienΝ qu’onΝ neΝ puisseΝ pasΝ considérerΝ Zygos commeΝ uneΝ revueΝ quiΝ défendΝ l’artΝ

abstrait, plusieurs de ses textes publiés dans les années soixante acceptent cet art comme 

étapeΝ finaleΝ deΝ l’artΝ moderneΝ ouΝ identifientΝ l’artΝ contemporainΝ etΝ l’artΝ abstraitέΝ χinsi,Ν

l’architecteΝet universitaire Dimitris Fatouros écrit en 1960 :    

« l’artΝdeΝnotreΝépoque,ΝqueΝnousΝavonsΝl’habitude,ΝàΝtort,Νd’appelerΝabstrait,ΝestΝdevenuΝunΝ

phénomène universel de la vie et la définit dans une grande mesure. Il a été intérieurement 

justifiéΝ àΝ unΝ telΝ degréΝ qu’ilΝ aΝ acquisΝ laΝ significationΝ d’uneΝ nécessitéΝ historiqueέΝ ω’estΝ

pourquoiΝ ilΝ n’yΝ aΝ pasΝ deΝ raisonΝ deΝ chercherΝ particulièrementΝ àΝ savoirΝ siΝ uneΝœuvreΝ estΝ

                                                 
124 Clement GREENBERG, « Cézanne and the unity of modern art », Partisan review, vol. 18, no 3, juin 1951, 

p. γβλ‑γγίέ 
125 Clement GREENBERG, Art et culture: Essais critiques, traduit par Ann HINDRY, Paris : Macula, 1988 

(Vues), p. 13. 
126 GREENBERG, « Vers un Laocoon plus neuf », op. cit. (note 60), paragr. 24.  
127 Ibid., paragr. 28. 
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abstraite,Ν etΝ àΝ quelΝ degréΝ etΝ deΝ quelleΝ manièreέΝ SaΝ désignationΝ commeΝ œuvreΝ d’artΝ

contemporaineΝl’indique128έ » 

Les conférences de la section grecque de l’AICA en 1961 : L’art 

abstrait comme fin de l’art 

ϋnΝ févrierΝ etΝ marsΝ 1λθ1,Ν laΝ sectionΝ grecqueΝ deΝ l’χIωχΝ aΝ organiséΝ auΝmuséeΝ ψenakiΝ àΝ

χthènesΝuneΝsérieΝdeΝconférencesΝautourΝdeΝl’artΝcontemporain, qui ont été publiées dans le 

no 66-67 de 1961 de Zygos. La revue publie les conférences d’Evangelos Papanoutsos, de 

Marinos Kalligas, de Dimitris Fatouros d’χlexandrosΝXydis de Manolis Andronikos et 

d’ϋleniΝ Vakalo. Au lieu du septième discours, tenu par Manolis Chatzidakis (nous 

supposonsΝqueΝsaΝ transcriptionΝn’étaitΝpasΝprêteΝavantΝ laΝpublicationΝdeΝ laΝ revue),ΝZygos 

publie une étude de Tony Spiteris. Notons que, bien que le terme utilisé par les 

organisateursΝ aitΝ étéΝ celuiΝ d’« artΝ contemporain » ( τΰξλκθβ Ϋξθβ), la plupart des 

conférenciersΝfontΝréférenceΝàΝtouteΝl’évolutionΝdeΝl’artΝmoderne νΝenΝeffet,ΝilsΝretracentΝuneΝ

évolution cohérente de l’artΝmoderneΝquiΝleΝconduitΝàΝl’artΝabstraitέΝ 

Le philosophe Evangelos Papanoutsos considèreΝ que,Ν dansΝ l’artΝ abstrait,Ν « sontΝ

versés et mélangés, comme dans une grande citerne, des mouvements artistiques qui étaient 

apparus au début de notre siècle, chacun avec son propre programme : le cubisme en 

όrance,Ν l’expressionnismeΝ enΝ χllemagne,Ν leΝ constructivisme129 ». La conférence de 

Marinos Kalligas estΝ exactementΝ dédiéeΝ àΝ l’« origineΝ historiqueΝ etΝ théoriqueΝ deΝ l’artΝ

abstrait »έΝSelonΝlui,Νl’artΝabstraitΝestΝunΝlangageΝduΝσord,ΝmaisΝilΝn’aΝpasΝuneΝseuleΝorigine : 

presqueΝ tousΝ lesΝ mouvementsΝ deΝ l’artΝ moderneΝ auraientΝ conduitΝ directementΝ ouΝ

indirectementΝàΝl’artΝabstrait,ΝainsiΝqueΝlaΝmusiqueΝetΝlaΝpoésie130. Kandinsky ne serait pas 

son seul fondateur : les recherches de Cézanne et de Seurat y auraient conduit elles aussi, 

                                                 
128 «βΝ ΫξθβΝ βμΝ πκξάμΝηαμ,ΝπκυΝεαευμΝ υθ δγέ αη ΝθαΝαπκεαζκτη ΝαφβλβηΫθβ,ΝΫξ δΝΰέθ δΝΫθαΝεαγκζδεσΝ

φαδθση θκΝ βμΝαπάμΝεαδΝ βθΝκλέα δΝ ΝΫθαΝη ΰΪζκΝίαγησέΝ ξ δΝ δεαδπγάΝ π λδεΪΝ σ κΝυ Νπάλ Ν βΝ
βηα έαΝηδαμΝδ κλδεάμΝαθαΰεαδσ β κμέΝΓδαΝ κτ κΝ θΝΫξ δΝΫθθκδαΝθαΝαθααβ ά κυη Νδ δαέ λα,Ν ΪθΝΫθαΝ
ΫλΰκΝ έθαδΝαφβλβηΫθκΝεαδΝπσ κΝεαδΝη ΝπκδσΝ λσπκέΝΟΝπλκ δκλδ ησμΝ κυΝ αθΝ τΰξλκθκυΝΫλΰκυΝ ΫξθβμΝ κΝ
δ υελδθέα δ»έΝDimitris FATOUROS, « Ν τθαηβΝ κυΝε θκτΝεαδΝβΝΰζυπ δεάΝ βμΝΆζ ιΝΜυζπθΪΝ(La force du 

vide et la sculpture d’Alex Mylona) », Zygos, no 55, juin 1960, p. 17. 
129 « ’αυ άΝ βθΝ αθ δεκθδεάΝΣΫξθβ,Ν πμΝ πλκμΝ ηδαΝ η ΰΪζβΝ ιαη θά,Ν ξτγβεαθΝ εαδΝ αθαεα υγβεαθΝ λ τηα αΝ

εαζζδ ξθδεΪΝ πκυΝ έξαθΝ δμΝ αλξΫμΝ κυΝ αδυθαΝ ηαμΝ ηφαθδ άΝ η Ν δεσΝ κυΝ κΝ εαγΫθαΝ πλσΰλαηηαμΝ κΝ
ευίδ ησμΝ βΝΓαζζέα,ΝκΝ ιπλ δκθδ ησμΝ βΝΓ ληαθέα,ΝκΝεκθ λκυε δίδ ησμ»έΝEvangelos PAPANOUTSOS, 
« Ν Ϊ βΝ ηαμΝ απΫθαθ δΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ (Notre attitude envers l’art contemporain) », Zygos, 
no θθ‑θι,Νmai- juin 1961, p. 6. 

130 Marinos KALLIGAS, « Ι κλδεάΝεαδΝγ πλβ δεάΝεα αΰπΰάΝ βμΝαφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝ(Origine historique et 
théorique de l’art abstrait) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai-juin 1961, p. 10. 
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par des chemins différents. Kalligas mentionne aussi le rôle important de Picabia, puis celui 

de Mondrian, de Klee, de Pollock, de Sam Francis, de Hartung etΝ d’χfro131. Selon 

Alexandros Xydis ilΝyΝaΝeuΝdeuxΝcourantsΝquiΝontΝconduitΝàΝ l’artΝabstrait : le courant du 

σord,Ν quiΝ aΝ conduitΝ àΝ l’artΝ abstraitΝ àΝ traversΝ l’expressionnismeΝ (XydisΝ donneΝ commeΝ

exemples Kandinsky, Malevitch, Mondrian, Arp, Gabo, Klee, Lipchitz) et le courant 

français ou méditerranéenΝquiΝaΝconduitΝàΝ l’artΝabstraitΝàΝ traversΝ l’analyseΝ logiqueΝ (ilΝ seΝ

réfère à Cézanne, Matisse, Henri Laurens, Picasso, De Chirico, Braque)132έΝδ’archéologueΝ

Manolis Andronikos considère que  

« pourΝ l’historienΝ deΝ l’art,Ν laΝ sérieΝ desΝ nomsΝ ωézanne, Matisse, Picasso, Kandinsky, 

Malevitch, Klee, Mondrian, Pollock semble aussi inamovible que la série Giotto, Masaccio, 

Piero della Francesca, Raphaël, Michel-Ange, par exemple, ou la série Myron, Phidias, 

Praxitèle133έ »Ν 

IlΝsouligneΝl’importanceΝdeΝωézanne,ΝquiΝestΝsortiΝdeΝl’impasseΝdeΝl’impressionnisme,ΝainsiΝ

queΝl’importanceΝduΝcubisme,ΝquiΝaΝoséΝ« sacrifierΝtoutΝélémentΝdeΝbeautéΝapparente134 ». 

QuantΝ àΝ l’artΝ abstrait,Ν ilΝ laΝ considèreΝ commeΝ laΝ « conséquenceΝ ultime »Ν deΝ l’œuvreΝ deΝ

Cézanne135.  

Non seulement l’artΝabstraitΝestΝvuΝparΝlaΝplupartΝdesΝconférenciersΝcommeΝleΝpointΝ

final où convergent tous les mouvements modernes, mais certains le considèrent comme 

unΝsynonymeΝdeΝl’artΝcontemporainΝ(dansΝsonΝsensΝdeΝl’artΝleΝplusΝrécent)έΝParΝexemple,Ν

explique Evangelos Papanoutsos,Ν « aujourd’hui,Ν quandΝ nousΝ disonsΝ PeintureΝ moderne,Ν

d’avant-garde,Νrévolutionnaire,ΝnousΝentendonsΝceΝquiΝestΝnomméΝd’habitude,ΝavecΝunΝtermeΝ

pas tout à fait approprié à mon avis, Peinture abstraite [souligné dans le texte]136 ». Il 

expliqueΝ qu’ilΝ préfèreΝ leΝ termeΝ d’« artΝ nonΝ figuratif137 » parceΝ queΝ l’abstractionΝ commeΝ

procédureΝ aΝ toujoursΝ existéΝ dansΝ l’artέΝ SelonΝ εarinosΝ Kalligas,Ν avecΝ leΝ termeΝ d’« artΝ

                                                 
131 Ibid., p. 16. 
132 Alexandros XYDIS, « τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεδΝ ζζβθδεάΝ(Art contemporain et art grec) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai- 

juin 1961, p. 32. 
133 «ΰδα κθ δ κλδεσ βμ Ϋξθβμ β δλΪ πθ κθκηΪ πθ Cézanne, Matisse, Picasso, Kandinsky, Malevitch, 

Klee, Mondrian, Pollock φαέθ αδ σ κ αη Ϊγ β σ κ εαδ β δλΪ Giotto, Masaccio, Piero della 
Francesca, Rafaello, Michelangelo π.ξ. ά β δλΪ Μτλπθ, Φ δ έαμ, Πλαιδ Ϋζβμ». ANDRONIKOS, 
«  αγηκέΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΫξθβμΝ(Étapes de l’art contemporain) », op. cit. (note 110), p. 34. 

134 Ibid., p. 41. 
135 Ibid., p. 43. 
136 «άη λα,Νσ αθΝζΫη Νηκθ Ϋλθα,Νπλπ κπκλδαεά,Ν παθα α δεάΝ πΰλαφδεά,Ν θθκκτη Ναυ σΝπκυΝζΫΰ αδΝ

υθάγπμ,Ν αζζΪΝ σξδΝ η’ΫθαθΝ θ ζυμΝ σεδηκΝ εα ΪΝ βΝ ΰθυηβΝ ηκυΝ σλκ,Ν αφβλβηΫθβΝ πΰλαφδεά». 
PAPANOUTSOS, op. cit. (note 129), p. 6. 

137 «αθ δεκθδεάΝαπΰλαφδεά» 
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abstrait », on se réfère quelquefoisΝ « àΝ toutΝ l’artΝ nouveauΝ (c’est-à-dire qui présente de 

tendancesΝ novatrices),Ν artΝ qu’onΝ nommeΝ d’habitudeΝ “moderne”138 ». Alexandros Xydis 

constateΝuneΝconfusionΝfréquenteΝentreΝartΝcontemporainΝetΝartΝabstraitέΝIlΝdéfinitΝainsiΝl’art 

contemporain μΝ « avecΝ lesΝmotsΝ “artΝ contemporain”Ν j’entendsΝ l’ensembleΝ desΝ tendancesΝ

complètementΝactuellesΝdeΝlaΝpeintureΝetΝdeΝlaΝsculptureέΝϊ’habitude,ΝnousΝlesΝnommonsΝ

indistinctement et avec une certaine confusion, art abstrait, informel, non figuratif ou non 

représentatif »Ν‒ΝtermesΝquiΝontΝétéΝtraduitsΝenΝgrec,ΝmaisΝdontΝleΝsensΝn’estΝpasΝclairΝpourΝ

les Grecs, selon lui139. Notons que Xydis fait une distinction claire entre les termes de 

« moderne »ΝetΝdeΝ« contemporain »έΝδeΝtermeΝdeΝ« contemporain » 

 « neΝ couvreΝ niΝ l’artΝ impressionniste,Ν quiΝ estΝ considéréΝ parΝ certainsΝ enΝ ύrèceΝ commeΝ

l’expressionΝlaΝplusΝavancéeΝdeΝmodernitéΝacceptable,ΝniΝleΝcubismeΝetΝlesΝautresΝgrandesΝ

écoles de la première moitié du XXe siècle. Ces écoles, encore plus considérées par 

beaucoup dans notre pays comme dangereusement modernes, vont nous occuper ici 

seulementΝenΝtantΝqueΝsourcesΝetΝfondationsΝdeΝl’artΝdesΝderniersΝvingtΝans140έ » 

IlΝestΝaussiΝapparentΝdansΝlesΝconférencesΝqueΝlaΝconceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝestΝ

surtout formelleέΝωetΝartΝestΝvuΝcommeΝleΝrésultatΝd’unΝbesoinΝdeΝrenouvellement,ΝlaΝréactionΝ

contreΝ « uneΝperfectionΝquiΝétaitΝuneΝ impasse141 »έΝδ’autonomieΝplastiqueΝestΝ considéréeΝ

comme sa caractéristique principale. Selon les conférenciers, les formes ne sont plus le 

moyenΝ pourΝ laΝ représentationΝ deΝ l’objet,Ν maisΝ leΝ butΝ deΝ l’artέΝ PlusΝ précisément,Ν selonΝ

E. Papanoutsos,Ν l’uneΝ desΝ grandesΝ révolutionsΝ deΝ l’artΝmoderneΝ aΝ étéΝ accomplieΝ parΝ leΝ

cubisme,Ν quandΝ lesΝ valeursΝ plastiques,Ν l’« échafaudage »Ν quiΝ aidaitΝ auparavantΝ àΝ laΝ

compositionΝ d’unΝ tableau,Ν sontΝ devenuesΝ leΝ sujetΝ principalΝ (ilΝ cite,Ν pourΝ l’analogieΝ deΝ

l’échafaudage,ΝJeanΝωocteau142) νΝilΝseΝréfèreΝparΝailleursΝàΝϋrnstΝωassirer,ΝselonΝlequelΝl’artΝ

                                                 
138 «ΚΪπκ ΝηΪζδ αΝ η αξ δλδασηα Ν κθΝ σλκΝ αυ σΝ ΰδαΝ κζσεζβλβΝ βθΝ θ υ λβΝ ( βζέΝ η Ν θ π λδ δεΫμΝ

Ϊ δμ)Ν Ϋξθβ,Ναυ άΝπκυΝζΫη Ν υθάγπμΝ“ηκθ Ϋλθα”Ν Ϋξθβ»έΝKALLIGAS, op. cit. (note 130), p. 10. 
139 «η Ν δμΝζΫι δμΝ“ τΰξλκθβΝ Ϋξθβ”Ν θθκυΝ κ τθκζκΝ πθΝκζσ ζαΝ βη λδθυθΝ Ϊ πθΝ βμΝαπΰλαφδεάμΝεαδΝ

βμΝΰζυπ δεάμέΝυθάγπμΝ δμΝζΫη Να δΪφκλα,ΝεαδΝη ΝεΪπκδαθΝα Ϊφ δα,ΝαφβλβηΫθβ,Ναφαδλ δεά,ΝΪηκλφβ,Ν
αθ δεκθδεάΝάΝηβΝπαλα α δεάΝ Ϋξθβ»έΝXYDIS, « τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεδΝ ζζβθδεάΝ(Art contemporain et art 
grec) », op. cit. (note 132), p. 31. 

140 « ΝγαΝεαζτπ δΝκΝσλκμΝαυ σμΝκτ Ν βθΝ ηπλ δκθδ δεάΝ Ϋξθβ,ΝπκυΝΰδαΝη λδεκτμΝ βθΝ ζζΪ αΝ έθαδΝπΪθ αΝ
βΝ ζ υ αέαΝζΫιβΝ κυΝυπκφ λ κτΝ υΰξλκθδ ηκτ,Νκτ Ν βθΝευίδ δεάΝεαδΝ δμΝΪζζ μΝη ΰΪζ μΝ ξκζΫμΝ κυΝ
πλυ κυΝ ηδ κτΝ κυΝ βίκτ αδυθα,Ν πκυΝ αυ ΫμΝ αΝ γ πλκτθ αδΝ απσΝ πκζζκτμΝ κθΝ σπκΝ ηαμΝ πδεέθ υθαΝ
ηκθ Ϋλθ μ,ΝεαδΝπκυΝγαΝηαμΝαπα ξκζά κυθΝ θ ξση θαΝ υ,ΝησθκΝ αθΝπβΰΫμΝεαδΝγ ηΫζδαΝ βμΝ ΫξθβμΝ πθΝ
ζ υ αέπθΝ έεκ δΝ υθ»έΝIbid.  

141 KALLIGAS, op. cit. (note 130), p. 15. 
142 Jean COCTEAU, Picasso, Paris, 1923, p. 9. PAPANOUTSOS, op. cit. (note 129), p. 7. 
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n’estΝpasΝunΝplaisirΝdeΝchoses,ΝmaisΝunΝplaisirΝdeΝformes,ΝformesΝqueΝl’artisteΝaΝcréées143. 

KalligasΝ souligneΝ queΝ « l’œuvreΝ d’artΝ estΝ leΝbut, elle est la fin,Ν ilΝ n’yΝ aΝ rienΝ au-delà ou 

derrière cela [souligné dans le texte]144 ».  

La conférence de Dimitris Fatouros aΝjustementΝcommeΝsujetΝ« δ’autonomieΝdeΝl’artΝ

contemporain »έΝSelonΝlui,Νl’autonomieΝdeΝl’œuvreΝd’artΝestΝlaΝcaractéristiqueΝprincipaleΝdeΝ

l’artΝ contemporainέΝ ωommeΝ principauxΝ élémentsΝ deΝ cetteΝ autonomie, il mentionne 

l’absenceΝdeΝreprésentationΝd’unΝobjetΝextérieur,Νl’absenceΝdesΝsentimentsΝquiΝsontΝliésΝàΝlaΝ

représentation,ΝmaisΝaussiΝlaΝconsistanceΝmatérielleΝdeΝl’œuvreΝquiΝestΝindépendanteΝdansΝ

l’espaceΝ(ilΝdonneΝcommeΝexemplesΝψurri, Paolozzi, Kemeny, Fautrier et Feito)145. Eleni 

Vakalo accentueΝelleΝaussiΝ laΝnotionΝd’autonomieΝartistiqueέΝϋlleΝ soutientΝqueΝ toutesΝ lesΝ

expressionsΝartistiquesΝontΝ laΝmêmeΝvaleur,ΝàΝconditionΝqu’ellesΝsuiventΝ seulementΝ leursΝ

propres intentions et lois146 ‒ΝconceptionΝcomparableΝàΝcelleΝdeΝl’autocritiqueΝdeΝl’artΝdeΝ

Greenberg,ΝqueΝnousΝavonsΝmentionnéeΝplusΝhautέΝϊ’aprèsΝVakalo,Νl’artΝeuropéenΝaΝsuiviΝ

pendantΝ touteΝsonΝhistoireΝ« unΝcheminΝcontinuΝanalytique147 » : il a analysé la forme, la 

surface, la lumière et la couleur, déjà chez le Tintoret, Rembrandt ou Frans HalsέΝδ’artΝ

moderne,Ν aprèsΝ avoirΝ pousséΝ l’analyseΝ àΝ sesΝ élémentsΝ deΝ base,Ν utiliseraitΝ désormaisΝ leΝ

« langageΝdesΝélémentsΝplastiques »έΝδ’exploitΝetΝlaΝraisonΝd’êtreΝdeΝl’œuvreΝdeΝSeurat, de 

Cézanne et des cubistes,Ν poursuitΝVakalo,Ν estΝ l’autonomieΝ deΝ l’artέΝ ϋnΝ recherchantΝ uneΝ

« nouvelleΝ solidité »,Ν ilsΝ auraientΝ ouvertΝ leΝ cheminΝ versΝ l’artΝ abstraitΝ totalέΝ ωependant,Ν

Vakalo cite Picasso,ΝquiΝauraitΝditΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝd’art abstrait148. En réalité, le mouvement 

ou la construction seraient devenus plus importants que la représentation des formes de la 

nature μΝ « l’œuvreΝ d’artΝ demandeΝdeΝ devenirΝ unΝ objetΝ enΝ soiέΝ SonΝunitéΝ demandeΝd’êtreΝ

complète,Νd’êtreΝuneΝœuvreΝautonome149 ».  

                                                 
143 Il cite E. CASSIRER, Essay on man, New York, 1953 (1e éd. 1944), p. 204. 
144 «Σκ Ϋλΰκ Ϋξθβμ έθαδ εκπσμ, έθαδ Ϋζκμ, θ υπΪλξ δ έπκ  πΫλα ά πέ π απσ αυ σ». KALLIGAS, op. cit. 

(note 130), p. 15. 
145 Dimitris FATOUROS, «  αυ κ Ϋζ δα βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ εαδ β ΰ θδευ λβ βηα έα βμ (δ’autonomieΝ

de la peinture contemporaine et son importance générale) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai-juin 1961, p. 23. 
146 Eleni VAKALO, «  ελδ δεά εαδ β τΰξλκθβ Ϋξθβ (δaΝcritiqueΝetΝl’artΝcontemporain) », Zygos, no θθ‑θι,Ν

mai- juin 1961, p. 44. 
147 «ηδα υθ ξά αθαζυ δεά κ σ». Ibid., p. 45. 
148 Picasso avait dit à Christian Zervos : « IlΝn’yΝaΝpasΝd’artΝabstraitέΝIlΝfautΝtoujoursΝcommencerΝparΝquelqueΝ

choseέΝτnΝpeutΝensuiteΝenleverΝtouteΝapparenceΝdeΝréalité,ΝilΝn’yΝaΝplusΝdeΝdanger,ΝcarΝl’idéeΝdeΝl’objetΝaΝ
laissé une empreinte ineffaçable ». Christian ZERVOS, « Conversation avec Picasso », ωahiersΝ d’art, 
vol. X, no 7/10 : δ’œuvreΝdeΝPicassoΝdeΝ1λγίΝàΝ1λγη, 1935, p. 177. Cité par Pierre DAIX, « Art abstrait », 
in Dictionnaire Picasso, Paris : R. Laffont, 1995, p. 47. 

149 «ΣκΝΫλΰκΝ ΫξθβμΝαβ ΪΝθαΝΰέθβΝΫθαΝαθ δε έη θκΝεαγαυ σέΝ ΝηκθΪ αΝ κυΝθαΝΰέθβΝαεΫλαδα,ΝΫλΰκΝατ αλε μ»έΝ
VAKALO, «  ελδ δεά εαδ β τΰξλκθβ Ϋξθβ (δaΝcritiqueΝetΝl’artΝcontemporain) », op. cit. (note 146), p. 45. 
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Martha Christofoglou constateΝ laΝprévalenceΝd’unΝmodèleΝ évolutionnisteΝ dansΝ laΝ

réceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝenΝύrèce,ΝversΝ1ληίέΝδesΝcritiquesΝgrecsΝauraientΝabandonnéΝleurΝ

ancienneΝ conceptionΝ dualisteΝ quiΝ opposaitΝ jusqu’alorsΝ unΝ artΝ « normal »Ν figuratifΝ àΝ sonΝ

unique et absolu contraire,Ν l’artΝ « moderne »Ν nonΝ figuratifΝ ‒Ν perceptionΝ vagueΝ quiΝ

comprendraitΝtoutΝartΝavecΝdesΝdéformationsέΝϋnΝrevanche,ΝilsΝsontΝarrivésΝàΝpercevoirΝl’artΝ

abstrait, non plus tellement comme le contraire de la figuration, mais plutôt comme une 

évolution de cette dernière150. De plus, Christofoglou considère que plusieurs critiques ont 

défenduΝ laΝ diffusionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ ύrèce,Ν enΝ laΝ considérantΝ commeΝ preuveΝ deΝ

l’évolutionΝdeΝl’artΝgrecΝetΝdoncΝcommeΝlaΝfinΝdeΝsonΝretardΝartistiqueΝparΝrapportΝàΝl’artΝ

international151έΝωependant,ΝωhristofoglouΝn’associeΝpasΝl’assimilationΝdeΝl’artΝmoderneΝàΝ

l’artΝabstraitΝfaiteΝparΝlesΝcritiquesΝgrecsΝàΝuneΝréceptionΝdesΝidéesΝdeΝύreenberg ouΝd’autreΝ

modèleΝ deΝ l’évolutionΝ deΝ l’art,Ν maisΝ « àΝ laΝ présenceΝ d’unΝ académismeΝ outrageusementΝ

rétrograde »,Νc’est-à-dire à un manque de compréhension152.  

L’art abstrait comme art qui rend sensible à la pureté formelle 

Dans de nombreux textes publiés dans Zygos,ΝonΝfaitΝréférenceΝauΝconceptΝd’autonomieΝdeΝ

l’artέΝPar exemple, Efi Ferentinou écritΝenΝ1ληθΝqueΝ« lesΝdiversesΝétapesΝdeΝl’évolutionΝdeΝ

la sculpture sont moins déterminées que celles de la peinture, mais toutes les tentatives 

depuisΝ leΝ débutΝ duΝ siècleΝ tendentΝ versΝ l’autonomieΝ plastique absolue et la pureté 

sculpturale153 ». Le même auteur écrit en 1965 que la rupture avec la sculpture académique 

‒ rupture marquée par Rodin,Ν premierΝ sculpteurΝ àΝ fonderΝ sonΝ œuvreΝ surΝ desΝ valeursΝ

purementΝplastiquesΝ‒Ν,ΝmontraitΝ« combien était nécessaire et inévitable la transposition de 

la vision sculpturale de la description extérieure à la composition plastique autonome et à 

laΝtransmissionΝsymboliqueΝd’uneΝidée154 ». René Delange écritΝenΝ1ληκΝqueΝl’artΝmoderneΝ

                                                 
150 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 3), p. 7. 
151 Ibid., p. 8. 
152 Ibid., p. 96. 
153 «ΣαΝ δΪφκλαΝ Ϊ δαΝ βθΝ ιΫζδιβΝ βμΝΰζυπ δεάμΝ θΝ έθαδΝ σ κΝεαγκλδ ηΫθαΝσ κΝ βΝαπΰλαφδεά,Νσζ μΝ

σηπμΝ κδΝ πλκ πΪγ δ μΝ απ’ δμΝ αλξΫμΝ κυΝ αδυθαΝηαμΝ ηΫξλδΝ άη λαΝ έθκυθΝ πλκμΝ βθΝ απσζυ βΝ πζα δεάΝ
αυ κθκηέαΝεαδΝ βΝΰζυπ δεάΝεαγαλσ β α»έΝEfi FERENTINOU, « τΰξλκθκδ αη λδεαθκέ ΰζτπ μ (Sculpteurs 
américains contemporains) », Zygos, no 13, novembre 1956, p. 7. 

154 «Πσ κΝαθαΰεαέαΝεδΝαθαπσφ υε βΝά αθΝβΝη α σπδ βΝ βμΝΰζυπ δεάμΝσλα βμΝαπ’ βθΝ ιπ λδεάΝπ λδΰλαφάΝ
βθΝ αυ ικτ δαΝπζα δεάΝ τθγ βΝεαδΝ βΝ υηίκζδεάΝη Ϊ κ βΝ βμΝ δ Ϋαμ»έΝEfi FERENTINOU, « ΣαΝ

ΠαθαγάθαδαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝΰζυπ δεάμμΝΜδαΝ βηαθ δευ α βΝεαζζδ ξθδεά ε άζπ βΝ(Les Panathénées 
de la sculpture contemporaine: Une manifestation culturelle très importante) », Zygos, VII‑65, août 1965, 
p. 14. 
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évolueΝ indépendammentΝ deΝ polémiquesΝ fondéesΝ surΝ desΝ motifsΝ extérieursΝ àΝ l’art155. 

Chrysanthos Christou écritΝenΝ1ληκΝqueΝl’artΝmoderneΝΝ 

« n’étaitΝpasΝdeΝlaΝpolitique,ΝpourΝfaireΝdeΝlaΝpropagandeέΝσiΝdeΝlaΝreligion,ΝpourΝprêcherέΝIl 

n’étaitΝpasΝdeΝlaΝphilosophieΝpourΝfermerΝdansΝdesΝformulesΝl’explosivitéΝdeΝlaΝsituationέΝσiΝ

deΝlaΝscienceΝpourΝaccélérerΝetΝconclureΝlesΝnouvellesΝorientationsέΝω’étaitΝdeΝl’art,ΝetΝsonΝ

seul langage était la forme, la couleur, la ligne, le modelé. Et il a décidé de représenter son 

présentΝtelΝqu’ilΝleΝvoyait156έ »Ν 

ϊansΝcertainsΝtextes,Νl’autonomieΝplastiqueΝn’estΝpasΝassociéeΝàΝl’artΝmoderne,ΝmaisΝ

considéréeΝ commeΝ uneΝ valeurΝ deΝ toutesΝ lesΝ périodesΝ artistiques,Ν àΝ l’exceptionΝ deΝ l’artΝ

académique du XIXe siècle. Ainsi, le philosophe Giorgos Mourelos souligne cette valeur 

dansΝcertainesΝétudesΝdeΝthéorieΝpicturaleΝqu’ilΝpublieΝdansΝZygos. Dans la première de ces 

études, publiée en 1955, il explique la différence entre la lumière naturelle et la lumière 

picturale en ces termes : 

« ωetteΝlibertéΝqueΝnousΝdonneΝlaΝlumièreΝpicturale,ΝdeΝplacerΝnosΝobjetsΝdansΝl’espaceΝqueΝ

nousΝvoulons,ΝdonneΝdesΝpossibilitésΝinfiniesΝàΝl’artisteέΝχucuneΝloiΝesthétiqueΝneΝl’empêcheΝ

de créer des relations deΝlumièreΝparticulières,ΝcarΝlaΝseuleΝloiΝapplicableΝàΝl’artΝestΝlaΝlibertéΝ

donnéeΝàΝl’artisteΝdeΝcréerΝleΝmondeΝqu’ilΝveut157έ »Ν 

Il souligne que toutes les époques acceptaient la lumière picturale comme valeur, en dehors 

deΝl’époqueΝoùΝdominaitΝlaΝpeinture académique.  

Alekos Kontopoulos exprime lui aussi une conception de valeurs intemporelles de 

l’artΝdansΝuneΝsérieΝd’articlesΝdeΝ théorieΝpicturale,Ν lesΝ « δeçonsΝd’art »,ΝpubliésΝdansΝ lesΝ

quatre premiers numéros de Zygos. Dans le tout premier numéro, leΝpeintre,ΝquiΝs’adresseΝ

                                                 
155 René DELANGE, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα: M. Chagall (Les beaux-arts dans les centres 

internationaux: M. Chagall) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 23. 
156 « θΝά αθΝπκζδ δεάΝθαΝεΪθβΝπλκπαΰΪθ αέΝΟτ Νγλβ ε έαΝ θαΝεΪθβΝεάλυΰηαέΝ θΝ ά αθΝφδζκ κφέαΝ θαΝ

εζ έ βΝ Ν τπκυμΝ βθΝ ελβε δεσ β αΝ βμΝεα α Ϊ πμέΝΟτ Ν πδ άηβΝθαΝ πδ αξτθβΝεαδΝκζκεζβλυ βΝ
δμΝθΫ μΝεα υγτθ δμέΝ αθΝ Ϋξθβ,ΝεαδΝβΝησθβΝ βμΝΰζυ αΝά αθΝβΝηκλφά,Νά αθΝ κΝξλυηα,ΝβΝΰλαηηά,Ν κΝ
ξάηαέΝΚαδΝαπκφΪ δ ΝθαΝ υ βΝ κΝπαλσθΝ βμΝσππμΝ κΝΫίζ π Ν»έΝChrysanthos CHRISTOU, « Νπ λδπΫ δαΝ
βμΝηκλφάμμΝΠλκμ κΝθσβηαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,Ν ΄Ν (L’aventure de la forme: Vers le sens de l’art 

contemporain, I) », Zygos, no 30, avril 1958, p. 13. 
157 « υ άΝ βθΝ ζ υγ λέαΝπκυΝηαμΝ έθ δΝ κΝαπΰλαφδεσΝφπμΝθαΝ κπκγ κτη Ν αΝαθ δε έη θΪΝηαμΝ κΝξυλκΝπκυΝ

γΫζκυη ,Ν έθ δΝΪπ δλ μΝ υθα σ β μΝ κθΝεαζζδ ΫξθβέΝΚαθΫθαμΝαδ γβ δεσμΝθσηκμΝ θΝ κθΝ ηπκ έα δΝθαΝ
βηδκυλΰάΝδ δσ υπ μΝφπ δ δεΫμΝ ξΫ δμ,Νΰδα έΝκΝησθκμΝθσηκμ πκυΝδ ξτ δΝ βθΝΣΫξθβΝ έθαδΝβΝ ζ υγ λέαΝ
πκυΝ έθ αδΝ κθΝεαζζδ ΫξθβΝθαΝφ δΪξθβΝ κθΝεσ ηκΝπκυΝαυ σμΝγΫζ δ»έΝGiorgos MOURELOS, « Θ πλβ δεΪ 
πλκίζάηα α: Φυ δεσ εαδ απΰλαφδεσ φπμ (Problèmes théoriques: Lumière naturelle et lumière 
picturale) », Zygos, no 2, décembre 1955, p. 7. Les titres des autres études sont : « Sujet logique et sujet 
pictural » (no 5/1956), « Espace naturel et espace pictural » (no 17/1957) » et « La multiplicité de la 
fonction de la couleur » (no 36-37/1958). 



 

410 

 

àΝunΝpublicΝpeuΝhabituéΝàΝl’artΝmoderne,Νexplique queΝl’abstraction,Νcomme procédure de 

simplification, caractériseΝ touteΝ œuvreΝ d’artΝ réussie : « l’“abstraction”Ν estΝ laΝ conditionΝ

principale pour donner une forceΝvitaleΝàΝuneΝœuvreΝd’art158 ». Kontopoulos, qui semble 

s’appuyerΝ surΝ certainsΝ élémentsΝ deΝ laΝ théorieΝ impressionnisteΝ etΝ utiliseΝ desΝ pairesΝ

contradictoires, un peu à la manière de Wölfflin,ΝneΝfaitΝpasΝdirectementΝréférenceΝàΝl’art 

abstrait. Le même auteur écrit en 1965 : 

 « δesΝartistesΝconnaissent,ΝmieuxΝqueΝlesΝcommentateurs,ΝqueΝceΝquiΝrendΝuneΝœuvreΝdigne,Ν

beaucoupΝplusΝqueΝleΝfaitΝd’êtreΝnonΝfigurativeΝouΝfigurative,Νc’estΝlaΝcapacitéΝdeΝl’artisteΝ

créateur à transformer le matériau avec lequel il exprimera le monde de ses propres espoirs 

enΝuneΝautreΝréalitéΝetΝdeΝtelleΝmanièreΝqu’uneΝhumbleΝpommeΝdeΝωézanneΝouΝuneΝtuniqueΝ

deΝ RembrandtΝ deviendraΝ uneΝ imageΝ d’universalitéΝ dansΝ laquelleΝ onΝ trouveΝ toutΝ etΝ dansΝ

laquelle, finalement, nous avons perdu et la pomme et la tunique159έ »Ν 

UnΝ autreΝ auteurΝ quiΝ exprimeΝ uneΝ approcheΝ formelleΝ estΝ l’archéologueΝ εanolisΝ

AndronikosέΝIlΝécrit,ΝdansΝl’introductionΝd’uneΝsérieΝd’articlesΝsurΝlaΝplastiqueΝarchaïque :  

« laΝdextéritéΝnaïveΝquiΝconsisteΝàΝimiterΝunΝobjetΝnaturelΝ[…]Νn’aΝaucunΝlienΝavecΝl’artΝ[…]έΝ

ϋnΝ conclusion,Ν nousΝ répétonsΝ queΝ nousΝ devonsΝ envisagerΝ lesΝ œuvresΝ queΝ nousΝ allonsΝ

examiner comme des formes symboliques qui portent plusieurs sens et chercher leur 

message et leur signification dans leur propre forme, leur propre être160έ » 

Selon Konstantinos Ioannidis, χndronikosΝavançaitΝdansΝsesΝécritsΝl’idéeΝqueΝlaΝpeintureΝ

s’exprimeΝ àΝ traversΝ desΝ symboles,Ν commeΝ dansΝ saΝ conférenceΝ publiéeΝ dansΝ leΝ numéroΝ

                                                 
158 «βΝ “αφαέλ β”Ν απκ ζ έΝ κθ ευλδυ λκΝ σλκΝ ΰδαΝ θαΝ πλκ υ κυη Ν τθαηβΝ απάμΝ ’ΫθαΝ ΫλΰκΝ Ϋξθβμ»έΝ

Alekos KONTOPOULOS, « Μαγάηα αΝ ΫξθβμμΝ Ν απζκπκέβ βΝ κυΝ ξάηα κμΝ - τκΝη ΰΪζ μΝκδεκΰΫθ δ μΝ
εαζζδ ξθυθΝ(Leçons d’art : La simplification de la forme - Deux grandes familles d’artistes) », Zygos, 
no 1, novembre 1955, p. 8. 

159 «ΟδΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ ΰθπλέακυθΝ εαζτ λαΝ απσΝ κυμΝ ξκζδα ΫμΝ ππμΝ πΪθπΝ εαδΝ πΫλαθΝ απ’ κΝ αθ δεκθδεσΝ άΝ
δεκθδεσ,Ν ε έθκΝ πκυΝ εαγδ ΪΝ ΫθαΝ ΫλΰκΝ ΫΰευλκΝ εαδΝ ΪιδκΝ έθαδΝ βΝ δεαθσ β αΝ πκυΝ Ϋξ δΝ κΝ βηδκυλΰσμΝ
εαζζδ ΫξθβμΝθαΝη αίΪζβΝ κΝυζδεσ,ΝπκυΝη’αυ σΝγαΝ εφλΪ βΝ κθΝεσ ηκΝ πθΝδ δευθΝ κυΝ ζπέ πθ,Ν ΝηδαθΝ
ΪζζβΝ πλαΰηα δεσ β αΝ εαδΝ η Ν Ϋ κδκΝ λσπκ,Ν πκυΝ κΝ απ δθσΝ ηάζκΝ κυΝ Cézanne άΝ ΫθαμΝ ξδ υθαμΝ κυΝ
Rembrandt θαΝΰέθ αδΝηδαΝ δεσθαΝεαγκζδεσ β κμ,ΝσπκυΝαθ υλέ εκυη Ν αΝπΪθ αΝεαδΝσπκυΝ ζδεΪΝΫξκη Ν
αππζΫ δΝεαδΝ κΝηάζκΝεαδΝ κθΝξδ υθα»έΝAlekos KONTOPOULOS, « Πκλ έαΝπλκμΝθΫκΝεσ ηκΝπαλα Ϊ πθμΝ
ΝαπΰλαφδεάΝ κυΝΣυθβΝΙπΪθθκυΝ(Parcours vers un nouveau monde de représentations : La peinture de 

Tonis Ioannou) », Zygos, V‑65, juin 1965, p. 42. 
160 «βΝαπζκρεάΝ ιδκ ξθέαΝθαΝηδηβγάΝεαθ έμΝΫθαΝφυ δεσΝαθ δε έη θκΝ[…]Ν θΝΫξ δΝ ξΫ βΝη Ν βθΝ ΫξθβΝ[…]έΝ

Κα αζάΰκθ αμΝ γαΝ παθαζΪίκυη Ν ππμΝ αΝ ΫλΰαΝ πκυΝ γαΝ ι Ϊ κυη Ν πλΫπ δΝ θαΝ ’αθ δελέακυη Ν αθΝ
υηίκζδεΫμΝπκζυ άηαθ μΝηκλφΫμΝεαδΝθ’αθααβ ά κυη Ν κΝηάθυηΪΝ κυμΝεαδΝ βΝ βηα έαΝ κυμΝηΫ αΝ βθΝ
έ δαΝ κυμΝ βΝηκλφά,Ν κΝκζσ δεσΝ κυμΝ έθαδ»έΝManolis ANDRONIKOS, « λΰαΝ βμΝ ζζβθδεάμΝπζα δεάμΝ
πθΝαλξαρευθΝξλσθπθμΝ ΄μΝΘ πλβ δεσΝπλκκέηδκΝ(Œuvres de la plastique grecque de l’époque archaïque: 

I: Préambule théorique) », Zygos, no 40, mars 1959, p. 43. 
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spécial de Zygos 66-67 de 1961161. Le concept de symbole aurait chez Andronikos une 

origine platonicienne, en combinaison avec des théories contemporaines comme celles 

d’ϋrnst Cassirer et de Susanne Langer162έΝϊéjàΝdansΝsaΝthèse,ΝdontΝleΝsujetΝétaitΝ« PlatonΝetΝ

l’art »163,Ν χndronikosΝ appréhendaitΝ leΝ conceptΝ deΝ l’autonomieΝ deΝ l’art à travers la 

philosophie de Platon164έΝ ϊeΝ plus,Ν ilΝ justifiaitΝ l’artΝ moderneΝ etΝ plusΝ spécifiquementΝ leΝ

cubismeΝetΝl’artΝabstraitΝenΝs’appuyantΝsurΝPlaton165έΝϊansΝsaΝthèse,ΝilΝs’appuyaitΝsurtoutΝsurΝ

un extrait du Philèbe (51-ηγ),Νqu’ilΝrésumeΝentre autres dans sa conférence de 1961166. Dans 

cet extrait, Socrate décrit comme vrais plaisirs ceuxΝ« quiΝontΝpourΝobjetΝlesΝbellesΝcouleursΝ

etΝlesΝbellesΝfigures »Ν(η1b)ΝetΝplusΝloinΝilΝexplique : 

« ParΝlaΝbeautéΝdesΝfigures,ΝjeΝn’aiΝpointΝenΝvueΝceΝqueΝlaΝplupartΝpourraientΝs’imaginer,ΝparΝ

exemple,ΝdesΝêtresΝvivantsΝouΝdesΝpeintures νΝmaisΝjeΝparleΝdeΝceΝquiΝestΝdroitΝetΝcirculaire,Ν

planΝetΝsolide,ΝdesΝouvragesΝtravaillésΝauΝtourΝouΝfaitsΝàΝlaΝrègleΝetΝàΝl’équerre,ΝsiΝtuΝconçoisΝ

ma pensée. Car je soutiens que ces figures ne sont point, comme les autres, belles 

relativement,ΝmaisΝqu’ellesΝsontΝtoujoursΝbellesΝparΝelles-mêmesΝetΝdeΝleurΝnature,Νqu’ellesΝ

procurent certains plaisirs qui leur sont propres167 »Ν(η1d)έΝ 

Or, selon Ioannidis, cet extrait a été souvent évoqué par des critiques grecs pendant les 

annéesΝcinquante,ΝcommeΝjustificationΝdeΝl’artΝabstrait168. 

ϊ’autresΝauteursΝs’appuientΝdansΝZygos surΝleΝconceptΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’artΝpourΝ

expliquerΝouΝpourΝdéfendreΝl’artΝabstraitέΝSelonΝunΝargumentΝsouventΝinvoqué,Νl’artΝabstraitΝ

aurait permis une perception plus claire des valeurs plastiques, en changeant ainsi la 

perception de tout style artistiqueέΝδ’éditeurΝdeΝlaΝrevueΝécritΝenΝ1λθβΝqueΝlaΝdiffusionΝdeΝ

l’artΝabstraitΝenΝύrèceΝaΝapportéΝunΝchangementΝdeΝperception μΝgrâceΝàΝcetΝart,Ν« onΝpeut,Ν

                                                 
161 ANDRONIKOS, «  αγηκέΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΫξθβμΝ(Étapes de l’art contemporain) », op. cit. (note 110), p. 34. 
162 Konstantinos IOANNIDIS, « ΟΝπζα πθδεσμΝαδ γβ δ ησμΝ κυΝΜαθσζβΝ θ λσθδεκυΝ(L’esthétisme platonicien 

de Manolis Andronikos) », in Egnatia 8/2004, Thessalonique : University Studio Press, 2005, p. 363, note 
10. 

163 Manolis ANDRONIKOS, Ο ΠζΪ πθ εαδ β Ϋξθβ (Platon et l’art), Thessalonique, 1952. 
164 IOANNIDIS, op. cit. (note 162), p. 372. 
165 Ibid., p. 362, 373. 
166 ANDRONIKOS, «  αγηκέΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΫξθβμΝ(Étapes de l’art contemporain) », op. cit. (note 110), p. 41. 
167 PLATON, ŒuvresΝdeΝPlaton,ΝtomeΝβΝ[enΝligne], traduit par Victor COUSIN, Paris : Bossange, 1824. URL : 

http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/cousin/philebe5.htm. Consulté le 27 mai 2017. 
168 Ioannidis cite : Evangelos Papanoutsos, « Ο ΠζΪ πθ εαδ β Ϋξθβ (PlatonΝetΝl’art) », To Vima, 28 février 

1ληβΝ(critiqueΝduΝlivreΝd’χndronikos) ; Tony Spiteris, «  αφβλβηΫθβ Ϋξθβ: κδ υπΫληαξκδ εαδ κδ πκζΫηδκέ 
βμ (δ’artΝabstrait : ses partisans et ses opposants) », Eleftheria, 5 octobre 1957 ; Angelos Prokopiou, «  
ελέ δμ βμ υΰξλσθκυ Ϋξθβμ ( δaΝcriseΝdeΝl’artΝcontemporain) », I Kathimerini, 1 janvier 1960. IOANNIDIS, 
op. cit. (note 162), p. 374, note 45. 
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en regardant un tableau ou une sculpture, remarquer plus facilement et apprécier ses valeurs 

purement plastiques169 ». 

Giorgos Mourelos faitΝuneΝdistinctionΝentreΝleΝ« sujetΝlogique170 », extérieur, et le 

« sujetΝpictural171 »Ν(leΝ« motifΝesthétiqueΝqueΝleΝpeintreΝdéveloppeΝdansΝsaΝpeinture172 »). Il 

conclutΝqueΝl’apparitionΝdeΝl’artΝabstraitΝ« nousΝpermetΝdeΝdistinguerΝuneΝfoisΝpourΝtoutesΝceΝ

qui est purement pictural173 »,ΝparceΝqueΝl’artΝabstraitΝmontreΝqueΝleΝvraiΝsujetΝaΝuneΝnatureΝ

formelle,ΝilΝneΝs’agitΝpasΝd’événementsΝouΝobjetsΝextérieursέΝδeΝpeintreΝPantelisΝXagoraris 

fait référence, dans une étude sur les éléments du langage pictural, publiée en 1960, à 

l’autonomieΝplastiqueΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝàΝsonΝlienΝavecΝl’espritΝscientifiqueΝdeΝl’époqueΝ

moderne, qui lui donne une structure logique. Il justifie ainsiΝl’artΝabstrait : 

« ϋnΝdénudantΝ l’œuvreΝd’artΝduΝcaractèreΝcourant,Νanecdotique,ΝaccidentelΝdeΝ l’imitationΝ

extérieure, il le restitue en ce qui concerne sa durée dans le temps. Car le vrai art ne 

s’adresseΝpasΝàΝunΝpublicΝspécifiqueΝetΝàΝuneΝépoqueΝspécifique, mais il est, ou tend à être, 

universelΝ etΝ ilΝ s’adresseΝ àΝ l’éternitéέΝ δaΝ ligne,Ν laΝ forme,Ν laΝ couleur,Ν laΝ compositionΝ etΝ

l’organisationΝduΝtableau,ΝlesΝémotionsΝqu’ilsΝnousΝsuggèrentΝetΝlesΝpenséesΝqu’ilsΝfontΝnaîtreΝ

en nous, ces éléments plastiques deΝlaΝpeintureΝenΝeux,ΝconstituentΝaujourd’huiΝlesΝbasesΝdeΝ

l’émotionΝesthétique174έ » 

δ’essenceΝdeΝ l’artΝmoderneΝselonΝϋleniΝVakalo est,Ν toutΝd’abord,Ν leΝcheminΝversΝ

l’essentielΝenΝceΝquiΝconcerneΝlaΝforme νΝcetteΝessenceΝs’identifieΝà l’abstraction,ΝnonΝpasΝ

commeΝtendanceΝ(l’artΝabstrait),ΝmaisΝcommeΝprocédéΝmorphologique,ΝcommeΝépurationΝ

desΝ élémentsΝ superflus,Ν littérairesΝ ouΝ descriptifsέΝ ω’estΝ unΝ arrachementΝ àΝ toutΝ typeΝ

d’académismeέΝSaΝpenséeΝseΝreflèteΝdansΝquelquesΝlignesΝconsacrées à une grande figure de 

                                                 
169 «ηπκλκτη ,ΝίζΫπκθ αμΝΫθαΝπέθαεαΝάΝΫθαΝΰζυπ σ,ΝθαΝ πδ βηαέθπη Ν υξ λΫ λαΝεαδΝθαΝξαδλυηα Ν δμΝ

εαγαλΪΝ πζα δεΫμΝ κυΝ αιέ μ»έΝ « ξσζδαΝ (Commentaires) », Zygos, no 72‑75, novembre 1961-février 

1962, p. 4. 
170 «ζκΰδεσΝγΫηα» 
171 «απΰλαφδεσΝγΫηα» 
172 Giorgos MOURELOS, « Λκΰδεσ γΫηα εαδ απΰλαφδεσ γΫηα (Sujet logique et sujet pictural) », Zygos, no 5, 

mars 1956, p. 7. 
173 «ηαμΝ πδ λΫπ δΝθαΝι ξπλέ κυη ΝΰδαΝηδαΝπΪθ αΝ δΝ έθαδΝεαγαλΪΝαπΰλαφδεσ»έΝIbid., p. 20. 
174 « πκΰυηθυθκθ αμΝ κΝ ΫλΰκΝ ΫξθβμΝαπσΝ κΝ πδεαδλδεσ,Ν κΝ π δ κ δαεσΝεαδΝ υηπ πηα δεσΝ κδξ έκΝ βμΝ

ιπ λδεάμΝηδηά πμ,Ν κΝαπκεαγδ ΪΝαπσΝΪπκοβΝ δΪλε δαμΝηΫ αΝ κΝξλσθκέΝΓδα έΝβΝαζβγδθάΝ ΫξθβΝ θΝ
απ υγτθ αδΝ ’ΫθαΝπλδ ηΫθκΝεκδθσΝεαδΝηδαΝπλδ ηΫθβΝ πκξά,ΝαζζΪΝ έθαδΝάΝ έθ δΝθαΝΰέθβΝεαγκζδεάΝεαδΝ
απ υγτθ αδΝ βθΝαδπθδσ β αέΝ Νΰλαηηά,ΝβΝφσληα,Ν κΝξλυηα,ΝβΝ τθγ βΝεαδΝβΝκλΰΪθπ βΝ κυΝπέθαεα,Ν αΝ
υθαδ γάηα αΝ πκυΝ ηαμΝ υπκίΪζζκυθΝ εαδ κδΝ εΫο δμΝ πκυΝ ηαμΝ ΰ θθκτθ,Ν αυ ΪΝ ησθαΝ κυμ,Ν αΝ πζα δεΪΝ
κδξ έαΝ βμΝ απΰλαφδεάμ,Ν απκ ζκτθΝ άη λαΝ δμΝ ίΪ δμΝ βμΝ αδ γβ δεάμΝ υΰεδθά πμ»έΝ Pantelis 

XAGORARIS, « θΪζυ βΝ εαδΝ τθγ βΝ πθΝ απΰλαφδευθΝ κδξ έπθμΝ κεέηδκΝ (Analyse et synthèse des 
éléments picturaux: Essai) », Zygos, no 59, octobre 1960, p. 23. 
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la modernité grecque, Spyros Papaloukas,Ν àΝ l’occasionΝ deΝ sonΝ expositionΝ àΝ l’ÉcoleΝ desΝ

beaux-artsΝd’χthènesέΝϋlleΝécritΝqueΝPapaloukasΝaΝatteintΝ« l’expressionΝlucideΝqu’unΝartisteΝ

atteint seulement quand ilΝ réussitΝ àΝ voirΝ l’essenceΝ “abstraite”,Ν commeΝ leΝ butΝ uniqueΝ etΝ

absolumentΝ“concret”ΝdeΝsonΝart175 »έΝSelonΝVakalo,ΝlaΝlumière,ΝlaΝcouleur,Νl’harmonieΝetΝleΝ

rythmeΝsontΝchezΝPapaloukasΝ« desΝvaleursΝspirituelles176 ». Eleni Vakalo ne soutient pas 

l’artΝabstraitΝenΝsoi,ΝmaisΝelleΝconsidèreΝqu’ilΝreprésenteΝuneΝenvieΝd’épurationΝdeΝl’artΝdesΝ

élémentsΝsuperflusέΝPourΝcetteΝraison,ΝelleΝsouligneΝqueΝl’émergenceΝdeΝl’artΝabstraitΝdevraitΝ

changerΝ leΝ caractèreΝ deΝ l’artΝ figuratifΝ aussiέΝϊansΝ uneΝ critiqueΝ publiéeΝ enΝ 1λθ0, elle se 

demandeΝ s’ilΝ yΝ aΝ uneΝ vraieΝ nécessitéΝ d’enleverΝ l’imageΝ figurativeΝ etΝ elleΝ donneΝ commeΝ

réponse queΝl’artΝabstraitΝ« représenteΝl’expressionΝlaΝplusΝradicaleΝduΝbesoinΝdeΝlaΝpeintureΝ

contemporaine de trouver le rythme plastique et la liberté de son expression dans leur forme 

la plus pure177 »έΝ SelonΝ elle,Ν ilΝ estΝ aussiΝ négatifΝ d’êtreΝ abstraitΝ seulementΝ pourΝ suivreΝ laΝ

mode,Ν enΝ appartenantΝ ainsiΝ àΝ l’« académisme »Ν deΝ l’artΝ abstrait,Ν queΝ deΝ produireΝ unΝ artΝ

figuratifΝ« quiΝreprésente »ΝetΝquiΝn’aΝrienΝretenuΝdeΝlaΝdemandeΝdeΝl’artΝabstraitΝpourΝuneΝ

« épurationΝdeΝl’élémentΝplastiqueΝouΝexpressif178 ». Dans un autre article de sa rubrique, 

elleΝ présenteΝ commeΝ modèleΝ deΝ cetteΝ conceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ purificationΝ

l’œuvreΝ deΝKonstantinosΝ Xenakis, avec son caractère musical et mathématique179. Elle 

exposeΝcesΝmêmesΝréflexionsΝlorsqu’elleΝécritΝ surΝ lesΝpeintresΝPanagiotisΝTetsis et Takis 

Marthas. Le premier, figuratif, est moderne enΝraisonΝdeΝsonΝdynamisme,ΝdeΝl’énergieΝdeΝlaΝ

vie exprimée dans sa peinture. Le deuxième, abstrait, émeut le spectateur à travers des 

moyensΝpicturauxέΝχinsi,Ν ilΝdépasseΝ lesΝpeintresΝ abstraitsΝquiΝ s’intéressentΝ seulementΝ auΝ

renouveau de la forme180. 

Eleni Vakalo évoqueΝ uneΝ peintureΝ « honnête »,Ν dotéeΝ deΝ « basesΝ solides »,Ν dansΝ

laquelleΝlaΝformeΝs’appuieΝsurΝdesΝélémentsΝsynthétiques νΝlaΝligneΝauraitΝuneΝformulationΝ

géométrique, la couleur une harmonie fondamentale181έΝSelonΝVakalo,Ν l’art abstrait doit 

                                                 
175 « βθΝ δαυΰάΝΫεφλα βΝπκυΝφ Ϊθ δΝκΝεαζζδ ΫξθβμΝησθκθΝσ αθΝεα κλγυ βΝθαΝ βΝ βθΝ“αφβλβηΫθβ”Νκυ έα,Ν

αθΝηκθα δεσΝεαδΝαπσζυ αΝ“ υΰε ελδηΫθκ”Ν σξκΝ βμΝ ΫξθβμΝ κυ»έΝEleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ 
δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », Zygos, no ηθ‑ηι,Νjuillet- août 1960, p. 45.  

176 Ibid. 
177 «αθ δπλκ ππ τ δΝ βθΝλδαδευ λβΝΫεφλα βΝ βμΝαθΪΰεβμΝ βμΝ τΰξλκθβμΝαπΰλαφδεάμΝθαΝίλβΝσ κΝΰέθ αδΝ

πδκΝεαγαλσΝ κθΝπζα δεσΝλυγησΝεαδΝ βθΝ ζ υγ λέαΝ βμΝΫεφλα άμΝ βμ»έΝEleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ 
ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 58, septembre 1960, p. 43. 

178 «απκεΪγαλ βΝ κυΝπζα δεκτΝεαδΝ κυΝ εφλα δεκτΝ κδξ έκυ»έΝIbid. 
179 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 59, octobre 1960, p. 33. 
180 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions des deux mois) », Zygos, no γθ‑γι,Νnovembre- 

décembre 1958, p. βλ‑γίέ 
181 Cf. sa critique pour la jeune peintre Ermioni Vakali, ibid., p. 31. 
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s’appuyerΝdavantageΝ surΝ cesΝvaleurs,Ν étantΝdonnéΝqu’ilΝ n’yΝ aΝplusΝdeΝ sujet νΝ lesΝpeintresΝ

abstraits ne réalisent pas toujours ce fait. Elle poursuit μΝ« δaΝlibertéΝexisteΝdansΝcesΝformesΝ

d’artΝpourΝgagnerΝ– et non pour perdre – le concept de peinture dans son expression la plus 

pure182 »έΝεaisΝdansΝl’artΝfiguratifΝnonΝplus,ΝleΝsujetΝneΝseraitΝpasΝl’élémentΝleΝplusΝimportantέΝ

Les éléments principaux de la peinture seraient la couleur, la forme – qui serait définie par 

l’« harmonieΝ contrapuntique » de la couleur –, le rythme et la surface qui deviendrait 

« espace »ΝenΝraisonΝduΝrythme183. 

L’art moderne comme expression de l’homme et de 

l’époque 

ParallèlementΝ àΝ l’approcheΝ formelleΝ deΝ l’artΝ moderne,Ν plusieursΝ auteursΝ dansΝ Zygos 

accentuentΝl’expressionΝdeΝl’époqueΝetΝdeΝl’hommeΝàΝtraversΝl’artΝmoderneέΝUneΝtroisièmeΝ

orientationΝévoqueΝleΝcaractèreΝspirituelΝetΝrévélateurΝdeΝl’artΝmoderneέΝAntoine Compagnon 

décrit cette dernière orientation comme un discours quiΝ tenteΝd’expliquerΝ l’anti-réalisme 

apparentΝdeΝl’artΝmoderneΝparΝlaΝrechercheΝd’unΝréalismeΝsupérieurΝauΝréalismeΝordinaire184. 

ωesΝtroisΝorientationsΝdeΝlaΝconceptionΝdeΝl’artΝmoderneΝneΝsontΝpasΝdistinctesΝdansΝlesΝtextesΝ

publiés dans Zygos μΝlesΝauteursΝs’appuientΝsouventΝsurΝunΝlargeΝéventailΝd’argumentsΝpourΝ

expliquerΝl’artΝmoderneέ 

Autonomie plastique et communication avec le public : Georges 

Huisman et l’exposition de Fernand Léger 

ÀΝl’époqueΝqueΝnousΝétudions,ΝleΝrôleΝsocialΝdeΝl’artΝetΝlaΝrelationΝentreΝl’artΝetΝleΝpublic, 

problèmes importants pendant les années trente, continuaient de provoquer des discussions 

dans le cadre de la Guerre froide. Ainsi, une exposition de Fernand Léger organisée à 

χthènesΝenΝ1ληθΝaΝétéΝaccompagnéeΝd’uneΝdiscussionΝautourΝdeΝlaΝrelationΝentreΝl’artisteΝetΝ

laΝ sociétéέΝ ωetteΝ expositionΝ aΝ étéΝ organiséeΝ àΝ l’InstitutΝ françaisΝ d’χthènesΝ (κ-24 mars 

1956)185,ΝàΝ l’initiativeΝd’τctaveΝεerlier et de Georges Huisman. Ce dernier est venu en 

                                                 
182 « Ν ζ υγ λέαΝυπΪλξ δΝ δμΝηκλφΫμΝαυ ΫμΝΰδαΝθαΝε λ έ πη Ν – εαδΝσξδΝΰδαΝθαΝξΪ πη Ν– βθΝΫθθκδαΝ βμΝ

απΰλαφδεάμΝ βθΝπδκΝεαγαλάΝΫεφλα άΝ βμ»έΝIbid. 
183 Cf. sa critique sur le peintre Dimitris Mytaras, Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions 

du mois) », Zygos, no 70, septembre 1961, p. 40. 
184 COMPAGNON, op. cit. (note 21), p. 70. 
185 δ’expositionΝinclutΝdesΝlithographies,ΝdesΝgouaches,ΝdesΝdessins,ΝdesΝaffichesΝetΝdesΝlivresΝillustrésέ 
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ύrèceΝ pourΝ inaugurerΝ l’expositionΝ parΝ uneΝ conférence186. Le dilemme entre modernité 

artistiqueΝetΝrôleΝsocialΝdeΝl’artΝestΝretenuΝparΝlaΝpresseΝathénienneΝcommeΝleΝsujetΝprincipalΝ

de cette conférence. Angelos Prokopiou souligne que la peinture de Léger est 

monumentale, adressée au peuple μΝelleΝresteΝcompréhensible,ΝbienΝqu’elleΝsoitΝmoderne,Ν

carΝlaΝmissionΝsocialeΝdeΝl’artisteΝl’empêcheΝdeΝsuivreΝlaΝdéformationΝdesΝcubistes187. Eleni 

Vakalo écrit que, selon Huisman,ΝilΝyΝaΝdansΝl’œuvreΝd’artΝuneΝdéductionΝintentionnelleΝdeΝ

l’expressivitéΝdeΝlaΝformeΝhumaine,ΝcarΝlesΝartistesΝvoientΝl’hommeΝcommeΝunΝobjetέΝωelaΝ

montre,Νd’aprèsΝVakalo,ΝlaΝfoiΝdesΝartistesΝenΝl’intégritéΝdesΝvaleursΝplastiques,ΝmaisΝaussiΝ

enΝl’intégritéΝdeΝl’homme,Νpuisqu’ilsΝchoisissentΝlaΝseuleΝmanièreΝpossibleΝàΝnotreΝépoqueΝ

de le représenter dans toutes ses facettes188.  

ÀΝl’occasionΝdeΝlaΝconférenceΝdeΝώuisman, la presse grecque présente la pensée de 

l’auteurΝ françaisΝ concernantΝ l’artΝmoderne,Ν enΝmettantΝ l’accentΝ surΝ laΝ libertéΝdeΝ l’artisteΝ

après la révolution du cubisme189. Zygos publie, en mars 1956, un article de Huisman 

sur Léger (écrit pour la revue, selon le sous-titre)έΝ SelonΝ l’auteur,Ν avecΝ leΝ cubismeΝ aΝ

commencé la plus grande révolution artistique μΝlaΝlibertéΝcréativeΝdeΝl’artiste,ΝsonΝdroitΝàΝ

une autonomie complète envers la tradition artistique et envers le public, sont devenus un 

problème central. Selon Huisman, Léger a participé à cette révolution, mais il a fondé son 

art sur deux principes complémentaires μΝqueΝl’artisteΝneΝpeutΝpasΝmépriserΝleΝgrandΝpublicΝ

etΝqu’ilΝdoitΝexprimerΝsonΝépoque,ΝcelleΝdeΝlaΝmachine190. On remarque que plusieurs textes 

dans Zygos présentent, comme celui deΝώuisman,ΝuneΝconceptionΝlimitéeΝdeΝl’autonomieΝ

artistique – lesΝauteursΝl’acceptentΝcommeΝprincipeΝessentielΝdeΝlaΝrévolutionΝqu’aΝétéΝl’artΝ

moderne,ΝmaisΝilsΝexpliquentΝqueΝl’artisteΝmoderneΝn’estΝpasΝobligatoirementΝisolé,Νqu’ilΝyΝ

a des moyens de communication avec le public. 

ώuismanΝaΝaussiΝparticipéΝàΝuneΝdiscussionΝenΝfrançaisΝavecΝdesΝcritiquesΝd’artΝetΝ

desΝartistesΝgrecs,ΝsurΝleΝsujetΝdeΝ« δaΝplaceΝdeΝl’artisteΝdansΝlaΝsociétéΝcontemporaine191 », 

                                                 
186 La conférence a été répétée huit jours plus tard ; il a aussi donné une conférence sur Chateaubriand. Tony 

SPITERIS, « ύeorgesΝώuisman,ΝcritiqueΝd’art et historien », εessagerΝd’χthènes, 28 mars 1956.  
187 Angelos PROKOPIOU, « Fernand Léger », I Kathimerini, 14 mars 1956. 
188 Eleni VAKALO, «  Ϋεγ δμ Ϋλΰπθ κυ Λ αΫ (δ’expositionΝd’œuvresΝdeΝδéger) », Ta Nea, 16 mars 1956. 
189 Par exemple, dans un entretien, publié par le journal centriste To Vima (« La Tribune ») et dans un article 

du journal de droite Ethnikos kiryx (« Héraut national ») : A. L., « Ο πλα Ουρ ηΪθ κηδζ έ ΰδα βθ 
ηκθ Ϋλθα Ϋξθβ (ύeorgesΝώuismanΝparleΝsurΝl’artΝmoderne) », To Vima, 25 mars 1956 ; « Ο εσ ηκμ κυ 
πθ τηα κμ εαδ βμ Ϋξθβμ (δeΝmondeΝdeΝl’espritΝetΝdeΝl’art) », Ethnikos kiryx, 21 mars 1956. 

190 Georges HUISMAN, « Fernand Léger », traduit par Kostas KALLIGAS, Zygos, no 5, mars 1956, p. 5. 
191 ω’estΝleΝtitreΝmentionnéΝparΝZygos, qui publie un récit de la discussion : « Ο εαζζδ Ϋξθβμ β τΰξλκθβ 

εκδθπθέα:  υαά β β κ Γαζζδεσ Ιθ δ κτ κ (δ’artisteΝdansΝlaΝsociétéΝcontemporaineμΝδaΝdiscussionΝàΝ
l’InstitutΝfrançais) », Zygos, no 6, avril 1956, p. ζ‑η,Ν1κέ SelonΝd’autresΝrécitsΝdeΝlaΝpresse,ΝlaΝdiscussionΝ
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discussionΝquiΝaΝeuΝlieuΝleΝβ1ΝmarsΝàΝl’InstitutΝfrançaisΝd’χthènes,ΝorganiséeΝparΝl’UnionΝ

culturelle gréco-française. Des récits ou des présentations de la discussion ont été publiés 

dans la presse grecque, y compris dans Zygos. Les participants192 se sont interrogés sur 

l’autonomieΝ plastiqueΝ deΝ l’art,Ν surΝ l’autonomieΝ etΝ laΝ libertéΝ deΝ l’artiste,Ν surΝ

l’incompréhensionΝ parΝ leΝ publicΝ deΝ laΝ modernitéΝ artistique,Ν surΝ laΝ définitionΝ d’unΝ artΝ

d’avant-gardeΝouΝrévolutionnaireέΝSelonΝl’articleΝdeΝZygos, G. Huisman a surtout évoqué, 

dans son intervention,ΝleΝproblèmeΝdeΝlaΝcompréhensionΝdeΝl’artΝmoderneΝparΝlaΝmasseέΝIlΝaΝ

mentionnéΝlesΝlacunesΝdeΝl’éducationΝartistique,ΝleΝrôleΝmarginalΝdeΝl’artisteΝdansΝlaΝsociété,Ν

leΝsoutienΝinsuffisantΝdeΝl’ÉtatέΝϋvangelosΝPapanoutsos a posé la question suivante μΝ« δ’artΝ

moderne est-ilΝunΝartΝrévolutionnaireΝouΝseulementΝunΝartΝrévolté ς »ΝώuismanΝaΝréponduΝ

qu’ilΝs’agissaitΝplutôtΝduΝsecond,ΝparceΝqueΝ« lesΝanalysesΝetΝlesΝsynthèses »ΝduΝcubisme,ΝdeΝ

l’artΝabstraitΝetΝduΝsurréalisme montraient un mécontentement et un besoin de changement 

de la situation actuelle, mais sans une connaissance précise du nouvel ordre qui devait être 

imposé νΝ l’artΝ moderneΝ démolissaitΝ laΝ traditionΝ artistiqueΝ sansΝ avoirΝ encoreΝ présentéΝ

clairement les valeursΝqu’ilΝvoulaitΝintroduire νΝcelaΝseraitΝlaΝcauseΝdeΝlaΝdistanceΝentreΝl’artΝ

moderne et le public193. Tony Spiteris,Ν quantΝ àΝ lui,Ν aΝ évoquéΝ l’autonomieΝ deΝ l’artisteΝ

moderne : en raison de cette autonomie, l’artisteΝestΝunΝrévolutionnaire, mais, pour la même 

raison,ΝestΝ isoléέΝ IlΝ yΝ aΝuneΝoppositionΝentreΝunΝartΝ « officiel »ΝetΝunΝartΝ « d’avant-garde, 

indépendant » μΝleΝsecondΝexprime,ΝselonΝSpiteris,Ν« toutΝceΝqu’ilΝyΝaΝdeΝplusΝantiacadémique,Ν

deΝplusΝpersonnelΝetΝindividuelΝchezΝl’artisteέΝω’estΝuneΝexpressionΝindépendanteΝdeΝliensΝ

déterminantsΝ etΝ quiΝ trouveΝ sonΝ pleinΝ développementΝ dansΝ l’ÉtatΝ démocratique194 ». 

ώuismanΝaΝréponduΝqueΝl’artΝneΝvitΝqu’àΝtraversΝlaΝrévolutionΝetΝqueΝleΝdestinΝd’unΝchef-

d’œuvreΝestΝd’êtreΝrejetéΝauΝdébut195. La rédaction de Zygos noteΝdansΝl’introductionΝdeΝceΝ

                                                 
concerneΝlaΝplaceΝdeΝl’artΝdansΝlaΝsociétéΝ(K. I. K., « Μδα δαζκΰδεά υαά β δμ δα βθ γΫ δθ βμ Ϋξθβμ 
δμ βθ τΰξλκθκθ εκδθπθέαθ (UneΝdiscussionΝsurΝlaΝplaceΝdeΝl’artΝdansΝlaΝsociétéΝcontemporaine) », To 

Vima, 23 mars 1956.),Ν ouΝ encoreΝ laΝ relationΝdeΝ l’artΝ etΝ deΝ laΝ cultureΝ contemporaine  (K., « ΣΫξθβ εαδ 
τΰξλκθκμ πκζδ δ ησμ:  υαά β β κ Γαζζδεσ δθ δ κτ κ (Art et culture contemporaine: La discussion 
àΝl’InstitutΝfrançais) », I Avgi, 24 mars 1956.) 

192 Selon le récit de Zygos, la discussion a été introduite par χngelosΝKatakouzinosΝ(fondateurΝdeΝl’UnionΝ
culturelle gréco-française).  ϋnΝdehorsΝdeΝύέΝώuisman,Νl’intévenantΝprincipal,ΝontΝparticipé : Evangelos 
Papanoutsos, Tony Spiteris, Marinos Kalligas, Giannis Tsarouchis, Giorgos Mavroïdis, Nikos 
Chatzikyriakos-Ghikas, Vrasidas Tsouchlos et Michalis Tompros.  

193 « Ο εαζζδ Ϋξθβμ β τΰξλκθβ εκδθπθέα:  υαά β β κ Γαζζδεσ Ιθ δ κτ κ (δ’artisteΝdansΝlaΝsociétéΝ
contemporaineμΝδaΝdiscussionΝàΝl’InstitutΝfrançais) », op. cit. (note 191), p. ζ‑ηέ 

194 «σ, δΝ κΝπδκΝαθ δαεα βηαρεσ,Ν κΝπδκΝπλκ ππδεσΝεαδΝα κηδεσΝυπΪλξ δΝ κθΝεαζζδ ΫξθβέΝ έθαδΝηδαΝΫεφλα βΝ
αθ ιΪλ β βΝ απσΝ πλκ δκλδ δεκτμΝ ηκτμΝ πκυΝ ίλέ ε δΝ βθΝ πζάλβΝ αθΪπ υιάΝ βμΝ βΝ βηκελα δεάΝ
πκζδ έα»έΝIbid., p. 5. 

195 K. I. K., op. cit. (note 191). 
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récitΝqu’ilΝn’yΝaΝpasΝeuΝdeΝdialogueΝcommeΝonΝl’attendait,ΝenΝraisonΝdesΝinterventionsΝtropΝ

longues des participants196. Pour sa part, le journal de gauche I Avgi (« δ’χube ») déplore 

queΝlesΝintervenantsΝn’aientΝpasΝtouchéΝàΝl’essenceΝduΝsujetΝdeΝlaΝdiscussion,Νc’est-à-dire le 

rôleΝsocialΝdeΝl’art197. 

Le texte de René Huyghe dans Zygos : un discours modéré  

En 1957, René Huyghe estΝvenuΝenΝύrèceΝpourΝuneΝsérieΝdeΝconférencesΝ(deuxΝàΝl’InstitutΝ

françaisΝetΝdeuxΝàΝ l’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts). Dans les deux premières, selon un article de 

TonyΝSpiterisΝdansΝlaΝpresseΝquotidienne,ΝώuygheΝaΝévoquéΝl’évolutionΝdeΝl’artΝenΝόrance,Ν

du romantismeΝàΝl’impressionnisme,ΝetΝdansΝlesΝdeuxΝautresΝilΝaΝexaminéΝlesΝmouvementsΝ

postérieursΝ etΝ laΝ polémiqueΝ autourΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ pendantΝ l’après-guerre198. À cette 

occasion, Zygos publieΝunΝarticleΝdeΝsaΝmain,Ν intituléΝ« δaΝpeintureΝcontemporaineΝentreΝ

abstractionΝ etΝ réalité »,Ν « exclusif »Ν selonΝ l’introductionΝ deΝ l’éditeurΝ (no 25, 

novembre 1957). R. ώuygheΝprésenteΝl’artΝduΝXXe siècleΝcommeΝunΝartΝquiΝtendΝ« versΝsaΝ

propre perfection – un jeu dissocié de tout élément aléatoire – en ne voulant trouver la cause 

de son existence que dans lui-même,ΝdansΝl’exerciceΝharmonieuxΝetΝgracieuxΝdeΝsesΝpropresΝ

moyens : la forme et la couleur199 »έΝSelonΝlui,ΝleΝprincipeΝdeΝl’autonomieΝplastique,ΝbienΝ

qu’issuΝ duΝ principeΝ deΝ « l’artΝ pourΝ l’art »,Ν aΝ étéΝ réaliséΝ avecΝ leΝ cubisme, qui portait par 

ailleursΝleΝgermeΝdeΝl’évolutionΝversΝl’artΝabstraitέΝIlΝpréciseΝqueΝl’artΝabstraitΝestΝunΝartΝpur,Ν

commeΝlaΝmusiqueέΝIlΝconstate,Νcependant,ΝqueΝlaΝrechercheΝdeΝl’artΝmoderneΝdeΝl’absolu,Ν

en arrivant à un point extrême après la Seconde Guerre mondiale, a provoqué une rupture 

deΝl’artΝautantΝavecΝlaΝréalitéΝqu’avecΝlaΝsociétéέΝεaisΝlaΝsolutionΝneΝseraitΝpasΝleΝréalismeΝ

socialiste,ΝartΝsuperficiel,ΝmaisΝl’utilisationΝdeΝtouteΝlaΝforceΝexpressiveΝdeΝl’art,ΝsaΝforceΝdeΝ

« créerΝ desΝ étatsΝ spirituels »έΝ δ’artΝ auraitΝ leΝ pouvoirΝ deΝ « révéler »,Ν voireΝ d’« imposer »Ν

                                                 
196 « Ο εαζζδ ΫξθβμΝ βΝ τΰξλκθβΝεκδθπθέαμΝ Ν υαά β βΝ κΝΓαζζδεσΝΙθ δ κτ κΝ(L’artiste dans la société 

contemporaine: La discussion à l’Institut français) », op. cit. (note 191), p. 4. 
197 K., op. cit. (note 191). 
198 Tony SPITERIS, « ΟΝΡ θΫΝΟυέΰεμΝΟδΝκηδζέ μΝ κυΝ βθΝ γάθαΝΰδαΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ(René Huyghe: Ses 

conférences à Athènes sur l’art contemporain) », Eleftheria, 1 novembre 1957 ; cf. aussi Angelos 
PROKOPIOU, « υθκηδζέαΝη Ν κθΝΡ θΫΝΟυέΰεΝ(Entretien avec René Huyghe) », I Kathimerini, 3 novembre 
1957. 

199 Nous n’avons pas trouvé le texte originel, nous retraduisons donc du grec μΝ «Ν Ν πλκμΝ βθΝ έ δαΝ βμΝ βθΝ
ζ δσ β αΝ– ΫθαΝπαδξθέ δΝαθ ιΪλ β κΝαπσΝεΪγ Ν δΝ κΝ υξαέκΝ– ηβΝγΫζκθ αμΝθαΝίλβΝ βθΝαδ έαΝ βμΝυπΪλι υμΝ
βμΝπαλΪΝ κθΝέ δκΝ κθΝ αυ σΝ βμ,Ν βθΝαληκθδεάΝεαδΝ υΰ θδεάΝΪ εβ βΝ πθΝδ έπθΝ βμΝ πθΝηΫ πθμΝ βμΝ
φσληαμΝεαδΝ κυΝξλυηα κμ»έΝRené HUYGHE, « Ν τΰξλκθβΝαπΰλαφδεάΝαθΪη αΝ βθΝαφαέλ βΝεαδΝ βθΝ
πλαΰηα δεσ β αΝ(La peinture contemporaine entre l’abstraction et la réalité) », traduit par E. KARTALI et 
T. KYRIAKOU, Zygos, no 25, novembre 1957, p. 5. 
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« l’âmeΝd’uneΝépoqueΝauxΝhommesΝdeΝcetteΝépoque200 »έΝδ’auteurΝconclutΝqueΝleΝmomentΝ

est peut-êtreΝarrivéΝpourΝqueΝnousΝréalisionsΝqueΝl’artΝmoderneΝ« n’aΝpourΝfinalitéΝniΝd’êtreΝ

esclave deΝlaΝréalitéΝniΝd’êtreΝunΝjeuΝparadoxalΝetΝstérileΝdesΝformes,ΝmaisΝqu’ilΝpossèdeΝlaΝ

forceΝ incalculableΝ d’émouvoir,Ν d’exprimerΝ etΝ mêmeΝ deΝ créerΝ laΝ vieΝ intérieureΝ desΝ

hommes201 ». En effet, Huyghe voitΝl’avenirΝdeΝl’artΝdansΝlaΝsortieΝduΝdilemmeΝentreΝl’artΝ

abstraitΝ etΝ l’artΝ figuratifέΝ ωommeΝ exemplesΝ d’uneΝ telleΝ orientation,Ν ilΝ mentionne les 

peintures de Bernard Buffet,Νd’χndréΝεinaux, de Paul Rebeyrolle et surtout de Bernard 

Lorjou. Inspirés par Francis Gruber, ces artistes font, selon Huyghe, des recherches sur un 

« néo-réalisme202 quiΝaΝprisΝ récemmentΝ laΝplaceΝd’uneΝforceΝcontraireΝauxΝrecherchesΝdeΝ

l’artΝabstrait203 ». La combinaisonΝd’uneΝimportanceΝaccordéeΝàΝlaΝperfectionΝformelleΝetΝ

d’uneΝ exigenceΝ pourΝ l’expressionΝ deΝ laΝ profondeurΝ deΝ l’âmeΝ humaineΝ parΝ l’art,Ν qu’onΝ

rencontre dans ce texte de René Huyghe, caractérise plusieurs textes publiés dans Zygos. 

Les conférences de la section grecque de l’AICA en 1961 : 

L’expression de l’inquiétude et des forces cosmogoniques 

SiΝ l’unΝ desΝ butsΝ principauxΝ deΝ l’artΝ moderneΝ étaitΝ l’autonomieΝ plastique,Ν selonΝ lesΝ

participantsΝàΝcetteΝsérieΝdeΝconférences,Νl’autreΝétaitΝlaΝrévélationΝdeΝlaΝnatureΝdeΝl’époqueΝ

moderne. Cette époque, présentée par la plupart des conférenciers sous des couleurs 

sombres,Νconduisait,ΝselonΝeux,ΝversΝl’artΝabstraitέΝSelonΝϋvangelos Papanoutsos,Ν« commeΝ

                                                 
200 «απκεαζτπ β»,Ν« πδίΪζζβ»,Ν« βθΝουξάΝηδαμΝ πκξάμΝ κυμΝαθγλυπκυμΝαυ άμΝ βμΝ πκξάμ»έΝIbid., p. 9. 
201 « πμΝ Ϋφ α Ν βΝ υλαΝ θαΝ εα αζΪίκυη Ν σ δΝ θΝ Ϋξ δΝ ΰδαΝ πλκκλδ ησΝ κτ Ν θαΝ έθαδΝ εζΪίαΝ βμΝ

πλαΰηα δεσ β αμ,Νκτ ΝθαΝ έθαδΝΫθαΝπαλΪ κικΝεαδΝΫλβηκΝπαδξθέ δΝ πθΝ ξβηΪ πθ,ΝαζζΪΝσ δΝελα ΪΝ βθΝ
αθυπκζσΰδ βΝ τθαηβΝ θαΝ υΰεδθά,Ν θαΝ εφλΪαβΝ εαδΝ αεσηβΝ θαΝ βηδκυλΰάΝ βθΝ π λδεάΝ απάΝ πθΝ
αθγλυππθ»έΝIbid., p. 18.  

202 En raison du terme « néo-réalisme » (θ κ-λ αζδ ησμ),ΝutiliséΝdansΝlaΝtraductionΝdeΝl’article,ΝmaisΝabsentΝ
des récits des conférences de Huyghe dans la presse grecque, et de la référence à ces artistes particuliers, 
εariaΝPoulouΝsoutientΝqueΝl’articleΝaΝétéΝécritΝenΝréalitéΝquelquesΝannéesΝplusΝtôt,ΝmaisΝqu’ilΝconfirmaitΝlesΝ
positions esthétiques exprimées dans Zygos. Maria POULOU, « Ν κλ αζδ ησμ: Κα αΰπΰά εαδ 
η α κπέ δμ βμ Ϋθθκδαμ:  ζζβθδεά υπκ κξά βθ π λέκ κ 1950-1965 (Néoréalisme: Origine et transferts 
de la notion: La réception grecque pendant la période 1950-1965) », in  Ϋξθβ κυ 20κτ αδυθα: Ι κλέα, 
γ πλέα, ηπ δλέα (δ’artΝduΝXXeΝsiècleμΝώistoire,Νthéorie,Νexpérience,ΝactesΝduΝIIIeΝωongrèsΝd’histoireΝde 
l’art,ΝThessalonique,Νβ-4 novembre 2007), Thessalonique : Université Aristote de Thessalonique, 2009, 
p. 505. σousΝneΝpouvonsΝpasΝvérifierΝl’hypothèseΝdeΝPoulou,ΝsansΝleΝtexteΝoriginel. Cependant, il est vrai 
que les artistes que Huyghe mentionne à la fin deΝ l’articleΝsontΝassociésΝauxΝexpositionsΝManifeste de 
l’hommeΝ témoin (Paris, galerie du Bac, 1948 et galerie Claude, 1949) et au Salon des jeunes peintres 
(fondé en 1950, connu comme Salon de jeune peinture après 1954). Cf. Eric MERCIER, Années 50: la 
jeune peinture, Vaumarcus : ArtAcatos, 2010 (2 vol.), 502, 427 p. ϊeΝplus,Ν laΝplupartΝdesΝœuvresΝquiΝ
illustrentΝl’articleΝsontΝcréées en 1947-1948.  

203 «ΫθαθΝ θ κ-λ αζδ ησΝ πκυΝ αΝ ζ υ αέαΝ ξλσθδαΝ Ϋε αδΝ αθΝ αθ έλλκπβΝ τθαηβΝ δμΝ αθααβ ά δμΝ βμΝ
αφαέλ βμ»έ HUYGHE, op. cit. (note 199), p. 18.  
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tousΝ lesΝ faitsΝ historiques,Ν l’χrt non figuratif a son explication. Pour la trouver, il faut 

chercherΝsesΝracinesΝdansΝleΝmouvementΝdeΝlaΝvie,Ν leΝclimatΝdeΝl’époque,Ν l’espritΝdeΝnosΝ

temps204 »έΝ ϊeΝ plus,Ν PapanoutsosΝ metΝ enΝ parallèleΝ l’artΝ etΝ laΝ science : tous les deux 

refléteraient un changement radical de la civilisation humaine. Il cite, entre autres, Gaston 

Bachelard : selon le philosophe français,  

« χprèsΝavoirΝformé,ΝdansΝlesΝpremiersΝeffortsΝdeΝl’espritΝscientifique,ΝuneΝraisonΝàΝl’imageΝ

duΝmonde,Ν l’activitéΝspirituelleΝdeΝlaΝscienceΝmoderneΝs’attacheΝàΝconstruireΝunΝmondeΝàΝ

l’imageΝ deΝ laΝ raisonέΝ δ’activitéΝ scientifiqueΝ réalise,Ν avecΝ touteΝ laΝ forceΝ duΝ terme,Ν desΝ

ensembles rationnels205έ » 

Manolis Andronikos compare lui aussi les changementsΝ deΝ l’artΝ ‒Ν dontΝ leΝ plusΝ

importantΝseraitΝlaΝperteΝdeΝconfianceΝenΝl’imageΝduΝmondeΝqueΝlesΝsensΝprésententΝ‒ΝavecΝ

les changements de la science et de la philosophie. Il souligne le dépassement de la logique 

conventionnelle, en mentionnant comme exemples la théorie de la relativité, la théorie des 

quanta, la théorie atomique et la psychanalyse. Andronikos se réfère lui aussi à Henri 

Bergson,Ν quiΝ « s’estΝ appuyéΝ surΝ l’intuition [en français dans le texte] pour concevoir la 

vérité ontologique206 »ΝdansΝl’Évolution créatrice (1907). Alexandros Xydis, pour sa part, 

soutient que les artistes modernes veulent révéler des vérités qui sont hors des limites de la 

science : 

« lesΝartistesΝactuels,Νj’entendsΝbienΝsûrΝseulement les artistes authentiques, articulent avec 

effort, et avec des moyens pas toujours suffisants, une partie de la vérité que la science ne 

voit pas et dont elle ne se préoccupe pas : que nous vivons dans un monde étourdissant, 

pleinΝd’émotionsΝimmenses,ΝdeΝsignesΝcosmogoniquesέΝω’estΝàΝcelaΝqueΝl’artΝd’aujourd’huiΝ

doit sa nature essentiellement tragique207έ »Ν 

                                                 
204 «ΌππμΝ σζαΝ αΝ δ κλδεΪΝ ΰ ΰκθσ α,Ν Ϋξ δΝ εαδΝ βΝ αθ δεκθδεάΝ ΣΫξθβΝ βθΝ ιάΰβ άΝ βμέΝΘαΝ βΝ ίλβΝ σπκδκμΝ

αθααβ ά βΝ δμΝλέα μΝ βμΝηΫ αΝ βθΝεέθβ βΝ βμΝαπάμ,Ν κΝεζέηαΝ βμΝ πκξάμ,Ν κΝπθ τηαΝ κυΝεαδλκτΝηαμ»έΝ
PAPANOUTSOS, op. cit. (note 129), p. 6. 

205 Gaston BACHELARD, Le nouvel esprit scientifique, Paris : Presses universitaires de France, 1949 (1re éd. 
1934), p. 1β‑1γέΝCité dans PAPANOUTSOS, op. cit .(note 129), p. 8. 

206 « βθ intuition γα ίλβ άλδΰηα ΰδα θα υζζΪίβ βθ κθ κζκΰδεά αζάγ δα». ANDRONIKOS, «  αγηκέ βμ 
τΰξλκθβμ Ϋξθβμ (Étapes de l’art contemporain) », op. cit. (note 110), p. 42. 

207 «κδΝ βη λδθκέΝεαζζδ Ϋξθ μ,Ν θθκυΝφυ δεΪΝησθκΝ κυμΝΰθά δκυμ,Ναλγλυθκυθ Νη Νεσπκ,ΝεαδΝη ΝηΫ αΝσξδΝ
πΪθ αΝ παλεά,ΝΫθαΝεκηηΪ δΝ βμΝαζάγ δαμΝπκυΝ θΝ βΝίζΫπ δΝβΝ πδ άηβΝεαδΝ θΝ βθ απα ξκζ έμΝ κΝσ δΝ
ακτη Ν ’ΫθαθΝ εσ ηκΝ υθ αλαξ δεσ,Ν ΰ ηΪ κΝ απσΝ εαδθκτλδ μΝ υπΫλη λ μΝ υΰεδθά δμ,Ν απσΝ Ϋλα αΝ εαδΝ
βη έαΝεκ ηκΰκθδεΪέΝ’αυ σΝ ξλπ Ϊ δΝβΝ βη λδθάΝ ΫξθβΝεαδΝ βθΝία δεΪΝ λαΰδεάθΝυφάΝ βμ»έΝXYDIS, 

« τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεδΝ ζζβθδεάΝ(Art contemporain et art grec) », op. cit. (note 132), p. 31. 
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Marinos Kalligas évoque,Ν commeΝ baseΝ théoriqueΝ deΝ l’artΝ abstrait,Ν l’essaiΝ deΝ cetΝ artΝ deΝ

représenter les éléments invisibles deΝl’univers,ΝduΝmicrocosmeΝauΝmacrocosme : cellules 

etΝmolécules,ΝmouvementsΝetΝvolumes,Νformes,ΝcouleursΝetΝforcesΝencoreΝinconnuesέΝ« ωesΝ

éléments et ces rapports ne peuvent être représentés que par la clairvoyance, dans une 

peinture non figurative208 », écrit-ilέΝ δ’homme,Ν faitΝ avecΝ lesΝ mêmesΝ matériauxΝ queΝ

l’Univers,Ν posséderaitΝ uneΝ « mémoireΝ étrange209 » qui le lierait avec le monde. Kalligas 

considère que les artistes peuvent exprimerΝceΝsentimentΝtelsΝdesΝprophètes,ΝmaisΝlesΝ« vraisΝ

prophètes »Νsont rares210. 

Dimitris Fatouros se réfère à deux tendances de la peinture abstraite : celle qui 

conserve un lien avec la nature, bien que sans ressemblance, et celle qui rompt 

complètementΝceΝlienέΝεaisΝlesΝdeuxΝtendancesΝs’identifient,ΝselonΝlui,ΝsiΝl’onΝconsidèreΝqueΝ

la réalité est subjectiveΝouΝrévéléeΝparΝl’œuvreΝd’art211έΝδaΝpremièreΝtendanceΝs’inspire,ΝenΝ

dehors de la nature, des nouvelles images que la civilisation technologique a créées : 

cinéma,Ν objetsΝ industriels,Ν etcέΝ δ’auteurΝ yΝ ajouteΝ uneΝ sous-catégorie, les images 

scientifiques,Ν deΝ laboratoireέΝ ωesΝ nouvellesΝ imagesΝ deviennent,Ν selonΝ lui,Ν laΝ « réalitéΝ

réelle212 »,Νpuisqu’ellesΝdépassentΝl’apparenceΝetΝellesΝrévèlentΝlaΝvraieΝnatureΝdeΝlaΝréalitéέΝ

ϊansΝlaΝdeuxièmeΝtendance,Νl’œuvreΝestΝcrééeΝàΝpartirΝduΝnéant,ΝdeΝl’absence213. Dans les 

deuxΝ cas,Ν l’œuvreΝ d’artΝ estΝ indépendante,Ν uneΝ nouvelleΝ entité μΝ « ŒuvreΝ distincteΝ deΝ

l’intelligenceΝetΝdeΝlaΝsensibilitéΝhumaine,Ν[l’œuvreΝd’art]ΝessaieΝchaqueΝfoisΝdeΝcréerΝunΝ

mondeΝ propreΝ àΝ elleΝ “auΝ nomΝ d’unΝ rapportΝ plusΝ vrai [souligné dans le texte] entre les 

choses”214 », écrit Fatouros, en citant Maurice Merleau-Ponty. Quel que soit le rapport entre 

l’œuvreΝ artistiqueΝ etΝ laΝ « réalité »,Ν souligneΝ όatouros,Ν l’œuvreΝ estΝ unΝ « outilΝ

                                                 
208 « υ ΪΝ αΝ κδξ έαΝ εαδΝ αυ ΫμΝ κδΝ ξΫ δμ,Ν ησθκΝ η Ν βθΝ θσλα βΝ ηπκλκτθΝ θαΝ απ δεκθδ γκτθ,Ν ’ΫθαΝ

αθ δεκθδεσΝπέθαεα»έΝKALLIGAS, op. cit. (note 130), p. 17. 
209 «ηδαΝαζζσεκ βΝηθάηβ» 
210 KALLIGAS, op. cit. (note 130), p. 17. 
211 FATOUROS, «  αυ κ Ϋζ δα βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ εαδ β ΰ θδευ λβ βηα έα βμ (δ’autonomieΝdeΝ laΝ

peinture contemporaine et son importance générale) », op. cit. (note 145), p. 23. 
212 «πλαΰηα δεά πλαΰηα δεσ β α». 
213 FATOUROS, «  αυ κ Ϋζ δα βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ εαδ β ΰ θδευ λβ βηα έα βμ (δ’autonomieΝdeΝ laΝ

peinture contemporaine et son importance générale) », op. cit. (note 145), p. 24. 
214 « λΰκΝ αφΫμΝ βμΝαθγλυπδθβμΝθκβ δεσ β αμΝεαδΝαδ γαθ δεσ β αμ,Ν πδξ δλ έΝΫθαθΝεσ ηκΝεΪγ ΝφκλΪΝ δεσΝ

κυΝ“ θΝκθσηα δΝηδαμΝπδκΝαζβγδθάμ ξΫ πμΝαθΪη αΝ αΝπλΪΰηα α”»έΝIbid., p. 25. Nous tirons la phrase 
citéeΝparΝόatourosΝdeΝl’ouvrageΝoriginel : Maurice MERLEAU-PONTY, « Le langage indirect et les voix du 
silence », in Signes, Paris : Gallimard, 1960, p. 71.  
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gnoséologique215 »,Ν parceΝ queΝ c’estΝ grâceΝ àΝ elle que nous connaissons le monde216. Par 

ailleurs, Fatouros, qui inclut de nombreuses citations dans ses articles, cite sur la relation 

entreΝl’artΝetΝlaΝnature,ΝentreΝautres,ΝωharlesΝψaudelaire,ΝIoneΝRobinson, Jean Dubuffet, Paul 

Valéry, Abraham Moles, François Molnar, Nikos Chatzikyriakos-Ghikas et P. A. Michelis. 

Enfin, Tony Spiteris écritΝqueΝleΝbutΝdeΝlaΝsculptureΝcontemporaineΝestΝ« l’expressionΝ

subjective deΝ l’inquiétudeΝ communeΝ d’aujourd’hui217 »έΝ IlΝ considèreΝ aussiΝ queΝ l’artisteΝ

contemporain a abandonné la perception géométrique du cubisme : il ne cherche plus la 

formeΝ« absolue »Ν etΝ l’analyseΝ logiqueΝdesΝphénomènes,ΝmaisΝ ilΝ essaieΝdeΝ « pénétrerΝparΝ

l’intuition le mystère du monde inconnu218 ». Il y a plusieurs autres textes dans Zygos où 

l’inquiétudeΝ estΝ évoquéeΝ commeΝ laΝ caractéristiqueΝ principaleΝ deΝ l’époqueΝmoderneέΝ ParΝ

exemple, Eleni Vakalo écrit en 1956 :  

« ωetΝapaisement,ΝlaΝtranquillité,Νl’harmonieΝqu’onΝdemandaitΝautrefoisΝqueΝl’artΝdonneΝàΝ

notreΝœilΝ etΝ àΝ notreΝ âme,Ν aujourd’hui,Ν enΝ remplissantΝ d’inquiétudeΝnotreΝ âme,ΝnosΝ yeuxΝ

d’excitation,ΝilΝlaΝdonneΝàΝnotreΝespritέΝIlΝneΝpouvaitΝpasΝenΝêtreΝautrement,ΝcarΝl’inquiétudeΝ

est laΝ véritéΝ deΝ notreΝ âme,Ν l’excitationΝ estΝ laΝ véritéΝ desΝ sensationsΝ aujourd’hui,Ν leurΝ

apaisement serait artificiel219έ » 

Chrysanthos Christou interprèteΝleΝϊadaΝcommeΝunΝ« criΝd’angoisse »,ΝaprèsΝavoirΝ

visitéΝl’expositionΝDada : Dokumente einer Bewegung (Düsseldorf, Kunsthalle, 1958). Le 

cynismeΝetΝlaΝnégation,ΝselonΝωhristou,ΝcachentΝlaΝpeurΝetΝl’inquiétudeΝdeΝl’hommeΝfaceΝàΝ

un monde dont il ne comprend pas le cours220. En 1963, le peintre Pantelis Xagoraris écrit 

queΝ faceΝ àΝ l’oppressionΝ deΝ laΝ conscienceΝ individuelleΝ parΝ laΝ machine,Ν quiΝ caractériseΝ

l’époqueΝmoderne,ΝilΝyΝaΝeuΝdeuxΝréponsesΝdesΝartistes : soit la solitude et la fuite, évoquées 

surtoutΝ dansΝ l’expressionnisme,Ν soitΝ l’essaiΝ deΝ communicationΝ àΝ traversΝ l’éducation,Ν

                                                 
215 «ΰθπ δκζκΰδεσ λΰαζ έκ» 
216 FATOUROS, «  αυ κ Ϋζ δα βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ εαδ β ΰ θδευ λβ βηα έα βμ (δ’autonomieΝdeΝ laΝ

peinture contemporaine et son importance générale) », op. cit. (note 145), p. 24. 
217 «υπκε δη θδεά Ϋεφλα β ηδαμ υζζκΰδεάμ βη λδθάμ αθβ υξέαμ». Tony SPITERIS, « Καδθκτλδκδ 

πλκίζβηα δ ηκέ β τΰξλκθβ ΰζυπ δεά (Nouveaux questionnements de la sculpture contemporaine) », 
Zygos, no θθ‑θι,Νmai- juin 1961, p. 62. 

218 «θαΝ δ ξπλά δΝη Ν βΝ δαέ γβ βΝ κΝηυ άλδκΝ κυΝΪΰθπ κυΝεσ ηκυ»έΝIbid., p. 53. 
219 « υ σΝ κΝβ τξα ηα,Ν βθΝβλ ηέα,Ν βμΝαληκθέαμΝπκυΝΪζζκ Ναβ κτ αη ΝθαΝ έθβΝβΝ ΫξθβΝ κΝηΪ δΝηαμΝεαδΝ

βθΝουξάΝηαμ,Ν υλα,Νΰ ηέακθ αμΝαθβ υξέαΝ βθΝουξάΝηαμ,Ν λ γδ ησΝ αΝηΪ δαΝηαμ,Ν βθΝ έθ δΝ κΝπθ τηαΝ
ηαμέΝ θΝγαΝηπκλκτ ΝθαΝΰέθβΝαζζκδυμΝΰδα έΝβΝαθβ υξέαΝ έθαδΝβΝαζάγ δαΝ βμΝουξάμΝηαμ,ΝκΝ λ γδ ησμΝ έθαδΝ
βΝαζάγ δαΝ πθΝαδ γά πθΝ άη λα,ΝΫθαΝβ τξα ηΪΝ κυμΝγαΝά αθΝο τ δεκ»έΝVAKALO, « Cézanne εαδ κδ 
τΰξλκθ μ ξκζΫμ (Cézanne et les écoles contemporaines) », op. cit. (note 119), p. 54. 

220 Chrysanthos CHRISTOU, « Οδ Ν αθ Ϊ κ Ν τ ζθ κλφ (Les Dada à Düsseldorf) », Zygos, no γθ‑γι,Ν
novembre- décembre 1958, p. 10. 
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l’approcheΝ objective,Ν laΝ méthodeΝ deΝ rechercheΝ analytique,Ν commeΝ dansΝ leΝ casΝ desΝ

fondateursΝdeΝl’artΝabstrait,ΝKandinsky, Mondrian et Klee221. Bertos Rigas voit une affinité 

entreΝl’artΝmoderneΝetΝleΝmaniérisme : selon cet auteur, le maniérisme fait son apparition 

chaque fois que la hiérarchie religieuse et politique de valeurs se relâche et le chaos et 

l’inquiétudeΝdominent222. Enfin, Klearchos Loukopoulos écrit sur la peinture de Robert 

Ebers queΝl’intensitéΝdeΝsaΝcouleurΝ« trahitΝleΝdrameΝdeΝsonΝâmeΝinquièteΝetΝpeut-être, plus 

généralement,ΝleΝdrameΝd’uneΝépoque223 ». 

L’élément spirituel de l’art moderne 

δaΝconclusionΝdeΝl’enquêteΝ« χrtΝetΝvie »ΝparΝϋleniΝVakalo est un exemple caractéristique 

d’unΝ discoursΝ quiΝ chercheΝ dansΝ l’artΝ unΝ élémentΝ transcendantal,Ν enΝ dehorsΝ desΝ valeursΝ

plastiques. Vakalo, légèrement critique envers les artistesΝ grecs,Ν considèreΝ qu’ilsΝ

n’exprimentΝpasΝsuffisammentΝcetΝélémentΝspirituel,ΝinfluencésΝparΝl’orientationΝaméricaineΝ

deΝ l’artΝ abstrait,Ν mais,Ν qu’auΝ fond,Ν ilsΝ yΝ croientέΝ ϋlleΝ recueilleΝ lesΝ expressionsΝ desΝ

participantsΝàΝl’enquêteΝquiΝrévèlentΝleurΝperceptionΝspirituelleΝdeΝl’art : 

«  ce que je demanderais, moi au moins, a été très peu mentionné, de façon très confuse et, 

dansΝd’autresΝcas,ΝcachéeέΝϊansΝleΝmotΝ“sacré”ΝqueΝKanellisΝutilise,ΝdansΝlesΝmotsΝ“εythe”Ν

etΝ“Présence”ΝdontΝKontopoulosΝaΝbesoinΝcomme fond de sa réponse, pour pouvoir parler 

d’unΝrôleΝ“transcendantal”ΝetΝ“révélateur”ΝdeΝl’art,ΝdansΝl’“acteΝd’espoir”ΝqueΝδoukopoulosΝ

souligneΝdeuxΝfois… 

ParceΝ queΝ c’estΝ dansΝ deΝ telsΝ motsΝ queΝ seΝ trouve,Ν mêmeΝ pourΝ ceuxΝ quiΝ n’osentΝ pasΝ lesΝ

prononcer,ΝlaΝ“concentrationΝexaltanteΝdeΝpassion”ΝgrâceΝàΝlaquelleΝl’œuvreΝ‒Ν“monumentΝ

ouΝévangile”Ν‒Ν“dépasseΝlesΝintentionsΝdeΝsonΝauteur”,ΝtireΝ“leΝgénéralΝdeΝl’individuel”,ΝenΝ

dépassantΝainsiΝsesΝliensΝavecΝleΝsujetΝouΝl’objetΝpuisqueΝl’œuvre,Νqu’elleΝsoitΝfigurativeΝou 

abstraite, appartient, après sa réalisation, à une sphère plus universelle224έ » 

                                                 
221 Pantelis XAGORARIS, « Σκ Bauhaus εαδ β βηα έα κυ (Le Bauhaus et son importance) », Zygos, no λζ‑λη,Ν

septembre- octobre 1963, p. 9. 
222 Bertos RIGAS, « Ο ηαθδ λδ ησμ εαδ β βηα έα κυ ΰδα ηαμ (Le maniérisme et son importance pour nous) », 

Zygos, no 81, août 1962, p. 31. 
223 Klearchos LOUKOPOULOS, « Robert Ebers », Zygos, no 26, décembre 1957, p. 16. 
224  « ε έθκΝπκυΝγαΝαβ κτ α,Ν ΰυΝ κυζΪξδ κθ,Ναεκτ βε Ν σ κΝζέΰκ,Ν σ κΝηπζ ΰηΫθα,ΝεαδΝ σ κΝελυηηΫθαΝ

Ϊζζ μΝφκλΫμέΝ ΝΫθαΝ “δ λά”ΝπκυΝη αξ δλέα αδΝκΝΚαθΫζζβμ,Ν κθΝ“Μτγκ”ΝεαδΝ βθΝ“Παλκυ έα”ΝπκυΝ
ξλ δΪ βε Ν κΝφσθ κΝσζβμΝ βμΝαπΪθ β άμΝ κυΝκΝΚκθ σπκυζκμΝΰδαΝθαΝηπκλάΝη ΪΝθαΝηδζά βΝΰδαΝ κθΝ
“υπ λία δεσ”ΝεαδΝ “απκεαζυπ δεσ”ΝλσζκΝ βμΝ Ϋξθβμ,Ν βθΝ “πλΪιβΝ ζπέ αμ”ΝπκυΝ υκΝφκλΫμΝπλκίΪζζ δΝ
πέηκθαΝκΝΛκυεσπκυζκμ…ΝήΝΓδα έΝ Ν Ϋ κδ μΝζΫι δμΝίλέ ε αδ,ΝεαδΝΰδαΝσ κυμΝ θΝ κζηκτθΝθαΝ δμΝπκτθ ,ΝβΝ
“ υΰεζκθδ δεάΝ ε έθβΝ υΰεΫθ λπ βΝ κυΝπΪγκυμ”ΝπκυΝηπκλ έΝθαΝεΪθβΝ κΝΫλΰκΝ‒Ν“ηθβη έκΝάΝφλαΰΰΫζδκ”Ν
‒Ν θαΝ “υπ λίάΝ δμΝ πλκγΫ δμΝ κυΝ βηδκυλΰκτΝ κυ”,Ν θαΝ εφλΪ βΝ “απσΝ κΝ πλκ ππδεσΝ κΝ ΰ θδεσ”Ν
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Vakalo sembleΝ parΝ ailleursΝ associerΝ cetΝ élémentΝ spirituelΝ avecΝ l’humanisme,Ν dansΝ uneΝ

approcheΝessentialiste,Νpuisqu’elleΝécrit :  

 « δ’espritΝ humanisteΝ quiΝ aΝ élevéΝ laΝ figurationΝ àΝ saΝ valeurΝ véritableΝ aΝ disparuΝ […]έΝ ϋtΝ

cependant cet esprit humaniste qui a comme unité et valeur l’homme (ni comme unité 

sociale ni seulement en sa nature sentimentale) est la seule chose qui peut être opposée à 

l’abstraction νΝl’abstractionΝreprésenteΝunΝespritΝcomplètementΝdifférent,ΝfondéΝsoitΝsurΝdeΝ

grandes unités généralisées, soit sur de petites unités élémentaires, un esprit religieux sans 

dieu,Νdisons,ΝquiΝémergeΝaujourd’hui [soulignéΝparΝl’auteur]225έ » 

Enfin, Vakalo commenteΝlaΝréponseΝd’χlekosΝKontopoulos àΝl’enquête μΝsiΝl’artisteΝ

abstrait ne se considère pas comme un révolutionnaire, mais comme un héritier de valeurs 

quiΝexistaientΝtoujoursΝdansΝl’art,ΝpourquoiΝchoisit-ilΝd’êtreΝabstrait ςΝ 

« SiΝlaΝvieΝpeutΝdevenirΝuneΝ“Présence”ΝrévélatriceΝau-delà de la représentation, dans une 

œuvreΝdeΝVermeer, comme Kontopoulos le soutient, peut-êtreΝplusΝqueΝdansΝuneΝœuvreΝdeΝ

sonΝcompatrioteΝetΝfondateurΝdeΝl’écoleΝabstraite,Νεondrian, pourquoi Mondrian supprime-

t-ilΝl’objet ς226 » 

Kontopoulos répondΝ dansΝ leΝ numéroΝ suivantέΝ ϊ’abord,Ν ilΝ mentionneΝ lesΝ méthodesΝ

scientifiquesΝquiΝsont,ΝselonΝlui,ΝlesΝplusΝappropriéesΝpourΝexpliquerΝl’évolutionΝartistique : 

celle de Francastel, dans son ouvrage Peinture et société (Lyon, 1951)227, celle de 

Wölfflin et celle de Focillon. Mais il trouve plutôt la réponse à la question de Vakalo dans 

les paroles de BonnardέΝIlΝciteΝl’extraitΝsuivant :   

« δaΝprésenceΝdeΝl’objet,ΝduΝmotif,ΝestΝtrèsΝgênante pour le peintre au moment où il peint. 

δeΝpointΝdeΝdépartΝd’unΝtableauΝétantΝuneΝidéeΝ– siΝl’objetΝestΝlàΝauΝmomentΝoùΝl’onΝtravaille,Ν

                                                 
υπ λίαέθκθ αμΝΫ δΝεαδΝ κυμΝ ηκτμΝ κυΝη Ν κΝυπκε έη θκΝάΝ κΝαθ δε έη θκ,ΝεαγυμΝαθάε δ,Ν έ Ν ΰδαΝ
παλα α δεσΝ πλσε δ αδΝ έ Ν ΰδαΝ αφβλβηΫθκ,Ν απ’ βθΝ πλαΰηΪ π άΝ κυΝ πδαΝ εδ’τ λα,Ν Ν ηδαθΝ
εαγκζδευ λβΝ φαέλα»έΝ Eleni VAKALO, « ΣΫξθβΝ εαδΝ απάμΝ υηπ λΪ ηα αΝ ηδαμΝ λ τθβμΝ (Art et vie: 
Conclusions d’une enquête) », Zygos, no 50, janvier 1960, p. 45. 

225 «ΣκΝαθγλππδ δεσΝπθ τηαΝπκυΝτοπ Ν βθΝπαλΪ α βΝ βθΝαζβγδθάΝ βμΝαιέα,ΝΫξ δΝ ιαφαθδ άΝάΝπέ πΝ
απσΝ βθΝεκδθπθδεάΝ εκπδησ β αΝάΝπέ πΝαπσΝ κθΝεκδθπθδεσΝπφ ζδηδ ησέΝΚδ’σηπμΝαυ σΝ κΝαθγλππδ δεσΝ
πθ τηαΝ πκυΝ Ϋξ δΝ αθΝ ηκθΪ αΝ εαδΝ αιέαΝ κυΝ κθΝ Ϊθγλππκ (σξδΝ βθΝ εκδθπθδεάΝ ηκθΪ αΝ απζυμ,Ν άΝ βθΝ
υθαδ γβηα δεάΝφτ βΝ κυΝ εΫ α)Ν έθαδΝ κΝησθκΝπκυΝηπκλ έΝθαΝαθ δ αξγάΝ βθΝαφαέλ β,Νεαγυμ,Ναυ άΝ
πΪζδ,Ν αθ δπλκ ππ τ δΝ ΫθαΝ δαφκλ δεσΝ κζσ ζαΝ πθ τηαΝ πκυΝ βλέα αδΝ άΝ δμΝ η ΰΪζ μΝ ηκθΪ μΝ πθΝ
ΰ θδε τ πθΝάΝ δμΝαπζΫμΝηκθΪ μΝ πθΝ κδξ έπθ,Ναυ σΝ κΝγλβ ε υ δεσΝ βζα άΝπθ τηαΝαμΝπκτη ΝπκυΝ
ξπλέμΝγ σ,Ναθαφαέθ αδΝ άη λα»έΝIbid. 

226 « θΝ βΝ απάΝ ηπκλ έΝ θαΝ ΰέθβΝ ηδαΝ “Παλκυ έα”Ν απκεαζυπ δεάΝ πΫλαθΝ βμΝ παλΪ α βμ,Ν ’ΫθαΝ ΫλΰκΝ κυΝ
Vermeer,ΝσππμΝυπκ βλέα δΝκΝΚκθ σπκυζκμ,Νπ λδ σ λκΝαπσΝσ, δΝέ πμΝ κθ υηπα λδυ βΝ κυΝδ λυ άΝ
βμΝαφβλβηΫθβμΝ ξκζάμΝMondrian,Νΰδα έΝκΝMondrian εα αλΰ έΝ κΝαθ δε έη θκν»έΝIbid., p. 27. 

227 Kontopoulos cite le titre comme « δ’artΝetΝ laΝsociété », mais, par sa description du livre, nous pensons 
qu’ilΝseΝréfèreΝplutôtΝàΝPeinture et société qu’àΝArt et technique (1956). 
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ilΝyΝaΝtoujoursΝdangerΝpourΝl’artisteΝdeΝseΝlaisserΝprendreΝparΝlesΝincidencesΝdeΝlaΝvueΝdirecte,Ν

immédiate, et de perdreΝenΝrouteΝl’idéeΝinitialeέΝϊeΝtelleΝsorteΝqu’auΝboutΝd’unΝcertainΝtempsΝ

deΝtravail,ΝleΝpeintreΝneΝretrouveΝplusΝsonΝidéeΝdeΝdépartΝetΝseΝfieΝàΝl’accidentel228έ »Ν 

δ’artisteΝmoderne,ΝayantΝperduΝ l’admirationΝdeΝ l’objet,ΝchercheraitΝdoncΝ leΝsentimentΝduΝ

sacré en le supprimant – ceΝquiΝseraitΝl’attitudeΝlaΝplusΝauthentiqueΝpossible229. 

ϋnΝ effet,Ν lesΝ deuxΝ auteursΝ combinentΝ dansΝ leursΝ textesΝ desΝ élémentsΝ d’uneΝ

orientationΝformalisteΝetΝdesΝélémentsΝd’uneΝorientationΝidéalisteέΝϋnΝ1ληκ,ΝdansΝunΝarticleΝ

sur N. G. Pentzikis (dontΝ laΝ peintureΝ estΝ inclassableΝ etΝ dotéeΝ d’élémentsΝ abstraitsΝ etΝ

surréalistes), Eleni Vakalo écritΝqueΝl’œuvreΝdeΝl’artisteΝseΝcaractériseΝparΝlaΝ« religiositéΝ

d’uneΝconscienceΝprofondémentΝorthodoxe »έΝPentzikis,ΝenΝapprochantΝl’objetΝavecΝpiété,Ν

auraitΝévitéΝl’« égoïsmeΝhumainΝdeΝl’abstraction »ΝpourΝtrouverΝunΝmondeΝquiΝseΝtrouveΝdansΝ

l’objet,ΝmaisΝquiΝneΝ luiΝ appartientΝpas,ΝquiΝ leΝdépasse230. En revanche, en 1959, Vakalo 

exposeΝsaΝvisionΝdeΝl’artΝabstraitΝcommeΝétantΝl’évolutionΝdesΝmouvementsΝduΝXXe siècle 

etΝcommeΝl’expressionΝdeΝl’espritΝmoderne,ΝdansΝunΝarticleΝintituléΝ« δ’espritΝmoderneΝdansΝ

l’art »,Ν publiéΝ dansΝ laΝ revueΝ culturelleΝ Kritiki de Manolis Anagnostakis (« Critique », 

Thessalonique, 1959-1961)231. Selon Venetia Apostolidou, Eleni Vakalo représentait dans 

cetteΝrevueΝuneΝanalyseΝquiΝmettaitΝl’accentΝsurΝl’autonomieΝdeΝl’art,ΝparΝrapportΝàΝl’analyseΝ

marxisteΝqu’yΝdéveloppaitΝεanolisΝδampridis232.  

QuantΝàΝl’idéalismeΝd’χlekosΝKontopoulos, il écrit dans le manifeste du groupe Oi 

Akraioi (« δesΝϋxtrêmes »), en 1949 μΝ« l’élémentΝhumainΝestΝleΝseulΝetΝabsoluΝélémentΝdeΝ

spiritualitéΝetΝleΝseulΝbutΝdeΝtoutΝvraiΝartέΝPourΝcetteΝraisonΝ[lesΝϋxtrêmes]ΝcroientΝqueΝl’artΝ

doitΝ s’appuyerΝ surΝ desΝ valeursΝ transcendantales,Ν libéréesΝ leΝ plusΝ possibleΝ des activités 

humaines communes233 » et plus loin μΝ « l’artisteΝ contemporainΝ authentiqueΝ n’accepteΝ

                                                 
228 Nous citons le texte originel. Angèle LAMOTTE, « Le Bouquet de roses : Propos de Pierre Bonnard 

recueillis en 1943 », Verve, vol. V, n°17-18 (numéro spécial : Couleur de Bonnard), août 1947, in Pierre 
BONNARD et Alain LEVEQUE, δesΝexigencesΝdeΝ l’émotion, Strasbourg μΝδ’χtelierΝcontemporain,Νβί1θ,Ν
p. 77 ; Alekos KONTOPOULOS, « Γδα έ κ Mondrian εα αλΰ έ κ αθ δε έη θκ; (Pourquoi Mondrian 
supprime-t-ilΝl’objetς) », Zygos, no η1‑ηβ,Νfévrier- mars 1960, p. 37. 

229 Alekos KONTOPOULOS, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 41, avril 1959, p. 44. 
230 Eleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 30, avril 1958, p. 17. 
231 Michalis G. BAKOGIANNIS, Σκ π λδκ δεσ Κλδ δεά, 1959-1961: Μδα κεδηά αθαθΫπ βμ κυ ελδ δεκτ ζσΰκυ 

(La revue Kritiki, 1959-1961: Un essai de renouvellement du discours critique), Thessalonique : 
University Studio Press, 2004 (Nouvelle philologie hellénique, 4), p. βκ1‑βκβέ 

232 Venetia APOSTOLIDOU, « Σκ π λδκ δεσ Κλδ δεά, 1959-1961:  σηβ β βμ υπκε δη θδεσ β αμ ηδαμ ΰ θδΪμ 
(La revue Kritiki, 1959-1λθ1μΝδaΝconstructionΝdeΝlaΝsubjectivitéΝd’uneΝgénération) », Neo epipedo, no 32, 
novembre 2000, p. 52, note 19. 

233 « κΝαθγλυπδθκΝ έθαδΝ κΝπδκΝαπσζυ κΝεαδΝηκθα δεσΝ κδξ έκΝπθ υηα δεσ β κμΝεαδΝβΝησθβΝ πδ έπιβΝεΪγ Ν
αζβγδθάμΝ ΫξθβμέΝ ΚαδΝ ΰδ’αυ σΝ πδ τκυθΝ σ δΝ βΝ ΫξθβΝ πλΫπ δΝ θαΝ ία έα αδΝ πΪθπΝ Ν αιέ μΝ υπΫλία βμΝ
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aucuneΝidéeΝd’avanceέΝω’estΝseulementΝenΝcréantΝqueΝl’artisteΝcontemporainΝpeutΝdonnerΝ

naissance à ce que nous pouvons nommer idéeΝdeΝsonΝœuvre [soulignéΝparΝl’auteur]234έ »Ν

Kontopoulos s’inspiraitΝprobablementΝdeΝl’esthétiqueΝdeΝψenedettoΝωroce ; il le citait, par 

ailleurs,ΝlorsΝd’unΝentretienΝpubliéΝenΝ1ληζ235έΝϊansΝl’introductionΝd’unΝrecueilΝdeΝtextesΝ

publié en 1971, il écrit μΝ« laΝpoésie,Νl’artΝdeΝnotreΝépoque,ΝaΝrévéléΝqueΝl’acteΝpoétiqueΝaΝ

lieu dans un espace différent, hors de la logique et transcendantal236έ »Νχilleurs,ΝilΝciteΝώenriΝ

Focillon, Pierre Teilhard de Chardin, Karl Marx et Henri Lefebvre237. 

ϊansΝsesΝécrits,ΝKontopoulosΝévoqueΝsouventΝlaΝlibertéΝdeΝl’expressionΝdeΝl’artisteΝ

dansΝl’artΝmoderneέΝχinsi,ΝenΝ1ληηΝilΝécritΝqu’auparavantΝonΝattendaitΝdeΝl’artiste de copier 

avecΝprécisionΝetΝobjectivitéΝphotographiqueΝceΝqu’ilΝvoyait νΝmaintenant,ΝonΝcomprendΝqueΝ

l’artisteΝ doitΝ exprimerΝ l’émotionΝ dontΝ leΝ mondeΝ faitΝ naîtreΝ enΝ lui νΝ l’artisteΝ estΝ « unΝ

visionneur qui offre à notre esprit un récit imprécis et original deΝtoutΝceΝqu’ilΝcroitΝqueΝsesΝ

yeux voient238 »έΝSelonΝKontopoulos,Ν laΝsimplification,Ν laΝprocédureΝdeΝ l’abstraction,ΝestΝ

nécessaireΝdansΝl’art,ΝparceΝqu’elleΝlaisseΝ« plusΝdeΝplaceΝpourΝuneΝmeilleureΝformulationΝduΝ

sentiment et une interprétation lucide de la réflexion émue239 ». Dans un autre essai, 

KontopoulosΝécritΝqueΝceΝquiΝaΝfaçonnéΝleΝstyleΝdeΝl’artΝmoderne,Νc’estΝlaΝvisionΝpersonnelleΝ

etΝ analytiqueΝduΝmondeΝparΝ l’artiste240. En 1965, Kontopoulos écrit, dans un article sur 

Kostas Tsoklis,ΝqueΝ laΝ caractéristiqueΝprincipaleΝdeΝ l’artΝmoderneΝ estΝ laΝ subjectivitéΝquiΝ

s’appuieΝsurΝuneΝpenséeΝmythiqueΝetΝprimitive μΝ« UneΝdesΝconquêtesΝlesΝplusΝimportantesΝ

deΝl’artΝcontemporainΝestΝleΝfaitΝqueΝl’artisteΝd’aujourd’huiΝaΝtrouvéΝdansΝlesΝprofondeursΝdeΝ

                                                 
(υπ λία δεΫμ),Ν απαζζαΰηΫθ μΝ σ κΝ κΝ υθα σΝ απ’ δμΝ εκδθΫμΝ αθγλυπδθ μΝ θΫλΰ δ μ»έΝ Alekos 
KONTOPOULOS, « Οδ ελαέκδ (Les Extrêmes) », O Aionas mas, no 11, novembre 1949, p. 349. 

234 «κΝ αυγ θ δεσμΝ τΰξλκθκμΝ εαζζδ ΫξθβμΝ θΝ παλα Ϋξ αδΝ εαηηδΪΝ δ ΫαΝ εΝ πθΝ πλκ ΫλπθέΝ ΜσθκΝ
βηδκυλΰυθ αμΝκΝ τΰξλκθκμΝεαζζδ Ϋξθβμ,Νΰ θθΪΝαυ σΝπκυΝηπκλκτη ΝθαΝκθκηΪ κυη Νδ ΫαΝ κυΝΫλΰκυΝ κυ». 

Ibid. 
235M. ST., « ΣδΝΫλΰκΝΫξ Ν κδηΪ δνΝΠκδκΝηάθυηαΝηαμΝφΫλθ νΝ θ δαφΫλκυ αΝΫλ υθαΝ βμΝ «ΦδζκζκΰδεάμΝ

λα υθάμ»Ν(Quelle œuvre avez-vous préparée ? Quel message nous apportez-vous ςΝϋnquêteΝintéressanteΝ
deΝlaΝ“PhilologikiΝVradyni”) », Filologiki Vradyni, 20 janvier 1954. 

236 «βΝπκέβ β- ΫξθβΝ κυΝεαδλκτΝηαμ,Ναπ εΪζυο Νσ δΝβΝπκδβ δεάΝπλΪιβΝ υθ ζ έ αδΝηΫ αΝ ’ΫθαθΝΪζζκΝξυλκ,Ν
ιπζκΰδεσΝεαδΝυπ λία δεσ»έΝAlekos KONTOPOULOS, θγτηδκθΝπκδκτηαδΝ βθΝ ΫξθβθμΝ δ γβ δεΪΝ κεέηδαΝ

(Je fais de l’art un souvenir: Essais esthétiques), Athènes : Mavridis, 1971, p. 17. 
237 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 3), p. 115. 
238 KONTOPOULOS, « Μαγάηα αΝ ΫξθβμμΝ Ν απζκπκέβ βΝ κυΝ ξάηα κμΝ - τκΝ η ΰΪζ μΝ κδεκΰΫθ δ μΝ

εαζζδ ξθυθΝ(Leçons d’art : La simplification de la forme - Deux grandes familles d’artistes) », op. cit. 
(note 158), p. 13. 

239 Ibid., p. 8. 
240 Alekos KONTOPOULOS, « Ν τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεαδΝ κΝαά βηαΝ βμΝ ζζβθδεσ β αμΝ(L’art contemporain et la 

question de la grécité) », Zygos, no 11‑1β,Νseptembre- octobre 1956, p. 30. 
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saΝ propreΝ âmeΝ l’existenceΝ d’unΝ mytheΝ primitif241 ». En outre, Kontopoulos se référait 

souventΝàΝl’humanismeέΝϋnΝ1ληθ,ΝilΝécrit : 

« SiΝ aujourd’huiΝ nousΝ voulonsΝ trouverΝ unΝ artΝ fondéΝ surΝ unΝ nouvelΝ humanisme,Ν nousΝ neΝ

l’accomplironsΝcertainementΝpasΝparΝlaΝnostalgieΝvaineΝetΝleΝretourΝinfructueuxΝàΝdeΝvieuxΝ

types,Ν maisΝ parΝ l’essaiΝ spécifiqueΝ deΝ l’artisteΝ deΝ concevoirΝ enΝ laΝ meilleureΝ façonΝ lesΝ

situationsΝpermanentesΝduΝdestinΝdeΝl’homme242έ »ΝΝ 

Comme le note Martha Christofoglou, Kontopoulos défendaitΝl’artΝabstraitΝavecΝdesΝ

élans idéalistes. Selon cette auteur, dans les années cinquante, les thèmes fréquents des 

écritsΝdeΝKontopoulosΝétaientΝ laΝsubjectivitéΝdeΝl’artiste,Ν leΝregardΝpoétiqueΝsurΝla vie, le 

destinΝdeΝl’humanité,Νl’élémentΝmystiqueΝdeΝlaΝforme,ΝlaΝlibertéΝduΝcréateur243. Ces éléments 

idéalistesΝ caractérisaientΝ dansΝ uneΝ largeΝ mesureΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ jusqu’auxΝ annéesΝ

cinquanteέΝRichardΝδeemanΝseΝréfèreΝàΝl’ouvrageΝLyrisme et abstraction (Milan, 1960) de 

Pierre Restany commeΝ unΝ exempleΝ tardifΝ d’unΝ discoursΝ quiΝ avaitΝ marquéΝ laΝ critiqueΝ

françaiseΝ antérieureέΝ ϊesΝ termesΝ commeΝ « cosmos »,Ν « univers »,Ν « essentiel »,Ν

« fondamental »,Ν « mystique »,Ν « ontologique »,Ν « phénoménologique »,Ν « néant »,Ν

fréquemment utilisés par Restany, montreraient une inspiration des théories de Heidegger 

et de Bachelard,ΝetΝl’expressionΝ« élanΝlyrique »ΝévoqueraitΝlaΝphilosophieΝdeΝψergson244. 

χnneΝεalherbeΝfaitΝréférenceΝàΝunΝautreΝcourantΝduΝdiscoursΝcritiqueΝdeΝl’époque,ΝcourantΝ

associéΝàΝlaΝdéfenseΝdeΝl’artΝinformelέΝSelonΝelle,ΝunΝmilieuΝdeΝcritiquesΝetΝd’artistes,ΝdontΝ

les figures centrales étaient Michel Tapié et Georges Mathieu, aurait contribué au 

développementΝd’unΝdiscoursΝquiΝutilisaitΝdesΝconceptsΝempruntésΝàΝlaΝscienceέΝωesΝcritiquesΝ

considéraientΝl’artisteΝcommeΝdotéΝd’uneΝintuitionΝquiΝleΝferaitΝrévélerΝlesΝaspectsΝcachés du 

mondeέΝ IlsΝpercevaientΝdoncΝ l’artΝcommeΝuneΝrévélationΝdeΝvéritésΝ fondamentalesΝsurΝ laΝ

formeΝessentielleΝduΝmondeΝetΝ surΝ lesΝ sentimentsΝdeΝ l’hommeΝetΝ ilsΝ formaientΝainsiΝuneΝ

« mythologie »ΝdeΝl’artΝinformel,ΝsurtoutΝpourΝéviterΝleΝreprocheΝdeΝ« l’artΝpourΝl’art »έΝδeΝ

pamphlet de Charles Estienne δ’χrtΝ abstraitΝ est-ilΝ unΝ académisme ς (Paris, 1950) est, 

                                                 
241 Alekos KONTOPOULOS, « θαΝΫλΰκΝπλπ σΰκθκυΝητγκυμΝ ΝαπΰλαφδεάΝ κυΝΚυ αΝΣ σεζβΝ(Un œuvre de 

mythe primitif: La peinture de Kostas Tsoklis) », Zygos, II‑65, mars 1965, p. 21. 
242 « ΪθΝγΫζκυη ΝθαΝ ζπέακυη Ν άη λαΝ ΝηδαΝ ΫξθβΝ λαδπηΫθβΝ πέΝθΫκυΝκυηαθδ ηκτ,Ν έξπμΝΪζζκΝ θΝγαΝ κΝ

πδ τξκυη Ν η Ν βΝ ηΪ αδβΝ θκ αζΰέαΝ εαδΝ κθΝ ΪεαλπκΝ ΰυλδ ησΝ Ν παζαδκτμΝ τπκυμ,Ν αζζΪΝ η Ν βΝ
υΰε ελδηΫθβΝπλκ πΪγ δαΝ κυΝεαζζδ ΫξθβΝθαΝ υζζΪίβΝη Ν κθΝεαζτ λκΝ λσπκΝ δμΝησθδη μΝεα α Ϊ δμΝ
βμΝηκέλαμΝ κυΝαθγλυπκυ»έΝKONTOPOULOS, «  τΰξλκθβ Ϋξθβ εαδ κ αά βηα βμ ζζβθδεσ β αμ (δ’artΝ

contemporain et la question de la grécité) », op. cit. (note 240), p. 30. 
243 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 3), p. 115. 
244 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 95-96. 
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toujoursΝselonΝεalherbe,ΝunΝexempleΝduΝrefusΝd’uneΝpartieΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝd’accepterΝ

l’œuvreΝ d’artΝ abstraitΝ sansΝ leΝ support de la réalité245. Myriam Metayer, enfin, évoque 

l’importanceΝ deΝ l’esthétiqueΝ deΝ ωroceΝ pourΝ laΝ critiqueΝ d’artΝ enΝ ItalieέΝ ψenedettoΝ ωroce 

affirmaitΝuneΝphilosophieΝidéalisteΝselonΝlaquelleΝl’expressionΝpoétiqueΝestΝauΝcœurΝdeΝtoute 

expression artistique. Pour lui, chaque créateur travaille dans une autonomie absolue. 

InspirésΝparΝcesΝidées,Ν lesΝhistoriensΝetΝcritiquesΝd’artΝ italiensΝessayaient,ΝselonΝεetayer,Ν

d’analyserΝl’artΝabstraitΝselon lesΝmêmesΝconceptsΝqueΝl’artΝfiguratif,Νen termes de poétique 

etΝd’expression,ΝenΝtantΝqueΝreprésentationΝintuitiveΝduΝsentimentΝdeΝl’artiste246. 

Les positions de Chrysanthos Christou sur l’art moderne : Le 

concept de « profondeur » 

δ’idéeΝqueΝl’artΝmoderneΝexprimeΝuneΝrechercheΝdeΝlaΝprofondeur est un axe central des 

écrits de Chrysanthos Christou νΝenΝeffet,ΝilΝaΝintituléΝuneΝanthologieΝd’essaisΝqu’ilΝaΝpubliéeΝ

en 1961, ϊeΝ laΝ surfaceΝ àΝ laΝ profondeurμΝ ProblèmesΝ etΝ créateursΝ deΝ formesΝ deΝ l’artΝ

contemporain247. SelonΝ lui,Ν l’artΝ moderneΝ exprimeΝ l’époqueΝ moderne,Ν dontΝ laΝ

caractéristiqueΝprincipaleΝestΝleΝchaosέΝσotonsΝqu’ilΝyΝaΝeuΝuneΝévolutionΝimportanteΝchezΝ

ωhristou,Ν d’uneΝ positionΝ plutôtΝ négativeΝ enversΝ l’artΝ moderne,Ν àΝ uneΝ approcheΝ sinonΝ

admirative, du moins profondément intéressée.  

Dans le numéro 3 (janvier 1956) de Zygos, Chrysanthos Christou publie une étude 

intituléeΝ « χrtΝ grecΝ antiqueΝetΝ artΝ européenΝ contemporain »248έΝδaΝ comparaisonΝ s’appuieΝ

surtout sur la relation de chaque art avec son époque. Selon Christou, 

 « δesΝcréateursΝdeΝchaqueΝépoqueΝsontΝdesΝrécepteursΝsensiblesΝdesΝprocéduresΝsouterrainesΝ

deΝl’histoireέΝωelaΝestΝvraiΝsurtoutΝpourΝlesΝartistesέΝδ’artisteΝn’estΝpasΝseulementΝunΝrécepteurΝ

du devenir historique. Il est aussi un émetteur qui prépare le cours historique. Dans le 

premier cas il révèle ce cours, dans le deuxième cas il le crée249έ »Ν 

                                                 
245 Anne MALHERBE, « δeΝréelΝetΝleΝsensibleμΝQuelquesΝmythologiesΝdansΝleΝmilieuΝdeΝl’abstraction lyrique », 

Les cahiers du MNAM, no 84, été 2003, p. θι‑θκ,Νιβέ 
246 METAYER, op. cit. (note 12), p. 145. 
247 Chrysanthos CHRISTOU, πσ βθ πδφΪθ δα κ ίΪγκμ: Πλκίζάηα α εαδ βηδκυλΰκέ ηκλφυθ βμ τΰξλκθβμ 

Ϋξθβμ (ϊeΝlaΝsurfaceΝàΝlaΝprofondeurμΝProblèmesΝetΝcréateursΝdeΝformesΝdeΝl’artΝcontemporain), Athènes : 
M. Myrtidis, 1961, 184 p. 

248 Chrysanthos CHRISTOU, « λξαέα ζζβθδεά εαδ τΰξλκθβ υλππαρεά Ϋξθβ (Art grec antique et art 
européen contemporain) », Zygos, no 3, janvier 1956, p. 6. 

249 «ΟδΝ βηδκυλΰκέΝεΪγ Ν πκξάμΝ έθαδΝ υαέ γβ κδΝ Ϋε μΝ πθΝυπκΰ έπθΝ δ λΰα δυθΝ βμΝδ κλέαμέΝ υ σΝδ ξτ δΝ
π λδ σ λκΝΰδαΝ κυμΝεαζζδ Ϋξθ μέΝ θΝ έθαδΝησθκΝ Ϋε βμΝ κυΝδ κλδεκτΝΰέΰθ γαδΝκΝεαζζδ ΫξθβμέΝ έθαδΝ
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SelonΝcetteΝdichotomie,ΝωhristouΝdécritΝunΝcontrasteΝentreΝl’artΝmoderne,ΝunΝartΝquiΝ« suit »,Ν

etΝl’artΝgrecΝantique,ΝunΝartΝquiΝ« avance »έΝPlusΝprécisément,Νl’artΝantiqueΝestΝ« objectif250 » 

etΝ « direct251 », il cherche la beauté dans le monde et il exprime un sentiment de 

collaborationΝentreΝl’hommeΝetΝleΝmondeέΝωetΝartΝestΝclassiqueΝparceΝqu’ilΝs’adresseΝàΝtousΝ

les hommes, de toutes les époques, avec la figure humaine comme moyen. Au contraire, 

l’artΝmoderneΝestΝ« subjectif,Νabstrait,Νtranscendantal »252 νΝdeΝplus,Νl’artΝmoderneΝtendΝversΝ

l’infini,Ν ceΝquiΝ estΝ sonΝgrandΝproblème,ΝparceΝqu’ainsiΝ ilΝ tendΝaussiΝversΝ leΝ chaosέΝδ’artΝ

moderneΝmontreΝlaΝséparationΝdeΝl’hommeΝetΝduΝmonde νΝsansΝreligiosité,ΝilΝestΝunΝartΝrelatifέΝ

ϋtΝωhristouΝconclutΝqueΝl’artΝantiqueΝétaitΝ« actif253 »ΝparceΝqu’ilΝmontraitΝàΝl’hommeΝdesΝ

cheminsΝpourΝsortirΝduΝchaos νΝcetΝartΝrendaitΝ« l’histoireΝenΝliberté254 » νΝl’artΝmoderneΝestΝ

« passif255 » parce qu’ilΝ n’estΝ qu’uneΝ « conscience256 »Ν deΝ l’histoireέΝ δaΝ négationΝ deΝ laΝ

logiqueΝparΝl’artΝmoderneΝetΝsonΝinspirationΝduΝprimitifΝcachentΝ« uneΝtendanceΝcérébraleΝ

monstrueuse257 ». 

εentionnonsΝiciΝuneΝcomparaisonΝsimilaireΝentreΝl’artΝantiqueΝetΝl’artΝmoderneΝpar 

Eleni Vakalo. Dans un article sur Brancusi, Vakalo évoque des principes classiques dans 

l’œuvreΝduΝsculpteur,ΝmaisΝconstateΝaussiΝ l’éloignementΝdeΝ l’artΝmoderneΝdeΝ laΝ traditionΝ

gréco-romaine et son inspirationΝd’autresΝsourcesΝ(deΝl’artΝfolklorique,Νoriental,Νceltique,Ν

primitif, africain). De plus, Vakalo fait une comparaison entre deux modèles et deux 

mondes différents : 

« χujourd’hui,Ν ceΝ changementΝ deΝ baseΝ estΝ tellementΝ généralΝ etΝ aΝ desΝ manifestationsΝ

tellementΝ différentesΝ qu’ilΝ passeΝ presqueΝ inaperçuέΝ ωonsidérons,Ν cependant,Ν certainesΝ

choses μΝlaΝsuggestionΝauΝlieuΝdeΝl’image,ΝlaΝmultitudeΝauΝlieuΝdeΝlaΝmonade,ΝlaΝforme,ΝlaΝ

géométrieΝetΝlaΝconstructionΝauΝlieuΝdeΝl’homme,ΝleΝgénéralΝauΝlieuΝduΝspécifique,Νle monde 

auΝlieuΝdeΝlaΝformeΝséparée νΝleΝmondeΝquiΝcontient,ΝcommeΝdesΝélémentsΝéquivalentsΝdansΝ

unΝrythmeΝinextricable,Νl’espace,ΝlaΝmatière,ΝlesΝformes νΝnotreΝimmersionΝdansΝceΝmondeΝ

(submersion, peur ou recherche de principes) au lieu de notre élévationΝ duΝmonde νΝ laΝ

                                                 
εαδΝκΝπκηπσμΝπκυΝπλκπαλα ε υΪα δΝ βθΝδ κλδεάΝπκλ έαέΝ βθΝπλυ βΝπ λέπ π βΝ βθΝαπκεαζτπ δ,Ν βΝ
τ λβΝ βθΝ βηδκυλΰ έ»έΝIbid. 

250 «αθ δε δη θδεά» 
251 «Ϊη β» 
252 «υπκε δη θδεά,ΝαφβλβηΫθβ,Νυπ λία δεά» 
253 « θ λΰβ δεά» 
254 «εΪθ δΝ βθΝδ κλέαΝ ζ υγ λέα» 
255 «παγβ δεά» 
256 « υθ έ β β» 
257 « λα υ βΝ ΰε φαζδ ησ» 
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circulation du rythme dans la sculpture au lieu de la représentation du rythme par la 

sculpture νΝlaΝtératologieΝ(mécaniqueΝaujourd’hui,ΝdéformanteΝcommeΝtoujours),ΝlaΝnatureΝ

(élémentsΝinorganiques,Νplantes,Νanimaux)ΝouΝl’imaginationΝ(caractère décoratif, ingénieux, 

maisΝaussiΝpoétique,ΝcréationΝdeΝnouvellesΝcombinaisonsΝdeΝformes)ΝauΝlieuΝdeΝl’animé,ΝleΝ

rationnel, ce qui est de belle forme. Tout cela est un changement de monde et pas seulement 

de formes258έ » 

ωommeΝdansΝd’autresΝtextes,ΝVakalo sembleΝseΝréférerΝsurtoutΝàΝl’artΝabstraitΝenΝutilisantΝunΝ

vocabulaireΝassociéΝàΝlaΝcritiqueΝdeΝl’artΝinformelέ 

Revenons à la pensée de Chrysanthos Christou ; cet auteur publie dans Zygos, en 

1957, une étude en deux parties (nos 1ιΝ etΝ 1κ)Ν surΝ l’évolutionΝ deΝ l’artέΝ SelonΝωhristou,Ν

l’œuvreΝd’artΝestΝlaΝmeilleureΝexpressionΝd’uneΝcivilisation,Νl’expressionΝquiΝrévèleΝleΝsensΝ

deΝcetteΝcivilisationέΝδ’œuvreΝd’artΝexprime aussi la nature humaine qui ne change pas, 

selonΝωhristou,Νpuisqu’elleΝseΝcaractériseΝtoujoursΝparΝl’effortΝdeΝlibérationΝdeΝlaΝmort νΝparΝ

rapport à cette idée, il cite le nom de Malraux. Dans la civilisation moderne, Christou voit 

l’angoisseΝdeΝl’hommeΝquiΝneΝconnaitΝpasΝlaΝdestinationΝduΝcheminΝqu’ilΝpoursuitΝetΝl’effortΝ

d’unΝ mondeΝ quiΝ chercheΝ sonΝ âme259. Dans la deuxième partie de son essai, Christou 

poursuit μΝ « δeΝ grandΝ problèmeΝ deΝ l’artΝ européen contemporainΝ n’estΝ pasΝ tellementΝ sonΝ

impuissanceΝ àΝ arriverΝ àΝ deΝ nouvellesΝ formesΝ synthétiques,ΝmaisΝ l’imageΝ deΝ chaosΝ qu’ilΝ

présenteέΝδaΝdissolutionΝdesΝformesΝprouveΝl’impuissanceΝdeΝlaΝcivilisationΝd’allerΝau-delà 

des forces du chaos260 ». Christou confronte de nouveau le monde antique et le monde 

                                                 
258 «άη λαΝαυ άΝβΝαζζαΰάΝίΪ πμΝ έθαδΝ σ κΝΰ θδεά,ΝεαδΝδ ξτ δΝεΪ πΝαπσΝ σ μΝ δαφκλ δεΫμΝ ε βζυ δμΝ

πκυΝ ξ σθΝ βθΝπαλαίζΫπκη έΝ μΝ ε φ κτη ΝσηπμΝη λδεΪΝπλΪΰηα αμΝΣβθΝυπκίκζάΝαθ έΝ βμΝ δεσθαμ,Ν κΝ
πζάγκμΝαθ έΝ βμΝηκθΪ αμ,Ν κΝ ξάηαΝεαδΝβΝΰ πη λέαΝεαδΝβΝεα α ε υάΝαθ έΝ κυΝαθγλυπκυ,Ν κΝΰ θδεσΝαθ έΝ
κυΝ δ δεκτ,Ν κΝ εσ ηκμΝ αθ έΝ βμΝ απκ πα ηΫθβμΝ ηκλφάμ,Ν κΝ εσ ηκμΝ η Ν δ σ δηαΝ ηΫ αΝ κυΝ ’ΫθαθΝ
υηπζ εση θκΝλυγησμΝ κΝξυλκ,Ν βθΝτζβ,Ν δμΝηκλφΫμ,Ν κΝίτγδ ηΪΝηαμΝηΫ αΝ ’αυ σθΝ κθΝεσ ηκΝ(ίκτζδαΰηα,Ν
φσίκμΝάΝαθέξθ υ βΝαλξυθ)Ναθ έΝΰδαΝ βθΝαθΪ α άΝηαμΝαπ’αυ σθ,ΝβΝευεζκφκλέαΝ κυΝλυγηκτΝηΫ αΝ κΝ
ΰζυπ σΝαθ έΝ βμΝαπκεα α Ϊ πμΝ κυΝλυγηκτΝ δαΝ κυΝΰζυπ κτ,ΝβΝ λα κζκΰέαΝ(ηβξαθδεάΝ άη λα,ΝεαδΝ
παλαηκλφπ δεάΝ σππμΝ πΪθ α)Ν βΝ φτ βΝ (αθσλΰαθαΝ κδξ έα,Ν φυ Ϊ,Ν αυα)Ν βΝ φαθ α έαΝ ( δαεκ ηβ δεσ,Ν
υλβηα δεσ,ΝαζζΪΝεαδΝπκδβ δεσ,Ν βηδκυλΰέαΝθΫπθΝ ΝθΫκυμΝ υθ υα ηκτμΝηκλφυθ)Ναθ έΝ κυΝΫηουξκυ,Ν κυΝ
Ϋζζκΰκυ,Ν κυΝ τ-ηκλφκυέΝΌζαΝαυ ΪΝ έθαδΝαζζαΰάΝεσ ηκυΝσξδΝαπζυμΝαζζαΰάΝηκλφυθ»έΝEleni VAKALO, 
« ΟδΝαλξΫμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝΰζυπ δεάμ,Ν ΄μΝBrancusi (Les débuts de la sculpture moderne, I: Brancusi) », 
Zygos, no 1ί1‑1ίβ,Νavril-mai 1964, p. 12. 

259 Chrysanthos CHRISTOU, « ΣΫξθβ εαδ πκζδ δ ησμ:  πκλ έα βμ ηκλφάμ, ’Ν(χrtΝetΝcivilisationμΝδeΝparcoursΝ
de la forme, I) », Zygos, no 17, mars 1957, p. 15. 

260  «ΣκΝη ΰΪζκΝπλσίζβηαΝπκυΝπαλκυ δΪα δΝβΝ τΰξλκθβΝ υλππαρεάΝ ΫξθβΝ έθαδΝσξδΝ σ κΝβΝα υθαηέαΝ βμΝθαΝ
φ Ϊ βΝ ΝθΫ μΝ υθγ δεΫμΝφσλη μ,Νσ κΝβΝ δεσθαΝ κυΝξΪκυμΝπκυΝπαλκυ δΪα δέΝ Ναπκ τθγ βΝ πθΝηκλφυθΝ
απκ δεθτ δΝ βθΝα υθαηέαΝ κυΝπκζδ δ ηκτΝθαΝπλκξπλά βΝπΫλαΝαπσ δμΝ υθΪη δμΝ κυΝξΪκυμ»έΝChrysanthos 
CHRISTOU, « ΣΫξθβ εαδ πκζδ δ ησμ:  πκλ έα βμ ηκλφάμ, ’Ν(χrtΝetΝcivilisationμΝδeΝparcoursΝdeΝlaΝforme,Ν
II) », Zygos, no 18, avril 1957, p. 21. 
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moderne μΝleΝmondeΝantiqueΝétaitΝàΝlaΝmesureΝdeΝl’homme,ΝtandisΝqueΝl’hommeΝmoderneΝestΝ

àΝlaΝmesureΝduΝmonde νΝl’époqueΝantiqueΝseΝcaractérisaitΝparΝuneΝcoopérationΝentreΝleΝmondeΝ

etΝ l’homme,Ν tandisΝ queΝ l’époqueΝmoderne se caractérise par un essai de soumission du 

mondeΝàΝl’homme,ΝécritΝωhristou261. 

En 1958, Zygos publie une longue étude de Chrysanthos Christou en trois parties 

(numéros γίΝàΝγβ),ΝdansΝlaquelleΝl’auteurΝexpliqueΝl’évolutionΝversΝl’artΝcontemporainέΝIlΝ

émet de nouveau des réserves envers celui-ci, mais montre aussi une envie de 

compréhensionΝ etΝ d’explicationΝ duΝ phénomèneΝ deΝ l’artΝ abstraitέΝ δ’auteurΝ qualifieΝ l’artΝ

moderneΝcommeΝunΝ« artΝprécurseur262 »,ΝcarΝcetΝartΝessaieΝd’exprimerΝuneΝépoqueΝ« sansΝ

nom »,Νqu’onΝneΝ comprendΝpas263έΝSelonΝωhristou,Ν l’artΝ donneΝ l’imageΝ laΝplusΝ claireΝduΝ

mondeΝ extérieurΝ etΝ intérieurέΝ δ’artΝmoderneΝ exprimeΝ l’époqueΝmoderne,Ν uneΝ époqueΝ deΝ

vitesse et de mouvement continu, et une époque sans visage, qui ne nous permet pas de voir 

sonΝ caractèreέΝ δaΝ ruptureΝ entreΝ l’artisteΝ etΝ leΝ publicΝ provientΝ duΝ caractèreΝ obscurΝ deΝ

l’époque264έΝδaΝprincipaleΝcaractéristiqueΝdeΝcetteΝépoque,ΝcaractéristiqueΝqu’exprimentΝlesΝ

œuvresΝdeΝKandinsky, Klee ou Picasso, est le chaos265έΝδ’artΝmoderne,ΝcontinueΝωhristou,Ν

« neΝveutΝpasΝprésenterΝlesΝformes,ΝilΝessaieΝdeΝs’immergerΝdansΝlaΝprofondeurΝdesΝchosesΝ

pour trouver son secret. Pour cette raison, son langage est irrationnelέΝωarΝleΝbutΝdeΝl’artΝneΝ

peut pas être la dissolution, il est la composition266 »έΝδaΝconditionΝgénéraleΝdeΝl’époqueΝ

moderne, continue Christou, est la déshumanisation : le monde est indifférent et étranger à 

l’hommeέΝ 

ChristouΝconsidèreΝqu’ilΝyΝaΝuneΝalternanceΝentreΝordreΝetΝchaosΝàΝtraversΝleΝtemps : 

l’artΝgrecΝclassiqueΝexprimaitΝuneΝépoqueΝd’ordre,Νl’artΝmoderneΝuneΝépoqueΝdeΝchaos267. 

PendantΝleΝpassageΝdeΝl’èreΝminoenneΝàΝl’èreΝmycénienne,ΝdesΝformesΝabstraitesΝontΝapparu,Ν

écrit Christou μΝcesΝformes,ΝdeΝmanièreΝcomparableΝàΝl’artΝabstrait,ΝexprimaientΝuneΝépoqueΝ

deΝguerre,Νd’introductionΝdeΝformesΝétrangères,ΝdeΝdivisionΝdeΝpeuples, de changement du 

                                                 
261 Ibid. 
262 «πλκ λκηδεά Ϋξθβ» 
263 CHRISTOU, «  π λδπΫ δα βμ ηκλφάμ: Πλκμ κ θσβηα βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ, ΄ (δ’aventureΝdeΝlaΝformeμΝ

VersΝleΝsensΝdeΝl’artΝcontemporain,ΝI) », op. cit. (note 156), p. 13. 
264 Ibid. 
265 Ibid., p. 14. 
266 « θΝγΫζ δΝθαΝπαλκυ δΪ βΝ δμΝηκλφΫμ,Νπλκ παγ έΝθαΝεα α υγάΝ κΝίΪγκμΝ πθΝπλαΰηΪ πθΝΰδαΝθαΝίλβΝ κΝ

ηυ δεσΝ βμέΝΚαδΝΰδ’αυ σΝαελδίυμΝΫεαθ Νΰζυ αΝ βμΝ κθΝπαλαζκΰδ ησέΝΓδα έΝκΝ εκπσμΝ βμΝ ΫξθβμΝ θΝ
ηπκλ έΝθαΝ έθαδΝβΝ δΪζυ β,Ν έθαδΝβΝ τθγ β»έΝIbid., p. 16. 

267 Chrysanthos CHRISTOU, « Νπ λδπΫ δαΝ βμΝηκλφάμμΝΠλκμΝ κΝθσβηαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,Ν ΄Ν(L’aventure 
de la forme: Vers le sens de l’art contemporain, II) », Zygos, no 31, mai-juin 1958, p. 25. 



 

431 

 

contenu de la vie268έΝδ’artΝmoderneΝseΝtrouveΝàΝlaΝfinΝd’uneΝépoqueΝetΝauΝdébutΝd’uneΝautre : 

ainsi,ΝlesΝformesΝd’artΝcontemporainesΝsontΝenΝgrandeΝpartieΝdesΝformesΝnégativesΝouΝdesΝ

essais. À la troisième partie de son étude, l’auteur se réfèreΝàΝtroisΝgrandesΝépoquesΝdeΝl’artΝ

européen μΝjusqu’àΝlaΝRenaissance,ΝleΝcentreΝdeΝl’artΝétaitΝϊieu νΝàΝpartirΝdeΝlaΝRenaissance,Ν

leΝmondeΝestΝdevenuΝleΝcentre,ΝmaisΝilΝétaitΝvuΝcommeΝuneΝsurface νΝàΝl’époqueΝmoderne,Ν

l’artΝ chercheΝ sousΝ laΝ surface,Ν ilΝ chercheΝ l’organisationΝ intérieureΝ duΝ monde269. Enfin, 

ωhristouΝécritΝqueΝl’artΝabstraitΝprovientΝenΝpartieΝdeΝl’évolutionΝartistiqueΝquiΝaΝcommencéΝ

avecΝ l’impressionnismeέΝωependant,Ν l’auteurΝ souligneΝ queΝ l’artΝ abstraitΝ estΝ surtoutΝ liéΝ àΝ

l’espritΝduΝXXe siècle, un esprit subversif dans tous les domaines, qui a ses sources aux 

origines de la civilisation européenne, à la pensée de Platon, à savoir à la distinction entre 

les idées et la surface du monde270έΝϋnfin,ΝautantΝl’artΝabstraitΝqueΝl’artΝfiguratif exprime 

l’« âme »,Νl’essenceΝdeΝl’époqueΝmoderne271.  

En 1958, Chrysanthos Christou a visité une exposition au musée Wallraf-Richartz, 

à Cologne, exposition qui présentait la collection du Musée Guggenheim de New York272. 

L’expositionΝincluaitΝdesΝchefs-d’œuvreΝduΝXXe siècleέΝϊansΝsonΝarticleΝsurΝl’exposition,Ν

ωhristouΝécritΝqu’ilΝs’agitΝdeΝlaΝmanifestationΝlaΝplusΝimportanteΝdeΝcetteΝpériode-là, pour 

touteΝ l’ϋuropeέΝωhristouΝ souligneΝ d’abordΝ l’importanceΝ deΝωézanne, de Rousseau et de 

MondrianέΝ SelonΝ lui,Ν leursΝ œuvresΝ constituentΝ unΝ groupeΝ particulier νΝ ellesΝ sontΝ liéesΝ àΝ

l’objet,ΝmaisΝellesΝessaientΝdeΝleΝ« faireΝparlerΝdansΝsonΝpropreΝlangage273 »έΝωesΝœuvres,Ν

pense-t-il,ΝnousΝaidentΝcomprendreΝpourquoiΝ l’artΝaΝ« refuséΝleΝréel »έΝ IlΝconclut μΝ« σousΝ

pouvonsΝ direΝ queΝ l’artΝ contemporainΝ aΝ tuéΝ leΝ réel,Ν enΝ cherchantΝ leΝ vraiέΝUneΝ évolutionΝ

naturelle de notre monde, qui insiste à bien regarder ce qui existe sous la surface274 ». En 

commentantΝ surtoutΝ lesΝœuvresΝ lesΝ plusΝ récentesΝ deΝ l’expositionΝ (desΝ œuvresΝ deΝεiró, 

Jimmy Ernst, Soulages, faites vers 1953-1ληζ),Ν ilΝ remarqueΝ queΝ leΝ butΝ desΝ œuvresΝ

contemporaines estΝ « deΝ donnerΝ l’invisible,Ν d’exprimerΝ l’inexprimable,Ν deΝ devenirΝ uneΝ

                                                 
268 Ibid., p. βγ‑βζέ 
269 Chrysanthos CHRISTOU, « Νπ λδπΫ δαΝ βμΝηκλφάμμΝΠλκμΝ κΝθσβηαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,ΝΓ΄Ν(L’aventure 

de la forme: Vers le sens de l’art contemporain, III) », Zygos, no 32, juillet 1958, p. 26. 
270 CHRISTOU, « Νπ λδπΫ δαΝ βμΝηκλφάμμΝΠλκμΝ κΝθσβηαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,Ν ΄Ν(L’aventure de la forme: 

Vers le sens de l’art contemporain, II) », op. cit. (note 267), p. 24. 
271 Ibid., p. 23. 
272 De 1957 à 1959 Christou se trouvait à Bonn, ou il préparait une thèse en Archéologie avec une bourse de 

l’ÉtatΝallemandΝ(ϊχχϊ)έ 
273 Chrysanthos CHRISTOU, «  τΰξλκθβ απΰλαφδεά δμ η ΰΪζ μ δΰηΫμ βμ (La peinture contemporaine 

dans ses grands moments) », Zygos, no 29, mars 1958, p. 14. 
274 «Μπκλκτη ΝθαΝπκτη Νσ δΝβΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ εσ π Ν κΝπλαΰηα δεσ,Ναβ υθ αμΝ κΝαζβγδθσέΝΜδαΝφυ δεάΝ

ιΫζδιβΝ κυΝεσ ηκυΝηαμ,ΝπκυΝ θθκ έΝθαΝ δΝεαζΪΝ δΝυπΪλξ δΝπΫλαΝαπσΝ βθΝ πδφΪθ δα»έΝIbid. 
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allusionΝpourΝl’inconcevable275 »έΝεêmeΝsiΝellesΝn’yΝréussissentΝpas,ΝceΝquiΝimporte,ΝselonΝ

l’auteur,ΝsontΝlesΝ« efforts toujours nouveaux », car elles sont des étapes importantes de la 

rechercheΝpourΝleΝ« secretΝduΝmonde »,ΝsecretΝquiΝn’estΝpasΝautreΝchoseΝque l’homme276.  

QuelquesΝmoisΝplusΝtard,ΝleΝmêmeΝauteurΝécritΝsurΝl’expositionΝωinquanteΝansΝd’artΝ

moderne,ΝorganiséeΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’ϋxpositionΝuniverselleΝetΝinternationale de Bruxelles. 

Il y consacre une présentation très détaillée, de huit pages. Il trouve que la plupart des 

artistesΝcontemporainsΝseΝrattachentΝàΝl’explosivitéΝdeΝlaΝcouleurΝdeΝVanΝύogh, le besoin de 

recherches symbolistes de Gauguin etΝlaΝ« multiplicitéΝd’exploits »ΝdeΝωézanne277. Il voit 

l’artΝmoderne,ΝdeΝsesΝdébutsΝ jusqu’àΝsesΝtendancesΝlesΝplusΝrécentes,ΝcommeΝunΝlangageΝ

artistique homogène en son expression et universel en son contenu. Malgré la multitude de 

« voix,Νd’effortsΝindividuels »,Νl’artΝcontemporainΝneΝprovoqueΝpasΝdeΝdissonanceέΝToutesΝ

lesΝvoixΝcollaborentΝàΝunΝ « accordΝ interneΝdeΝcouleur,ΝdeΝ ligne,ΝdeΝ formes278 ». De plus, 

toutesΝ lesΝ œuvresΝ exprimentΝ nonΝ seulementΝ la voixΝ deΝ leursΝ créateurs,Ν maisΝ aussiΝ « leΝ

caractèreΝ deΝ notreΝ époque »έΝ χinsi,Ν l’artΝ moderneΝ donneΝ l’espoirΝ d’uneΝ communionΝ

humaine : 

« l’artΝmoderne,ΝavecΝlaΝmultiplicitéΝdeΝsesΝvoix,ΝmaisΝaussiΝavecΝlaΝcommunautéΝdeΝsonΝ

langage,ΝnousΝconvaincΝqueΝl’hommeΝpeutΝtrouverΝuneΝmanièreΝdeΝcommunionΝintérieure νΝ

queΝl’hommeΝaΝlaΝpossibilitéΝdeΝcréerΝunΝmondeΝplusΝhumain279έ »Ν 

Dans ce texte, Christou écritΝégalementΝqueΝl’artΝmoderneΝprovientΝduΝbesoinΝdesΝ

artistesΝd’aborderΝlaΝprofondeur,ΝnonΝpasΝseulementΝlaΝsurface,ΝetΝaussiΝl’âmeΝhumaine,ΝnonΝ

pas seulement le monde280έΝδeΝdernierΝparagrapheΝdeΝsonΝarticleΝconcerneΝlesΝœuvresΝlesΝ

plusΝ récentes,Ν peintesΝ aprèsΝ 1ληίέΝ IlΝ remarqueΝ surtoutΝ « laΝ couleurΝ oppressante281 », la 

couleurΝnoireΝ« compacte282 »ΝdansΝl’œuvreΝdesΝartistesΝcontemporainsΝleΝplusΝimportantsέΝ

                                                 
275 «ΝαΝ υ κυθΝ κΝασλα κ,ΝθαΝ εφλΪ κυθΝ κΝαθΫεφλα κ,ΝθαΝΰέθκυθΝΫθαμΝυπαδθδΰησμΝΰδαΝ κΝα δαθσβ κ»έ 

Ibid., p. 16. 
276 «Πλκ πΪγ δ μ,ΝπκυΝεαδΝ αθΝαπκ υξέ μ,Ναπκ ζκτθΝη ΰΪζαΝίάηα αΝΰδαΝ βθΝ δ λ τθβ βΝ κυΝηυ δεκτΝ κυΝ

εσ ηκυέΝΚαδΝ κΝη ΰΪζκΝηυ δεσΝ κυΝεσ ηκυΝηΫθ δΝπΪθ αΝΫθαέΝΟΝΪθγλππκμ»έΝIbid. 
277 Chrysanthos CHRISTOU, « Π θάθ αΝ ξλσθδαΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ βθΝ δ γθάΝ Ϋεγ βΝ πθΝ λυι ζζυθΝ

(Cinquante ans d’art moderne à l’exposition internationale de Bruxelles) », Zygos, no 33, août 1958, p. 10. 
278 « ΝηδαΝ π λδεάΝ υηφπθέαΝ κυΝξλυηα κμ,Ν βμΝΰλαηηάμ,Ν πθΝηκλφυθ»έΝIbid.. 
279 «βΝηκθ ΫλθαΝ Ϋξθβ,Νη Ν βθΝπκζυηΫλ δαΝ πθΝφπθυθΝ βμ,ΝαζζΪΝεαδΝη Ν βθΝεκδθσ β αΝ βμΝΰζυ αμΝ βμ,ΝηαμΝ

π έγ δΝσ δΝκΝΪθγλππκμΝηπκλ έΝθαΝίλβΝΫθαΝ λσπκΝ π λδεάμΝεκδθπθέαμέΝΌ δΝυπΪλξ δΝβΝ υθα σ βμΝΰδαΝ κθΝ
ΪθγλππκΝθαΝφ δΪιβΝΫθαΝπδκΝαθγλυπδθκΝεσ ηκ»έΝIbid., p. 9. 

280 Ibid. 
281 «πδ δεσΝξλυηα» 
282 « υηπαΰΫμ» 
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Christou pense que le choix des couleurs, conscient ou non, exprime chaque fois son 

époqueέΝPourΝcetteΝraisonΝl’importanceΝduΝnoirΝluiΝfaitΝpeur : 

« onΝressentΝuneΝcertaineΝpeurΝdevantΝceΝnoir déprimant de Soulages, de Manessier,Νd’χfro, 

de Vasarely, de Bazaine, de Francis etΝd’autresέΝϋncoreΝplusΝparceΝqueΝnotreΝépoqueΝn’aΝ

trouvéΝàΝaucunΝpointΝsonΝvraiΝcheminέΝϋtΝonΝn’oublieΝpasΝqueΝl’artΝneΝsuitΝpasΝseulement,Ν

maisΝelleΝpréditΝaussiΝl’histoire283έ » 

ϋnΝ 1λθ1,Ν ωhristouΝ revientΝ auΝ sujetΝ deΝ laΝ couleurΝ noireέΝ IlΝ visiteΝ l’expositionΝ

rétrospective de Pierre Soulages à la société Kestner à Hanovre. Il trouve que cet artiste est 

« leΝ plusΝ grandΝ interprèteΝ deΝ laΝ couleurΝ noire dansΝ laΝ peintureΝ contemporaine »,Ν carΝ ilΝ

« réussitΝàΝlaΝfaireΝporteuseΝdesΝconflitsΝdramatiquesΝetΝtraductriceΝdesΝoppositionsΝqu’il veut 

montrer284 ». SelonΝωhristou,Νl’utilisationΝrépandueΝdeΝcetteΝcouleurΝestΝuneΝcaractéristiqueΝ

importanteΝdeΝl’artΝcontemporainέΝIl considère que pourΝl’histoireΝdeΝl’art,ΝlaΝquestionΝdeΝ

savoirΝquelΝestΝleΝcontenuΝ« ontologique »ΝdeΝcetteΝutilisationΝestΝunΝproblèmeΝcapitalέΝδesΝ

œuvresΝdeΝSoulages,Νsurtout,ΝmaisΝaussiΝdeΝύérardΝSchneider, de Willi Baumeister, de Hans 

Hartung,Νd’χlfredΝεanessier, de Fritz Winter etΝd’autres,Νexpriment,ΝselonΝωhristou, une 

dominationΝdesΝ« puissancesΝdeΝl’inconnu »έΝϋllesΝexprimentΝuneΝépoqueΝ« dominéeΝparΝleΝ

destin285 », sans que les artistes le fassent consciemment. En les regardant, on ressent la 

peur,ΝonΝ« croitΝqu’onΝseΝtrouveΝdansΝunΝmondeΝaveugle,ΝoùΝaucunΝrayonΝdeΝlumièreΝneΝpeutΝ

briserΝl’obscurité286 »,ΝouΝencoreΝonΝ« se demande dans quel degré on se trouve dans un 

monde sans homme287 »έΝεaisΝpourΝl’auteur,Νl’importantΝestΝqu’ellesΝposentΝceΝproblèmeΝetΝ

ellesΝnousΝoffrentΝainsiΝ laΝpossibilitéΝdeΝconnaitreΝ« notreΝâme,ΝmaisΝaussiΝ l’histoire288 ». 

Notons que, selon Richard Leeman,ΝleΝmotΝ« destin »Ν‒ΝquiΝdevientΝproblématique,ΝselonΝ

cetΝ auteur,Ν quandΝ ilΝ remplaceΝ leΝ motΝ « histoire »Ν ‒Ν estΝ leΝ signeΝ d’unΝ déterminismeΝ

                                                 
283 «θκδυγκυη ΝΫθαΝφσίκΝηπλκ ΪΝ ’αυ σΝ κΝεα αγζδπ δεσΝηατλκΝ κυΝSoulages,Ν κυΝManessier,Ν κυΝAfro, 

κυΝVasarely,Ν κυΝBazaine,Ν κυΝFrancis εαδΝΪζζπθέΝ εσηβΝπ λδ σ λκ,Νΰδα έΝβΝ πκξάΝηαμΝ θΝΫξ δΝίλβΝ
ΝεαθΫθαΝ βη έκΝ κθΝπλαΰηα δεσΝ βμΝ λσηκέΝΚαδΝ θΝι ξθΪη ΝππμΝβΝ ΫξθβΝ θΝπαλαεκζκυγ έΝαπζυμ,Ν

αζζΪΝ εαδΝ πλκ βη δυθ δΝ βθΝ δ κλδεάΝ πκλ έα»έΝ CHRISTOU, « Π θάθ αΝ ξλσθδαΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ βθ 
δ γθάΝΫεγ βΝ πθΝ λυι ζζυθΝ(Cinquante ans d’art moderne à l’exposition internationale de Bruxelles) », 

op. cit. (note 277), p. 15. 
284 Chrysanthos CHRISTOU, « Pierre Soulages εαδ κ πλσίζβηα κυ ηατλκυ ξλυηα κμ β τΰξλκθβ 

απΰλαφδεά (Pierre Soulages et le problème de la couleur noire dans la peinture contemporaine) », Zygos, 
no 64, mars 1961, p. 27. 

285 « βθ εα κξά βμ ηκέλαμ» 
286 CHRISTOU, « Pierre Soulages εαδ κ πλσίζβηα κυ ηατλκυ ξλυηα κμ β τΰξλκθβ απΰλαφδεά (Pierre 

Soulages et le problème de la couleur noire dans la peinture contemporaine) », op. cit. (note 284), p. 27. 
287 Ibid. 
288 Ibid. 
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caractéristiqueΝ d’uneΝ traditionΝ françaiseΝ psychologisanteΝ etΝ spiritualisteέΝ χinsi,Ν leΝ motΝ

« destin »ΝestΝfréquemment utilisé par Malraux, par Huyghe (SensΝetΝdestinΝdeΝl’art, Paris, 

1967), mais est récurrent aussi dans les textes de Restany289. 

ϋnΝ1λθβ,ΝωhristouΝprésenteΝl’éditionΝdeΝZygos,ΝPeintres grecs contemporains, un 

albumΝavecΝuneΝintroductionΝd’ϋleniΝVakalo et un avant-propos par René Huyghe. Il y écrit 

queΝl’origineΝdeΝl’artΝmoderneΝestΝl’inquiétudeέΝδ’artΝrévèleΝlaΝnouvelleΝplaceΝdeΝl’hommeΝ

dans le monde μΝl’hommeΝaΝdécouvertΝqu’ilΝestΝtrèsΝprèsΝdeΝl’infiniΝetΝduΝchaosΝetΝilΝaΝdeΝ

nouvellesΝpeursέΝδ’artΝmoderne,ΝselonΝωhristou,ΝneΝs’intéresseΝpasΝàΝlaΝbeauté,ΝmaisΝàΝlaΝ

vérité. Ses caractéristiques principales seraient le déni du concret, la fragmentation du réel 

et la tendance vers la profondeur et le devenir290. La même année, Christou écrit sur la 

peinture de Picasso :  

« ϊansΝsesΝformes,ΝnousΝavonsΝlaΝmiseΝenΝformeΝlaΝplusΝessentielleΝdesΝinquiétudesΝd’uneΝ

époqueΝ cosmogonique,Ν lesΝ visagesΝ desΝ rencontresΝ deΝ l’hommeΝ contemporainΝ avec son 

destinέΝSouvent,ΝlaΝconnaissanceΝlaΝplusΝsimpleΝavecΝcetteΝœuvreΝestΝsuffisanteΝpourΝqu’onΝ

voieΝqueΝdansΝsesΝformesΝémergentΝtousΝlesΝélémentsΝdesΝpeursΝd’uneΝépoqueΝetΝd’unΝmondeΝ

quiΝlutteΝpourΝcombinerΝleΝnéantΝavecΝl’infini291έ » 

Picasso exprimeΝuneΝépoqueΝquiΝneΝcroitΝpasΝenΝl’homme,ΝselonΝωhristou292, mais 

dansΝsonΝœuvreΝl’hommeΝestΝcentral νΝPicasso crée ainsi un nouvel humanisme293. En 1963, 

ωhristouΝ écritΝ queΝ l’origineΝ deΝ laΝ sculptureΝ d’χlexander Archipenko est le besoin de 

représenterΝleΝ« contenuΝintérieur »ΝdeΝlaΝformeέΝδ’auteurΝconsidèreΝqueΝlaΝsimplificationΝetΝ

la généralisation des caractéristiques extérieures de la forme seraient un moyen pour 

l’expressionΝ deΝ l’intérieur294έΝ ϋnΝ 1λθγ,Ν dansΝ sonΝ aperçuΝ deΝ l’ϋxpositionΝPanhellénique, 

ωhristouΝ écritΝ queΝ leΝ butΝ deΝ l’artisteΝ estΝ deΝ créerΝ deΝ nouvellesΝ formes,Ν figurativesΝ ouΝ

abstraites,ΝquiΝexprimentΝlaΝrencontreΝdeΝl’artisteΝavecΝleΝmondeέΝδeΝmondeΝaujourd’huiΝestΝ

                                                 
289 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 143. 
290 Chrysanthos CHRISTOU, « Ο πλκίζβηα δ ησμ βμ θ κ ζζβθδεάμ απΰλαφδεάμ (Le questionnement de la 

peinture néohellénique) », Zygos, no 76, mars 1962, p. 37. 
291 « δμΝηκλφΫμΝ κυΝΫξκυη Ν βθΝκυ δα δευ λβΝηκλφκπκέβ βΝ πθΝαθβ υξδυθΝηδαμΝεκ ηκΰκθδεάμΝ πκξάμ,Ν

αΝπλσ ππαΝ πθΝ υθαθ ά πθΝ κυΝ υΰξλσθκυΝαθγλυπκυΝη Ν βθΝηκέλαΝ κυέΝ λε έΝπκζζΫμΝφκλΫμΝεαδΝβΝ
πδκΝαπζάΝΰθπλδηέαΝη Ν κΝΫλΰκΝαυ σ,ΝΰδαΝθαΝ βΝεαθ έμΝσ δΝ δμΝηκλφΫμ κυΝαθα τκθ αδΝσζαΝ αΝ κδξ έαΝ πθΝ
φσίπθΝηδαμΝ πκξάμΝεαδΝ θσμΝεσ ηκυΝπκυΝαΰπθέα αδΝθαΝ υθ υΪ βΝ κΝ έπκ αΝη Ν κΝΪπ δλκ»έΝChrysanthos 
CHRISTOU, « Pablo PicassoμΝΠλκίζάηα αΝ ηδαμΝ τΰξλκθβμΝ εαζζδ ξθδεάμΝ βηδκυλΰέαμΝ (Pablo Picasso: 
Problèmes d’une création artistique contemporaine) », Zygos, no κζ‑κη,Νnovembre- décembre 1962, p. 5. 

292 Ibid. 
293 Ibid., p. 14. 
294 Chrysanthos CHRISTOU, « ΟΝArchipenko βθΝ ζζΪ αΝ(Archipenko en Grèce) », Zygos, no 58, juin 1958, 

p. 23. 
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défini,Ν selonΝ ωhristou,Ν parΝ leΝ subconscient,Ν parΝ lesΝ forcesΝ aveuglesΝ deΝ l’histoireΝ etΝ parΝ

l’inconnuέΝ IlΝ écrit,Ν enΝ citantΝKennethΝωlark,Ν queΝ lesΝ nouvellesΝ tendancesΝ n’auraientΝ pasΝ

prédominéΝsiΝcelaΝn’avaitΝpasΝétéΝnécessaire,Νs’ilΝneΝs’agissaitΝpasΝd’unΝartΝauthentiqueΝdeΝ

son époque295.  

χinsi,Ν laΝ conceptionΝ deΝ l’artΝmoderneΝ deΝωhristouΝ évolueΝ progressivementΝ deΝ laΝ

négationΝdeΝl’artΝmoderne,ΝcommeΝunΝartΝpassifΝquiΝdissoutΝ lesΝformesΝpourΝexprimerΝleΝ

chaos,Ν àΝ l’acceptationΝdeΝ cetΝ artΝ comme un art qui révèle la vérité. Christou analyse sa 

méthodeΝdansΝsonΝcoursΝinauguralΝàΝl’UniversitéΝdeΝThessaloniqueΝenΝ1λθθ,ΝcoursΝpubliéΝ

par Zygos. Christou écrit que Heinrich Lützeler, son professeur quand il a soutenu une thèse 

enΝχllemagne,ΝconsidèreΝl’artΝcommeΝleΝdébutΝpourΝlaΝcompréhensionΝdeΝlaΝsignificationΝduΝ

mondeΝetΝdeΝlaΝvieέΝSelonΝωhristou,Νl’analyseΝdeΝl’historienΝdeΝl’artΝneΝdoitΝpasΝresterΝàΝuneΝ

analyseΝformelle,ΝmaisΝilΝdoitΝessayerΝd’accéderΝdansΝl’intérieurΝdeΝl’œuvreΝd’art296. Il écrit : 

« δ’œuvreΝd’art,ΝcommeΝcompositionΝd’individuelΝetΝdeΝgénéral,Νd’histoireΝetΝd’absolu,ΝneΝ

seΝlimiteΝpasΝàΝexprimerΝlesΝtendancesΝduΝprésent,ΝmaisΝaussiΝlesΝorientationsΝdeΝl’avenirέΝ

Pour cette raison nous nous interrogeons aujourd’huiΝnonΝpasΝtantΝsurΝlaΝbeautéΝdeΝl’œuvreΝ

d’art,ΝmaisΝsurΝsaΝvéritéΝetΝlaΝmanièreΝdansΝlaquelleΝelleΝseΝrévèle297έ » 

L’art abstrait comme expression plus claire des sentiments 

Les arguments mentionnés ci-dessus ont été souvent utilisés pour la légitimation deΝl’artΝ

abstraitέΝω’estΝleΝcasΝdeΝlaΝprésentationΝduΝDictionnaire de la peinture abstraite de Michel 

Seuphor (Paris, 1957) par Efi Ferentinou dans ZygosέΝSelonΝόerentinou,Νl’artΝabstraitΝaideΝ

lesΝartistesΝàΝs’exprimerέΝϋnΝrépondantΝàΝl’argumentΝselonΝlequelΝl’artΝquiΝs’éloigneΝdeΝlaΝ

natureΝs’épuiseΝvite,ΝόerentinouΝécritΝqueΝl’inspirationΝdesΝartistesΝabstraitsΝestΝinépuisable,Ν

car il y a des tempéraments humains différents. Elle écrit :  

« χvecΝuneΝvariétéΝinépuisable de symboles plastiques libres, les peintres de notre époque 

extériorisent leurs expériences personnelles. À partir du moment où les artistes ont éprouvé 

le besoin de se tourner vers eux-mêmes et de parler de leurs angoisses, de leurs émotions 

                                                 
295 Chrysanthos CHRISTOU, « α δεΫμ Ϊ δμ β ’Ν Παθ ζζάθδκ (Les tendances principales à la 7e 

Panhellénique) », Zygos, no λ1‑λβ,Νjuin-juillet 1963, p. 12. 
296 Chrysanthos CHRISTOU, « Ι κλέα εαδ γ πλέα βμ Ϋξθβμ αθ πλκςπκγΫ δμ ληβθ έαμ βμ εαζζδ ξθδεάμ 

βηδκυλΰέαμ (ώistoireΝetΝthéorieΝdeΝl’artΝcommeΝconditionsΝdeΝl’interprétationΝdeΝlaΝcréationΝartistique) », 
Zygos,ΝIII‑θθ,ΝmarsΝ1λθθ,Νpέ 24. 

297 «ΣκΝΫλΰκΝ Ϋξθβμ,Ν αθΝ τθγ βΝα κηδεκτΝεαδΝΰ θδεκτ,Νδ κλέαμΝεαδΝαπκζτ κυ,Ν θΝπ λδκλέα αδΝθαΝ εφλΪαβΝ
ησθκΝ δμΝ Ϊ δμΝ κυΝπαλσθ κμΝαζζΪΝεαδΝ δμΝεα υγτθ δμΝ κυΝηΫζζκθ κμέΝΓδ’αυ σΝ άη λαΝ θΝλπ Ϊη Ν σ κΝ
ΰδαΝ βθΝκηκλφδΪΝ κυΝΫλΰκυΝ Ϋξθβμ,Νσ κΝΰδαΝ βθΝαζάγ δαΝ κυΝεαδΝΰδαΝ κθΝ λσπκΝπκυΝαυ άΝαπκεαζτπ αδ»έΝ
Ibid. 
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et deΝleursΝvisionsΝpersonnelles,ΝdesΝsourcesΝinépuisablesΝd’inspirationΝseΝsontΝouvertesΝpourΝ

l’art298έ » 

όerentinouΝtraduitΝdeΝl’ouvrageΝdeΝSeuphorΝl’extraitΝsuivant : 

« τnΝ s’aperçoitΝ peuΝ àΝ peuΝqu’autantΝ deΝ stylesΝ apparaissentΝ qu’ilΝ yΝ aΝ d’artistesΝ vraimentΝ

créateursέΝ δesΝ plusΝ grandsΝ ont,Ν commeΝ toujours,Ν leurΝ courΝ docileΝ d’imitateursέΝεaisΝ laΝ

médiocrité de ceux-ci apparaît aussitôt : un art libéré de tout sujet porte en soi la nécessité 

absolueΝ deΝ créerέΝ δ’inventionΝ obligatoireΝ estΝ leΝ nouveauΝ tyranΝ deΝ l’art,Νmasqué par les 

joyeux atours de la liberté ΞΝϊorénavantΝtoutΝartisteΝquiΝneΝparviendraΝpasΝàΝêtreΝl’inventeurΝ

de soi-même,Ν leΝprospecteurΝfortunéΝd’unΝmondeΝautonome,ΝseraΝjugéΝnulΝetΝnonΝavenuέΝ

δ’objetΝ deΝ l’artΝ sera,Ν maintenantΝ plusΝ queΝ jamais,Ν deΝ trouverΝ un mondeΝ d’expressionΝ

personnel,Νincessible,ΝquiΝestΝl’imageΝdeΝnotreΝmoiΝprofondέΝ 

χdieuΝlesΝarlequins,ΝlesΝraiesΝetΝlesΝtomatesΝfarciesΝ‒Νparesses ΞΝδeΝsujetΝneΝsertΝplusΝqu’àΝ

endormirΝlaΝconscienceΝdeΝl’artisteΝquiΝneΝcréeΝpas299. » 

Selon όerentinou,ΝSeuphorΝsouligneΝqueΝlaΝcontributionΝlaΝplusΝimportanteΝdeΝl’artΝabstraitΝ

àΝl’artΝetΝàΝl’hommeΝaΝétéΝleΝdéplacementΝdeΝl’artΝdeΝceΝquiΝestΝspécifique,ΝlocalΝetΝmatériel,Ν

versΝl’absolu,Νl’universelΝetΝleΝspirituelέ 

Conclusion 

Une orientation importanteΝ desΝ conceptionsΝ deΝ l’artΝmoderneΝ expriméesΝ dansΝZygos est 

centréeΝsurΝlesΝidéesΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’artΝetΝdeΝsonΝévolutionΝversΝunΝartΝpur,ΝàΝtraversΝ

des révolutions formelles. Les auteurs semblent ainsi participer à un discours international 

formalisteΝdeΝl’évolutionΝdeΝl’art,ΝàΝunΝrécitΝ« moderniste »ΝdeΝl’artΝmoderne300 ou autrement 

àΝ uneΝ « histoireΝ devenueΝ classiqueΝ deΝ laΝ modernité301 »έΝ SelonΝ ceΝ discours,Ν l’œuvreΝ deΝ

ωézanneΝsignalaitΝ leΝdébutΝd’uneΝévolutionΝquiΝaΝconduitΝauΝcubismeέΝLes textes publiés 

dans Zygos auΝdébutΝdesΝannéesΝsoixanteΝnousΝmontrentΝqueΝplusieursΝhistoriensΝd’artΝgrecΝ

ontΝadoptéΝleΝdiscoursΝinternationalΝselonΝlequelΝlaΝsuiteΝdeΝcetteΝévolutionΝetΝlaΝfinΝdeΝl’artΝ

                                                 
298 «Μ Ναθ ιΪθ ζβ βΝπκδεδζέαΝ ζ τγ λπθΝπζα δευθΝ υηίσζπθ,ΝκδΝαπΰλΪφκδΝ βμΝ πκξάμΝηαμΝ ιπ λδε τκυθΝ

αΝπλκ ππδεΪΝ κυμΝίδυηα αέΝΓδα έΝαπσΝ βΝ δΰηάΝπκυΝκδΝεαζζδ Ϋξθ μΝΫθκδπ αθΝ βθΝαθΪΰεβΝθαΝ λαφκτθΝ
πλκμΝ κθΝ αυ σΝ κυμΝ εαδΝ θαΝ ηδζά κυθΝ ΰδαΝ δμΝ α κηδεΫμΝ κυμΝ αΰπθέ μ,Ν υΰεδθά δμΝ εαδΝ θκλΪ δμ,Ν
α έλ υ μΝπβΰΫμΝΫηπθ υ βμΝαθκέξ βεαθΝΰδαΝ βθΝ Ϋξθβ»έΝEfi FERENTINOU, « Σκ εαδθκτλδκ ζ ιδεσ βμ 
αφβλβηΫθβμ απΰλαφδεάμ (Le nouveau dictionnaire de peinture abstraite) », Zygos, no βι‑βκ,Ν janvier- 
février 1958, p. 25. 

299 Michel SEUPHOR, Dictionnaire de la peinture abstraite, Paris : F. Hazan, 1957, p. 14. 
300 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 107 ; HARRISON, op. cit. (note 52), p. 72. 
301 LEEMAN, op. cit. (note 2), p. 107. 
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seraitΝl’artΝabstraitέΝωependant,ΝilΝs’agitΝd’uneΝanalyseΝformelle,ΝmaisΝempiriqueΝdeΝl’art,ΝquiΝ

neΝs’appuieΝpasΝexclusivementΝsurΝuneΝméthodeΝformalisteέ δ’indistinctionΝfréquenteΝentreΝ

l’artΝmoderneΝetΝ l’artΝcontemporainΝsignaleΝl’absenceΝd’uneΝdéfinitionΝhistoriqueΝdeΝl’artΝ

moderne et de sa conception comme un art qui est formellement novateur. Les auteurs font 

aussiΝréférenceΝàΝl’expressionΝdeΝl’espritΝdeΝl’époqueΝmoderneΝetΝdeΝl’âmeΝdeΝl’hommeΝàΝ

traversΝ l’artΝmoderneέΝ UneΝ troisièmeΝ orientationΝ accentueΝ laΝ tentativeΝ deΝ l’artΝmoderneΝ

d’exprimerΝl’absolu,Νl’universel et le spirituel. Ces approches sont souvent combinées.  
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Chapitre 7 : 

Un art moderne doté de valeurs classiques 

et un art moderne grec 

L’enquête sur l’art moderne et l’idéal de l’art grec : 

Conceptions de l’idéal grec 

CommeΝ nousΝ l’avonsΝ vu,Ν leΝ numéro 3 (janvier 1956) de Zygos incluaitΝ l’étudeΝ deΝ

Chrysanthos Christou intitulée « Art grec antique et art européen contemporain »1έΝδ’auteurΝ

yΝprésentaitΝl’artΝmoderneΝcommeΝcontraireΝauxΝvaleurs absolues et au caractère classique 

deΝl’artΝgrecΝantiqueέΝPeut-être suite à cet article, aΝétéΝpubliéeΝdeuxΝmoisΝplusΝtardΝl’enquêteΝ

de Zygos qui posait à des artistes grecs la question suivante : « Y a-t-il des points de contact 

entreΝl’artΝmoderneΝetΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrec ? ». Après avoir étudié au chapitre précédent les 

conceptions des participants concernantΝl’artΝmoderne,ΝnousΝexamineronsΝdans ce chapitre 

leurs conceptions de « l’idéalΝdeΝl’artΝgrec ».  

La formulation de la question en soi montreΝuneΝconceptionΝdeΝl’artΝgrecΝantiqueΝ

comme idéal intemporel. Ainsi, la question de Zygos se caractérise par la même tendance 

àΝl’idéalisationΝque la question posée en 1936 par la revue Le Voyage en Grèce (Paris, 1934-

1939, 1946). Cette revue avait demandé à environ quarante intellectuels français s’ilsΝ

percevaientΝ unΝ retourΝ deΝ l’influenceΝ deΝ l’espritΝ grecΝ surΝ l’espritΝ occidentalΝ etΝ s’ilsΝ

prévoyaientΝdeΝnouvellesΝ formesΝdeΝ cetteΝ influence,ΝadaptéesΝ àΝ l’espritΝmoderne2. Selon 

l’analyseΝ deΝ SophieΝ ψasch,Ν certainsΝ desΝ participants,Ν commeΝχndréΝ ωhastel, Raymond 

                                                 
1 Chrysanthos CHRISTOU, « λξαέαΝ ζζβθδεάΝεαδΝ τΰξλκθβΝ υλππαρεάΝ ΫξθβΝ(χrtΝgrecΝantiqueΝetΝartΝeuropéenΝ

contemporain) », Zygos, no 3, janvier 1956, p. 6. 
2 « Enquête », Le Voyage en Grèce, no 5, été 1936. δ’enquêteΝaΝétéΝ traduite en grec par Nea estia : « θα 

αδυθδκ αά βηα» (Un problème éternel), Nea estia, no 230, 15 juillet 1936, p. 963-983. Elena CHAMALIDI, 
 υπκ κξά κυ ηκθ λθδ ηκτ κθ π λδκ δεσ τπκ ζσΰκυ εαδ Ϋξθβμ, 1930-1940 (La réception de la 

modernitéΝ dansΝ lesΝ revuesΝ deΝ littératureΝ etΝ d’art,Ν 1λγί-1940), thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝώistoireΝ deΝ l’art,Ν
UniversitéΝd’χthènes,Νβίίβ,Νpέ 300. 
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Queneau et Marguerite Yourcenar,ΝexprimaientΝdansΝleursΝréponsesΝleΝdésirΝd’uneΝapprocheΝ

scientifiqueΝdeΝl’antiquitéΝgrecque,ΝenΝdénonçantΝ« laΝrécupérationΝd’unΝmodèleΝgrecΝirréel,Ν

se prêtant à toutes les manipulations »3. 

Or, certains des artistes qui répondent à Zygos constatentΝ l’imprécisionΝ deΝ laΝ

question (Ghikas, Tompros, A. Tassos)έΝ ϊ’autresΝ trouventΝ queΝ laΝ comparaisonΝ deΝ l’artΝ

moderneΝavecΝl’idéalΝgrecΝn’estΝpasΝpossibleΝ(telsΝKontopoulos,ΝquiΝconsidèreΝqu’ilΝyΝaΝunΝ

« saut arbitraire » dans la question4, Sochos, selon lequel chaque art exprime son époque5, 

Vasileiou etΝ d’autres encore)έΝ ωependant,Ν leΝ faitΝ queΝ l’artΝ antiqueΝ aussiΝ bienΝ queΝ l’artΝ

moderne soient définis par la plupart des participants comme des idéaux et non comme des 

stylesΝ d’époquesΝ particulièresΝ faciliteΝ laΝ comparaisonέΝ Rappelons,Ν enΝ effet,Ν queΝ dansΝ

plusieursΝréponses,Νl’artΝmoderneΝestΝdéfiniΝcommeΝl’artΝquiΝsuitΝsesΝrèglesΝpropresΝetΝquiΝ

peut donc exister à toutes les époques.  

QuantΝàΝlaΝdéfinitionΝdeΝl’« idéal grec », Alexandros Xydis, dans la conclusion de 

l’enquête,Ν supposeΝ queΝ laΝ rédactionΝ deΝ laΝ revueΝ seΝ réfèreΝ essentiellementΝ àΝ l’artΝ grecΝ

classique : 

« IlΝn’estΝpasΝrisquéΝdeΝsupposerΝqueΝ“Zygos”ΝveutΝparlerΝdeΝl’artΝclassique,ΝartΝqueΝlaΝrevueΝ

sembleΝ hésiterΝ àΝ nommerΝ clairementέΝ δ’idéalΝ deΝ cetΝ artΝ seraitΝ doncΝ celuiΝ queΝ nous,Ν lesΝ

epigenomenoi [lesΝgénérationsΝpostérieures],Ν avonsΝ imposéΝ auxΝœuvresΝduΝVe et du IVe 

siècle av. J.-ωέΝavecΝleΝtermeΝdeΝclassique,ΝidéalΝqu’onΝdécritΝgénéralementΝavecΝlesΝmots : 

harmonie, homme, simplicité, clarté6έ » 

δaΝplupartΝdesΝparticipantsΝseΝréfèrentΝàΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝantique,ΝsansΝplusΝdeΝprécisionsέΝ

Alekos Kontopoulos noteΝqueΝ l’artΝ grecΝ antiqueΝ comprendΝdeuxΝpériodesΝdifférentes,Ν laΝ

période classique et la période préclassique. Certains artistes (Tompros, Tsarouchis) 

évoquentΝautantΝl’art antiqueΝqueΝl’artΝgrecΝactuelέΝϋnfin,ΝA. Tassos est le seul à mentionner 

seulementΝl’artΝgrecΝactuelέΝϋngagéΝàΝgauche,ΝilΝn’ometΝpas,ΝparΝailleurs,ΝdeΝrappelerΝqu’unΝ

idéal peut être esthétique, mais aussi social.  

                                                 
3 Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), Le Voyage en Grèce, 1934-1939 (actes de colloque, Athènes-

Andros, 23-26 septembre 2004), Athènes μΝÉcoleΝfrançaiseΝd’χthènes,Νβίίθ,Νp. ιθ‑ιιέ 
4 Alekos KONTOPOULOS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ

ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 
Zygos, no 6, avril 1956, p. 14. 

5 Antonis SOCHOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 5, 

mars 1956, p. 12. 
6 Alexandros XYDIS, « πέζκΰκμ ηδαμ λ τθβμ (ÉpilogueΝd’uneΝenquête) », Zygos, no 8, juin 1956, p. 13. 
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Plus spécifiquement, lesΝartistesΝcitentΝcommeΝélémentsΝprincipauxΝd’uneΝdéfinitionΝ

deΝl’idéalΝgrecΝantiqueΝlesΝcaractéristiquesΝsuivantes :  

a) la sérénité7 (Lameras8, Georgiadis9),Ν leΝmouvementΝmodéré,Ν l’absenceΝdeΝviolence,Ν le 

triptyque « mesure » – « harmonie » – « beauté » (Georgiadis10) ou « harmonie » – 

« simplicité » – « croyance » (Sochos11), 

b)Νl’humanisme (termeΝquiΝn’est,Νcependant,ΝutiliséΝparΝpersonne) μΝl’humanisationΝduΝdivinΝ

et l’apothéoseΝdeΝlaΝbeautéΝhumaineΝ(Kapralos12, Katraki13, Tsarouchis14) ; l’expressionΝdeΝ

l’hommeΝ(Kapralos15, Kontopoulos16) νΝlaΝmesureΝhumaineΝdeΝl’art,ΝsonΝcaractère terrestre 

et tangible, son affirmation de la vie (Loukopoulos17), 

c)Νl’unité deΝperfectionΝformelleΝetΝd’expressionΝ(KontopoulosΝécritΝqueΝl’artΝantiqueΝenΝestΝ

un grand exemple, « avec le dessin bien fait, la forme sûre et stable et surtout la méthode 

d’expressionΝquiΝ incarneΝl’œuvreΝintellectuelleΝdeΝl’homme,ΝàΝtraversΝuneΝdialectiqueΝdeΝ

sentimentΝ sincèreΝ etΝ d’expérienceΝ pénétrante18 ») νΝ l’unitéΝ duΝ naturelΝ etΝ duΝ spirituel,Ν duΝ

temporelΝetΝd’éternel,ΝdeΝ l’humainΝetΝduΝdivin (Lameras19) νΝ l’unitéΝdeΝ l’hommeΝetΝdeΝ laΝ

                                                 
7 «ΰαζάθβ» 
8 Lazaros LAMERAS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, 
mai 1956, p. 11. 

9 Andreas GEORGIADIS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 5, 

mars 1956, p. 10. 
10 « κΝηΫ λκθ,Ν βθΝαληκθέα,Ν κΝεΪζζκμ»έΝIbid. 
11 «αληκθέα»,Ν«απζσ β α»,Ν«πέ β»έΝSOCHOS, op. cit. (note 5), p. 12. 
12 Christos KAPRALOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 
avril 1956, p. 13. 

13 Vaso KATRAKI, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, 

mai 1956, p. 10. 
14 Giannis TSAROUCHIS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 
avril 1956, p. 19. 

15 KAPRALOS, op. cit. (note 12), p. 13. 
16 KONTOPOULOS, op. cit. (note 4), p. 14. 
17 Klearchos LOUKOPOULOS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝ η Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ

ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », 
Zygos, no 7, mai 1956, p. 20. 

18 «η  κ εαζκΰλαηηΫθκ ξΫ δκ, κ ίΫίαδκ εαδ αγ λσ ξάηα εαδ πλδθ απ’σζα β ηΫγκ κ Ϋεφλα βμ πκυ 
θ αλευθ δ βθ πθ υηα δεά πλκ φκλΪ κυ αθγλυπκυ, η  β δαζ ε δεά κυ δζδελδθκτμ αδ γάηα κμ εαδ 
βμ δ δ υ δεάμ ηπ δλέαμ». KONTOPOULOS, op. cit. (note 4), p. 14. 

19 LAMERAS, op. cit. (note 8), p. 11. 
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nature,ΝdeΝl’individuΝetΝdeΝl’ensembleΝ(δoukopoulos20) ; « lesΝloisΝdeΝl’unionΝharmoniqueΝ

deΝvie,ΝdeΝvéritéΝetΝd’art » (Vasileiou21), 

e)ΝlaΝprévalenceΝdesΝmoyensΝplastiquesΝsurΝleΝsujet,Νl’absenceΝdesΝélémentsΝcérébrauxΝquiΝ

caractérisentΝ l’artΝ académique : « La forme, le dessin, les proportions, la composition, 

l’utilisationΝlégitimeΝdeΝlaΝmatièreΝenΝgénéral,ΝetΝpourΝlaΝpeintureΝlaΝcouleur,Νl’espaceΝpourΝ

laΝsculpture,Νl’espaceΝetΝlesΝsurfacesΝpourΝl’architecture,ΝvoilàΝlesΝmoyensΝd’expression,ΝlesΝ

idéauxΝdeΝl’artΝgrec », selon Engonopoulos22 et enfin, 

f)Ν sonΝ caractèreΝ changeantΝ d’artΝ vivantΝ (ϋngonopoulos23), la libertéΝ deΝ laΝ penséeΝ qu’ilΝ

exprime, sa vitalité (Tsarouchis24).  

δesΝartistesΝquiΝcentrentΝleursΝréponsesΝautourΝdesΝconceptsΝdeΝsérénité,Νd’harmonieΝ

ouΝdeΝlaΝplaceΝcentraleΝdeΝl’hommeΝdansΝl’artΝantiqueΝ(ύeorgiadis25, Sochos26, Kapralos27, 

Lameras28)ΝconstatentΝenΝgénéralΝl’absenceΝdeΝcesΝvaleursΝdansΝl’artΝmoderneέΝχuΝcontraire,Ν

lesΝartistesΝquiΝdéfinissentΝl’artΝantiqueΝsurΝlaΝbaseΝde la primauté des moyens plastiques, 

surΝl’espritΝdeΝlibertéΝouΝsurΝlaΝvitalité,ΝpensentΝqueΝl’artΝmoderne,ΝenΝécartantΝlesΝélémentsΝ

fauxΝ deΝ l’académisme,Ν permetΝ deΝ mieuxΝ comprendreΝ l’χntiquité : ainsi, Kontopoulos 

évoque une « communion » (methexis)29. Selon Vasileiou, « UnΝgrandΝpoidsΝ[…] a été retiré 

deΝl’homme,ΝpourΝlaΝpremièreΝfoisΝde son histoire artistique, avec un tel élan, en déchargeant 

et en libérant sa sensibilité30 ». De même, Engonopoulos considèreΝqueΝl’artΝmoderne,ΝenΝ

se débarrassant des « conséquences néfastes » deΝ laΝ RenaissanceΝ (c’est-à-dire des 

malentendusΝdeΝsesΝsuccesseurs,ΝdesΝélémentsΝanecdotiques),ΝrencontreΝdeΝnouveauΝl’espritΝ

                                                 
20 LOUKOPOULOS, op. cit. (note 17), p. 20. 
21 «κδΝθσηκδΝ βμΝαληκθδεάμΝ υθαέλ βμΝαπάμ,Ναζάγ δαμΝεαδΝ Ϋξθβμ»έΝSpyros VASILEIOU, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ

βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-il des points 
deΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 9. 

22 «Σκ ξάηα, κ ξΫ δκ, κδ αθαζκΰέ μ, β τθγ β, β θσηδηβ ξλά β βμ τζβμ ΰ θδεΪ, εαδ ΰδα β απΰλαφδεά κ 
ξλυηα, κ ξυλκμ ΰδα β ΰζυπ δεά, κ ξυλκμ εαδ κδ πδφΪθ δ μ ΰδα βθ αλξδ ε κθδεά, αυ Ϊ έθαδ α ηΫ α 
βμ εφλΪ πμ, α δ αθδεΪ βμ ζζβθδεάμ Ϋξθβμ». Nikos ENGONOPOULOS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ
παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-il des points de contact 
deΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 11. 

23 Ibid. 
24 TSAROUCHIS, op. cit. (note 14), p. 19. 
25 GEORGIADIS, op. cit. (note 9), p. 10. 
26 SOCHOS, op. cit. (note 5), p. 12. 
27 KAPRALOS, op. cit. (note 12), p. 13. 
28 LAMERAS, op. cit. (note 8), p. 20. 
29 KONTOPOULOS, op. cit. (note 4), p. 14. 
30 « θαΝη ΰΪζκΝίΪλκμΝ[…]ΝΰδαΝπλυ βΝφκλΪΝ βθΝεαζζδ ξθδεάΝδ κλέαΝ κυΝαθγλυπκυΝι δθΪξ βε ΝαπσΝπΪθπΝ

κυΝ η Ν σ βΝ κληάΝ εαδΝ Ϋξ δΝ ιαζαφλυ δΝ εαδΝ ζ υ λυ δΝ βθΝ υαδ γβ έαΝ κυ»έΝ VASILEIOU, op. cit. 
(note 21), p. 9. 
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deΝl’χntiquité31έΝωetΝartisteΝexprimeΝuneΝperceptionΝouverteΝdeΝl’idéalΝgrec,ΝenΝneΝl’associantΝ

pasΝseulementΝàΝl’idéalΝclassique : 

« ϋtΝ siΝ l’artΝmoderneΝ chercheΝ partoutΝ avecΝ inquiétude,Ν etΝ adopteΝ souvent,Ν desΝ éléments,Ν

apparemmentΝhétéroclites,Νd’autresΝarts,ΝtirésΝmême du si bel art africain qui scandalise les 

“orthodoxes”,ΝvoiciΝunΝencoreΝpointΝdeΝcontactΝavecΝ lesΝ idéauxΝgrecs,ΝquiΝdemandentΝ leΝ

renouvellement,Ν l’évolution,Ν laΝ vie,Ν etΝ détestentΝ l’attachementΝ àΝ toutΝ académisme,Ν àΝ laΝ

fixation à des recettes épuisées, à la mort32έ » 

Selon Giannis Tsarouchis,Νl’espritΝgrecΝconsisteΝenΝl’authenticitéΝetΝenΝlaΝvitalitéΝdeΝ

l’expressionέΝSonΝcontraireΝestΝl’académismeΝetΝnonΝl’artΝmoderne,ΝartΝdeΝvitalitéΝautantΝqueΝ

l’artΝantique,Νpuisqu’ilΝestΝl’artΝqui « change de forme »έΝIlΝn’yΝaΝpasΝdeΝsubstitut,Νécrit-il, 

pour la « vraie manie (ηαθέα) des Muses que les Grecs avaient distinguée, de mille façons, 

de la virtuosité vaine du perfectionnement technique33 ». Il continue : 

« Nous pouvons dire que la ύrèce,ΝàΝtraversΝsesΝœuvresΝetΝsesΝthéories,ΝseraΝtoujoursΝuneΝ

lumièreΝpourΝl’artisteΝquiΝprendΝconscience,ΝplusΝprofondément,ΝnonΝd’uneΝspécificitéΝdeΝ

l’art,ΝmaisΝduΝbesoinΝéternelΝetΝuniverselΝdeΝl’hommeΝpourΝl’absoluέΝχvecΝcela,ΝjeΝneΝmeΝ

réfère pas seulementΝàΝl’artΝancien,Νoccidental,ΝmaisΝsurtoutΝàΝl’artΝactuelέ 

Le soi-disantΝartΝmoderne,Νessentiellement,Νn’estΝqueΝl’artΝdeΝnotreΝépoque,ΝquiΝestΝobligéΝ

de changer de forme pour ne pas devenir une forme vide et décorative34έ » 

En ces termes, les valeurs deΝ l’artΝ grecΝ antiqueΝ etΝ deΝ l’artΝ moderneΝ neΝ sontΝ pasΝ

contradictoires. 

                                                 
31 ENGONOPOULOS, op. cit.(note 22), p. 11. 
32 «Κδ’αθΝ βΝ ηκθ ΫλθαΝ Ϋξθβ,Ν αθά υξαΝ λ υθΪΝ παθ κτ,Ν εαδΝ πκζζΫμΝφκλΫμΝ υδκγ έΝ λσεζβ αΝ εΝ πλυ βμΝ

σο πμΝ κδξ έαΝ ΪζζπθΝ ξθυθ,Ν παληΫθαΝ αεσηβΝ εαδΝ απσΝ βθΝ πλαδκ Ϊ βΝ θ ΰλδεάΝ Ϋξθβ,Ν πκυΝ σ κΝ
εαθ αζέα δΝ κυμΝ“κλγκ σικυμ”,ΝαθΝαεσηβΝΫθαΝ βη έκΝ παφάμΝη Ν αΝ ζζβθδεΪΝδ αθδεΪ,ΝπκυΝ πδίΪζζκυθΝ
βθΝαθαθΫπ β,Ν βθΝ ιΫζδιβ,Ν βΝαπά,ΝεαδΝαπκ λκπδΪακθ αδΝ βθΝπλκ άζπ βΝ Νκπκδκ άπκ Ναεα βηαρ ησ,Ν
βθΝ πδηκθάΝ ’ ιαθ ζβηΫθ μΝ υθ αΰΫμ,Ν κΝγΪθα κ»έΝIbid. 

33 « βθΝ αζβγδθάΝ ηαθέαΝ πθΝ Μκυ υθΝ πκυΝ η Ν ξέζδκυμΝ λσπκυμΝ κδΝ ζζβθ μΝ ι ξυλδ αθΝ απσΝ βθ ηΪ αδβΝ
ιδκ ξθέαΝ βμΝ ξθδεάμΝ ζ δκπκδά πμ». 

34 «Μπκλκτη ΝθαΝπκτη ΝππμΝβΝ ζζΪμ,Νη Ν αΝΫλΰαΝεαδΝη Ν δμΝγ πλέ μΝ βμ,ΝγαΝ έθαδΝπΪθ αΝΫθαΝφπμΝΰδαΝ κθΝ
βηδκυλΰσΝπκυΝ υθ δ β κπκδ έΝίαγτ λαΝσξδΝηδαΝ δ δεσ β ΪΝ βμΝηαΝ βθΝπλκαδυθδαΝεαδΝπαΰεσ ηδαΝαθΪΰεβΝ
κυΝαθγλυπκυΝΰδαΝ κΝαπσζυ κέΝΛΫΰκθ αμΝαυ σΝΫξπΝυπ’σοδΝσξδΝησθκΝ βθΝπαζδΪΝ Ϋξθβ,Ν βμΝ τ πμ,ΝηαΝ
δ έπμΝ βΝ βη λδθάέΝ Νζ ΰση θβΝηκθ ΫλθαΝ Ϋξθβ,Ν κΝίΪγκμ,Ν θΝ έθαδΝΪζζκΝπλΪΰηαΝαπσΝ βθΝ ΫξθβΝ βμΝ
πκξάμΝ ηαμΝ πκυΝ έθαδΝ υπκξλ πηΫθβΝ θ’αζζΪαβΝ ηκλφάΝ ΰδαΝ θαΝ ηβΝ εα αθ ά βΝ ΫθαΝ ξάηαΝ ε θσΝ εαδΝ
δαεκ ηβ δεσ» TSAROUCHIS, op. cit. (note 14), p. 18. 
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La méthode de l’analogie formelle 

ϊansΝlaΝconclusionΝdeΝl’enquête,ΝχlexandrosΝXydis constate que la variété des réponses 

montreΝqueΝlaΝcomparaisonΝdeΝl’artΝdesΝépoquesΝdifférentesΝn’estΝpasΝpossible35. En outre, 

ilΝ remarqueΝ lesΝ contradictionsΝ entreΝ lesΝ réponsesΝ desΝ artistesΝ etΝ leursΝ œuvresΝ quiΝ lesΝ

illustrent. Aucune de ces œuvres,ΝselonΝ lui,Νn’aΝdeΝ lien avecΝ l’idéalΝantiqueΝ– en dehors 

d’uneΝimitationΝextérieureΝ– etΝsurtoutΝpasΝlesΝœuvresΝdesΝcritiquesΝdeΝl’artΝmoderne,ΝcommeΝ

Georgiadis36. En revanche, Xydis trouve que la réponse la plus intéressante est celle de 

Giannis Tsarouchis. QuantΝàΝl’œuvreΝdeΝl’artisteΝquiΝ l’illustre,ΝelleΝmontreraitΝuneΝunionΝ

complèteΝdeΝl’artΝdeΝParis,ΝcentreΝdeΝl’artΝmoderne,ΝavecΝl’expérienceΝquotidienneΝdeΝl’artΝ

grec classique et de toutes les autres époques (figure 49). 

 

 

Figure 49 : Giannis Tsarouchis, Νατ βμ η  ξ δηπθδΪ δεα  λκα φσθ κ  
(εarinΝavecΝtenueΝd’hiver sur fond rose), 1955.  

Illustration de la réponse de Tsarouchis àΝl’enquête : « Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝentreΝl’artΝ
moderne et l’idéal de l’art grec ? », Zygos,Νnᵒ θ, avril 1956, p. 19. 

                                                 
35 XYDIS, op. cit. (note 6), p. 12. 
36 Ibid., p. 13. 
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Il faut prendre en compte que Xydis représente, non seulement dans ses écrits, mais aussi 

enΝ tantΝ qu’unΝdesΝ éditeursΝ deΝ laΝ revueΝTetradio (« Cahier », Athènes, 1945, 1947), une 

continuation des réflexions des années trenteΝautourΝdeΝ l’unionΝdeΝ laΝmodernitéΝetΝdeΝ laΝ

traditionΝgrecque,ΝuneΝrechercheΝpourΝuneΝgrécitéΝliéeΝàΝl’orientationΝeuropéenneΝdeΝlaΝvieΝ

culturelle37. Xydis interprète ainsi la réponse de Tsarouchis : peut-être, un jour, « un artiste 

absolument de son époque pourraΝcréerΝuneΝœuvreΝquiΝseraΝàΝlaΝfoisΝmoderneΝetΝclassique,Ν

comme les Propylées quand Périclès les a passés pour la première fois38 ». Cet artiste 

devrait être authentique et sincère, avec une « dévotion exclusive » à sa création, et en 

exploitant toute la « gammeΝdeΝl’artΝduΝpasséΝetΝduΝprésent,ΝdeΝceΝ“muséeΝimaginaire”ΝdeΝ

notreΝépoqueΝquiΝs’enrichitΝàΝchaqueΝinstant39 ». XydisΝfaitΝsansΝdouteΝallusionΝàΝl’ouvrageΝ

ainsi titré d’André Malraux (Le Musée imaginaire (PsychologieΝdeΝl’artΝI, Paris, 1947 et in 

Les Voix du silence, Paris, 1951). SelonΝ cetΝ ouvrage,Ν l’évolutionΝ desΝ techniquesΝ deΝ

reproductionΝdesΝimagesΝpermetΝuneΝconnaissanceΝdesΝœuvresΝd’artΝdeΝtoutesΝlesΝépoques 

et de toutes les civilisations40. Xydis semble ainsi défendre une interprétation faite 

aujourd’huiΝdeΝlaΝpenséeΝdeΝεalraux : la perceptionΝsynchroniqueΝdesΝœuvresΝdeΝtoutesΝlesΝ

civilisations comme des pures formes, envisagées depuis la perspective deΝl’artΝmoderne41. 

Ainsi, pour Xydis,ΝleΝconceptΝdeΝclassiqueΝneΝsignifieraitΝpasΝunΝattachementΝàΝl’artΝgrecΝ

antique,ΝmaisΝlaΝrechercheΝd’unΝartΝpurέΝEn revanche, dans sa conférence publiée dans le 

no 66-67 de 1961, Xydis évoque le « musée imaginaire » pour expliquer que la Grèce a 

perduΝ saΝ placeΝ centraleΝ dansΝ l’artΝ occidental,Ν puisqueΝ lesΝ connaissancesΝ desΝ artistesΝ

dépassentΝ désormaisΝ l’enseignementΝ attachéΝ àΝ laΝ traditionΝ classique42. Il est intéressant 

qu’onΝévoqueΝunΝtelΝconceptΝ(sans citer Malraux ou le terme du « musée imaginaire »), dans 

                                                 
37 Vangelis KARAMANOLAKIS, « ΟΝ τθ κηκμΝίέκμΝ κυΝπ λδκ δεκτΝΣ λΪ δκ, 1945, 1947 (La vie brève de la 

revue Tetradio, 1945, 1947) », Archeiotaxio, no 4, mai 2002, p. 54. 
38 «ΫθαμΝεαζζδ ΫξθβμΝαπσζυ αΝ βμΝ πκξάμΝ κυΝγαΝηπκλΫ δΝθαΝφ δΪι δΝΫλΰκΝπκυΝγαΝ έθαδΝ αυ σξλκθαΝεαδΝ

ηκθ ΫλθκΝεαδΝεζα δεσΝσππμΝά αθΝ αΝΠλκπτζαδαΝ βΝηΫλαΝπκυΝ αΝπλπ κ δΪίβε θΝκΝΠ λδεζάμ»έΝXYDIS, 
op. cit. (note 6), p. 13.  

39 Ibid. 
40 André MALRAUX, « Les voix du silence I: Le Musée imaginaire », in Jean-Yves TADIE (dir.), ŒuvresΝ

complètesΝIVμΝÉcritsΝsurΝl’artΝI, Paris : Gallimard, 2004 (Bibliothèque de la Pléiade, 508), p. 206. 
41 André MALRAUX, ŒuvresΝcomplètesΝ IVμΝÉcritsΝ surΝ l’artΝ I, Paris : Gallimard, 2004 (Bibliothèque de la 

Pléiade, 508), p. XXXVII, LXIX, 1345 ; Jean-Pierre ZARADER, χndréΝεalraux,ΝlesΝÉcritsΝsurΝl’art, Paris : 
Les Éd. du Cerf, 2013 (Passages), p. 62. 

42 Alexandros XYDIS, « τΰξλκθβ Ϋξθβ εδ ζζβθδεά (Art contemporain et art grec) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai-
juin 1961, p. 32. 



 

446 

 

deux réponses encore. Nikos Chatzikyriakos-Ghikas43 et Klearchos Loukopoulos44 

exprimentΝtousΝlesΝdeuxΝ(leΝpremierΝd’uneΝmanièreΝplusΝpositive,ΝleΝsecondΝd’uneΝmanièreΝ

plusΝcritique)Νl’idéeΝqueΝlaΝpossibilitéΝactuelleΝdeΝconnaissanceΝdeΝl’artΝdeΝtoutesΝlesΝépoquesΝ

etΝdeΝtousΝlesΝpaysΝconduitΝàΝuneΝéquivalenceΝdeΝtoutesΝlesΝinspirationsΝ‒ΝdoncΝàΝlaΝperteΝdeΝ

laΝprimautéΝdeΝl’artΝgrecΝclassique.  

Par ailleurs, en 1957, Tony Spiteris fait référence à une telle méthode de présence 

simultanée de principes esthétiques au sujet de Christian Zervos : « pourΝZervos,ΝuneΝœuvreΝ

n’appartientΝ niΝ auΝ passéΝ niΝ auΝ présentέΝ UneΝ œuvreΝ estΝ contemporaineΝ ouΝ non-

contemporaine νΝc’est-à-direΝqu’ilΝl’évalueΝselonΝlesΝvaleursΝesthétiquesΝdeΝsonΝtempsΝetΝnonΝ

pas seulement avec des critères archéologiques45 ». En effet, selon Polyna Kosmadaki, la 

méthode des ωahiersΝd’art étaitΝuneΝapprocheΝempiriqueΝdeΝl’artΝantiqueΝetΝdeΝl’artΝmoderne,Ν

quiΝ détachaitΝ lesΝ œuvresΝ d’artΝ deΝ leurΝ cadreΝ originelΝ etΝ lesΝ intégraitΝ àΝ uneΝ narrationΝ

diachronique des formes artistiques. Puisque Kosmadaki constate une méthode comparable 

dans les revues δ’Esprit nouveau (Paris, 1920-1925) et Documents (Paris, 1929-1934), elle 

se demande si ωahiersΝ d’art participait à un nouveau paradigme apparu au milieu des 

annéesΝ vingt,Ν quiΝ approchaitΝ l’χntiquitéΝ enΝ s’appuyantΝ surΝ uneΝ simultanéitéΝ desΝ formesΝ

artistiques et sur leur affinité iconographique46. 

δ’analogieΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝl’artΝantiqueΝaΝétéΝuneΝméthodeΝimportanteΝpourΝlaΝ

défenseΝ deΝ l’artΝmoderneΝ enΝύrèce,Ν d’autantΝ plusΝ queΝ plusieursΝ historiensΝ d’artΝ étaientΝ

essentiellement des archéologues. Dimitrios Evangelidis,Ν archéologueΝ etΝ historienΝ d’artΝ

                                                 
43 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ

βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ (Enquête: Y a-t-ilΝ desΝ pointsΝ deΝ contactΝ deΝ l’artΝmoderneΝ avecΝ l’idéalΝ deΝ l’artΝ
grec?) », Zygos, no 5, mars 1956, p. 12. 

44 LOUKOPOULOS, op. cit. (note 17), p. 12. 
45 «Γδα έΝΰδαΝ κθΝ λίσΝΫθαΝΫλΰκΝ ΫξθβμΝ θΝαθάε δΝκτ Ν κΝπαλ ζγσθ,Νκτ Ν κΝπαλσθέΝ έθαδΝ τΰξλκθκΝάΝ

α τΰξλκθκ,Ν κΝ ελέθ δΝ βζα άΝ τηφπθαΝ η Ν δμΝ αδ γβ δεΫμΝ αιέ μΝ κυΝ εαδλκτΝ κυΝ εαδΝ σξδΝ ηκθΪξαΝ η Ν
αλξαδκζκΰδεΪΝελδ άλδα»έΝTony SPITERIS, « Νεαζζδ ξθδεάΝεέθβ δμμΝ Ν αλξαρεάΝ ΫξθβΝ (Le mouvement 
artistique: L’art archaïque) », Eleftheria, 20 juillet 1956. δ’articleΝdeΝSpiterisΝaΝétéΝpubliéΝàΝl’occasionΝdeΝ
laΝvisiteΝdeΝZervosΝenΝύrèceΝpendantΝl’étéΝ1ληθΝpourΝpréparerΝl’éditionΝdeΝl’ouvrageΝδ’χrtΝdesΝωyclades,Ν
du débutΝàΝlaΝfinΝdeΝl’âgeΝduΝbronze (Paris, 1957). 

46 Polyxeni KOSMADAKI, « λξαέκδ πκζδ δ ηκέ εαδ θ κ λδεά Ϋξθβ κ π λδκ δεσ ωahiersΝd’art κυ Christian 
Zervos (Civilisations antiques et art moderne dans la revue ωahiersΝ d’art de Christian Zervos) », 
communication à: Παλέ δ- γάθα 1919-1939: Σκ δπζσ αιέ δ (Paris-Athènes 1919-1939: Le double 
voyage), Athènes, Musée Benaki, 19-20 janvier 2012 / InstitutΝfrançaisΝd’χthènes,Νβ1ΝjanvierΝβί1β,ΝβίΝ
janvier 2012. URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=321. Consulté le 7 
mai 2017. 
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éminent, élève de Wölfflin de 1923 à 192547, suivait, selon Panagiotis Bikas, une méthode 

d’analogieΝformelleέΝEn examinant les formes dans leur autonomie, il pouvait comparer les 

stylesΝ d’époquesΝ différentesέΝχinsi,Ν dansΝ saΝ conférenceΝ inauguraleΝ pourΝ l’UniversitéΝ deΝ

Thessalonique, le 1er janvier 1930, il a soutenu que les problèmes artistiques sont identiques 

à toutes les époques, et donc que les mouvements contemporains peuvent aider à la 

compréhensionΝdeΝl’artΝd’époquesΝantérieures ; réciproquement, la bonne connaissance de 

l’histoireΝdeΝl’artΝconduit à la compréhension des tendances artistiques contemporaines48. 

La justification des mouvements modernes à travers leur ressemblance formelle avec des 

périodesΝdeΝl’artΝantiqueΝestΝdevenueΝuneΝpratiqueΝcouranteΝdeΝl’histoireΝetΝdeΝlaΝcritiqueΝ

grecque deΝ l’artΝ dansΝ lesΝ annéesΝ suivantes49. Ainsi, un autre archéologue, Manolis 

Andronikos, soutient, dans un article publié en 1956, que « le vase grec antique avec sa 

formeΝsuperbeΝestΝleΝmeilleurΝexempleΝd’artΝabstrait50 ».  

Par ailleurs, Angelos Prokopiou,ΝleΝprincipalΝdéfenseurΝdeΝl’artΝabstraitΝenΝύrèce,Ν

s’appuyaitΝ entreΝ autresΝ surΝ laΝ parentéΝ entreΝ l’artΝ abstraitΝ etΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’époqueΝ

géométriqueΝetΝdeΝl’époqueΝmycénienne51. Dans certains de ses textes, il associait même le 

conceptΝdeΝclassiqueΝàΝl’artΝmoderne,ΝnonΝpasΝenΝtantΝqu’idéalΝréaliste,ΝmaisΝenΝtantΝqu’espritΝ

de clarté et de raison. Plus spécifiquement, dans un article intitulé « PlatonΝcritiqueΝd’art » 

publié en 1950, il soutient que le philosophe était contre le réalisme et pour un art 

                                                 
47 Georgios CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), « Evangelidis Dimitrios », in Georgios 

CHRISTOPOULOS et Giannis K. BASTIAS (dirs.), Παΰεσ ηδκ ίδκΰλαφδεσ ζ ιδεσ (Dictionnaire biographique 
international), Athènes : Ekdotiki Athinon, 1990 (Encyclopédie éducative grecque, vol. 3/10), p. 373. 

48 Panagiotis BIKAS, « Ο γ πλβ δεσμ εαδ ελδ δεσμ ζσΰκμ κυ βηά λδκυ υαΰΰ ζέ β (Le discours théorique 
et critique de Dimitrios Evangelidis) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.), 

 δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’ώistoireΝdeΝl’art,Ν
Réthymnon, 6-8 octobre 2000), Héraklion : Éditions universitaires de Crète, 2003 (Contributions aux 
sciencesΝdeΝ l’homme),Ν pέ 195 ; Dimitrios EVANGELIDIS,  ζζβθδεά Ϋξθβ (δ’artΝ grec), Athènes : s.n., 
1969, p. 22. 

49 BIKAS, op. cit.(note 48), p. 195. 
50 « κΝ αλξαέκΝ ζζβθδεσΝ αΰΰ έκΝ η Ν βΝγαυηα άΝ κυΝ δΪπζα βΝαπκ ζ έΝ κΝεαζτ λκΝ έΰηαΝαφβλβηΫθβμΝ

Ϋξθβμ»έΝ « Μκθ ΫλθαΝ ΫξθβΝ (χrtΝ moderne) », I Techni sti Thessaloniki, no 6, septembre 1956, p. 86. 
δ’articleΝestΝrepubliéΝdansΝManolis ANDRONIKOS, « Μκθ Ϋλθα Ϋξθβ (Art moderne) », in Κ έη θα ΰδα βθ 
Ϋξθβ (ÉcritsΝsurΝl’art), Athènes μΝχssociationΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝ(χIωχΝώellas),Νβίί1Ν(ψibliothèqueΝ
d’art),Νpέ 38-45. Cet article a été écrit commeΝréponseΝàΝuneΝlettreΝcontreΝl’artΝmoderne,ΝpubliéeΝdansΝleΝ
journal Makedonia. Konstantinos IOANNIDIS, « Ο πζα πθδεσμ αδ γβ δ ησμ κυ Μαθσζβ θ λσθδεκυ 
(δ’esthétismeΝ platonicienΝ deΝ εanolisΝ χndronikos) », in Egnatia 8/2004, Thessalonique : University 
Studio Press, 2005, p. 378. 

51 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, 
κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: 

Hellénocentrisme, réalisme socialiste, modernisme) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-
1967: Vingt années explosives, colloque, Athènes, 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon 
neoellinikou politismou, 2002, p. 388. 
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géométrique qui approchait la vérité absolue à travers la raison. Platon serait ainsi un 

précurseur théorique du cubisme et le « premier critique »Ν deΝ l’artΝmoderne52. Dans un 

article suivant, en réponseΝàΝlaΝlettreΝétonnéeΝd’unΝlecteur,ΝilΝexpliqueΝpourquoiΝleΝconceptΝ

deΝ classiqueΝ n’estΝ pasΝ contradictoireΝ avecΝ leΝ cubismeέΝ SelonΝ Prokopiou,Ν leΝ classiqueΝ

consiste surtout en une tradition rationnelle qui a commencé avec Platon et Aristote et qui 

a continuéΝavecΝϊescartesέΝϊansΝl’art,ΝcetteΝtraditionΝseΝmanifesteraitΝcommeΝuneΝ« tendance 

à une organisation géométrique de la matière53 » : 

« δ’artΝclassique,ΝgrâceΝauΝrationalisme,Νordonne,Νsimplifie,ΝunifieΝetΝgénéraliseέΝIlΝviseΝàΝlaΝ

composition, à la vue deΝl’ensembleΝavecΝunΝespritΝdeΝsimplificationέΝωetΝartΝrechercheΝleΝ

plusΝgrandΝeffetΝavecΝlesΝmoyensΝlesΝplusΝsimplesέΝIlΝveutΝexprimerΝl’essenceΝdeΝlaΝchoseΝ

avecΝsesΝcaractéristiquesΝlesΝplusΝstablesέΝPourΝcesΝraisons,ΝlesΝhérosΝdeΝl’artΝclassiqueΝontΝ

un caractère abstrait et universel54έ » 

L’héritage des années trente  

δ’associationΝentreΝ l’artΝmoderneΝ etΝ lesΝvaleursΝdeΝ l’artΝ grecΝ antiqueΝaΝ étéΝ introduiteΝ enΝ

Grèce surtout par Michalis Tompros et par Nikos Chatzikyriakos-Ghikas. Leurs idées 

étaient proches de celles de Christian Zervos et de Tériade, qui étaient leurs amis et 

collaborateursέΝIlsΝs’appuyaientΝaussiΝsurΝlesΝtextesΝdeΝLe Corbusier et du cercle de la revue 

Le Voyage en Grèce55έΝZervosΝdéfendaitΝleΝcubismeΝetΝenΝgénéral,ΝilΝneΝsoutenaitΝniΝl’artΝ

abstrait ni le surréalisme. Dans certains de ses textes des années 1930-1931, il constate dans 

l’artΝdeΝ cetteΝ époqueΝunΝ« nouvel ordre » μΝ leΝ retourΝàΝ l’objetΝetΝ auΝ « sens plastique », la 

lucidité, le caractère méthodique, la bonne technique56. Il se réfère, dans certains autres 

articles de 1931, au « classicisme » de Braque,Νc’est-à-direΝàΝlaΝprécision,ΝàΝl’ordreΝetΝàΝlaΝ

                                                 
52 Angelos PROKOPIOU, « Ο ΠζΪ πθ ελδ δεσμ βμ Ϋξθβμ (PlatonΝcritiqueΝd’art) », I Kathimerini, 24 novembre 

1950.  
53 « δΪγ δΝΰ πη λδεάμΝκλΰαθυ πμΝ βμΝτζβμ» 
54 « Νεζα δεάΝ ΫξθβΝξΪλδμΝ κθΝκλγκζκΰδ ησΝ αιδθκη έ,Ναπζκπκδ έ,Ν θκπκδ έΝεαδΝΰ θδε τ δέΝ πκίζΫπ δΝ βΝ

τθγ δέΝ κΝετ αΰηαΝ κυΝ υθσζκυΝη’ΫθαΝπθ τηαΝαπζκπκδά πμέΝ πδ δυε δΝ κΝη ΰαζτ λκΝαπκ Ϋζ ηαΝ
η Ν αΝπδκΝζδ ΪΝηΫ αέΝ β ΪΝθαΝ εφλΪ βΝ βθΝκυ έαΝ κυΝπλΪΰηα κμΝη Ν αΝπδκΝ αγ λΪΝ κυΝΰθπλέ ηα αέΝΟδΝ
άλπ μΝ βμΝ εζα δεάμΝ ΫξθβμΝ έθαδ,Ν ΰδ’αυ σ,Ν τπκδΝ αφβλβηΫθκδ,Ν εαγκζδεκέ,Ν κδεκυη θδεκέ»έ Angelos 
PROKOPIOU, « Σδ βηαέθ δ “εζα δεσ”Ν(ωeΝqueΝsignifieΝ“classique”) », I Kathimerini, 1 décembre 1950, 
p. 4. 

55 CHAMALIDI, op. cit.(note 2), p. 557. 
56 Ibid., p. 265. Chamalidi cite les articles suivants de Christian Zervos : « ϊeΝl’importanceΝdeΝl’objetΝdansΝlaΝ

peintureΝd’aujourd’hui », ωahiersΝd’art, vol. 4, 1930, no 3, p. 113-120 ; no 5, p. 225-240 ;no 6, p. 281-287 
et no 7, p. 343-348 ; « La jeune peinture », ωahiersΝd’art, vol. VI, no 2, 1931, p. 93-94 et « La nouvelle 
génération », ωahiersΝd’art, vol. VI, no 9-10, 1931, p. 399-402. 
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logiqueΝdeΝsonΝœuvreέΝZervosΝconsidéraitΝceΝclassicismeΝcommeΝunΝattributΝintrinsèqueΝdeΝ

l’artΝfrançais57. σotonsΝcependantΝqueΝZervosΝdéfendaitΝl’artΝpréclassique,ΝceluiΝdesΝidolesΝ

cycladiques,Ν artΝ qu’ilΝ considéraitΝ commeΝ occultéΝ parΝ l’académisme,Ν maisΝ appréciéΝ parΝ

l’espritΝmoderne58έΝ IlΝ reprochaitΝ auxΝhistoriensΝdeΝ l’artΝ deΝ laΝ générationΝprécédenteΝ leurΝ

intérêtΝexclusifΝpourΝl’artΝgrecΝclassiqueΝetΝleurΝinterprétationΝétroiteΝdeΝcetΝart59. Par ailleurs, 

ilΝpartageaitΝl’intérêtΝdesΝartistesΝmodernesΝpourΝlesΝartsΝpréhistoriquesΝetΝnonΝoccidentauxέΝ

TériadeΝdéfendaitΝunΝmodernismeΝmodéré,ΝfondéΝsurΝceΝqu’ilΝconsidéraitΝcommeΝdesΝvaleursΝ

plastiques pures (intensité de la couleur, simplicité, mais aussi expressivité du dessin, 

volumesΝclairs,ΝtendanceΝlyrique)έΝIlΝsoutenaitΝleΝcubismeΝetΝleΝfauvismeΝetΝlesΝpeintresΝqu’ilΝ

considérait comme des « modernes classiques » : Picasso, Matisse, Léger, Braque, Rouault, 

Chagall60. La revue δ’EspritΝnouveau défendaitΝunΝcubismeΝdeΝl’ordreΝetΝdeΝlaΝconstruction,Ν

selonΝlesΝidéesΝqu’τzenfant et Le Corbusier avaient déjà développées61. Dans cette revue, 

onΝopposaitΝàΝl’impressionnismeΝetΝauΝdadaïsme,ΝconsidérésΝcommeΝexpressions du hasard 

etΝdeΝl’irrégulier,ΝleΝcubismeΝquiΝreprésenteraitΝl’organisationΝ(deΝlaΝcouleur,ΝdeΝlaΝforme,Ν

deΝ laΝ sensation)Ν etΝ laΝ soumissionΝ desΝ apparencesΝ àΝ l’intellect62. On soutenait aussi que 

l’ordreΝ dansΝ l’artΝ doitΝ s’accomplirΝ àΝ traversΝ lesΝ lois géométriques, les proportions, 

l’harmonie,ΝconceptionΝquiΝcorrespondΝàΝl’idéeΝqueΝl’œuvreΝdoitΝêtreΝpure63.  

                                                 
57 Ibid., p. 266. Chamalidi cite les articles de Zervos « Observations sur les peintures récentes de Braque », 

ωahiersΝd’art, vol. V, no 1, 1930, p. 5-8 et « Le classicisme de Braque », ωahiersΝd’art, vol. VI, no 1, 
1931, p. 35-38. 

58 Christine PELTRE, Le voyage de Grèce: Un atelier en Méditerranée, Paris : Citadelles & Mazenod, 2011, 
p. 236. Peltre cite Christian ZERVOS, « Introduction », δ’artΝenΝύrèceΝdesΝtempsΝpréhistoriquesΝauΝdébutΝ
du XVIIIe siècle, Paris μΝÉditionsΝdesΝωahiersΝd’art,Ν1λγζ,Νs.p. 

59 Rainer ROCHLITZ, « Les paris esthétiques de Christian Zervos », in ωahiersΝd’artμΝεuséeΝZervosΝàΝVézelay, 
Paris : Hazan, 2006, p. 36. ; Elizabeth PRETTEJOHN, The modernity of ancient sculpture: Greek sculpture 
and modern art from Winckelmann to Picasso, Londres : I. B. Tauris, 2012 (New directions in classics, 
2), p. 202.  

60 Popi SFAKIANAKI, « τΝΣ λδΪθ Ν αΝη απκζ ηδεΪΝξλσθδαμΝ ε κ δεΫμΝ πδζκΰΫμΝεαδΝαδ γβ δεΫμΝαθ δζάο δμΝ
(TériadeΝdansΝlaΝpériodeΝd’après-guerre: Choix éditoriaux et perceptions esthétiques) », communication 
à: Έζζβθ μΝελδ δεκέΝεαδΝδ κλδεκέΝ βμΝ ΫξθβμΝ κΝΠαλέ δ,Ν1λζη-1λιηΝ(ωritiquesΝetΝhistoriensΝd’artΝgrecsΝà 
Paris, 1945-1975), Athènes, Musée Benaki, 10 octobre 2014. URL : 
http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=1622. Consulté le 30 mars 2017. 

61 Amédée OZENFANT, « Sur le Cubisme », δ’Élan, no 10, décembre 1916 ; OZENFANT et LE CORBUSIER, 
Après le cubisme, Paris : Éd. des Commentaires, 1918. 

62 Françoise WILL-LEVAILLANT, « Norme et forme à travers δ’EspritΝnouveau », in δeΝRetourΝàΝl’ordreΝdansΝ
lesΝ artsΝ plastiquesΝ etΝ l’architecture,Ν 1λ1λ-1925, Saint-Étienne : CIEREC, 1975 (Université de Saint-
Étienne, CIEREC: Travaux, 8), p. 249. 

63 Ibid., p. βηι‑βηκέ Sur l’associationΝdu cubisme et du classicisme voir Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-
gardes artistiques, 1848-1918: Une histoire transnationale, Paris : Gallimard, 2015 (Folio: Histoire, 249), 
p. 409, 559. 
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La revue Le Voyage en Grèce d’ώerculeΝJoannidès a joué un rôle important pour la 

diffusionΝd’uneΝimageΝnéoclassiqueΝetΝpuristeΝdeΝlaΝύrèceΝpendantΝlesΝannéesΝtrenteέΝϊ’aprèsΝ

Christine Peltre, avec ses textes, ses illustrations et sa mise en page, cette revue promouvait 

une image proche de la vision de Claude Lorrain,ΝdontΝlesΝœuvresΝillustraientΝcertainsΝdeΝ

sesΝnumérosέΝδ’imageΝvéhiculéeΝparΝLe Voyage en Grèce était éloignée des croisements 

culturels,Ν deΝ l’actualitéΝ ouΝ deΝ laΝ politiqueΝ grecque,Ν éloignéeΝ aussiΝ duΝ surréalismeΝ

d’τdysseas Elytis etΝd’χndreasΝϋmpeirikos64. Les textes de Le Corbusier, de De Chirico et 

de Léger, publiés dans le premier numéro de la revue, associent la Grèce à un principe 

esthétique65. Le Corbusier voit en Grèce les concepts de « vrai », de « pur » et de « fort », 

qu’ilΝ opposeΝ auxΝ mensongesΝ deΝ l’académisme ; il associe aussi la Grèce à la « ligne 

humaine »,Ν àΝ laΝ lumière,Ν àΝ l’« action vive et riante ». Il déclare son admiration pour le 

Parthénon,ΝmaisΝ surtoutΝpourΝ l’artΝantérieurΝauΝ « siècle du Périclès, quand commença la 

décadence66 ». De Chirico voitΝ l’χcropoleΝ commeΝ « un grand vaisseau de pierre67 » au-

dessus de la ville moderne, Léger la voit comme « uneΝœuvreΝpréciseΝetΝexacte68 ». Léger a 

été séduit par le paysage grec pendant le IVe ωongrèsΝinternationalΝd’architectureΝmoderneΝ

(CIAM), effectué sur le paquebot Patris II et à Athènes en 1933. Il trouvait ce paysage 

« antiromantique »,Ν parceΝ queΝ laΝ lumièreΝ rendaitΝ visibleΝ chaqueΝ détailΝ etΝ queΝ l’ordreΝ

s’imposait69έΝδeΝωorbusierΝécritΝqu’enΝύrèceΝilΝaΝ« vuΝl’architecture », éclairée grâce à son 

contactΝavecΝl’architectureΝgrecqueΝpopulaire, « cesΝsimplesΝmaisonsΝd’hommesΝ(d’ailleursΝ

aussiΝmaisonΝdeΝdieuxΝqui,ΝeuxΝencore,ΝétaientΝtaillésΝauxΝmesuresΝd’hommes)70 ». 

                                                 
64 Christine PELTRE, « Frontispices », in Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), Le Voyage en Grèce, 

1934-1λγλΝ (actesΝ deΝ colloqueΝ international,Ν χthènes,Ν ÉcoleΝ françaiseΝ d’χthènesήχndros,Ν όondationΝ
Vassilis et Eliza Goulandris, 23-26 septembre 2004), Athènes μΝ ÉcoleΝ françaiseΝ d’χthènes,Ν βίίθ,Ν
p. 1θη‑1ι1 et Lucile ARNOUX-FARNOUX, « Le Voyage en Grèce, ou la Grèce silencieuse », in Sophie 
BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), Le Voyage en Grèce, 1934-1939 (actes de colloque, Athènes, École 
françaiseΝd’χthènesήχndros,ΝόondationΝVassilisΝetΝElizaΝύoulandris,Νβγ-26 septembre 2004), Athènes : 
ÉcoleΝfrançaiseΝd’χthènes,Νβίίθ,Νpέ β1λ‑βγλέ 

65 Christine PELTRE, « Frontispices », op. cit., p. 171. 
66 LE CORBUSIER, « Point de départ », Le Voyage en Grèce, no 1, printemps-été 1934, p. 4. Republié dans 

Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), Le Voyage en Grèce, 1934-1939, op. cit. (note 3), fig. 45. 
67 Giorgio DE CHIRICO, « UneΝnuitΝsurΝl’χcropole », Le Voyage en Grèce, no 1, printemps-été 1934, p. 5. 

Republié dans Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.),  op. cit. (note 3), fig. 44. 
68 Fernand LEGER, « ϊeΝl’χcropoleΝàΝlaΝTourΝϋffeil », Le Voyage en Grèce, no 1, printemps-été 1934, p. 6. 

Republié dans Sophie BASCH et Alexandre FARNOUX (dirs.), op. cit.(note 3), fig. 54. 
69 Fernand LEGER, Lettres à Simone, Correspondance établie et annotée par Christian Derouet, Genève : Skira, 

1987, p. 74. Cité dans Christine PELTRE, Retour en Arcadie: Le voyage des artistes français en Grèce au 
XIXe siècle, Paris : Klincksieck, 1997, p. 305. 

70 LE CORBUSIER, « ϋnΝύrèce,ΝàΝl’échelleΝhumaine », Le Voyage en Grèce, no 11, été 1939, p. 4 ; BASCH et 
FARNOUX (dirs.), op. cit. (note 3), p. 89. 
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Ghikas, Tompros, ainsi que le philosophe Evangelos Papanoutsos71 défendaient le 

cubismeΝenΝs’appuyantΝsurΝunΝdiscoursΝquiΝtransféraitΝl’oppositionΝentreΝleΝclassiqueΝetΝleΝ

romantiqueΝauxΝoppositionsΝentreΝleΝcubismeΝetΝl’expressionnisme,Νd’uneΝpart,ΝetΝentreΝleΝ

cubisme et le surréalisme, d’autreΝpartέΝϊansΝsaΝrevueΝEikostos aionas (« Vingtième siècle », 

Athènes, 1933-1934), Michalis Tompros défendaitΝl’artΝmoderne,ΝsurtoutΝdeΝl’« École de 

Paris »,ΝetΝsaΝpropreΝœuvreΝcontreΝl’« académisme », en adoptant la théorie du Purisme de 

Le Corbusier etΝ d’χmédéeΝτzenfant développée dans leur revue δ’EspritΝ nouveau. La 

défense du cubisme par Ghikas combinait la tradition classique, le Purisme et le 

fonctionnalismeΝdeΝδeΝωorbusier,ΝcommeΝleΝmontreΝuneΝsérieΝd’articlesΝdeΝ l’artisteΝgrecΝ

publiée en 1934 et 193572έΝ δaΝ rechercheΝ deΝ laΝ continuitéΝ d’uneΝ esthétiqueΝ grecqueΝ parΝ

Ghikas est elle aussi associée aux idées de Le Corbusier73έΝ δeΝ peintreΝ grecΝ s’appuyait 

également sur la philosophie pythagoricienne, comme le montre un numéro spécial de la 

revue To Trito mati sur « δaΝrègleΝdesΝnombresΝdansΝlaΝnatureΝetΝdansΝl’art » (1937), avec 

des contributions de Ghikas et de Dimitris Pikionis74. Enfin, Ghikas, dans son article 

« Peinture en Grèce » (in Permanence de la Grèce, 1948), caractérise comme le principe 

diachroniqueΝetΝuniverselΝdeΝl’artΝgrecΝ« un amour particulier de la ligne ». Et il trouve que 

certains tableaux de Georges Braque, « parΝlaΝqualitéΝdeΝleurΝdessinΝetΝl’harmonieΝdeΝleursΝ

couleurs », expriment une conception de la peinture apparentée à celle des Grecs75. 

Un esprit grec intemporel 

PourΝ revenirΝ àΝ l’enquêteΝ deΝ Zygos, plusieurs des participants évoquent un esprit 

inextricablementΝliéΝàΝl’environnementΝetΝauΝpeupleΝgrecέΝϋfthymios Papadimitriou parle 

d’uneΝparticularitéΝdeΝl’artΝgrecΝdeΝtoutesΝlesΝépoques,ΝdueΝàΝl’influenceΝdeΝl’environnement 

et à la mentalité du peuple grec, qui se distingue de « la métaphysique orientale et de la 

barbarie occidentale76 ». Ainsi, « l’œuvreΝgrecqueΝparfaite,Νl’un des accomplissements les 

                                                 
71 CHAMALIDI, op. cit. (note 2), p. 406 et suiv. Chamalidi analyse l'article d’Evangelos Papanoutsos, « Ο 

Κυίδ ησμ (Le Cubisme) », ToΝσeonΝkratosΝ(δ’ÉtatΝnouveau), no 26, octobre 1939, p. 1ίζ‑11γέ 
72 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, «  έεβ κυ Ρπηαθ δ ηκτ (Le débat du romantisme) », Eikostos aionas, 

no 3, printemps 1934 ; «  πλαδκπΪγ δα (Le narcissisme) », Simera, année II, no 3, mars 1934 ; « Σκ 
ξΫ δκ (Le dessin)», Ellinika fylla, no 4, juin 1935 ; « ΣΫξθβ εαδ πκξά (Art et époque) », To Trito mati, 

no 1, octobre 1935. CHAMALIDI, op.cit. (note 2), p. 285. 
73  CHAMALIDI, op.cit., p. 287. 
74 CHAMALIDI, op. cit., p. 557-558. 
75 Nikos CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « Peinture en Grèce », in Paul LEMERLE et Robert LEVESQUE (dirs.), 

Permanence de la Grèce, Marseille : Les Cahiers du Sud, 1948, p. 192. 
76 « βθΝα δα δεάΝη αφυ δεάΝεαδΝ βΝ υ δεάΝίαλίαλσ β α» 
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plusΝdifficiles,Ν estΝ unΝphénomèneΝdistinctΝ àΝ l’estΝ etΝ àΝ l’ouest,Ν avec cette supériorité que 

donne la spiritualité sans cérébralité ou philologie77 ». Selon Giannis Tsarouchis, la 

pauvreté et la petitesse de la Grèce ont conduit à un développement de la « liberté de pensée 

et d’imagination », mais aussi, paradoxalement, à une accentuation des « tendances 

individuelles » μΝcesΝélémentsΝcaractérisentΝtoujoursΝl’artΝgrecέΝδ’artisteΝconsidèreΝqueΝl’artΝ

grecΝ actuel,Ν mêmeΝ quandΝ ilΝ n’imiteΝ pasΝ l’artΝ antique,Ν aΝ desΝ méthodesΝ quiΝ sontΝ « plus 

grecquesΝ qu’orientalesΝ ouΝ occidentales »78. Selon Spyros Vasileiou,Ν enfin,Ν l’espritΝ grecΝ

authentique,Νqu’onΝpeutΝtrouverΝdansΝl’artΝduΝpeuple,ΝconsisteΝenΝl’amourΝdeΝlaΝ« vérité », 

queΝl’artisteΝentendΝcommeΝunΝmélangeΝdeΝsincéritéΝetΝd’amourΝpourΝlaΝbeautéΝetΝpourΝlaΝ

perfectionΝformelleέΝSelonΝlui,Ν l’espritΝgrecΝn’aΝrienΝàΝvoirΝavecΝlaΝformeΝextérieurementΝ

grecqueΝdeΝl’académisme79.  

τnΝpeutΝsupposerΝqueΝl’enquêteΝdeΝZygos neΝrésulteΝpasΝtellementΝd’unΝintérêtΝsurΝ

la nature de l’artΝmoderneΝ queΝ d’uneΝ interrogationΝ surΝ l’identitéΝ deΝ l’artΝ grecέΝ ϊeΝ fait,Ν

Frantzis Frantziskakis écritΝ dansΝ sesΝ mémoiresΝ inéditsΝ qu’unΝ entretienΝ entreΝ τskarΝ

Kokoschka et Aikaterini Frantziskaki, publié en juin 1956, pourrait être considéré comme 

faisantΝpartieΝdeΝl’enquête,ΝparceΝqueΝl’artisteΝs’yΝexprimeΝsurΝl’orientationΝdeΝl’artΝgrecΝdeΝ

cette époque80. Comme Nikos Chatzikyriakos-Ghikas l’écritΝ enΝ 1λζκ,Ν « cette recherche 

continue, passionnée et quelquefois angoissée, de ce que toute époque croit être sa tradition 

véritableΝestΝdoncΝunΝfaitΝcaractéristiqueΝdeΝl’histoireΝdeΝl’artέΝPourΝleΝύrecΝmoderne,ΝcetteΝ

recherche est une urgente nécessité81 ».  

SelonΝPolyxeniΝKosmadaki,Ν l’héritageΝ antique,ΝbienΝqueΝmoinsΝdéterminantΝpourΝ

« l’inventionΝd’uneΝidentitéΝethnique » que pendant les années trente, continuait à inspirer 

pendantΝ l’après-guerre une « esthétique grecque » fondée sur les principes de perfection 

technique,ΝdeΝsoumissionΝàΝlaΝrègleΝetΝàΝlaΝmesure,ΝdeΝsobriété,ΝdeΝretenueΝetΝd’abstinence82. 

                                                 
77 «ΣκΝπ υξβηΫθκΝ ζζβθδεσΝΫλΰκ,ΝπκυΝ έθαδΝαπσΝ αΝ υ εκζυ λαΝ πδ τΰηα α,Ν έθαδΝΫθαΝιΫξπλκΝφαδθση θκΝ

’αθα κζάΝ εαδΝ τ δ,Ν η Ν βθΝ αθπ λσ β αΝ αυ άθΝ πκυΝ έθ δΝ βΝ πθ υηα δεσ βμΝ έξπμΝ ΰε φαζδεσ β αΝ άΝ
φδζκζκΰέα»έΝEfthymis PAPADIMITRIOU, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ
δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecς) », Zygos, no 6, avril 1956, p. 15. 

78 TSAROUCHIS, op. cit. (note 14), p. 19. 
79 VASILEIOU, op. cit. (note 21), p. 9. 
80 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, [s.d.]., p. ζ1λ‑ζβί ; Aikaterini FRANTZISKAKI, « Ο Κκεσ εα 

βθ γάθα (Kokoschka à Athènes) », Zygos, no 8, juin 1956, p. 15. Kokoschka dit que les artistes grecs 
sont trop influencés par Paris. 

81 CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « Peinture en Grèce », op. cit. (note 75), p. 186. 
82 Polyxeni KOSMADAKI, Antiquité et art grec contemporain dans la deuxième moitié du vingtième siècle, 

thèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’χrtΝetΝχrchéologie,ΝUniversitéΝdeΝParisΝIV,Νβίίγ,Νpέ 408. 
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Dans Zygos on rencontre dans plusieurs textes une référence à un esprit grec associé à ces 

valeurs. Par exemple, Giorgos Mourelos,ΝdansΝunΝessaiΝtrèsΝcritiqueΝenversΝl’artΝmoderne,Ν

publiéΝenΝ1ληλ,ΝsoutientΝqueΝl’artΝnationalΝgrecΝn’estΝpasΝl’imitationΝstylistiqueΝdesΝépoquesΝ

antérieures,ΝmaisΝunΝespritΝdontΝlesΝvaleursΝprincipalesΝsontΝl’équilibreΝformel,Νl’harmonie, 

l’universalitéΝdesΝsignificationsΝdeΝl’œuvre,ΝlaΝsimplicitéΝetΝleΝcaractèreΝessentielέΝϊotéeΝdeΝ

cesΝvaleurs,Ν laΝ représentationΝd’uneΝégliseΝgothiqueΝsousΝ laΝpluieΝpourraitΝbienΝêtreΝplusΝ

grecque,ΝenΝsonΝessence,Νqu’uneΝreprésentationΝduΝParthénon,ΝécritΝεourelos83. 

Nous avons mentionné que Zygos a joué un rôle important pour la diffusion de 

l’architectureΝmoderneΝgrecque,ΝprédominanteΝdansΝlaΝsectionΝarchitecturaleΝdeΝlaΝrevueέΝ

Les architectes modernistes qui écrivent dans Zygos semblentΝêtreΝattachésΝàΝl’idée de la 

continuité des valeurs esthétiques grecques. Charalampos Sfaellos, figure importante du 

modernismeΝ grec,Ν écritΝ queΝ laΝ race,Ν l’environnementΝ naturelΝ etΝ leΝ momentΝ historiqueΝ

conduisentΝauΝcaractèreΝd’uneΝœuvreΝd’art,ΝdansΝceΝcasΝd’uneΝœuvreΝarchitecturale,ΝenΝcitantΝ

Hippolyte Taine84έΝSfaellosΝsoutientΝqueΝlesΝpaysΝfortsΝd’uneΝtraditionΝpuissanteΝabsorbent,Ν

auΝlieuΝd’imiter,ΝlesΝinfluencesΝétrangèresέ Il défend la continuitéΝdeΝl’architectureΝgrecque, 

nonΝdansΝ sesΝ formesΝparticulières,ΝmaisΝdansΝsonΝespritέΝδ’architectureΝgrecqueΝantique,Ν

médiévale et folklorique montrerait des valeurs grecques intemporelles : « δ’élémentΝ

commun des toutes les trois est la rationalité, le caractère organique, la mesure et le respect 

deΝ l’hommeΝ etΝ deΝ laΝ nature »85. La même année, en 1956, Kimon Laskaris, un autre 

architecteΝtrèsΝimportant,ΝreprocheΝl’imitationΝstylistiqueΝdesΝépoquesΝantérieuresΝ(commeΝ

l’académismeΝ néoclassique)Ν etΝ soutientΝ qu’en chaque pays, on trouve des valeurs 

inaltérables :  

« Le climat de la Grèce en général, la forme particulière du paysage, et encore le niveau de 

vie et les traditions sont les facteurs permanents qui influencent le caractère des hommes et 

qui doivent donnerΝ uneΝ formeΝparticulièreΝ àΝ chaqueΝmanifestationΝdeΝ laΝvie,Ν àΝ l’artΝ etΝ àΝ

l’architecture86. »  

                                                 
83 Giorgos MOURELOS, « Σα φαθ Ϊ ηα α εαδ κδ υπ λαιέ μ (Les fantômes et les plus-values) », Zygos, 

no 43-44, juin-juillet 1959, p. 7. 
84 Charalampos SFAELLOS, « υθ λΰα έ μ αλξδ ε σθπθ: ΠαλΪ κ β εαδ τΰξλκθβ αλξδ ε κθδεά βθ 

ζζΪ α (ωollaborationsΝd’architectesμΝTraditionΝetΝarchitectureΝcontemporaineΝenΝύrèce) », Zygos, no 6, 
avril 1956, p. 6. 

85 «ΚκδθσΝξαλαε βλδ δεσΝεαδΝ πθΝ λδυθΝ έθαδΝκΝκλγκζκΰδ ησμ,ΝβΝκλΰαθδεσ β α,Ν κΝηΫ λκΝεαδΝκΝ ία ησμΝ
κθΝΪθγλππκΝεαδΝ βΝφτ β»έΝIbid., p. 22. 

86 «ΣκΝεζέηαΝΰ θδεΪΝ βμΝ ζζΪ αμ,ΝβΝδ δσ υπβΝηκλφάΝ κυΝ κπέκυ,Ν κΝίδπ δεσΝαεσηβΝ πέπ κΝεαδΝκδΝπαλα σ δμΝ
γαΝ έθαδΝκδΝησθδηκδΝ υθ ζ αέΝπκυΝγαΝ πβλ ΪακυθΝ βΝφτ βΝ πθΝαθγλυππθΝεαδΝγαΝπλΫπ δΝθαΝ έθκυθΝ
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Les deux architectes expriment sans doute des idées associées au courant de la grécité des 

années trente, mais peut-être aussi à Le Corbusier, avec lequel ils ont tous les deux travaillé, 

Laskaris en 1929 et Sfaellos enΝ1ληβέΝϋnΝeffet,ΝleΝtroisièmeΝpointΝdeΝlaΝωharteΝd’χthènesΝ

sur la ville fonctionnelle (Paris, 1941), rédigée par Le Corbusier87, souligne « l’influenceΝ

du milieu » :  

« La géographie et la topographie jouent dans le destin des hommes un rôle considérable. 

Il ne faut jamais oublier que le soleil commande, imposant sa loi à toute entreprise dont 

l’objetΝestΝlaΝsauvegardeΝdeΝl’êtreΝhumainέΝ[…]ΝϋnfinΝlesΝraces,ΝavecΝleursΝreligionsΝouΝleursΝ

philosophies variées, multiplient la diversité des entreprises et chacune propose sa manière 

de voir et sa raison de vivre personnelles88έ » 

Architecte appartenant à une génération plus jeune, Thymios Papagiannis soutient 

luiΝaussi,ΝenΝ1λθγ,Νqu’ilΝyΝaΝuneΝcontinuitéΝdansΝl’architectureΝgrecque,ΝnonΝpasΝduΝpointΝde 

vue du style, mais dans ses dimensions spirituelle et esthétique, architecture dont les valeurs 

principales formellesΝ sontΝ laΝ simplicité,Ν laΝ tranquillité,Ν l’équilibre,Ν laΝ clarté,Ν l’échelleΝ

humaine89έΝPourΝlui,ΝlaΝtraditionΝgrecqueΝaΝlesΝmêmesΝvaleursΝqueΝl’architectureΝmoderne :  

« ω’estΝ cetteΝ traditionΝ queΝ j’essaieΝ deΝ préserverΝ dansΝ monΝ travailέΝ QueΝ lesΝ volumesΝ

principaux soient des formes architecturales simples, sans peur et sans poursuite artificielle 

deΝlaΝsymétrieέΝQueΝlesΝniveauxΝsoientΝclairsέΝQueΝlesΝlignesΝsoientΝlibresέΝQu’ilΝn’yΝaitΝpasΝ

d’élémentsΝsuperflusΝetΝqueΝ lesΝélémentsΝprincipauxΝsoientΝaccentuésέΝQue la couleur ne 

provienne pas tant de la peinture que de la nature du matériel90έ » 

Ainsi, ces valeurs « grecques »ΝneΝsontΝpasΝcontradictoiresΝavecΝleΝdevoirΝdeΝl’architecteΝdeΝ

suivreΝsonΝépoqueΝetΝd’utiliserΝlaΝnouvelleΝtechnologieΝetΝlesΝnouveauxΝmatériaux91. 

                                                 
δ δΪακυ αΝφυ δκΰθπηέαΝ ΝεΪγ Ν ε άζπ βΝαπάμ,Ν βθΝ ΫξθβΝεαδΝ βθΝαλξδ ε κθδεά»έΝKimon LASKARIS, 
« ΟΝζκΰδπ α δ ησμΝ κυΝαλξδ Ϋε κθκμΝ(L’académisme de l’architecte) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 5. 

87 IlΝs’agitΝdes conclusions du 4e CIAM, mais retravaillées par Le Corbusier.  
88 LE CORBUSIER et Jean GIRAUDOUX, δaΝωharteΝd’χthènes, Paris : Ed. de Minuit, 1957, s.p. 
89 Thymios PAPAGIANNIS, « λξδ ε κθδεΪ γΫηα α: Θτηδκμ ΠαπαΰδΪθθβμ (Sujets architecturaux: Thymios 

Papagiannis) », Zygos, no 86, janvier 1963, p. 46. 
90 « υ άΝ βθΝπαλΪ κ βΝπλκ παγυΝθαΝ δα βλά πΝ βΝ κυζ δΪΝηκυέΝΝαΝ έθαδΝκδΝετλδκδΝσΰεκδΝαπζΪΝΰ πη λδεΪΝ

ξάηα α,ΝξπλέμΝφσίκΝαζζΪΝεαδΝξπλέμΝ ξθβ άΝ πδ έπιβΝ βμΝ υηη λέαμέΝΝαΝ έθαδΝ αΝ πέπ αΝεαγαλΪέΝΝαΝ
λΫξκυθΝκδΝΰλαηηΫμΝ ζ τγ λ μέΝΝαΝζ έπκυθΝ αΝπ λδ ΪΝεαδΝθαΝυπκΰλαηηέαπθ αδΝ αΝετλδαέΝΝαΝπλκΫλξ αδΝ
κΝξλυηαΝσξδΝ σ κΝαπσΝ βΝίαφά,ΝαζζΪΝευλέπμΝαπσΝ βθΝφτ βΝ κυΝυζδεκτ»έΝIbid., p. 47. 

91 Ibid., p. 52. 



 

455 

 

Le discours sur les caractéristiques ethniques de l’art 

δ’idéeΝqueΝl’artΝestΝl’expressionΝduΝ« génie »Νd’unΝpeuple,Νqu’ilΝconstitueΝlaΝmémoireΝdeΝceΝ

peupleΝetΝenΝassureΝlaΝcontinuitéΝhistorique,ΝdoncΝsonΝidentité,ΝaΝétéΝl’uneΝdesΝcroyancesΝlesΝ

plus communes du XIXe siècle92έΝχinsi,ΝdesΝhistoriensΝd’artΝcommeΝSchlegel, Wölfflin, 

Riegl, Viollet-le-Duc, Taine et Courajod ont développé un discours sur une polarité Nord-

Sud, se référant à deux expressions artistiques en éternel conflit93. Selon Éric Michaud, 

cetteΝ idéeΝ étaitΝ souventΝ associéeΝ àΝ celleΝ deΝ l’autonomieΝ deΝ l’art,Ν commeΝ chezΝ KarlΝ

Schnaase94. Hippolyte Taine cherchait une différence de « race » entre peuples « latins ou 

latinisés » et des peuples « germanisés »,Ν d’oùΝ naissaitΝ uneΝ différenceΝ d’art95. Louis 

Courajod, en développant les arguments de Viollet-le-Duc, se référait à une opposition 

entre un art vraiment français et un art latin, de Rome, imposé en France depuis la 

Renaissance96. Wilhelm Worringer étudiaitΝ l’artΝgothiqueΝnonΝpasΝcommeΝleΝstyleΝd’uneΝ

période particulière, mais comme un phénomène intemporel et lié à la race97. Alois Riegl 

mentionnait un triomphe de la « spiritualité » des « peuples de race germanique » sur le 

classicisme passéiste des Italiens98. Heinrich Wölfflin, dans les Principes fondamentaux de 

l’histoireΝdeΝl’art (1915) évoquait des catégories stylistiques qui démontreraient le conflit 

Nord-SudέΝχinsi,Νl’artΝduΝSudΝseΝcaractériseraitΝparΝl’élémentΝlinéaire,ΝlesΝplansΝsuccessifs,Ν

laΝformeΝfermée,Νl’unitéΝmultipleΝetΝlaΝclarté,ΝtandisΝqueΝl’artΝduΝσordΝseΝdistinguerait par 

l’élémentΝ pictural,Ν laΝ profondeur,Ν laΝ formeΝ ouverte,Ν l’unitéΝ indivisibleΝ etΝ l’obscurité99. 

Depuis le XIXe siècle,ΝonΝs’appuyaitΝsouventΝsurΝleΝprincipeΝd’unΝcontrasteΝethnique,ΝmentalΝ

et culturel entre les Français et les Allemands100έΝϊansΝl’histoire deΝl’art etΝlaΝcritiqueΝd’artΝ

                                                 
92 Éric MICHAUD, ώistoireΝdeΝl’artμΝUneΝdisciplineΝàΝsesΝfrontières, Paris : Hazan, 2005, p. 53. 
93 Ibid., p. 52. 
94 Ibid., p. 54. Michaud cite Karl Schnaase, Niederländische Briefe, Stuttgart/Tübingen μΝ JέύέΝύotta’scheΝ

Buchhandlung, 1834, p. 93. 
95 Ibid., p. 66. δ’auteurΝ citeΝ ώippolyteΝTaine, PhilosophieΝ deΝ l’art, Paris : Hachette, 1909 (1e éd. 1881), 

(vol. 1/2), p. 225-226. 
96 Ibid., p. 67. δ’auteurΝciteΝδouisΝCourajod, δeçonsΝprofesséesΝàΝl’écoleΝduΝδouvre,Ν1κκι-1896: I: Origines 

deΝl’artΝromanΝetΝgothique, Paris : A. Picard et fils, 1899, p. 227. 
97 Ibid., p. 70. δ’auteurΝciteΝWilhelmΝWorringer, Formprobleme der Gotik, Munich : R. Piper, 1911, p. 126. 
98 Ibid., p. 73. δ’auteurΝ citeΝ Alois Riegl, Grammaire historique des arts plastiques, traduit par Éliane 

KAUFHOLZ-MESSMER, Paris : Klincksieck, 1978, p. 35. (traduit de: « Historische Grammatik der 
bildenden Künste », 1966). 

99 Ibid., p. 77. Michaud cite Heinrich Wölfflin, Kunstgeschichtliche grundbegriffe, Munich : Bruckmann, 
1915, p. 111. 

100 Friederike KITSCHEN, « δ’imageΝdeΝl’artΝallemandΝenΝόranceμΝUnΝartΝétrangementΝdifférent », in Thomas 
W. GAEHTGENS, Mathilde ARNOUX et Friederike KITSCHEN (dirs.), Perspectives croisées: La critique 
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françaises, on associait la mesure, la raison et le bon goût à la France et la cérébralité et 

l’absenceΝdeΝgoûtΝàΝl’χllemagne101. Ainsi, Henri Focillon écrivait en 1919 que « la pensée 

gréco-romaine, la penséeΝfrançaiseΝclassiqueΝs’adressentΝàΝlaΝraisonΝuniverselle,ΝàΝl’hommeΝ

de partout et de toujours », tandis que « l’artΝdeΝl’χllemagneΝmoderneΝreposeΝsurΝl’hommeΝ

allemand, sur la raison allemande, sur la nature allemande102 ». 

Comme exemple de cette tendance dans la critique française des années cinquante, 

RichardΝ δeemanΝ donneΝ l’articleΝ « Expressionnisme » de Jean Leymarie dans le 

Dictionnaire de la peinture moderne (1954) : 

 « ϊeuxΝattitudesΝcontradictoiresΝs’affrontentΝ‒Νl’uneΝmettant l’accentΝsurΝlaΝformeΝplastiqueΝ

etΝsonΝautonomie,Ν l’autreΝsurΝlaΝforceΝpsychiqueΝetΝsonΝjaillissement,Ν‒ΝquiΝrecouvrentΝlaΝ

dualitéΝtraditionnelleΝduΝclassicismeΝetΝduΝromantisme,ΝdeΝl’êtreΝetΝduΝdevenir,ΝdeΝlaΝlatinitéΝ

et du germanisme103έ » 

Leymarie conclut sur un « nouveau style expressionniste » dont le chef-d’œuvreΝ seraitΝ

Guernica de Picasso. En effet, Leeman se réfère à la notion de « francisation de 

l’expressionnisme »Ν ‒Ν défendueΝ parΝ desΝ auteursΝ commeΝ JeanΝ δeymarie, Jean Cassou, 

Marcel Zahar ou Bernard Dorival ‒,Ν thèmeΝ quiΝ estΝ d’aprèsΝ luiΝ aussiΝ importantΝ pourΝ laΝ

critiqueΝd’artΝdans l’après-guerreΝqueΝl’artΝabstraitέΝδesΝcaractéristiquesΝprincipalesΝdeΝcetΝ

« expressionnisme français »ΝseraientΝsonΝlyrisme,ΝmaisΝsurtoutΝl’expressionΝdeΝl’émotionΝàΝ

travers la mesure et le rationalisme104. Nous mentionnons cette position de Leeman parce 

qu’onΝpeutΝvoirΝuneΝ tendanceΝsimilaireΝdansΝ laΝ réceptionΝdeΝ l’artΝ abstraitΝparΝ la critique 

grecque μΝ lesΝ critiquesΝ cherchentΝ laΝ possibilitéΝ d’unΝ caractèreΝ grecΝ particulierΝ dansΝ desΝ

tendancesΝ (surtoutΝ l’artΝ abstrait,Ν moinsΝ l’expressionnisme)Ν associéesΝ enΝ généralΝ àΝ uneΝ

mentalité du Nord. 

En Grèce, Evangelos Papanoutsos étaitΝ l’unΝ desΝ auteursΝ grecsΝ quiΝ adoptaientΝ ceΝ

discours dans les années trente μΝilΝassociaitΝl’expressionnismeΝàΝl’χllemagne,ΝàΝl’héritageΝ

du romantisme,ΝàΝlaΝpassionΝetΝàΝl’élémentΝtranscendantal,ΝetΝleΝcubismeΝàΝlaΝόrance,ΝàΝlaΝ

                                                 
d’artΝfranco-allemande, 1870-1945, traduit par Françoise JOLY, Paris : Éd. de la Maison des sciences de 
l’homme,ΝβίίλΝ(Passages,Νββ),Νpέ 354. 

101 Ibid., p. 356. 
102 Henri FOCILLON, TechniqueΝetΝsentimentμΝÉtudesΝsurΝl’artΝmoderne, Paris : H. Laurens, 1919, p. 167. Cité 

par KITSCHEN, op. cit., p. 360. 
103 Dictionnaire de la peinture moderne, Paris : F. Hazan, 1954, p. 96. 
104 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ RagonΝ àΝ JeanΝ ωlair, Rennes : Presses 

universitairesΝdeΝRennes,Νβί1ίΝ(ωritiquesΝd’art),Νpέ ηζ‑ηκέ 
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tradition classique, à la raison et à la finesse105. Dans le corpus que nous étudions, il y a 

plusieurs exemples de cette argumentation. Dans les conférences organisées par la section 

grecqueΝdeΝl’χIωχΝenΝ1λθ1,ΝχlexandrosΝXydis et Eleni Vakalo analysentΝl’évolutionΝdeΝ

l’artΝmoderneΝenΝs’appuyantΝsurΝuneΝgénéalogieΝethniqueέΝχlexandrosΝXydis considère que 

l’artΝmoderneΝestΝdominéΝparΝdesΝartistesΝduΝσordέΝSelonΝlui,ΝlesΝartistesΝallemands,ΝslavesΝ

ou juifsΝdeΝl’ϋuropeΝduΝσordΝetΝdeΝl’ϋstΝtendentΝd’abordΝversΝl’expressionnismeΝetΝensuiteΝ

versΝ l’artΝabstraitΝqui,ΝdansΝ leΝcasΝdesΝRusses,ΝdevientΝpresqueΝunΝ« mysticisme ». Leurs 

œuvres,Νpoursuit-il, ont quelque chose de froid et « leur abstraction est la plus abstraite106 » ; 

ce courant « commence par une négation a priori de la logique107 ». Cependant, il 

mentionne à un deuxième courant qui avance avec une « cohérence cartésienne108 » vers 

l’artΝabstrait,ΝquiΝdériveΝdeΝωézanne et qui a son centre à Paris. Ses représentants sont tous 

d’origineΝméditerranéenneΝouΝdeΝl’ϋuropeΝduΝSud : Matisse, Laurens, Picasso, De Chirico, 

ψraqueέΝϊansΝleurΝœuvreΝdominentΝl’homme,ΝlaΝmesureΝetΝlaΝlogiqueέΝPourΝsoutenirΝcetteΝ

analyse, il mentionne que dans une expositionΝd’artΝaméricainΝqu’ilΝaΝvueΝàΝδondres,ΝilΝaΝ

réussiΝàΝrepérerΝl’origineΝnationaleΝdesΝpeintres109. Eleni Vakalo distingue « la race slave » 

et la « race latine » μΝenΝχllemagne,Νl’artΝabstraitΝseraitΝliéΝàΝl’expressionnismeΝet,Νen France, 

au cubisme110. 

Les affinités entre la France et la Grèce 

En lien avec ceΝdiscoursΝsurΝlesΝtendancesΝethniquesΝdeΝl’art,ΝonΝconstateΝaussiΝenΝύrèceΝunΝ

discoursΝsurΝlesΝaffinitésΝentreΝl’« esprit français »ΝetΝl’« esprit grec », discours associé à un 

regretΝqueΝl’artΝgrecΝseΝsoitΝorientéΝversΝl’χcadémieΝdesΝbeaux-arts de Munich pendant le 

XIXe siècle. Niki Loïzidi se réfère à un « mythe des options fatales », à savoir un mythe sur 

leΝchoixΝerronéΝdeΝl’« École de Munich »,ΝquiΝaΝmarquéΝl’orientationΝdeΝl’artΝgrecΝjusqu’auxΝ

années trente111. De fait, Eleni Vakalo constate dans la conclusion du numéro spécial de 

                                                 
105 CHAMALIDI, op. cit. (note 2), p. 423. Elle cite  Evangelos Papanoutsos, « Ο Κυίδ ησμ (Le Cubisme) », 

op. cit. (note 71), p. 104-105. 
106 «β αφαέλ ά κυμ έθαδ β πδκ αφβλβηΫθβ». XYDIS, « τΰξλκθβ Ϋξθβ εδ ζζβθδεά (Art contemporain et 

art grec) », op. cit. (note 42), p. 32. 
107 «ι εδθΪ δΝαπσΝηδαθΝa priori Ϊλθβ βΝ κυΝζκΰδεκτ» 
108 «εαλ δαθά υθΫπ δα» 
109 IlΝs’agitΝdeΝl’expositionΝ  The New American painting, Tate, Londres, 24 février - 22 mars 1959. XYDIS, 

op. cit. (note 42), p. γβ‑γγέ 
110 Eleni VAKALO, «  ελδ δεά εαδ β τΰξλκθβ Ϋξθβ (δaΝcritiqueΝetΝl’artΝcontemporain) », Zygos, no 66-67, 

mai-juin 1961, p. 46. 
111 Niki LOÏZIDI, «  θ κ ζζβθδεά Ϋξθβ εαδ κ ητγκμ πθ ηκδλαέπθ πδζκΰυθ (δ’artΝnéohelléniqueΝetΝleΝmytheΝ

des options fatales) », in Anna KAFETSI (dir.), Μ αηκλφυ δμ κυ ηκθ Ϋλθκυ:  ζζβθδεά ηπ δλέα 



 

458 

 

Zygos sur Cézanne (no 11-1βή1ληθ)ΝlaΝprésenceΝd’uneΝidéeΝcommuneΝdansΝpresqueΝtousΝlesΝ

articles : « laΝ réprobationΝ presqueΝ unanimeΝ contreΝ l’École de Munich112 ». En revanche, 

VakaloΝconsidèreΝqueΝleΝproblèmeΝn’aΝpasΝétéΝl’orientationΝversΝl’« École de Munich » en 

soi,ΝmaisΝl’absenceΝdeΝmaturitéΝdesΝartistesΝgrecs,ΝquiΝleurΝauraitΝpermisΝdeΝparticiper aux 

problèmesΝdeΝl’artΝmoderneέΝParΝailleurs,ΝelleΝconstateΝqueΝlaΝtendanceΝversΝl’académismeΝ

persisteΝdansΝl’artΝgrecΝdeΝsonΝépoqueέΝδeΝcourantΝdeΝlaΝgrécité,ΝbienΝqueΝ« réaction saine » 

àΝl’académismeΝdeΝεunich,ΝseraitΝdevenuΝunΝnouvelΝacadémisme. Enfin, l’orientationΝdeΝ

l’artΝ grecΝ versΝ Paris,Ν aprèsΝ laΝ SecondeΝ ύuerreΝ mondiale,Ν présenteraitΝ deΝ nouveauΝ lesΝ

caractéristiquesΝ d’unΝ académisme,Ν àΝ causeΝ duΝmanqueΝ d’uneΝ compréhension profonde : 

« Nos relations avec la peinture européenne sont encore aujourd’huiΝ desΝ relationsΝ

d’information,ΝnonΝd’espritέΝσotreΝtrajetΝconsisteΝenΝréactionsΝsuccessives113έ »  

Tsarouchis, dans son texte pour le numéro spécial sur Cézanne, est de la même 

opinion que Vakalo. SelonΝlui,Νl’idéeΝqueΝleΝ« retard »ΝdeΝl’artΝgrecΝestΝdûΝàΝsonΝorientationΝ

versΝεunichΝauΝ lieuΝdeΝParisΝn’estΝ pasΝ infondée,ΝmaisΝ l’artΝ grecΝ seΝ trouvaitΝ déjàΝ àΝ « un 

niveau culturel très bas114 »,ΝautrementΝditΝqueΝlesΝartistesΝn’étaientΝpasΝenΝmesureΝdeΝchoisir 

la meilleure orientation. Le climat artistique de Munich était, selon Tsarouchis, plus 

compréhensible aux peintres grecs, qui se caractérisaient par une certaine naïveté 

intellectuelle et par une certaine forme de romantisme. 

« Quand la mode du néoclassicisme a été dépassée en Europe, mode si commode pour les 

Grecs et si apparentée à la tradition et au système byzantins, quand la lutte sauvage des 

individus pour leur liberté et pour leur rigueur personnelle a commencé, les Grecs se sont 

trouvés comme perdus face au nouvel aspect de la peinture européenne. Munich, avec sa 

simplification méthodique des problèmes et son amour romantique des Anciens, a attiré les 

talentsΝgrecsΝquiΝcherchaientΝquelqueΝchoseΝd’élémentaire,ΝdeΝromantiqueΝetΝdeΝfacileέΝδaΝ

France était trop pragmatique et trop sérieuse, malgré son lyrisme et sa frivolité115έ »  

                                                 
(εétamorphosesΝ duΝ moderneμΝ δ’expérienceΝ grecque,Ν catalogue d'exposition, Athènes, Pinacothèque 
nationale, 14 mai - 13 septembre 1992), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1992, 
p. γιη‑γικέ 

112 «βΝ ξ σθΝ εκδθάΝ εα αελαυΰάΝ ΰδαΝ βθΝ ξκζάΝ κυΝΜκθΪξκυ». Eleni VAKALO, « Π θάθ αΝ ξλσθδαΝ βμΝ
ζζβθδεάμΝαπΰλαφδεάμμΝ πέΝ κθΝ τπκθΝ πθΝάζπθΝ(Les cinquante ans de peinture grecque: Dans la marque 

des clous) », Zygos, no 13, novembre 1956, p. 20. 
113 «ΟδΝ ξΫ δμΝ ηαμΝ η Ν βθΝ υλππαρεάΝ απΰλαφδεάΝ έθαδΝ εαδΝ άη λαΝ ξΫ δμΝ πζβλκφκλέαμ,Ν σξδΝ ξΫ δμΝ

πθ τηα κμ»έΝIbid. 
114 «πκζτ ξαηβζσ πθ υηα δεσ πέπ κ». Giannis TSAROUCHIS, « εΫο δμΝΰδαΝ κθΝCézanne εαδΝ βθΝ ζζβθδεάΝ

απΰλαφδεάΝ(Pensées sur Cézanne et la peinture grecque) », Zygos, no 11‑1β,Νseptembre-octobre 1956, p. 8. 
115 «ΜσζδμΝπαλάζγ Ν βθΝ υλυπβΝβΝησ αΝ κυΝθ κεζα δεδ ηκτ,ΝβΝ σ κΝίκζδεάΝΰδαΝ κυμΝ ζζβθ μΝεαδΝ σ κΝ

υΰΰ θδεάΝη Ν βθΝίυααθ δθάΝπαλΪ κ βΝεαδΝ κΝ τ βηΪΝ βμ,ΝεαδΝΪλξδ ΝκΝΪΰλδκμΝαΰυθαμΝ πθΝα σηπθΝΰδαΝ
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Il conclut : 

 « Les choses sérieuses qui ont eu lieu à Paris à la fin du XIXe siècle et au début du XXe 

n’étaientΝ pasΝ destinéesΝ àΝ êtreΝ comprisesΝ parΝ ceuxΝ quiΝ voyageaientΝ seulementΝ ouΝ quiΝ

travaillaient à Paris, puisque les Français eux-mêmes ne pouvaient pas les comprendre. 

PourΝ qu’onΝ puisseΝ comprendreΝ lesΝ chosesΝ sérieuses,Ν onΝ doitΝ avoirΝ étéΝ confrontésΝ àΝ des 

problèmesΝabsolumentΝpersonnelsΝd’uneΝmanièreΝabsolumentΝsérieuse116έ » 

ϊansΝ ceΝ mêmeΝ numéro,Ν c’estΝ surtoutΝ TonyΝ Spiteris et Alexandros Xydis qui 

dénoncent de manière plus catégorique le mauvais choix de Munich. Selon Tony Spiteris, 

laΝgénérationΝquiΝaΝcommencéΝsaΝcarrièreΝpendantΝl’après-guerreΝs’estΝéloignéeΝdeΝl’héritageΝ

deΝεunichΝetΝs’estΝorientéeΝversΝParis,ΝsuivantΝlesΝprécurseursΝcommeΝεaleas et Parthenis. 

ωetteΝ nouvelleΝ orientationΝ avaitΝ pourΝ butΝ queΝ l’artΝ grecΝ atteigneΝ l’évolutionΝ deΝ l’artΝ

international,ΝbutΝquiΝn’aΝpasΝétéΝtotalementΝatteint,Νd’aprèsΝl’auteurέΝεaisΝleΝrejetΝdeΝεunichΝ

en soi serait révélateur :  

« La condamnation presque unanime de Munich par nos artistes les plus notables montre le 

désirΝetΝl’effortΝdeΝrénovationέΝδaΝconséquenceΝdeΝcetteΝcondamnationΝaΝétéΝunΝchangementΝ

de valeurs, un passage du poids et de la recherche des éléments littéraires, narratifs, 

pittoresques, aux éléments essentiellement plastiques, sans que ces recherches atteignent 

des solutions extrêmes. Beaucoup de nos peintres étaient, et sont encore, figuratifs, avec 

desΝ échosΝ importantsΝ desΝ principesΝ impressionnistesΝ dansΝ leurΝœuvreέΝεaisΝ laΝ visionΝ aΝ

changé, le langage a obtenu son propre style, il y a certaines caractéristiques communes, 

une simplicité, une clarté, une mesure et souvent un certain élément tragique, une recherche 

d’expressionΝdeΝ laΝ lumièreΝgrecqueΝ siΝmalΝ comprise,ΝdeΝ laΝ ligneΝ claire,Ν deΝ l’atmosphère 

légère et cristalline117έ » 

                                                 
ζ υγ λέαΝ εαδΝ πλκ ππδεάΝ αελέί δα,Ν κδΝ ζζβθ μΝ ίλ γάεαθ Ν αθΝ ξαηΫθκδΝ ηπλκ ΪΝ βΝ θΫαΝ σοβΝ πκυΝ
Ϋπαδλθ ΝβΝ υλππαρεάΝαπΰλαφδεάέΝΣκΝΜσθαξκ,Νη Ν βΝη γκ δεάΝ κυΝαπζκπκέβ βΝ πθΝαβ βηΪ πθΝεαδΝη Ν
βθΝλπηαθ δεάΝαΰΪπβΝ πθΝπαζαδυθ,Ν λΪίβι Ν αΝ ζζβθδεΪΝ αζΫθ αΝπκυΝαβ κτ αθΝεΪ δΝα λσ,Νλπηαθ δεσΝ
εαδΝ τεκζκ»έΝIbid. 

116 «ΣαΝ κίαλΪΝπλΪΰηα αΝπκυΝΫΰδθαθΝ κΝΠαλέ δΝ αΝ ΫζβΝ κυΝ1λκυ αδυθκμΝεαδΝ δμΝαλξΫμΝ κυΝβίκτ θΝά αθΝ
Ϊζζπ Νπλκπλδ ηΫθαΝθαΝ αΝεα αζαίαέθκυθΝκδΝ αιδ τκθ μΝαπζυμΝάΝ λΰααση θκδΝ κΝΠαλέ δ,ΝαφκτΝ
κτ ΝκδΝ έ δκδΝκδΝΓΪζζκδΝηπκλκτ αθΝθαΝ αΝεα αζΪίκυθέΝΓδαΝθαΝεα αζΪίβμΝ αΝ κίαλΪΝπλΪΰηα αΝπλΫπ δΝ
θΪξβμΝαθ δη ππέ δΝαπκζτ πμΝπλκ ππδεΪΝαβ άηα αΝη’ΫθαθΝ λσπκΝαπκζτ πμΝ κίαλσ». Ibid., p. κ‑λέ 

117 « Ν ξ σθΝκηα δεάΝσηπμΝεα α έεβΝ κυΝΜκθΪξκυΝαπσΝ κυμΝπ λδ σ λκυμΝαιδσζκΰκυμΝεαζζδ Ϋξθ μΝηαμ,Ν
έξθ δΝ βθΝ δΪγ βΝεαδΝ βθΝπλκ πΪγ δαΝ βμΝαθαθΫπ βμΝεαδΝ έξ Ν αθΝ υθΫπ δαΝηδαΝαθαεα Ϊ αιβΝαιδυθ,Ν
βΝ η Ϊγ βΝ κυΝ ίΪλκυμΝ εαδΝ βμΝ Ϋλ υθαμΝ απσΝ κΝ φδζκζκΰδεσ,Ν δβΰβηα δεσ,Ν ΰλαφδεσΝ κδξ έκ,Ν κΝ
κυ δα δεΪΝπζα δεσ,ΝξπλέμΝεαδΝθαΝφ ΪθκυθΝκδΝαθααβ ά δμΝαυ ΫμΝ Ν ι λ ηδ δεΫμΝζτ δμέΝΠαλα α δεκέΝ
ά αθΝ σ ,ΝεαδΝ ιαεκζκυγκτθΝθαΝ έθαδΝεαδΝ υλα,ΝπκζζκέΝαπσΝ κυμΝαπΰλΪφκυμΝηαμ,Νη ΝΫθ κθ μΝαπβξά δμΝ
κΝΫλΰκΝ κυμΝ πθΝ ηπλ δκθδ δευθΝαλξυθέΝ Νσλα βΝσηπμΝΫξ δΝαζζΪι δ,ΝβΝΰζυ αΝΫξ δΝαπκε ά δΝΫθαΝ
δεσΝ βμΝ τφκμ,Ν υπΪλξκυθΝ εΪπκδαΝ εκδθΪΝ ξαλαε βλδ δεΪ,Ν ηδαΝ ζδ σ β α,Ν ηδαΝ αφάθ δα,Ν ΫθαΝ ηΫ λκΝ εαδΝ
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Alexandros Xydis considèreΝqueΝlaΝfaiblesseΝdeΝl’artΝgrecΝestΝdueΝàΝuneΝ« distorsion 

fondamentale118 »,Νc’est-à-direΝàΝl’orientationΝquiΝluiΝaΝétéΝimposéeΝaprèsΝl’indépendanceΝdeΝ

la Grèce. Ainsi, la décennie 1830 etΝpendantΝunΝsiècle,Νl’artΝgrecΝauraitΝsouffertΝsousΝ« le 

poidsΝd’uneΝcultureΝ complètementΝ fausse,Ν artificielle,ΝnéeΝdeΝ l’amourΝdeΝ l’χntiquitéΝdesΝ

Bavarois, émouvante peut-être, mais démesurée et grossière119 ». De plus, la peinture 

allemande du XIXe siècle serait « l’une des plus médiocres en Europe ». Au contraire, 

Cézanne auraitΝétéΝleΝmodèleΝidéalΝpourΝlesΝpeintresΝgrecs,ΝparceΝqu’ilΝpossédaitΝdesΝqualitésΝ

apparentées à la nature grecque : 

« Cézanne a offert, plus que tous les grands peintres de la fin du XIXe siècle, les qualités 

qui auraient dû le rendre particulièrement accessible aux Grecs. Il embrassait la forme et la 

couleur aussi chaleureusement, et avec un amour autant équilibré que sensuel. Seul un 

artiste méditerranéenΝpeutΝressentirΝunΝtelΝamourΝpourΝl’homme,Νl’objet,ΝleΝpaysage,ΝcarΝcetΝ

amourΝestΝinspiréΝparΝlaΝfigureΝdeΝl’homme,ΝparΝlaΝmontagneΝavecΝsaΝligneΝdouceΝetΝclaireΝ

[…]έΝωézanneΝrendaitΝtoutesΝsesΝchoses,ΝetΝellesΝs’offraientΝàΝtousΝceuxΝquiΝavaientΝdesΝyeux 

ouvertsΝdepuisΝ1κκίέΝω’estΝgrandΝdommageΝqu’aucunΝύrecΝneΝse soit tourné vers lui. Nous 

neΝserionsΝpasΝaujourd’huiΝobligésΝdeΝvoirΝautourΝdeΝnousΝdesΝœuvresΝimpressionnistesΝouΝ

cézanniennesΝ deΝ troisièmeΝ main,Ν considéréesΝ commeΝ “modernes”Ν parΝ ceuxΝ quiΝ les 

fabriquentέΝ σousΝ aurionsΝ atteintΝ d’uneΝ manièreΝ plusΝ naturelleΝ desΝ réalisationsΝ d’unΝ artΝ

vraimentΝcontemporain,Νlesquelles,ΝbienΝqu’ellesΝauraientΝdépasséΝωézanne,Νn’auraientΝpasΝ

été conçues sans lui120έ » 

                                                 
εΪπκδαΝ λαΰδεσ β αΝπκζζΫμΝφκλΫμ,ΝηδαΝαθααά β βΝΫεφλα βμΝ κυΝ σ κΝπαλ ιβΰβηΫθκυΝ ζζβθδεκτΝφπ σμ,Ν
βμΝεαγαλάμΝΰλαηηάμ,Ν βμΝζ π άμΝελυ ΪζζδθβμΝα ησ φαδλαμ»έΝTony SPITERIS, « Χλκθδεσ εαδ ξσζδα 
ΰδα βθ θ υ λβ ζζβθδεά απΰλαφδεά (Chronique et commentaires sur la peinture grecque moderne) », 
Zygos, no 11‑1β,Νseptembre-octobre 1956, p. 25. 

118 «ηδα λΫίζπ β ία δεά» 
119 « Ϋθαι θ πέ Ϋθα ξ σθ αδυθα αεσηα εΪ π απ’ κ ίΪλκμ ηδαμ εαζζδΫλΰ δαμ κζσ ζα πζα άμ, ξθβ άμ, 

ΰ θθβηΫθβμ απ’ β υΰεδθβ δεά έ πμ, αζζ’Ϊη λβ εαδ ξκθ λκεκηηΫθβ αλξαδκζα λ έα πθ αυαλυθ». 
Alexandros XYDIS, « Cézanne ά κ λσηκμ κυ ΜκθΪξκυ (Cézanne ou la route de Munich) », Zygos, 
no 11‑1β,Νseptembre- octobre 1956, p. 11. 

120 «ΟΝCézanne πλσ φ λ ,Νπ λ σ λκΝαπ’σζκυμΝ κυμΝεκλυφαέκυμΝ κυΝ ΫζκυμΝ κυΝ1λκυ αδυθα,Ν δμΝδ δσ β μΝ
αελδίυμΝ ε έθ μ,ΝπκυΝγαΝΫπλ π ΝθαΝ κθΝεα α ά κυθΝδ δαέ λαΝπλκ δ σΝ κυμΝ ζζβθ μέΝ ΰεΪζδαα Ν βΝ
ηκλφάΝ εαδΝ κΝ ξλυηαΝ η Ν έ βΝ γΫληβ,Ν εαδΝ η’ΫθαΝ αυΰδ ηΫθκΝ αζζΪΝ σ κθΝ αδ γβ δαεσθΝ Ϋλπ αΝ πκυΝ ησθκΝ
η κΰ δαεσμΝ ηπκλ έΝ θαΝ θκδυ δΝ ΰδαΝ κθΝ Ϊθγλππκ,Ν κΝ αθ δε έη θκ,Ν κΝ κπέκ,Ν εαγυμΝ κΝ Ϋλπ αμΝ αυ σμΝ
υπκίΪζζ αδΝαπσΝ βθΝ έ δαΝ βΝηκλφάΝ κυΝαθγλυπκυ,ΝαπσΝ κΝ έ δκΝ κΝίκυθσΝη Ν βθΝηαζαεάΝκζκεΪγαλβΝ
ΰλαηηάΝ […]έΝΌζ’αυ ΪΝ αΝ έθ δΝ κΝCézanne, ε’ά αθΝ απσΝ κΝ 1κκίΝ ξ άηα αΝ σζπθΝ σ πθΝ έξαθΝ αΝ ηΪ δαΝ
αθκδξ ΪέΝ έθαδΝη ΰΪζκΝ κ ελέηαΝπκυΝ ΝίλΫγβε Νεαθ έμΝαπσΝ βθΝ ζζΪ αΝθαΝ λαφ έΝπλκμΝαυ σθέΝ θΝγαΝ
έηα Ν άη λαΝαεσηαΝυπκξλ πηΫθκδΝθαΝίζΫπκυη ΝΰτλπΝηαμΝ ηπλ δκθδ δεΪΝάΝ ααθδεΪΝΫλΰαΝαπσΝ
λέ κΝ ξΫλδ,Ν πκυΝ σ κδΝ αΝ εαλυθκυθΝ αΝ γ πλκτθ Ν “ηκθ Ϋλθα”έΝ ΘαΝ έξαη Ν φ Ϊ δΝ πδκΝ φυ δκζκΰδεΪΝ
’ πδ τι δμΝηδαμΝπλαΰηα δεΪΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,ΝπκυΝ θυΝγαΝΫξκυθΝι π λΪ δΝ κΝCézanne, έξπμΝαυ σθΝ
ΝγαΝθκκτθ αδ». Ibid., p. 25. 
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Spyros Vasileiou est de la même opinion que Xydis μΝl’« ÉcoleΝdeΝεunich », « étrangère à 

notre origine méditerranéenne121 », avait opprimé la sensibilité néohellénique. À cause de 

l’orientationΝversΝεunich,Νl’artΝgrecΝn’aΝpasΝparticipé,Νd’aprèsΝlui,ΝàΝlaΝnaissanceΝdeΝ« la plus 

grande révolution de toutes les époques122 » qui avait lieu à Paris. Vasileiou se demande 

quelleΝ auraitΝ puΝ êtreΝ l’évolutionΝ deΝ l’artΝ grecΝ s’ilΝ avaitΝ étéΝ orientéΝ versΝ Paris : 

« δ’assimilationΝ desΝ tendancesΝ nouvellesΝ auraitΝ étéΝ plusΝ naturelle,Ν plusΝ lente123 ». Au 

contraire,Ν laΝmauvaiseΝ compréhensionΝ deΝ l’artΝmoderne,ΝmêmeΝ àΝ l’époqueΝ oùΝVasileiouΝ

écrit,ΝconduiraitΝàΝunΝnouveauΝdangerΝd’académisme,Ν« l’imitationΝindigesteΝdesΝtendancesΝ

modernesΝ deΝ l’artΝ occidental124 ». Selon Vasileiou, bienΝ queΝ l’informationΝ surΝ l’artΝ

internationalΝsoit,ΝàΝceΝmoment,Νabondante,ΝlaΝcapacitéΝdeΝcompréhensionΝetΝd’assimilationΝ

des artistes grecs continuait d’êtreΝ réduite,ΝparceΝqueΝ leurΝmaîtrise, façonnée dans « des 

moules étrangers125 » n’avait pas eu sa propre évolution. Pour Vasileiou, le but reste « la 

créationΝd’uneΝpeintureΝcontemporaine,ΝgrecqueΝetΝeuropéenneΝenΝmêmeΝtemps126 ». Enfin, 

selon Stratis Doukas,Νl’orientationΝversΝεunichΝaΝétéΝunΝ« mal difficilement réparable127 », 

parce que la peinture allemande avait elle-même un retard artistique ; seul Paris aurait pu 

aiderΝauΝrenouvellementΝdeΝl’artΝgrec128. 

Comme Cédric Polère le note, des auteurs comme Xydis et Spiteris voyaient 

l’histoireΝdeΝl’artΝgrecΝcommeΝuneΝsérieΝdeΝ« rendez-vous manqués avec la modernité en 

art129 ». Il se réfère, par exemple, à la communication de Tony Spiteris au Ve Congrès de 

l’χIωχΝ(Istanbul,Νκ-16 septembre 1954), publiée en 1956. Spiteris y mentionneΝqueΝl’artΝ

du jeune royaume grec était « unΝartΝdéracinéΝd’τccident » et « complètement étranger à la 

                                                 
121 « ξγλδεά πλκμ β η κΰ δαεά ηαμ εα αΰπΰά». Spyros VASILEIOU, « Πλκ αθα κζδ ηκέΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

απΰλαφδεάμΝ(Orientations de la peinture grecque) », Zygos, no 11, septembre- octobre 1956, p. 14. 
122 «βΝη ΰαζτ λβΝ παθΪ α βΝσζπθΝ πθΝεαδλυθ»έΝIbid., p. 15. 
123 «  αφκηκέπ β πθ θΫπθ Ϊ πθ γα έξ  ΰέθ δ Ϊθ α εαδ  φυ δκζκΰδεΪ ξλκθδεΪ σλδα». Ibid., p. 16. 
124 «βΝαξυθ υ βΝηέηβ βΝ πθΝηκθ ΫλθπθΝλκπυθΝ βμΝ υ δεάμΝ Ϋξθβμ». Ibid. 
125 «ι θκφ ληΫθα εαζκτπδα» 
126 « βηδκυλΰέαΝ ηδαμΝ τΰξλκθβμΝ απΰλαφδεάμ,Ν ζζβθδεάμΝ εαδΝ ηααέΝ υλππαρεάμ»έΝ VASILEIOU, 

« Πλκ αθα κζδ ηκέ βμ ζζβθδεάμ απΰλαφδεάμ (Orientations de la peinture grecque) », op. cit. 
(note 121), p. 16. 

127 « υ παθσλγπ κ α τξβηα» 
128 Stratis DOUKAS, « Ο ΰαζζδεσμ ηπλ δκθδ ησμ εαδ κδ πδ λΪ δμ κυ β τΰξλκθβ ζζβθδεά απΰλαφδεά 

(δ’impressionnismeΝfrançaisΝetΝsesΝinfluencesΝsurΝlaΝpeinture grecque contemporaine) », Zygos, no 11‑1β,Ν
septembre-octobre 1956, p. 22. 

129 Cédric POLERE, ωonstructionΝ localeΝ deΝ l’identitéΝ etΝ universalismeΝ enΝ artμΝ UneΝ sociologieΝ desΝ artsΝ
modernes et contemporains en Grèce, thèse de doctorat en Sciences politiques, Université de Grenoble 
II, 1999, p. 216. 
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tradition visuelle du peuple et à sa sensibilité130 ». Il ajoute que « la seconde influence qui 

joua un rôle prépondérant et désastreux sur les destinéesΝdeΝnotreΝpeintureΝfutΝl’implantationΝ

deΝl’académismeΝmunichois » μΝlaΝplupartΝdesΝpeintresΝgrecs,Νd’aprèsΝlui,Ν« restent sourds à 

l’appelΝ desΝ formesΝ d’artΝ quiΝ révolutionnaientΝ laΝ όranceΝ àΝ laΝ mêmeΝ époqueΝ etΝ quiΝ

acheminaientΝl’artΝcontemporainΝversΝsesΝnouvelles destinées131 ». Spiteris développe des 

arguments semblables dans son ouvrage Introduction à la peinture néo-hellénique 

(Athènes, 1962). Nikos Chatzikyriakos-Ghikas exprime lui aussi cette idée dans son article 

précité « Peinture en Grèce ». Il écrit :  

« l’académismeΝ deΝ εunich,Ν caractériséΝ parΝ unΝ réalismeΝ méticuleuxΝ etΝ sentimental,Ν seΝ

trouvait en complète opposition avec ce qui avait constitué de tout temps le génie grec. La 

directionΝnouvelleΝqueΝpritΝalorsΝl’artΝgrec ne peut être considérée que comme un accident 

funeste132έ »  

Et sur le choix idéal de la France :  

« ϋnΝ effetΝ l’artΝ choisitΝ àΝ chaqueΝ époqueΝ saΝ patrieέΝ ω’étaitΝ laΝύrèce,Ν l’Italie,Ν laΝ όlandre,Ν

l’ϋspagne,ΝlaΝώollande,Νl’χngleterreέΝεaisΝdepuisΝleΝXIXe siècle,Νc’estΝlaΝόranceέΝϋtΝc’estΝ

chaqueΝfoisΝdansΝcetteΝpatrieΝd’adoptionΝqu’onΝretrouve,ΝmalgréΝlesΝchangementsΝextérieursΝ

et les modifications profondes, le fil même de la véritable tradition. Toutes les écoles 

précédentes, toutes les patries authentiques deΝl’artΝsontΝsous-jacentes à la dernière. Voilà 

pourquoiΝilΝfautΝdéplorerΝqueΝlesΝpremiersΝartistesΝdeΝlaΝύrèceΝlibreΝn’aientΝpasΝpuΝprofiterΝ

deΝcetteΝénormeΝfermentationΝquiΝn’avaitΝlieuΝqueΝlà νΝnonΝpourΝqu’ilsΝdevinssentΝdesΝartistesΝ

français, mais parceΝqu’ilsΝauraientΝplusΝfacilementΝrejointΝàΝtraversΝl’artΝfrançaisΝlesΝsourcesΝ

mêmes de leur propre art μΝceluiΝqu’ilsΝavaientΝleΝdevoirΝdeΝtrouverΝouΝdeΝréinventer133έ » 

IlΝ s’agitΝ doncΝ d’unΝ lieuΝ communΝ deΝ laΝ critiqueΝ etΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ grecques : 

l’enseignementΝdeΝ l’χcadémieΝdesΝbeaux-arts de Munich aurait fait ignorer aux artistes 

grecsΝl’héritageΝdeΝl’artΝbyzantin,ΝprivantΝainsiΝl’artΝgrecΝnaissantΝdeΝsonΝsocleΝ« naturel »134. 

Ce « mythe »ΝseraitΝlégitiméΝenΝgénéralΝparΝl’appelΝàΝuneΝpsychologieΝdesΝpeuplesΝ(lesΝύrecsΝ

                                                 
130 Tony SPITERIS, « Influences occidentales sur la peinture néohellénique (Communication au Ve Congrès 

deΝ l’χIωχ,Ν Istanbul,Ν 1ληζ) », in Mélanges Octave et Melpo Merlier, Athènes : s.n., 1956 (vol. 2/3), 
p. 412. 

131 Ibid., p. 413. 
132 CHATZIKYRIAKOS-GHIKAS, « Peinture en Grèce », op. cit. (note 75), p. 188. 
133 Ibid., p. 189. 
134 POLERE, op. cit. (note 129), p. 214. 
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et les Français auraient une « composition psychique analogue ») et à la perception de la 

όranceΝcommeΝhéritièreΝdeΝl’espritΝgrecΝ(humanisme,Νrationalité…)135. 

χvantΝl’indépendance grecque de 1830, la France était pour les Grecs un modèle de 

laΝreconstitutionΝdeΝl’hellénisme,ΝenΝraisonΝdeΝl’inspirationΝdeΝlaΝRévolutionΝfrançaiseΝetΝdeΝ

l’imageΝdeΝlaΝόranceΝcommeΝsymboleΝdeΝlaΝlibertéΝdesΝpeuples136. À partir la fondation de 

l’ÉtatΝgrec,Νl’associationΝentreΝόranceΝetΝ« culture » est devenu un lieu commun très fort137. 

Vers la fin du XIXe siècle, la culture française avait une place très importante en Grèce. Un 

courantΝ importantΝd’artistesΝgrecsΝversΝParisΝ s’estΝdéveloppéΝdéjàΝdepuisΝ la fin du XIXe 

siècle,ΝmaisΝc’estΝsurtoutΝaprèsΝlaΝPremièreΝύuerreΝmondialeΝetΝdansΝleΝcadreΝdeΝl’orientationΝ

politiqueΝgénéraleΝdeΝlaΝύrèceΝversΝlaΝόranceΝqueΝleΝprestigeΝdeΝl’ « École de Munich » s’estΝ

beaucoupΝdégradéέΝδ’ÉcoleΝdesΝbeaux-arts et les académies libres de Paris sont devenues 

lesΝ lieuxΝ principauxΝ d’étudesΝ desΝ artistesΝ grecsΝ quiΝ voulaientΝ compléterΝ leursΝ étudesΝ àΝ

l’étranger138έΝ δeΝ gouvernementΝ d’ϋleftheriosΝ Venizelos (1928-1932) a soutenu les 

tendances modernistes : LeΝPartiΝdesΝδibérauxΝs’estΝopposéΝàΝl’artΝperçuΝparΝeuxΝcommeΝ

conservateur,Νacadémique,ΝclassicisteΝetΝattachéΝàΝl’académismeΝmunichoisέΝParΝailleurs,ΝenΝ

1928, Zacharias Papantoniou a publié un des premiers articles sur Cézanne139, artiste qui 

inspiraitΝàΝcetteΝépoqueΝunΝdésirΝdeΝchangementΝàΝuneΝnouvelleΝgénérationΝd’artistesΝgrecsέΝ

À cette époque, les intellectuels grecs, la classe bourgeoise et surtout le milieu du Parti 

libéral, qui avaient une éducation essentiellement française, se sont orientés esthétiquement 

versΝl’impressionnismeέΝχinsi,ΝlaΝdiffusionΝdeΝceΝmouvementΝartistiqueΝaΝeuΝlieuΝenΝύrèceΝ

dansΝleΝcadreΝd’uneΝidéologieΝdeΝmodernisationΝtournéeΝversΝlaΝόrance140έΝPendantΝl’entre-

deux-guerres, donc, le renouvellement artistique estΝdevenuΝsynonymeΝdeΝl’orientationΝversΝ

ParisέΝωommeΝexempleΝduΝdiscoursΝdeΝl’époque,ΝϋvgeniosΝεatthiopoulosΝciteΝunΝtexteΝdeΝ

                                                 
135 Ibid., p. 221. 
136 Paschalis KITROMILIDIS, « La France dans la pensée politique et la tradition intellectuelle en Grèce », in 

Marina LAMPRAKI-PLAKA et Olga MENTZAFOU-POLYZOU (dirs.), Paris-Athènes: 1863-1940 (catalogue 
d'exposition, Athènes, Pinacothèque nationale, 20 décembre 2006 - 31 mars 2007), Athènes : Ethniki 
pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 2006, p. 21. 

137 Lampros FLITOURIS, χΝ laΝ rechercheΝ d’uneΝ véritableΝ politiqueΝ culturelleΝ internationaleμΝ δaΝ présenceΝ
culturelle et spirituelle de la France en Grèce de la fin de la Grande Guerre aux années 1960, thèse de 
doctorat en Histoire, Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, 2004, p. 25. 

138 Evgenios D. MATTHIOPOULOS,  υηη κξά βμ ζζΪ αμ βθ Μπδ θθΪζ  βμ θ έαμ, 1934-1940 (La 
participation de Grèce à la Biennale de Venise, 1934-1940),Ν thèseΝ deΝ doctoratΝ enΝ ώistoireΝ deΝ l’art,Ν
Université de Crète, 1996, p. 109. 

139 Zacharias PAPANTONIOU, « πά εαδ Ϋξθβ κυ  αΪθ (VieΝetΝl’artΝdeΝωézanne) », Elefthero Vima, 22 juillet 
1928 ; par hasard, le même numéro de ce journal contenait le programme du Parti des Libéraux de 
Venizelos.  MATTHIOPOULOS., op. cit. (note 138), p. 86. 

140 Ibid., p. 114. 
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Theodoros Vellianitis (journaliste, littérateur et homme politique ), publié en 1924, selon 

lequel « cette nature grecque, cet esprit grec, inculte encore peut-être, a une telle parenté 

avecΝ l’espritΝ françaisΝ queΝ c’estΝ seulementΝ àΝ traversΝ luiΝ qu’ilΝ pourraΝ seΝ formerΝ sansΝ rienΝ

perdre de son caractère particulier141 ».  

Pendant les années trente, plus de cent artistes grecs ont fait des études à Paris. La 

plupartΝdesΝcritiquesΝd’artΝgrecsΝavaientΝeuxΝaussiΝuneΝéducationΝfrançaiseΝetΝvisitaientΝlesΝ

SalonsΝdeΝParisέΝδaΝpresseΝgrecqueΝpubliaitΝdesΝrubriquesΝsurΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝParisέΝ

δeΝsuccèsΝd’unΝartiste grec à Paris avait une grande valeur symbolique ; mais ce succès était 

souventΝ perçuΝ commeΝ laΝ confirmationΝ d’uneΝ valeurΝ grecqueΝ innéeέΝ ωetteΝ perceptionΝ

s’appuyaitΝparΝailleursΝsurΝlaΝcritiqueΝd’artΝfrançaise,ΝquiΝcherchaitΝsouventΝdesΝtracesΝdeΝ

l’χntiquitéΝgrecqueΝdansΝlesΝœuvresΝdesΝartistesΝgrecsέΝϋnΝGrèce, onΝs’appuyaitΝautantΝsurΝ

des critiques français conservateurs, comme Camille Mauclair, que modernistes, comme 

Florent Fels. À partir de cette époque,ΝilΝyΝaΝeuΝdoncΝdansΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecque,Νd’uneΝ

part,ΝuneΝidentificationΝduΝrenouvellementΝartistiqueΝavecΝl’orientationΝversΝParisΝet,Νd’autreΝ

part,ΝuneΝrechercheΝd’uneΝmodernitéΝdeΝcaractèreΝgrec142. 

ϋnsuite,ΝpendantΝlaΝdictatureΝd’IoannisΝεetaxas (1936-1941), la France apparaissait 

aux Grecs comme un pays modèle du régime républicain et du libéralisme bourgeois143. 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, la présence culturelle française a connu son plus 

grand éclat en Grèce, grâceΝauxΝinitiativesΝd’τctaveΝεerlier et de Roger Milliex àΝl’InstitutΝ

françaisΝ d’χthènes144. Enfin, la période 1955-1963 a été marquée par la politique du 

Premier ministre Konstantinos Karamanlis qui voulait effacer les souvenirs de la Guerre 

civileΝgrecqueΝetΝorienterΝlaΝύrèceΝversΝl’ϋuropeέΝKaramanlisΝaΝprivilégiéΝlesΝrelationsΝavecΝ

le Général de Gaulle et les relations entre la Grèce et la France se sont intensifiées145. 

                                                 
141 «αυ άΝ βΝ ζζβθδεάΝ φτ δμ,Ν αυ σΝ κΝ ζζβθδεσΝ πθ τηα,Ν κΝ αεαζζδΫλΰβ κθΝ έ πμΝ αεσηβ,Ν Ϋξ δΝ κ ατ βθΝ

υΰΰΫθ δαθΝπλκμΝ κΝΰαζζδεσθ,Νυ ΝησθκθΝ δ’αυ κτΝγαΝ δαπζα γάΝξπλέμΝθαΝξΪ βΝ έπκ Ν εΝ κυΝδ δαδ ΫλκυΝ
αυ κτΝξαλαε άλκμ». Theodoros VELLIANITIS, « πσ ηδα Ϋεγ β (ϊ’uneΝexposition) », Ethnos, 8 février 
1924. Cité dans  MATTHIOPOULOS., op. cit. (note 138), p. 109, note 90. 

142 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « “ΓλΪηηα α απσ κ Παλέ δ”μΝ  πλσ ζβοβ βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ κ 
π έκ βμ ελδ δεάμ βμ Ϋξθβμ βθ γάθα κυ η κπκζΫηκυ (“δettresΝdeΝParis”μΝδaΝréceptionΝdeΝl’artΝ
contemporain dans le champ de la critiqueΝd’artΝàΝχthènesΝdansΝl’ϋntre-deux-guerres) », communication 
à: Παλέ δ- γάθα 1919-1939: Σκ δπζσ αιέ δ (Paris-Athènes 1919-1939: Le double voyage), Athènes, 
Musée Benaki, 19-βίΝjanvierΝβί1βΝήΝInstitutΝfrançaisΝd’χthènes,Νβ1ΝjanvierΝβί1β,ΝβίΝjanvierΝβί1βέΝURL : 
http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=335. Consulté le 7 mai 2017. 

143 FLITOURIS, op. cit. (note 137), p. 161. 
144 Ibid., p. 162. 
145 Ibid., p. 265. 
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Nous avons présenté ce bref historique pour montrer la provenance de ce discours 

sur les affinités entre la France et la Grèce, présent dans le corpus que nous étudions. Ainsi, 

en mai 1963, Angelos Katakouzinos écritΝunΝtexteΝàΝl’occasionΝdeΝlaΝvisiteΝdeΝϊeΝύaulleΝenΝ

Grèce146, publié dans Zygos. Selon Katakouzinos, le lien entre la France et la Grèce est 

l’amourΝ deΝ laΝmesure : « les peuples grec et français sont les mieux apparentés, car ils 

possèdent un psychisme analogueΝetΝuneΝstructureΝd’espritΝidentiqueέΝIlsΝsontΝtousΝlesΝdeux,Ν

surtout dans leur essence, des peuples intellectuels147 ». René Huyghe exprime des idées 

analoguesΝdansΝsaΝpréfaceΝpourΝl’éditionΝdeΝZygos, Peintres grecs contemporains (1961). 

Selon lui, les Français reconnaissent que leur esprit et leur culture sont hérités de la Grèce, 

oùΝ sontΝ nésΝ laΝ luciditéΝ deΝ l’espritΝ etΝ l’humanisme,Ν lesΝ valeursΝ lesΝ plusΝ élevéesΝ deΝ laΝ

civilisation. Huyghe considère que ces valeurs sont vivantes chez les Grecs de son époque. 

ϊeΝleurΝcôté,ΝlesΝpeintresΝgrecsΝauraientΝtrouvéΝdansΝl’« École de Paris » leur vraie nature. 

Depuis le début du XXe siècle,ΝilsΝauraientΝabandonnéΝl’« École de Munich », étrangère à 

laΝsensibilitéΝetΝàΝlaΝluciditéΝdeΝl’espritΝgrec148.  

Un art moderne doté de valeurs classiques 

Nous avons présenté dans le chapitre précédent certaines facettes de la réception de 

Cézanne commeΝpeintreΝàΝlaΝfoisΝmoderneΝetΝclassiqueέΝϊ’unΝcôté,ΝselonΝεauriceΝϊenis, 

parΝexemple,ΝωézanneΝétaitΝconsidéréΝcommeΝclassiqueΝparceΝqu’ilΝétaitΝhéritierΝduΝύreco,Ν

des peintres vénitiens, de Poussin149. Ainsi, René Huyghe (Cézanne, 1936) et Bernard 

Dorival (Cézanne, 1948) soulignaient le génie français et plus généralement latin du 

peintreέΝ ϊansΝ l’immédiatΝ après-guerre, Cézanne était considéré comme un peintre 

classique, de tradition, un maître français ; la référence au caractère logique et raisonné de 

                                                 
146 De Gaulle a rencontré Katakouzinos pourΝ leΝ féliciterΝ deΝ sonΝ activitéΝ àΝ l’InstitutΝ PasteurέΝ Sofia 

PELOPONNISIOU-VASILAKOU, Ο Άΰΰ ζκμ Κα αεκυαβθσμ εαδ κδ ζζβθκΰαζζδεΫμ ξΫ δμ (Angelos 
Katakouzinos et les relations franco-helléniques), décembre 2013, p. 61. URL : 
http://katakouzenos.gr/wordpress/wp-content/uploads/katakouzenos_foundation-
Sophia_Peloponnissiou-O-Angelos-Katakouzenos-kai-oi-Ellinogallikes-Sxeseis_Synedrio-Correct.pdf. 
Consulté le 11 mai 2017. 

147 Angelos KATAKOUZINOS, « η έμΝκδΝπδ κέ…Ν φδΫλπηαΝ βΝΓαζζέαΝ(Nous les fidèles…ΝHommage à la 
France) », Zygos, no 90, mai 1963, p. 10. Nous citons la version du texte en français : Angelos 
KATAKOUZINOS, Nous les fidèles (tapuscrit), [s.d.], p. 2. Fondation Angelos et Lito Katakouzinou. 

148 René HUYGHE, « Préface », in τΰξλκθκδ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ (Peintres grecs contemporains), traduit par 
Nikos ENGONOPOULOS, [Athènes] : Zygos, 1961, p. VII‑VIIIέ σousΝn’avonsΝpasΝtrouvéΝleΝtexteΝoriginelΝ
en français. 

149 Laure-Caroline SEMMER, Cézanne au XXe siècle: Une réception critique de Paul Cézanne, thèse de 
doctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParis I, 2004, p. 213.  
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sonΝœuvreΝétaitΝtrèsΝrépandue. Parallèlement, il était une figure centrale de la célébration 

institutionnelleΝ deΝ l’artΝmoderne150. Acteur important de cette célébration, Jean Cassou 

associait Cézanne à Descartes151έΝϊ’unΝautreΝcôté,ΝdansΝlaΝtraductionΝdesΝécritsΝdeΝεaurice 

Denis en anglais par Roger Fry en 1910152, le terme anglais de classicism avait un sens 

différent que chez Émile Bernard ou chez Maurice Denis. Le classique dans la théorie 

formaliste de Fry se référait à une expressionΝparticulièreΝd’uneΝvolontéΝesthétique,ΝuneΝ

relation harmonieuse entre différents éléments structurels153. 

En Grèce, Cézanne était vu comme un artiste moderne qui avait exprimé les valeurs 

classiquesΝdeΝl’ordreΝetΝdeΝlaΝmesure, ainsiΝqu’unΝcaractèreΝméditerranéenέΝδ’historienΝdeΝ

l’artΝ Pantelis Prevelakis, surtout, considérait Cézanne comme un peintre de 

« construction »,Ν etΝ sonΝœuvreΝ commeΝ dotéeΝ d’unΝ caractèreΝ classiqueΝ etΝ méditerranéenέΝ

Prevelakis adoptaitΝ lesΝ idéesΝ d’ώenriΝ όocillon, dont il avait été l’élève154. Comme 

confirmation de cette image, la revue To Trito mati aΝ publiéΝ enΝ grecΝ l’extraitΝ deΝ laΝ

conversation imaginaire entre Joachim Gasquet et le peintre, où Cézanne dit : 

 « δesΝgrandsΝpaysΝclassiques,ΝnotreΝProvence,ΝlaΝύrèceΝetΝl’ItalieΝtellesΝqueΝjeΝlesΝimagine,Ν

sontΝceuxΝoùΝlaΝclartéΝseΝspiritualise,ΝoùΝunΝpaysageΝestΝunΝsourireΝflottantΝd’intelligenceΝ

aiguë…ΝδaΝdélicatesseΝde notre atmosphère tient à la délicatesse de notre esprit155. »  

τnΝtrouveΝunΝautreΝexempleΝd’uneΝassociationΝentreΝωézanne et le « classique » dans 

un texte de Manolis AndronikosέΝψienΝqueΝl’auteurΝneΝsuiveΝpasΝl’associationΝprécitéeΝentreΝ

artΝromantiqueΝetΝartΝgermanique,Νd’uneΝpart,ΝetΝentreΝartΝclassiqueΝetΝartΝlatin,Νd’autreΝpart,Ν

ilΝ associeΝ ωézanneΝ àΝ uneΝ formeΝ d’artΝ « élevée », qui se fonde sur Platon. Plus 

spécifiquement, χndronikosΝdiscerneΝdeuxΝtendancesΝdeΝl’artΝabstraitέΝδaΝpremièreΝessaieΝ

d’exprimerΝ laΝ « sensibilité pure »,Ν voireΝ laΝ passionΝ deΝ l’hommeΝ etΝ aΝ doncΝ « un élément 

romantique » νΝreprésentativesΝdeΝcetteΝtendanceΝsontΝlesΝpremièresΝœuvresΝdeΝKandinsky, 

lesΝ œuvresΝ deΝ εarkΝ Tobey et de Jackson Pollock. La deuxième tendance « refuse 

complètement les phénomènes visibles et cherche l’élémentΝspirituelΝpurΝdansΝlaΝvieΝetΝdansΝ

                                                 
150 Ibid., p. 314. 
151 Ibid., p. 395, 319-320.  
152 Roger FRY, « Cézanne by Maurice Denis », Burlington Magazine, vol. XVI, janvier-février 1910, p. 207-

219 et 275-279 
153 SEMMER, op. cit. (note 149), p. 171, 398. 
154 CHAMALIDI, op. cit. (note 2), p. 211, 319. 
155 « J. Gasquet-Paul Cézanne, κ απΰλαφδεσ γΫηα (Le sujet pictural) », traduit par A. K., To Trito mati, no 2-

3 : numéro spécial Φτ β - γΫηα- κπ έκ (Nature - sujet - paysage), novembre-décembre 1935, s.p. ; 
Joachim GASQUET, Cézanne, Grenoble : Cynara, 1988 (Repr. en fac-simέΝdeΝl’édέΝdeΝ1λβθ),Νpέ 135. 
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l’art »156 μΝ ilΝ s’agitΝ deΝ la « forme classique »Ν deΝ l’artΝ abstrait,Ν fondéeΝparΝPietΝεondrian, 

héritageΝduΝcubismeΝetΝrésultatΝultimeΝdeΝl’œuvreΝdeΝωézanneέΝωetteΝ« perception élevée de 

l’art157 »Ν seΝ fonderaitΝ surΝPlatonΝetΝ s’exprimeraitΝ dansΝϊuΝspirituelΝ dansΝ l’art (1911) de 

Kandinsky. 

ϊansΝ laΝ périodeΝ queΝ nousΝ étudions,Ν ilΝ yΝ aΝ plusieursΝ exemplesΝ d’uneΝ réceptionΝ

d’artistesΝmodernesΝcommeΝporteursΝdeΝvaleursΝclassiquesέΝParΝexemple,ΝύeorgesΝώuisman, 

dans son texte sur Léger  publié dans Zygos en 1956158, souligne le caractère classique de 

l’œuvreΝ duΝ peintreέΝϊ’unΝ côté,Ν l’artisteΝ trouveraitΝ laΝ beautéΝ dansΝ lesΝ objetsΝ industriels : 

« Habitué des musées et admirateur fervent des classiques, Léger soutenaitΝ qu’unΝ

échafaudage et ses échelles sont aussi nécessaires pour la peinture du XXe siècleΝqu’unΝ

palais corinthien sous le coucher du soleil dans les tableaux de Claude Lorrain159 »έΝϊ’unΝ

autre côté, Huisman remarque que « le grand rebelle » Léger avait les mêmes méthodes que 

lesΝclassiquesΝdeΝlaΝpeintureΝfrançaise,ΝceΝquiΝprouveraitΝqu’« ilΝn’yΝaΝqu’uneΝseuleΝmanièreΝ

d’atteindreΝ laΝ bonneΝ peinture »160έΝ ÀΝ l’occasionΝ deΝ l’expositionΝ deΝ δégerΝ organiséeΝ àΝ

l’InstitutΝfrançaisΝd’χthènes,ΝύiorgosΝPetris écritΝsurΝl’artisteΝdansΝEpitheorisi technis. Il 

souligneΝ luiΝ aussiΝ leΝ caractèreΝ classiqueΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ δéger,Ν malgréΝ l’impressionΝ deΝ

« primitivisme »Ν qu’elleΝ donneέΝ Les éléments du classique sont, selon Petris, le travail 

patientΝdeΝ l’artiste,Ν laΝ sagesseΝdeΝ laΝ composition,Ν laΝ tendanceΝarchitecturaleΝquiΝ rendΝ lesΝ

formesΝsolides,Νl’amourΝpourΝl’homme161. Étant donné que Petris écrivait dans une revue 

de gauche, son évocation du « classique » était une défense de Léger face aux reproches de 

formalismeΝ etΝ deΝ l’arbitraire,Ν adressésΝ souventΝ àΝ l’artΝ moderneΝ dansΝ leΝ discoursΝ deΝ

gauche162. 

                                                 
156 «αλθ έ αδΝκζκεζβλπ δεΪΝ αΝαδ γβ ΪΝφαδθση θαΝεαδΝαβ ΪΝ κΝεαγαλσΝπθ υηα δεσΝ κδξ έκΝ βΝαπάΝεαδΝ

βθΝ Ϋξθβ»έΝManolis ANDRONIKOS, «  αγηκέ βμ τΰξλκθβμ Ϋξθβμ (ÉtapesΝdeΝl’artΝcontemporain) », 
Zygos, no 66-67, mai-juin 1961, p. 43. 

157 «υοβζά αθ έζβοβ ΰδα βθ Ϋξθβ» 
158 σousΝrappelonsΝqueΝώuismanΝestΝvenuΝàΝχthènesΝpourΝl’expositionΝdeΝόernandΝδégerΝàΝl’InstitutΝfrançaisΝ

d’χthènesέ 
159 «ΘαηυθαμΝ πθΝηκυ έπθΝεαδΝΫθγ ληκμΝγαυηα άμΝ πθΝεζα δευθ,ΝκΝΛ αΫΝυπ άλδα Νσ δΝηδαΝ εαζπ δΪΝ

εαδΝκδΝ εΪζ μΝ βμΝ έθαδΝ σ κΝαθαΰεαέ μΝΰδαΝ βΝαπΰλαφδεάΝ κυΝ δεκ κτΝαδυθαΝσ κΝεαδΝΫθαΝεκλδθγδαεσΝ
αθΪε κλκΝ εΪ πΝ απσΝ δμΝ αε έθ μΝ κυΝ τκθ κμΝ βζέκυΝ κυμΝ πέθαε μΝ κυΝ Κζπθ Ν Λπλλαέθ»έΝ Georges 
HUISMAN, « Fernand Léger », traduit par Kostas KALLIGAS, Zygos, no 5, mars 1956, p. 5. 

160 Ibid., p. 5, 13.  
161 Giorgos PETRIS, « Fernand Léger », Epitheorisi technis, no 16, avril 1956, p. γζκ‑γη1έ 
162 Evgenios D. MATTHIOPOULOS, « Introduction », in Γδυλΰκμ Π λάμ: πδγ υλβ β Ϋξθβμ, ξθκελδ δεΪ 

ε έη θα, 1953-1986 (Giorgos Petris: Epitheorisi technis,ΝtextesΝdeΝcritiqueΝd’art,Ν1ληγ-1986), Héraklion : 
AICA Hellas / Panepistimiakes ekdoseis Kritis, 2008, p. 53. 
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Figure 50 μΝϊétailΝd’uneΝœuvreΝdeΝ1λθίΝdeΝKosmasΝXenakisέΝ 
Couverture du no 76, mars 1962, de Zygos. 

Dans un texte de 1962 publié dans Zygos, Alexandros Xydis compare Kosmas 

Xenakis à Braque (figure 50). Bien que la peinture de Xenakis soit abstraite, elle 

possèderait « unΝ caractèreΝ classique,Ν issuΝ deΝ laΝ combinaisonΝ d’uneΝ attitudeΝ lyriqueΝ

authentique avec une clarté cristalline163 ». Xydis cite la phrase de Braque : « jeΝn’aiΝpasΝàΝ

déformer, je parsΝdeΝl’informeΝetΝjeΝforme164 ». Xenakis suivrait une procédure similaire, ce 

quiΝleΝdistingueraitΝdeΝl’« inquiétude souvent vide165 »ΝdeΝl’artΝabstraitέΝ  

δ’analyseΝ deΝ l’œuvreΝ deΝ ψrancusiΝ parΝ ϋleniΝ Vakalo est un autre exemple 

caractéristique de cette vision « classique »ΝdeΝl’artΝmoderneέΝϋnΝ1λθζ,ΝVakaloΝaΝvuΝl’Oiseau 

dansΝl’espace de Brancusi dans la collection Guggenheim, pendant sa visite à Venise pour 

la Biennale de 1964. À cette occasion, elle a publié dans Zygos un article sur Brancusi, 

prévu comme leΝdébutΝd’uneΝsérieΝd’articlesΝsurΝlesΝgrandsΝartistesΝmodernes,ΝsérieΝquiΝn’aΝ

pas été réalisée. Dans cet article elle évoque les artistes modernes de tendance abstraite 

                                                 
163 «ηδαΝ εζα δεσ β α,Ν πκυΝ πβΰΪα δΝ απσΝ κΝ υθ υα ησΝ ΰθά δαμΝ ζυλδεάμΝ δΪγ βμΝ η Ν ζαΰαλάΝ δατΰ δα»έΝ

Alexandros XYDIS, « ΠυμΝ δαηκλφυγβε Ν κΝΫλΰκΝ κυΝΞ θΪεβΝ(La formation de l’œuvre de Xenakis) », 
Zygos, no 76, mars 1962, p. 9. 

164 Georges BRAQUE, Le jour et la nuit: Cahiers 1917-1952, Paris : Gallimard, 1952, 56 p. 
165 «αθβ υξέα ‒Ν υξθΪ ε θά‒» 
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géométriqueΝ qu’elleΝ aΝ vusΝ àΝ laΝψiennaleΝ enΝ cesΝ termes : « calmes, solides », « ceux qui 

cherchentΝlesΝ“origines”166 », « des classiques contemporains ». Elle poursuit :  

« Dans ceΝ milieuΝ l’“τiseau”Ν deΝ ψrancusi,Ν calme,Ν solide,Ν accompliέΝ ϊébutΝ deΝ formeΝ etΝ

archétypeΝ deΝ formeέΝ ωlassiqueέΝ εoderneΝ parceΝ qu’ilΝ s’éloignaitΝ complètementΝ deΝ laΝ

perception de la structure statique et trouvaitΝdansΝleΝmouvementΝleΝdébutΝetΝl’archétypeΝdeΝ

la forme. Cependant classique. Car il réussissait à représenter le mouvement en soi, il 

réalisaitΝdansΝuneΝformeΝachevéeΝleΝtrajetΝcompletΝd’unΝmouvementΝouvertέΝδesΝélémentsΝdeΝ

la sculpture contemporaine μΝ l’abstractionΝ deΝ laΝ formeΝ pureΝ dansΝ l’espace,Ν leΝ

dynamisme167έ » 

En 1965, Vakalo aΝ publiéΝ unΝ deuxièmeΝ articleΝ surΝ l’artiste,Ν plusΝ détaillé,Ν quiΝ s’intituleΝ

« Brancusi μΝδaΝsimplicitéΝdeΝl’hommeΝduΝpeuple,ΝsagesseΝdeΝl’artisteΝmoderne ». En citant 

Ionel Jianou168,ΝVakaloΝsouligneΝqueΝl’œuvreΝdeΝψrancusiΝestΝissueΝdeΝl’artΝpopulaireΝdeΝsonΝ

pays,Ν laΝ RoumanieέΝ ϊansΝ cetteΝ œuvre,Ν laΝ rechercheΝ deΝ laΝ perfectionΝ deΝ l’exécution,Ν

caractéristiqueΝdeΝl’artisteΝduΝpeuple,ΝiraitΝdeΝpairΝavecΝ« la forme complète et fermée dans 

son développement achevé et son équilibre complet169 », ce qui constituerait la définition, 

d’après Vakalo, deΝ l’idéalΝ classique170έΝ ϊ’autresΝ élémentsΝ classiquesΝ dansΝ l’œuvreΝ deΝ

Brancusi seraientΝ laΝ clarté,Ν laΝ simplicité,Ν l’équilibreΝ du volume,Ν laΝ pureté,Ν l’austérité,Ν

l’autonomieΝformelle,ΝlaΝprocédureΝd’abstraction171. 

Vakalo se réfère de nouveau au concept de classique dans une étude sur Hans Arp. 

Cet artiste, avec Laurens et Brancusi,  

                                                 
166 « υ κέΝπκυΝαβ Ϊθ Ν δμΝ “αλξΫμ”,Ν […]Ν τΰξλκθκδΝεζα δεκέ»Ν έΝEleni VAKALO, « Οδ αλξΫμ βμ ηκθ Ϋλθαμ 

ΰζυπ δεάμ, ΄: Brancusi (Les débuts de la sculpture moderne, I: Brancusi) », Zygos, no 1ί1‑1ίβ,Νavril-mai 
1964, p. 11. 

167 «’αυ σθΝ κθΝξυλκΝ κΝ“Πκυζέ”Ν κυΝψrancusiΝάλ ηκ,Ν αγ λσ,Ν ζ ηΫθκέΝ λξάΝφσληαμ,ΝεαδΝαλξΫ υπκΝ
ηκλφάμέΝΚζα δεσέΝΜκθ ΫλθκΝΰδα έΝκζσ ζαΝαπκηαελτθκθ αθΝαπσΝ βθΝαθ έζβοβΝ βμΝ α δεάμΝ κηάμΝεαδΝ
Ϋίλδ ε  βθΝεέθβ βΝ βθΝαλξάΝεαδΝ κΝαλξΫ υπκΝφσληαμΝεαδΝηκλφάμέΝΠΪζδΝεζα δεσέΝΓδα έΝεα σλγπθ ΝθαΝ
υ βΝ βθΝ εέθβ βΝ θΝ αυ ά,Ν πλαΰηα κπκδκτ Ν Ν αεΫλαδκΝ ξάηαΝ κζσεζβλβΝ πζάλβΝ δα λκηάΝ εέθβ βμΝ
αθκδξ άμέΝ  κδξ έαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΰζυπ δεάμμΝ βΝ αφαέλ βΝ κυΝ εαγαλκτΝ ξάηα κμ ηΫ αΝ κΝ ξυλκ,Ν κΝ
υθαηδ ησμ»έΝIbid. 

168 Ionel JIANOU, Brancusi, traduit par Jean Cassou, Paris : Arted, 1963. En effet, les deux articles de Vakalo  
s’appuientΝ surtoutΝ surΝ cetteΝmonographie,Ν d’oùΝ sontΝ aussiΝ tiréesΝ lesΝœuvresΝquiΝ illustrentΝ leΝ deuxièmeΝ
article. 

169 « κΝ Ϊλ δκΝ εζ δ σΝ ξάηαΝ βθΝ κζκεζβλπηΫθβΝ αθΪπ υιάΝ κυΝ εαδΝ βθΝ πζάλβΝ δ κλλκπέαΝ κυ»έΝ Eleni 
VAKALO, « BrancusiμΝ Ναπζσ β αΝ κυΝζαρεκτΝαθγλυπκυΝ κφέαΝ κυΝηκθ ΫλθκυΝεαζζδ ΫξθβΝ(Brancusi: La 
simplicité de l’homme du peuple, sagesse de l’artiste moderne) », Zygos, I‑65, février 1965, p. 44. 

170 Ibid., p. 43. 
171 Ibid., p. 44. 
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« suit, dans la sculpture moderne, sa ligne classique, avec ses formes solides et complètes, 

sonΝdialogueΝarticuléΝavecΝl’espace,ΝlaΝfondationΝduΝmodelageΝsurΝleΝvolume,ΝlaΝmasseΝetΝlaΝ

matière,Ν leΝ développementΝ desΝ surfacesΝ àΝ partirΝ deΝ l’intérieur, la forme organique de la 

courbe,Ν leΝdynamismeΝquiΝdonneΝnaissanceΝàΝdesΝcorpsΝetΝn’exprimeΝpasΝseulementΝ soi-

même à travers le mouvement172έ »  

Selon Vakalo,ΝlesΝdeuxΝvoyagesΝqu’χrp a effectués en Grèce quand il avait déjà formé son 

œuvreΝontΝétéΝimportants,ΝpourΝsaΝrencontre,Νde manière profonde, avec la « belle forme » 

(eumorphie) grecque173. 

Un art moderne devenu classique 

δaΝpériodeΝd’après-guerreΝmarquaitΝleΝtriompheΝdeΝl’artΝmoderneΝauxΝniveauxΝcritiqueΝetΝ

institutionnelέΝσotonsΝqueΝl’associationΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝlesΝvaleursΝclassiquesΝdansΝlaΝ

critiqueΝ deΝ l’après-guerreΝ n’estΝ pasΝ seulementΝ uneΝ continuationΝ duΝ discoursΝ desΝ annéesΝ

trente que nous avons décrit plus haut. Selon Hans Belting, après la Seconde Guerre 

mondiale,Ν unΝ nouveauΝ discoursΝ critique,Ν surtoutΝ enΝ χllemagne,Ν s’estΝ consacréΝ àΝ laΝ

« restitution »ΝdeΝl’artΝmoderne,ΝpersécutéΝparΝleΝrégimeΝnaziΝcommeΝ« art dégénéré ». Pour 

compenserΝlesΝpersécutionsΝsubies,ΝonΝcélébraitΝl’artΝmoderneΝcommeΝ« classique », comme 

un art sans aucun défaut. Ainsi, la première exposition Documenta de Kassel (1955) était 

conçueΝ commeΝ uneΝ rétrospectiveΝ deΝ l’artΝ moderne174. La recherche des valeurs 

incontestables pour effacer toute trace des vieilles accusations conduisait aux valeurs de la 

traditionΝclassiqueΝetΝsurtoutΝl’humanisme175. Les premières réalisations de la Biennale de 

Venise après la Seconde Guerre mondiale, et particulièrement celle de 1948, incluaient des 

expositionsΝrétrospectivesΝd’artΝmoderneΝdansΝleΝbutΝdeΝl’éducationΝduΝpublic176. En Italie, 

laΝψiennaleΝdeΝVeniseΝetΝdesΝouvragesΝsurΝl’artΝmoderneΝpubliésΝdansΝl’après-guerre par 

Anna Maria Brizio, Lionello Venturi et Giuseppe Marchiori, manifestaient le désir 

                                                 
172 «ηααέΝ κυμΝελα Ϊ δ,ΝηΫ αΝ βΝηκθ ΫλθαΝΰζυπ δεά,Ν βθΝεζα δεάΝΰλαηηάΝ βμ,Νη Ν δμΝ υηπαΰ έμΝαεΫλαδ μΝ

φσλη μ,Ν κθΝαλγλπηΫθκΝ δΪζκΰκΝη Ν κθΝξυλκ,Ν βθΝίΪ βΝ κυΝσΰεκυ,Ν βμΝηΪααμΝ βμΝτζβμΝΰδαΝ κΝπζΪ δηκ,Ν
κΝ ΰτλδ ηαΝ πθΝ πδφαθ δυθΝ εαδΝ βθΝ αθΪπ υιάΝ κυμΝ απσΝ π λδεΪΝ εΫθ λα,Ν βθΝ κλΰαθδεάΝ ηκλφάΝ βμΝ
εαηπτζβμ,Ν κθΝ υθαηδ ησΝπκυΝ έθ δΝΰΫθθβ βΝ Ν υηα αΝεαδΝ θΝ εφλΪα δΝαπζυμΝη Ν βθΝεέθβ βΝ κθΝ αυ σΝ
κυ ». Eleni VAKALO, « Jean ou Hans Arp », Zygos,ΝV‑θθ,ΝmaiΝ1λθθ,Νpέ 26. 

173 « ζζβθδεά υ-ηκλφέα». Entre guillemets dans le texte de Vakalo. Ibid. 
174 Hans BELTING, Art history after modernism, Chicago : University of Chicago Press, 2003, p. 37. Cf. aussi 

Catherine DOSSIN, The rise and fall of American art, 1940s–1980s: A geopolitics of western art worlds, 
Burlington : Ashgate, 2015, p. 1θ‑1ιέ 

175 BELTING, op. cit., p. 39. 
176 DOSSIN, op. cit., p. 25. 
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d’ouvertureΝ àΝ laΝ cultureΝ européenneΝetΝ l’éloignementΝduΝpasséΝ fasciste177. En France, le 

SalonΝd’χutomneΝdeΝ1λζζ,ΝdédiéΝàΝlaΝ« peinture libérée », rendait hommage à Picasso ; cet 

artiste, malgré les protestationsΝcontreΝl’artΝmoderneΝquiΝaΝprovoquéΝleΝSalonΝd’χutomne,Ν

est devenu dans la conscience publique la figure emblématique de cette époque178. Une 

autreΝexpositionΝoùΝl’artΝmoderneΝaΝétéΝassociéΝàΝl’oppositionΝauΝnazismeΝaΝétéΝl’expositionΝ

Vingt jeunes peintres de tradition française (mai 1941, galerie Braun, Paris)179. Ses 

organisateurs, le peintre Jean Bazaine etΝ l’éditeurΝ χndréΝ δejard,Ν ontΝ utiliséΝ leΝ motΝ

« tradition »ΝpourΝprotégerΝl’expositionΝdeΝlaΝcensureΝofficielleέΝωependant,ΝlesΝpeintres qui 

ontΝparticipéΝàΝl’expositionΝcherchaientΝvraimentΝl’associationΝd’uneΝtraditionΝfrançaiseΝàΝ

une certaine conception de la modernité180έΝ ϊ’unΝ côté,Ν cesΝ peintresΝ – notamment Jean 

Bazaine – étaient enthousiastes de l’artΝromanΝetΝdesΝPrimitifsΝfrançais,ΝenΝrejetantΝl’artΝdeΝ

la Renaissance, mais aussi les aspects irrationnels du cubisme et du surréalisme181. Ils 

considéraient Bonnard, Braque, Matisse et Villon comme les représentants principaux de 

la continuation de cette tradition française, en raison de la sensibilité discrète de ces artistes, 

deΝ l’audaceΝ calculéeΝ deΝ leursΝ recherches,Ν duΝ goûtΝ duΝ beauΝ métier182έΝ ϊeΝ l’autreΝ côté,Ν

plusieurs des participants à cette exposition – Jean Bazaine, Léon Gischia, Charles 

Lapicque, Jean Le Moal, Alfred Manessier, Gustave Singier, Pierre Tal Coat etΝd’autresΝ– 

allaient développer la peinture abstraite en France dans les années suivantes. Dans tous les 

                                                 
177 Myriam METAYER, PanoramasΝdeΝ l’artΝmoderneμΝεanuelsΝetΝ synthèsesΝenΝ ItalieΝetΝ enΝόranceΝ (1ληί-

1970), Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2012 (Art & Société), p. 41 ; DOSSIN, op. cit. (note 
174),  p. 25 ; Nancy JACHEC, Politics and painting at the Venice Biennale, 1948-64: Italy and the idea of 
Europe,Νεanchester νΝσewΝYork : Manchester University Press, 2007, p. 12. 

178 Bernard CEYSSON, « À propos des années 1950: Tradition et modernité », in Robert MAILLARD (dir.), 
Vingt-cinqΝansΝd’artΝenΝόranceμΝ1λθί-1985, Paris : Larousse, 1986, p. 9 ; Jean LAUDE, « Problèmes de la 
peinture en Europe et aux États-Unis (1944-1951) », in χrtΝetΝidéologiesμΝδ’artΝenΝτccident,Ν1λζη-1949 
(γeΝ ωolloqueΝ d’histoireΝ deΝ l’artΝ contemporain,Ν Saint-Étienne, 18-20 novembre 1976), Saint-Étienne : 
CIEREC, 1978 (Travaux, 20), p. 22. 

179 Sur cette exposition, voir Laurence BERTRAND DORLEAC, ώistoireΝ deΝ l’art μΝ ParisΝ 1λζί-1λζζ μΝ ordreΝ
national, traditions et modernités, Paris μΝPublicationsΝdeΝlaΝSorbonne,Ν1λκθΝ(ώistoireΝdeΝl’art),Νpέ 1ηγ‑1κζέ 
Voir aussi Béatrice JOYEUX-PRUNEL, Les avant-gardes artistiques, 1918-1945: Une histoire 
transnationale, Paris : Gallimard, 2017 (Folio: Histoire, 263), p. 840. 

180 BERTRAND DORLÉAC, op. cit., p. 153 ; METAYER, op. cit. (note 177), p. 43-44. 
181 Natalie ADAMSON, « “TheΝserpentΝeatsΝitsΝtail”μΝχvant-garde and arrière-garde in Paris, 1943-1953 », in 

Natalie ADAMSON et Toby NORRIS (dirs.), Academics, pompiers, official artists and the arrière-garde: 
Defining modern and traditional in France, 1900-1960, Newcastle upon Tyne : Cambridge Scholars, 
2009, p. 221. ϋlleΝciteΝl’articleΝdeΝJeanΝψazaine,Ν«ΝTourΝd’horizonΝ»,ΝNouvelle revue française, août 1941, 
republié dans Jean Bazaine, Le temps de la peinture, 1938-1989, Paris : Aubier, 1990, p. 29. 

182 LAUDE, op. cit. (note 178), p. 22 ; Sarah WILSON, « Les jeunes peintres de tradition française », in Paris-
Paris: Créations en France, 1937-1ληιΝ(catalogueΝd’exposition,ΝωentreΝύeorgesΝPompidou,ΝParis,ΝβκΝ
mai-2 novembre 1981), Paris : Centre Georges Pompidou-Gallimard, 1992 (1re éd. 1982), p. 1θθ‑1θιέ 
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pays mentionnés, pour des raisons différentes, la modernité plastique était associée à la 

liberté de la pensée183.  

δ’équivalentΝ grecΝ d’uneΝ exposition quiΝ exalteΝ l’artΝ moderneΝ est l’expositionΝ

Panathénées de la sculpture contemporaine, organisée en 1965 sur la colline de 

Philopappos, et qui incluait presque tous les grands artistes modernes, à commencer par 

Rodin. La plupart des critiquesΝgrecsΝquiΝécriventΝsurΝl’expositionΝfontΝuneΝcomparaisonΝ

entreΝl’artΝmoderneΝetΝl’artΝgrecΝantique,ΝetΝleurΝjugementΝdeΝl’artΝmoderneΝseΝfondeΝsurΝcetteΝ

comparaison184. Mentionnons deux exemples tirés du même journal de gauche, I Avgi. Dans 

le premier article, Giorgos Petris constateΝd’abordΝleΝretardΝdeΝl’artΝgrecΝpar rapport à l’artΝ

contemporainΝinternationalέΝεaisΝilΝécritΝensuiteΝqueΝlesΝœuvresΝmodernesΝexposées, si on 

lesΝcompareΝavecΝlesΝœuvresΝantiques, manifestent une « conception étroite185 » – surtout 

lesΝœuvresΝdeΝlaΝpériodeΝlaΝplusΝrécente,ΝpériodeΝqu’ilΝconsidèreΝcommeΝ« transitoire186 ». 

χuΝ contraire,Ν selonΝ lui,Ν l’artΝ antiqueΝ étaitΝ universelΝ parceΝ queΝ saΝ valeurΝ principaleΝ étaitΝ

l’homme187. Dans un autre article, Veatriki Spiliadi soutientΝ queΝ laΝ vueΝ d’uneΝ œuvreΝ

d’ώenryΝεoore,Ν dontΝ leΝ fondΝ représenteΝ l’χcropole,ΝmontreΝ qu’ilΝ n’yΝ aΝ aucuneΝ ruptureΝ

esthétiqueΝdansΝl’évolutionΝdeΝl’artΝclassiqueΝjusqu’àΝl’artΝcontemporain188. 

Comme nousΝ l’avonsΝmentionnéΝ auΝ chapitre β,Ν l’expositionΝ reflétaitΝ laΝ politiqueΝ

officielleΝ deΝ l’ÉtatέΝ δ’idéeΝ principaleΝ deΝ l’expositionΝ était,Ν selonΝ χdamopoulou,Ν

l’associationΝ deΝ l’artΝ antiqueΝ etΝ deΝ l’artΝmoderne,Ν laΝ présentationΝ deΝ l’χntiquitéΝ commeΝ

justification deΝl’artΝmoderne189έΝεaisΝl’expositionΝexprimaitΝaussiΝunΝdiscoursΝofficielΝquiΝ

présentaitΝl’artΝmoderneΝcommeΝl’artΝdominantΝduΝXXe siècle, comme une nouvelle règle190. 

χretiΝ χdamopoulouΝ considère,Ν cependant,Ν queΝ l’expositionΝ n’aΝ pasΝ provoquéΝ deΝ

                                                 
183 METAYER, op. cit. (note 177), p. 41, 43-44. 
184 Areti ADAMOPOULOU, « Σα Παθαγάθαδα ΰζυπ δεάμ κυ 1965 (Les Panathénées de sculpture de 1965) », 

Dodoni, vol. 33, 2004, p. 270. 
185 «η λδεά τζζβοβ». Giorgos PETRIS, « ΜκλφΫμ βμ Μπδ θθΪζ  (Figures de la Biennale) », I Avgi, 26 

septembre 1965, p. 5. 
186 «η αία δεά» 
187 PETRIS, op. cit. (note 185), p. 5. 
188 Veatriki SPILIADI, « Σα Παθαγάθαδα βμ παΰεσ ηδαμ ΰζυπ δεάμ: Μα δΫμ β Μπδ θθΪζ  (Les Panathénées 

de la sculpture contemporaine: Regards sur la Biennale) », I Avgi, 12 septembre 1965. 
189 Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 (Art et identité 

nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ απσ βθ 
θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, actes 

duΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art, Athènes, 25-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. βγκ‑βζίέ 
190 Ibid., p. 235. 
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discussions importantes sur ce lien entre le moderne et le classique μΝlaΝcritiqueΝqu’elleΝaΝ

reçue était plutôt axée sur le choix des participants grecs191. 

Zygos publie, sur les Panathénées , deux éditoriaux (nos VI-65 et VIII-65) et un 

articleΝd’ϋfiΝόerentinou. Aucun de ces textes ne fait allusion à une liaison entre la sculpture 

moderneΝ etΝ lesΝ valeursΝ classiquesέΝ όerentinou,Ν l’unΝ desΝ auteursΝ lesΝ plusΝmodernistesΝ deΝ

Zygos, accentue plutôt commeΝvaleurΝartistiqueΝlaΝsynthèseΝd’uneΝtraditionΝartistiqueΝetΝdesΝ

nouveauxΝbesoinsΝd’uneΝépoqueέΝχinsi,ΝselonΝcetΝauteur,ΝRodin était le premier sculpteur à 

fonderΝsonΝœuvreΝsurΝdesΝ« valeurs purement plastiques »192. Rodin, écrit-elle, a rénové la 

tradition de la Renaissance et la tradition gothique, il a créé la forme sculpturale de 

l’impressionnismeΝ etΝ ilΝ aΝ étéΝ leΝ précurseurΝ deΝ l’expressionnismeέΝ ϊ’autresΝ sculpteursΝ

pionniers (Maillol, Bourdelle, Despiau, Pompon, Gimond, Barlach, Lehmbruck, Mestrovic, 

Wouters)Ν ontΝ euxΝ aussiΝ signaléΝ leΝ déplacementΝ deΝ l’importanceΝ duΝ sujetΝ àΝ celleΝ deΝ

l’organisationΝduΝvolume,ΝdeΝlaΝformeΝetΝduΝrythmeέΝPourΝs’éloignerΝduΝnéoclassicisme,ΝilsΝ

seΝ sontΝ appuyésΝ surΝ l’artΝ archaïque,Ν l’artΝ desΝ peuplesΝ antiquesΝ orientaux,Ν les traditions 

romane et gothique, mais sans réussir, comme Rodin, à combiner ces traditions avec les 

demandes esthétiques de leur époque. Ainsi, Ferentinou considère que leur effort serait de 

moindre importance pour le changement deΝl’artΝqueΝcelleΝdesΝpeintres tels que Picasso, 

Braque, Léger ou Gris193. 

La conception d’un art grec moderne et classique  

PourΝlesΝartistesΝetΝlesΝcritiquesΝgrecs,Νl’associationΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝl’artΝgrec antique 

n’étaitΝ pasΝ seulementΝ uneΝ questionΝ théorique,Ν maisΝ aussiΝ uneΝ questionΝ d’identitéέΝ δaΝ

réceptionΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ enΝ ύrèceΝ aΝ suscitéΝ desΝ polémiquesΝ autourΝ deΝ l’« orientation 

naturelle » des artistes grecs. On évoquait non seulement la tradition artistique en Grèce, 

mais aussi une mentalité commune aux Grecs antiques et aux Grecs modernes, une 

tendance inhérente aux artistes grecs vers la simplicité, la mesure, etc. Ces idées, issues 

d’unΝ modèleΝ deΝ l’histoireΝ deΝ l’artΝ quiΝ seΝ référaitΝ àΝ desΝ caractéristiques ethniques 

permanentes,ΝétaientΝautantΝutiliséesΝpourΝdénoncerΝqueΝpourΝdéfendreΝl’artΝabstraitέΝΝ 

                                                 
191 ADAMOPOULOU, « Σα Παθαγάθαδα ΰζυπ δεάμ κυ 1965 (Les Panathénées de sculpture de 1965) », op. cit. 

(note 184), p. 294. 
192 Efi FERENTINOU, « Σα Παθαγάθαδα βμ τΰξλκθβμ ΰζυπ δεάμ: Μδα βηαθ δευ α β εαζζδ ξθδεά 

ε άζπ β (Les Panathénées de la sculpture contemporaine: Une manifestation culturelle très 
importante) », Zygos,ΝVII‑θη,ΝaoûtΝ1λθη,Νpέ 15. 

193 Ibid., p. 15, 17. 



 

474 

 

Ainsi, certains contributeurs à la revue, comme Eleni Vakalo,Ν fontΝ étatΝ d’unΝ

caractère grec inné, grâce auquel les artistes grecs possèdent le sens de la mesure et de 

l’harmonie194. Ces auteurs incitent souvent les artistes à maintenir leur identité, à ne pas se 

laisserΝentraînerΝàΝuneΝimitationΝdeΝl’artΝoccidentalέΝδeurΝcritiqueΝestΝdoncΝaxéeΝsurΝlaΝperteΝ

deΝl’authenticitéΝdesΝartistesΝouΝdeΝleurΝidentitéΝgrecqueέΝωetteΝligneΝdeΝpenséeΝn’estΝpasΝtrèsΝ

différente de celle des années trente,ΝquandΝl’associationΝdeΝlaΝmodernitéΝetΝdeΝlaΝtraditionΝ

grecque constituait l’un des problèmes principaux pour les intellectuels et les artistes. Un 

exemple indicatif : en 1935, la revue grecque moderniste Eikostos aionas publie une lettre 

de Christian Zervos adresséeΝàΝl’éditeurΝdeΝcetteΝrevue,ΝεichalisΝTomprosέΝZervosΝécrit :  

« Puisque la Grèce semble plongée dans le progrès – c’estΝleΝmoment approprié pour guider 

sesΝforcesΝintellectuellesΝetΝartistiquesΝ[…]έΝÉvitezΝsurtoutΝd’orienterΝlesΝartistesΝgrecsΝversΝ

l’imitationΝetΝversΝ l’τccidentέΝϋnseignez-leurΝlesΝprincipesΝprofondsΝquiΝdirigentΝ l’artΝdeΝ

l’τccidentΝ– mais empêchez-les de se limiter au formalisme de cet art. Les Grecs doivent 

s’inspirerΝencoreΝetΝsurtoutΝ– des grands principes des antiques, à savoir la grandeur de la 

conception – la profondeur de la pensée – la perfection de l’exécution [souligné par 

l’auteur]195έ » 

PeuΝ d’auteursΝ dansΝ Zygos posent comme problème central de leur critique la 

participationΝdesΝartistesΝgrecsΝàΝl’artΝinternationalέΝϊansΝunΝarticleΝquiΝestΝplutôtΝl’exceptionΝ

que la règle, Periklis Vyzantios considère que les artistes grecs se distingueront grâce à leur 

participation à une tradition moderne et non à leur caractère grec : « SiΝ aujourd’huiΝ lesΝ

όrançaisΝjouentΝleΝpremierΝrôleΝdansΝlesΝartsΝplastiquesΝc’estΝparceΝqu’ilsΝpossèdent toujours 

l’espritΝcréatifΝdeΝlaΝrecherche196 ». Ainsi, si les artistes grecs, surtout ceux qui travaillent à 

l’étranger,Ν réussissentΝ àΝ s’imposerΝ internationalement,Ν quelleΝ queΝ soitΝ leurΝ orientationΝ

                                                 
194 Il faut pourtant préciser que Vakalo en particulierΝn’estΝpasΝcontreΝl’artΝmoderne,ΝmaisΝelleΝconsidèreΝqueΝ

lesΝartistesΝgrecsΝsontΝimmaturesΝenversΝlui,ΝenΝraisonΝdeΝl’absenceΝd’uneΝtraditionΝmodernisteΝenΝύrèceέ 
195 « π δ άΝβΝ ζζΪ αΝφαέθ αδΝαυ άθΝ βθΝ πκξάΝλδξηΫθβΝκζσ ζαΝ βθΝπλσκ κΝ – αυ άΝ έθ Νβ εα ΪζζβζβΝ

δΰηάΝθαΝ δ υγτθ δΝεαθ έμΝ δμΝπθ ηα δεΫμΝεαδΝεαζζδ ξθδεΫμΝ βμΝ υθΪη δμΝ[…]έΝΠλκΝπΪθ πθΝαπκφτΰ Ν
θαΝεα υγτθ Ν κυμΝ ζζβθ μΝεαζζδ Ϋξθ μΝπλκμΝ βΝηέηβ βΝεαδΝπλκμΝ βΝ τ βέΝΜΪγ Ν κυμΝ δμΝίαγ δΫμΝ
αλξΫμΝπκυΝ δ υγτθκυθ Ν βθΝ ΫξθβΝ βμΝ τ βμΝ– ηαΝθα κυμΝ ηπκ έ ΝθαΝπ λδκλδ γκτθ Ν κΝφκληαζδ ησΝ
αυ άμΝ βμΝ ΫξθβμέΝΟδΝΫζζβθ μΝπλΫπ δΝθαΝ ηπθΫκυθ αδΝαεσηαΝεαδΝπλκΝπΪθ πθΝ– απσΝ δμΝη ΰΪζ μΝαλξΫμΝ πθΝ
αλξαέπθ,Ν βζα άΝ κΝη ΰαζ έκΝ βΝ τζζβοβΝ– κΝίΪγκμΝ βΝ εΫοβΝ– βθΝ ζ δσ β αΝ βθΝ ε Ϋζ β». Christian 
ZERVOS, « θαΝΰλΪηηαΝ κυΝΧλδ δΪθΝ λίκτΝη Ν υηίκυζΫμΝπλκμΝ κυμΝΫζζβθ μΝεαζζδ Ϋξθ μΝ(Une lettre 
de Christian Zervos avec des conseils aux artistes grecs) », Eikostos aionas, no ζ‑θ,Ν1λγη,Νp. 74.  

196 « θΝ άη λαΝκδΝΓΪζζκδΝπαέακυθΝ κθΝπλυ κΝλσζκΝ δμΝ δεα δεΫμΝ Ϋξθ μΝ έθαδΝΰδα έΝίλέ εκθ αδΝ δαλευμΝ κΝ
βηδκυλΰδεσΝ πθ τηαΝ βμΝ αθααά β βμ»έΝ Periklis VYZANTIOS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝ
ηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ (Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝ
moderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, mai 1956, p. 10. 
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stylistique, « il sera admis par tous que la Grèce poursuit la tradition artistique de la 

création197 »έΝϋnΝgénéral,ΝlaΝcritiqueΝgrecqueΝn’exigeΝpasΝseulementΝuneΝréussiteΝdesΝartistesΝ

grecsΝ dansΝ l’artΝ international,ΝmaisΝ uneΝ réussiteΝ sansΝ sacrificeΝ desΝ valeursΝ « grecques », 

surtout classiques. Il semble que la critiqueΝinternationaleΝaΝuneΝattenteΝsimilaireΝdeΝl’artΝ

grec. Ainsi, dans le deuxième numéro de 1955, Zygos publieΝdeuxΝextraitsΝd’articlesΝdeΝlaΝ

presseΝsuédoiseΝsurΝuneΝexpositionΝd’artistesΝgrecsΝenΝSuède198έΝδeΝcritiqueΝd’artΝduΝjournalΝ

Kvällsposten constate,Νd’unΝcôté,ΝunΝapprentissageΝdesΝartistesΝgrecsΝàΝParis,ΝuneΝinfluenceΝ

de Matisse etΝduΝcubisme,Νet,Νd’unΝautreΝcôté,ΝuneΝ « stabilité classique » chez Tompros, 

Loukopoulos et Klouvatos. Dans Sydsvenska Dagbladet Snällposten on constate une 

adoption hésitante des idéaux modernes par les artistes grecs : « δ’expositionΝ montreΝ

clairementΝqueΝl’héritageΝclassiqueΝaΝparalyséΝlaΝperceptionΝsculpturaleΝcontemporaine199έ » 

δesΝartistesΝquiΝrépondentΝàΝl’enquêteΝdeΝZygos surΝl’artΝmoderneΝetΝl’idéalΝdeΝl’artΝ

grecΝcroient,ΝenΝgénéral,ΝqueΝl’artΝmoderneΝn’estΝpasΝunΝartΝnationalέΝωetteΝpositionΝpeutΝ

avoir un sens soit négatif, soit positif. Dans le premier cas, on considèreΝqueΝl’artΝmoderneΝ

est « sans patrie » (Georgiadis200, Loukopoulos201). Dans le deuxième cas, on considère que 

l’artΝmoderneΝestΝcontraireΝàΝl’espritΝouΝauxΝthéoriesΝnationalistes : cet art a ses racines ou 

inspirations dans toutes les civilisations et il possède un esprit « démocratique et libre »202 

(Tompros)έΝ SelonΝ uneΝ autreΝ conception,Ν l’artΝ moderneΝ n’estΝ pasΝ national,Ν carΝ ilΝ estΝ

individuel, car chaque artiste a son propre idéal (Kapralos)203. 

PeuΝd’artistesΝseΝréfèrentΝàΝlaΝcontributionΝgrecqueΝàΝl’évolutionΝdeΝl’artΝmoderneέΝ

Michalis Tompros mentionne Christian Zervos et Tériade pour leur rôle important dans 

l’évolutionΝdeΝl’artΝmoderneΝenΝόranceΝ(l’« ÉcoleΝdeΝParis ») et en Grèce, au début du XXe 

siècle, et Jean Xceron pour son rôle aux États-Unis204. Periklis Vyzantios souligne que la 

GrèceΝprouveraΝqu’elleΝ poursuitΝ saΝ traditionΝ artistiqueΝ créative,Ν seulementΝ siΝ lesΝ artistesΝ

                                                 
197 «γαΝΰέθβΝπαλα ε σΝαπσΝσζκυμΝσ δΝβΝ ζζΪ αΝ ιαεκζκυγ έΝ βθΝεαζζδ ξθδεάΝπαλΪ κ βΝ βμΝ βηδκυλΰέαμ»έΝ

Ibid. 
198 Nutida Grekisk Konst («Art grec contemporain»), Göteborg, Konstmuseum, mai-juin 1955.  
199 «  Ϋεγ β έξθ δ εαγαλΪ ππμ β εζα δεά εζβλκθκηδΪ Ϋξ δ παλαζτ δ β τΰξλκθβ ΰζυπ δεά αθ έζβοβ». 

« ΠυμΝίζΫπκυθΝκδΝ ιΫθκδΝ βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝ (Comment les étrangers voient l’art grec) », Zygos, no 2, 
décembre 1955, p. 9. 

200 GEORGIADIS, op. cit. (note 9), p. 10. 
201 LOUKOPOULOS, op. cit. (note 17), p. 20. 
202 Michalis TOMPROS, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ

ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 6, 
mai 1956, p. 12. 

203 KAPRALOS, op. cit. (note 12), p. 13. 
204 TOMPROS, op. cit. (note 202), p. 13. 
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grecs contemporains se distinguent au niveau international205. A. Tassos, enfin, se réfère 

seulementΝàΝl’artΝgrecΝcontemporain,ΝetΝnon àΝl’art antique. QuoiΝqu’ilΝenΝsoit, il pense que 

laΝύrèceΝcontemporaineΝn’aΝpasΝd’idéalΝplastique,Νpuisqu’elleΝn’aΝpasΝencoreΝabsorbéΝlesΝ

leçonsΝdeΝl’artΝoccidental,ΝafinΝdeΝconstruireΝsaΝpropreΝesthétiqueέΝA. Tassos est aussi le seul 

àΝfaireΝuneΝcritiqueΝdeΝl’esthétique de la « grécité » dans les arts plastiques. Or, il trouve que 

cetteΝesthétiqueΝrésulteΝduΝregardΝdeΝl’« ÉcoleΝdeΝParis » : « laΝ“grécité”ΝcontemporaineΝ[…]Ν

possède seulement une enveloppe extérieure qui, quand on la frappe, nous donne le son 

familier de Matisse, de Braque, de Picasso206 ». Faisons ici une parenthèse : sur ce sujet, 

A. TassosΝestΝd’accordΝavecΝDimitrios Galanis. Ce dernier, dans un entretien avec A. Tassos 

qui a été publié dans Zygos enΝ1λθθ,ΝmaisΝquiΝaΝeuΝ lieuΝenΝ1λζι,ΝsouligneΝ l’importanceΝ

d’uneΝtraditionΝpicturale,ΝquiΝenΝόranceΝcommenceΝavecΝωlouet et Fouquet, tradition absente 

en Grèce. Il est très critique envers le concept de « grécité » :  

« ωelaΝ aΝ étéΝ inventéΝ parΝ vous,Ν ici,Ν etΝ neΝ concerneΝ queΝ leΝ centreΝ d’χthènesέΝ PlusΝ loin,Ν àΝ

l’étranger,Ν rienέΝVousΝêtesΝpresqueΝdrôlesΝ siΝvousΝvoulezΝpromouvoirΝuneΝchoseΝpareilleΝ

internationalementέΝϋnΝoutre,Νc’est avec le dessin de Picasso et la couleur de Matisse que 

vous avez sans doute découvert cette soi-disant grécité207. » 

ω’estΝsurtoutΝϋleniΝVakalo quiΝévoqueΝl’idéeΝdeΝl’artisteΝ« classique moderne » dans 

sa critique de certains sculpteurs grecs. En 1958, elle écrit un article sur le sculpteur 

Klearchos Loukopoulos (figure 51) qui,ΝdansΝsonΝœuvreΝrécente,Νs’étaitΝtournéΝversΝl’artΝ

abstraitέΝIlΝyΝaΝdansΝl’artΝmoderneΝunΝmalentendu,ΝécritΝVakalo : on penseΝqu’enΝs’éloignantΝ

de la représentation, on quitte aussi les règles plastiques208. Au contraire, écrit-elle, 

KlearchosΝδoukopoulosΝseΝtourneΝversΝl’artΝmoderneΝparceΝqueΝcetΝartΝconduitΝàΝlaΝmiseΝenΝ

valeur des problèmes plastiques209έΝδ’œuvreΝduΝsculpteur,Νconsistante,  

                                                 
205 VYZANTIOS, op. cit. (note 196), p. 10. 
206 «β βη λδθά “ ζζβθδεσ β α”Ν […]Ν δαγΫ δ ησθκ Ϋθα ιπ λδεσ π λέίζβηα πκυ σ αθ κ ε υπά πη  

γ’αεκτ πη  κθ ΰθυλδηκ άξκ κυ Μα έμ, κυ Μπλαε, κυ Πδεα σ». A. TASSOS, « ΤπΪλξκυθΝ εκδθΪΝ
βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝδ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-il des points 
deΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 5, mars 1956, p. 13. 

207 « υ σΝαθαεαζτφγβε ΝαπσΝ αμΝ υΝεαδΝαφκλΪΝ βθΝπ λδκξάΝ κυΝεΫθ λκυΝ πθΝ γβθυθέΝΠδκΝπΫλα,ΝπδκΝΫιπ,Ν
έπκ αέΝ α Ν ξ σθΝα έκδΝαθΝγΫζ ΝθαΝπλκίΪζζ Ν δ γθυμΝεΪ δΝ Ϋ κδκέΝΆζζπ ΝεαδΝπΪζδ,ΝηΫ πΝ
κυΝΠδεα σΝ κΝ ξΫ δκ,Ν εαδΝ κυΝΜα έμΝ κΝ ξλυηα,Ν γ’αθαεαζτοα Ν αυ άΝ βΝ άγ θΝ ζζβθδεσ β α»έΝ

A. TASSOS, « θαμ π λέπα κμΝη Ν κθΝΓαζΪθβΝ(Une promenade avec Galanis) », Zygos, V‑66, mai 1966, 
p. 33. 

208 Eleni VAKALO, « Καζζδ Ϋξθ μΝπκυΝ θΝ εγΫ κυθΝ υξθΪμΝΚζΫαλξκμΝΛκυεσπκυζκμΝ(Artistes qui n’exposent 
pas souvent: Klearchos Loukopoulos) », Zygos, no 34, septembre 1958, p. 14. 

209 Ibid., p. 16. 
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« n’estΝpasΝseulementΝuneΝpreuveΝd’authenticité,ΝelleΝestΝl’assuranceΝqu’ilΝyΝaΝdesΝrèglesΝetΝ

desΝvaleursΝquiΝexistentΝàΝtraversΝleΝtemps,ΝetΝqueΝlaΝlibertéΝn’estΝpasΝéloignéeΝd’eux,ΝenΝ

avançant la décomposition, mais elle renouvelle leur conquête, dans des formes propres à 

chaque époque210έ » 

 

 

Figure 51 : Klearchos Loukopoulos, ΚαίαζζΪλβμ (Cavalier), 1958.  
Couverture de Zygos, no 34, septembre 1958. 

Vakalo met en accent troisΝélémentsΝdeΝl’œuvreΝdeΝδoukopoulos μΝd’abordΝsonΝ« honnêteté 

d’artisan211 », sa technique solide ; ensuite, le fait que « dans une perception essentiellement 

classique, il considère la forme comme le centre et, en même temps, la limite de ses propres 

forces212 » ; enfin, « saΝprésenceΝvivanteΝenΝtantΝqu’homme213 »ΝdansΝsonΝœuvre,ΝquiΝn’auraitΝ

                                                 
210 « θΝ έθαδΝαπσ διβΝησθκΝΰδαΝ βΝΰθβ δσ β α,Ν έθαδΝί ίαέπ βΝππμΝ ιαεκζκυγκτθΝθαΝυπΪλξκυθΝθσηκδΝεαδΝ

αιέ μΝ ηΫ αΝ απσΝ εΪγ Ν η α σπδ βΝ ξλσθκυ,Ν εαδΝ ππμΝ βΝ ζ υγ λέαΝ θΝ εδθδΫ αδΝ ηαελυΪΝ απ’αυ Ϋμ,Ν
πλκίΪζζκθ αμΝ βθΝ εα Ϊζυ β,Ναθ έΝ θαΝ αθαθ υθβΝ βθΝεα Ϊε β άΝ κυμ,Ν ΰδαΝεΪγ Ν πκξά,Ν δμΝ δεΫμΝ βμΝ
ηκλφΫμ». Ibid., p. 14. 

211 « δηδσ β α κυ ξθέ β». Ibid., p. 13. 
212 «η ΝηδαΝαθ έζβοβΝκυ δα δεΪΝεζα δεά,Νγ πλ έΝ βθΝηκλφάΝεΫθ λκΝεαδΝσλδκΝ υΰξλσθπμΝ πθΝ έ δπθΝ πθΝ

υθΪη υθΝ βμ»έΝIbid., p. 14. 
213 « Ναπθ αθάΝπαλκυ έαΝ κυΝ αθΝαθγλυπκυ»έΝIbid. 
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doncΝpasΝl’« impersonnalité214 »Νqu’onΝreprocheΝàΝl’artΝmoderneέΝϋlleΝconclutΝavecΝlaΝvisionΝ

d’uneΝnouvelleΝépoqueΝclassique : 

« δ’œuvreΝdeΝl’artisteΝquiΝconsidèreΝleΝpassageΝdeΝl’hommeΝdansΝl’œuvreΝcommeΝlaΝplusΝ

grandeΝ valeurΝ deΝ l’artΝ seraΝ unΝ jour,Ν enΝ soi,Ν nonΝ plusΝ uneΝ création,Ν “représentation”Ν ouΝ

“expression”ΝdeΝl’artiste,ΝmaisΝuneΝvibrationΝdeΝvie,ΝuneΝformeΝdeΝvieΝavecΝsaΝpropreΝvoixέΝ

Loukopoulos,ΝenΝréalisantΝceΝsensΝdeΝlaΝrechercheΝdeΝl’artΝcontemporain,ΝestΝl’un des rares 

artistesΝquiΝcomprennentΝqueΝc’estΝuneΝépoqueΝclassiqueΝnouvelleΝqueΝlesΝreprésentantsΝlesΝ

plus éclairés de cet art envisagent avec leurs recherches215έ » 

En janvier 1959, Eleni Vakalo écrit de nouveau sur Loukopoulos,ΝàΝl’occasionΝdeΝ

laΝparticipationΝdeΝl’artisteΝàΝl’expositionΝdeΝgroupeΝàΝlaΝgalerieΝArmosέΝδ’auteurΝexpliqueΝ

pourquoi il est un « classique moderne », bienΝqu’ilΝseΝtourne versΝl’artΝabstrait : 

« δaΝ formeΝ ferméeΝ etΝ définieΝ quiΝ contientΝ leΝ mouvement,Ν l’abstraction solide issue du 

caractèreΝ essentielΝ deΝ l’expression,Ν laΝ matièreΝ quiΝ devientΝ valeurΝ etΝ loiΝ deΝ l’œuvre,Ν leΝ

caractèreΝ multipleΝ duΝ sentimentΝ etΝ deΝ laΝ perception,Ν perceptionΝ quiΝ n’isoleΝ pas,Ν maisΝ

supprimeΝouΝtransposeΝseulementΝceΝquiΝn’estΝpasΝessentiel dans une conception complexe, 

[…]Νl’imposentΝcommeΝunΝ“moderneΝclassique”,ΝquiΝseΝtrouveΝtrèsΝprèsΝduΝsentimentΝduΝ

paysΝetΝduΝtempsΝquiΝdonneΝnaissanceΝàΝsonΝœuvre216έ » 

σotonsΝqueΝleΝnuméroΝdeΝjanvierΝ1ληλΝd’Epitheorisi technis – numéro qui concluait 

unΝéchangeΝd’opinionsΝsurΝl’artΝabstrait217 – estΝpubliéΝavecΝuneΝœuvreΝdeΝδoukopoulosΝsurΝ

la couverture (figure 52) et contient une interview de Loukopoulos par Giorgos Petris. La 

question principale de cette interviewΝestΝpourquoiΝl’artisteΝaΝdécidéΝdeΝchangerΝleΝstyleΝdeΝ

son travail. Beaucoup plus réservé que Vakalo, Petris écrit dans l’introduction : 

                                                 
214 «απλκ ππέα»έ 
215 «ΣκΝΫλΰκΝ κυΝεαζζδ ΫξθβΝπκυΝθκδυγ δΝ κΝπΫλα ηαΝ κυΝαθγλυπκυΝ κΝΫλΰκΝ αθΝ βθΝυπΫλ α βΝαιέαΝ βμΝ

Ϋξθβμ,Ν γαΝφγΪ βΝεΪπκ Ν θαΝ ΰέθ δ,Ν κΝ έ δκ,Ν απσΝ βηδκτλΰβηα,ΝεαδΝ “παλΪ α β”,Ν εαδΝ “Ϋεφλα ά”Ν κυ,Ν
παζησμΝαπάμΝεαδΝηκλφάΝαπάμΝη ΝκηδζέαΝ δεάΝ κυέΝΟΝΛκυεσπκυζκμ,Ν υθ δ β κπκδυθ αμΝαυ σΝ κΝθσβηαΝ
βμΝπλκ πΪγ δαμΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,Ν έθαδΝαπσΝ κυμΝζέΰκυμΝπκυΝεα Ϊζαί ,ΝπκδαθΝεαδθκτλδαΝεζα δεάΝ
πκξάΝ κυ δα δεΪΝ πλκαδ γΪθκθ αδ, η Ν δμΝ αθααβ ά δμΝ κυμΝ αελδίυμ,Ν κδΝ πδκΝ φπ δ ηΫθκδΝ επλσ ππκέΝ
βμ». VAKALO, op. cit. (note 208), p. 16. 

216 « Νεζ δ άΝπλδ ηΫθβΝηκλφάΝπκυΝ ΰεζ έ δΝηΫ αΝ βμΝ βθΝεέθβ β,ΝβΝαφαέλ βΝπκυΝ αγ λκπκδ έ αδΝΰτλπΝ
απσΝ βθΝκυ δα δεσ β αΝ βμΝΫεφλα βμ,ΝβΝτζβΝπκυΝΰέθ αδΝαιέαΝεαδΝθσηκμΝηΫ αΝ κΝΫλΰκ,ΝβΝπκζζαπζσ β αΝ
βμΝ αέ γβ βμΝ εαδΝ βμΝ αθ έζβοβμΝ πκυΝ θΝ απκηκθυθ δΝ αζζΪΝ Ν ηδαθΝ τθγ βΝ αθ έζβοβΝ ησθκθΝ αΝ
πκυ δυ βΝαφαδλ έΝεαδΝη αγΫ δΝ […],Ν κθΝ πδίΪζζκυθΝ αθΝΫθαΝ“ηκθ ΫλθκΝεζα δεσ”ΝπκυΝ σ κΝεκθ ΪΝ
ίλέ ε αδΝ βθΝαέ γβ βΝ κυ σπκυΝεαδΝ κυΝξλσθκυΝπκυΝΰ θθΪΝ βθΝ κυζ δΪΝ κυ»έΝEleni VAKALO, « Οδ 
εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 38, janvier 1959, p. 17. 

217 Cf. le chapitre 4. 
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« δoukopoulosΝestΝunΝartisteΝsérieuxΝetΝsonΝopinionΝ[surΝl’artΝabstrait],ΝdeΝsonΝpointΝdeΝvue,Ν

aurait une authenticité218 ». 

 

 

Figure 52 : Klearchos Loukopoulos, τθγ β (Composition).  
ωouvertureΝd’Epitheorisi technis, no 49, janvier 1959. 

Comme Vakalo, Loukopoulos souligneΝ l’autonomieΝ desΝ valeursΝ plastiques μΝ c’estΝ sonΝ

intérêt pour des matériaux différents (le métal notamment) et leurs propriétés plastiques qui 

l’ontΝfaitΝchangerΝd’orientation219έΝPetris,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝvuΝdansΝsonΝarticleΝsurΝδéger, 

associait la qualification de « classique » surtout avec les valeurs humanistes ; en revanche, 

Vakalo associe ce terme surtout à la perfection formelle et pour cette raison, elle qualifie 

de « classiques »Ν autantΝ desΝ œuvresΝ abstraitesΝ queΝ figurativesέΝ χinsi,Ν la même année, 

Vakalo écrit que la statue Grosse femme (1948) de Michalis Tompros (figure 53)220, avec 

sa « structureΝ classiqueΝsobre,Ν leΝ sentimentΝarchitecturalΝduΝvolume,Ν l’utilisationΝ simple,Ν

                                                 
218 «κ Λκυεσπκυζκμ έθαδ Ϋθαμ κίαλσμ εαζζδ Ϋξθβμ εδ β ΰθυηβ κυ, απσ β δεά κυ πΪθ κ  εκπδΪ, γα 

έξ  ηδα αυγ θ δεσ β α». Giorgos PETRIS, « ΟΝ ΰζτπ βμΝ εέΝ ΛκυεσπκυζκμΝ ΰδαΝ βΝ λκφάΝ κυΝ βθΝ
αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ (Le sculpteur Loukopoulos [parle] de sa conversion à l’art abstrait) », Epitheorisi 
technis, no 49, janvier 1959, p. 54. 

219 Ibid., p. 55. 
220 UneΝdesΝœuvresΝdeΝsonΝexpositionΝΝrétrospectiveΝàΝlaΝSalleΝdeΝl’USISΝàΝχthènesέ 
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austère de la lumière sur sa surface, la structure solide, la construction parfaite221 », résume 

lesΝvaleursΝprincipalesΝdeΝl’œuvreΝdeΝl’artiste.  

 

 

Figure 53 : Michalis Tompros, Χκθ λά εαγδ ηΫθβ ΰυθαέεα (Grosse femme assise), 1948, 
Pinacothèque nationale de Grèce222. 

Et en 1963, elle écrit sur Kostas Koulentianos (figure 54)223 qu’ilΝsuitΝ« le chemin classique 

deΝ l’artΝ contemporain224 », avec une composition qui combine la forme « solide et 

fermée225 » avec une « rotation de son mouvement226 », grâce à une « propagation des 

axes227 ».  

En général, Eleni Vakalo associe surtout la « grécité » à des qualités formelles. 

Ainsi, en 1960, elle écrit sur le sculpteur Kostas Klouvatos que « l’affirmationΝdeΝforme » 

dansΝsonΝœuvre,ΝlaΝpréférenceΝpourΝleΝ« plein228 » et le « concret229 », relient le sculpteur, 

                                                 
221 « βθΝ εζα δεάΝ ζδ άΝ δΪγλπ άΝ βμ,Ν βθΝ αλξδ ε κθδεΪΝ η άΝ αέ γβ βΝ κυΝ σΰεκυ,Ν βθΝ ζδ άΝ αυ βλάΝ

ξλβ δηκπκέβ βΝ κυΝφπ σμΝ βθΝ πδφΪθ δΪΝ βμ,Ν βθΝΰ λάΝ κηάΝ βμ,Ν βθΝΪοκΰβΝεα α ε υάΝ βμ»έΝEleni 
VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ ηβθσμ (Les expositions du mois) », Zygos, no 41, avril 1959, p. 31. 

222 SourceΝdeΝl’imageΝμΝhttpμήήwwwέnationalgalleryέgrήsiteήcontentέphpςartwork_idοθηι1θ 
223 ÀΝl’occasionΝdeΝsonΝexpositionΝrétrospectiveΝàΝl’χTI,ΝàΝχthènesέ 
224 «εζα δεσΝ λσηκΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ»έΝ Eleni VAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des 

expositions) », Zygos, no 87-88, février-mars 1963, p. 31. 
225 « λ ΪΝεαδΝεζ δ ά» 
226 «π λδ λκφάΝ βμΝεέθβ άμΝ βμ» 
227 «πκζζαπζα δα ηκτ πθ αισθπθ» 
228 «ΰ ηΪ κ», entre guillemets dans le texte de Vakalo. 
229 «υπαλε σ» 



 

481 

 

« surΝleΝcheminΝversΝlesΝproblèmesΝplastiquesΝcontemporains,ΝavecΝlesΝleçonsΝd’uneΝtraditionΝ

etΝavecΝlesΝexpériencesΝvécuesΝd’unΝsentimentΝgrec230 »έΝϋnΝ1λθγ,ΝelleΝécrit,ΝsurΝl’expositionΝ

des sculpteurs Kapralos, Koulentianos, Loukopoulos, Limperaki et Zongolopoulos ‒ΝtousΝ

tournésΝversΝl’artΝabstraitΝ‒ΝàΝlaΝgalerieΝώilton,ΝqueΝlaΝsculptureΝgrecqueΝresteΝ« saturée231 » 

de sa tradition classique, soit dans sa morphologie, soit dans son sentiment232. 

 

 

Figure 54 : Kostas Koulentianos, Crète, 1962233. 

IlΝyΝaΝd’autresΝexemplesΝdeΝcetteΝapprocheΝenΝdehorsΝdesΝarticlesΝd’ϋleniΝVakaloέΝ

Dans un texte sur une exposition de sculpture de Bella Raftopoulou, en 1966 (figure 55), 

Giorgos Mourelos fait référence à une « ligne grecque ». De fait, le sculpteur était inspirée 

dansΝsonΝœuvreΝparΝlaΝmythologieΝgrecqueΝet,ΝenΝ1λβη-1927, elle avait collaboré avec le 

couple Sikelianos en dessinant des costumes pour les Fêtes delphiques. Mourelos, qui voit 

dans sa série de petites sculptures de 1966 une ressemblance avec les figures des vases 

                                                 
230 « κθΝ λσηκΝ κυΝπλκμΝ αΝ τΰξλκθαΝπζα δεΪΝπλκίζάηα α,Νη Ν αΝ δ Ϊΰηα αΝηδαμΝπαλΪ κ βμΝεαδΝη Ν αΝ

ίδυηα αΝηδαμΝαέ γβ βμΝ ζζβθδεάμ»έΝEleni VAKALO, « Οδ εγΫ δμ κυ δηάθκυ (Les expositions de deux 
mois) », Zygos, no 56-57, juillet-août 1960, p. 47. 

231 « δαπκ δ ηΫθβ» 
232 Eleni VAKALO, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, no 90, mai 1963, p. 54. 
233 SourceΝdeΝl’image : http://dp.iset.gr/artist/view.html?id=1416&tab=artworks&start=8&limit=8  
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grecsΝ antiques,Ν soutientΝ queΝ l’espritΝ grecΝ provientΝ deΝ l’expérienceΝ quotidienneΝ deΝ l’artΝ

antique : 

 « Nous Grecs ne restons jamais impassibles devant une sculpture archaïque ou un vase 

grec. Peut-être portons-nous une empreinte si profonde de ce monde lointain, que ce que 

nousΝ appelonsΝ ligneΝ grecqueΝ n’estΝ niΝ uneΝ expressionΝ videΝ deΝ sensΝ niΝ uneΝ expressionΝ

littéraire. Il y a vraiment chez de nombreux artistes grecs une tendance vers la clarté qui 

vient entièrement de leur ligne234έ » 

 

 

Figure 55 μΝIllustrationsΝdeΝl’articleΝdeΝύiorgosΝεourelos,Ν« Les petites sculptures de Bella 
Raftopoulou », Zygos, I-66, janvier 1966, p. 28. 

Cette référence à la « ligne grecque » pourrait être issue de l’essaiΝdeΝPeriklisΝύiannopoulos 

qui porte ce titre, publié pour la première fois en 1903, et qui a exercé une grande influence 

                                                 
234 « η έμ κδ ζζβθ μ  ηΫθκυη  πκ Ϋμ α υΰεέθβ κδ ηπλκ Ϊ ’Ϋθα Ϊΰαζηα αλξαρεσ ά ’Ϋθα ζζβθδεσ ίΪακ. 

πμΝ έηα Ν σ κΝπκζτΝίαγ δΪΝαυηπηΫθκδΝη’σζκΝ κτ κΝ κΝηαελδθσΝεσ ηκ,ΝπκυΝαυ σΝπκυΝζΫη Ν ζζβθδεάΝ
ΰλαηηάΝ θΝ έθαδΝκτ Νε θσΝ ξάηαΝκτ ΝΫεφλα βΝζκΰκ ξθδεάέΝΤπΪλξ δΝπλαΰηα δεΪΝ ΝπκζζκτμΝ ζζβθ μΝ
εαζζδ Ϋξθ μΝηδαΝ Ϊ βΝΰδαΝεαγαλσ β αΝπκυΝίΰαέθ δΝαεΫλαδαΝαπσΝ βΝΰλαηηάΝ κυμ»έΝGiorgos MOURELOS, 
« ΣαΝηδελΪΝΰζυπ ΪΝ βμΝΜπΫζζαμΝΡαυ κπκτζκυΝ(Les petites sculptures de Bella Raftopoulou) », Zygos, 
I‑66, janvier 1966, p. 26. 
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sur la critique grecque235. Giannopoulos considérait que la ligne claire était liée à la lumière 

intenseΝgrecque,ΝauΝclimatΝsec,ΝàΝlaΝtransparenceΝdeΝl’atmosphèreέΝIlΝdéfendaitΝuneΝesthétiqueΝ

qu’ilΝpercevaitΝcommeΝunΝamalgameΝdeΝvaleursΝprovenantΝdeΝlaΝύrèceΝantique,ΝdeΝψyzanceΝ

etΝdeΝl’artΝfolklorique,ΝvaleursΝliées au paysage grec : lumière, ordre, symétrie, grâce236. 

 

 

Figure 56 μΝύiannisΝεoralis,ΝεaquetteΝpourΝleΝreliefΝdeΝl’hôtelΝώiltonΝàΝχthènesΝ(détail)έΝ
Couverture de Zygos, no 80, juillet 1962. 

Tous les exemples ci-dessus font référence à des sculpteurs, mais il y a des exemples 

semblables pour les peintres, comme un article de Manolis Chatzidakis sur Giannis 

Moralis, publié en 1962 (figure 56)237. Selon Chatzidakis, Moralis et d’autresΝpeintresΝdeΝ

la « génération des années trente »Ν seraientΝ classiquesΝ parceΝ qu’ilsΝ ontΝ essayéΝ d’éleverΝ

l’hommeΝenΝfigureΝmonumentale :  

                                                 
235 Periklis GIANNOPOULOS, «  ζζβθδεά ΰλαηηά (La ligne grecque) », Anatoli, nos 3/1903 à 9/1904 ; 

republié dans To Trito mati, numéro spécial Φτ β - γΫηα- κπ έκ (Nature - sujet - paysage), no 2-3, 
novembre-décembre 1935. 

236 CHAMALIDI, op. cit. (note 2), p. 329-330. 
237 ωetΝarticle,ΝsuiviΝdeΝβ1ΝpagesΝillustréesΝparΝdesΝœuvresΝdeΝtouteΝlaΝcarrièreΝdeΝl’artiste,ΝaΝétéΝsansΝdouteΝ

publiéΝ àΝ l’occasionΝ deΝ l’inaugurationΝ deΝ l’ώôtelΝώiltonΝ d’χthènes,Ν dontΝ deuxΝmursΝ extérieursΝ ontΝ étéΝ
décorés par des compositions de Moralis en relief, de taille monumentale, en marbre. 
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« Moralis, Tsarouchis, Diamantopoulos, Engonopoulos, Nikolaou appartiennent dans ce 

groupe,ΝdontΝlaΝcaractéristiqueΝcommuneΝn’estΝpasΝl’attachementΝà une technique ou à un 

styleΝantérieurs,ΝmaisΝl’essaiΝd’élévationΝdeΝl’hommeΝàΝuneΝfigureΝmonumentale238έ » 

Moralis, poursuit Chatzidakis,ΝresteΝfidèleΝàΝlaΝtraditionΝclassiqueΝdeΝl’humanismeΝetΝdeΝlaΝ

mesure νΝ ilΝ estΝmoderneΝparceΝqu’ilΝutiliseΝdesΝmoyensΝmodernesΝ etΝparceΝqu’ilΝ exprimeΝ

l’angoisseΝ deΝ l’époqueΝ moderne νΝ maisΝ sonΝ artΝ exprimeΝ l’essenceΝ deΝ l’âmeΝ grecque,Ν laΝ

patience calme devant la mort : 

« ωommeΝd’autresΝgrandsΝartistesΝdansΝleΝresteΝduΝmonde,ΝilΝresteΝfidèleΝàΝlaΝtraditionΝdeΝ

l’humanismeΝgrecΝquiΝanimeΝautantΝuneΝfigurineΝcycladiqueΝqu’uneΝ icôneΝbyzantine. On 

diraitΝqu’ilΝtendΝversΝunΝidéalΝclassique,Νc’est-à-dire vers laΝdécouverteΝd’uneΝmesureΝdansΝ

laΝréflexionΝetΝdansΝlaΝpassion,ΝenΝlaissantΝàΝd’autresΝlaΝdestructionΝdeΝl’homme,ΝlaΝsolitudeΝ

inhumaineΝdesΝpaysagesΝlunairesΝouΝdesΝrecherchesΝd’unΝstyleΝaffectéέΝωependant,Νl’artΝdeΝ

εoralisΝn’estΝpasΝmoinsΝmoderneΝqueΝtoutΝautreΝart,ΝparceΝqueΝsesΝmoyensΝsontΝadaptésΝàΝlaΝ

gammeΝdeΝlaΝsensibilitéΝcontemporaineΝetΝparceΝqu’ilΝexprimeΝleΝpsychismeΝparticulierΝdeΝ

notre époque μΝleΝsentimentΝamerΝd’érosion,Νla contemplation de la mort. Et cet art est grec, 

nonΝ seulementΝ parceΝ qu’ilΝ estΝ reliéΝ parΝ desΝ filsΝ indiscernables,ΝmaisΝ sûrs,Ν àΝ laΝ traditionΝ

grecque,ΝmaisΝaussiΝparceΝqu’ilΝexprimeΝavecΝuneΝhauteΝqualitéΝuneΝrevendicationΝessentielleΝ

deΝl’χrtΝgrecΝcontemporain : exprimer à travers des symboles le chagrin le plus profond du 

peuple,ΝlaΝpatienceΝcalmeΝdevantΝlaΝmort,Νl’offreΝfrugaleΝdeΝlaΝterreΝsèche239έ » 

σousΝnousΝ rappelonsΝdeΝ laΝpositionΝdeΝωédricΝPolère,Ν selonΝ laquelleΝ l’artΝmoderneΝ étaitΝ

conçu en Grèce commeΝexpressionΝdeΝlaΝsouffranceΝetΝdeΝl’angoisseΝduΝmondeΝmoderne,Ν

maisΝaussiΝcommeΝmoyenΝdeΝdépassementΝdeΝl’angoisse,ΝdeΝdélivrance240. 

                                                 
238 «ΟΝΜσλαζβμ,ΝκΝΣ αλκτξβμ,ΝκΝ δαηαθ σπκυζκμ,ΝκΝ ΰΰκθσπκυζκμ,ΝκΝΝδεκζΪκυΝαθάεκυθΝ ’αυ άΝ βθΝκηΪ α,Ν

βμΝ κπκέαμΝ κΝ εκδθσΝ ΰθυλδ ηαΝ θΝ έθαδΝ βΝ πλκ εσζζβ βΝ Ν κπκδα άπκ Ν παζαδσ λβΝ ξθδεάΝ άΝ
ξθκ λκπέα,Ν αζζΪΝ βΝ πλκ πΪγ δαΝ ΰδαΝ βθΝ αθαΰπΰάΝ κυΝ αθγλυπκυΝ Ν ηθβη δαεάΝ ηκλφά». Manolis 

CHATZIDAKIS, « Giannis Moralis », Zygos, no 80, juillet 1962, p. 5. 
239 «ΜααέΝ η Ν ζαηπλκτμΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ ’σζκΝ κθΝ εσ ηκ,Ν ηΫθ δΝ υθ πάμΝ η Ν βθΝ παλΪ κ βΝ κυΝ ζζβθδεκτΝ

αθγλππδ ηκτ,Ν πκυΝ ηουξυθ δΝ σ κΝ ΫθαΝ ευεζα δεσΝ δ υζδκ,Ν σ κΝ εαδΝ ηδαΝ ίυααθ δθάΝ δεσθαέΝΘαΝ Ϋζ ΰ Ν
εαθ έμΝ σ δΝ έθ δΝ ’ΫθαΝ εζα δεσΝ δ αθδεσ,Ν βθΝ τλ βΝ βζέΝ θσμΝ ηΫ λκυΝ κΝ κξα ησΝεαδΝ κΝ πΪγκμ,Ν
αφάθκθ αμΝΰδαΝΪζζκυμΝ βθΝεα α λκφάΝ κυΝαθγλυπκυ,Ν βθΝαπΪθγλππβΝ λβηδΪΝ πθΝ ζβθδαευθΝ κπέπθΝ
άΝ πθΝ αθααβ ά πθΝ βμΝ πδ β υηΫθβμΝ ΰλαφάμέΝ ΚαδΝ σηπμΝ βΝ ΫξθβΝ κυΝΜσλαζβΝ θΝ έθαδΝ ζδΰυ λκΝ
ηκθ Ϋλθα,Ν απσΝ κπκδα άπκ Ν Ϊζζβ,Ν ΰδα έΝ αΝ ηΫ α βμΝ έθαδΝ αδλδα ηΫθαΝ βθΝ εζέηαεαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ
υαδ γβ έαμΝεαδΝΰδα έΝ εφλΪα δΝΫθαθΝ δ δεσΝουξδ ησΝ κυΝεαδλκτΝηαμμΝ βθΝπδελάΝαέ γβ βΝ βμΝφγκλΪμ,Ν βθΝ
λΫηίβΝ κυΝγαθΪ κυέΝΚαδΝ έθαδΝ ζζβθδεάΝβΝ ΫξθβΝαυ ά,ΝσξδΝησθκΝΰδα έΝ Ϋθ αδΝη Να δσλα αΝαζζΪΝίΫίαδαΝ
θάηα α η Ν βθΝ ζζβθδεάΝπαλΪ κ β,ΝαζζΪΝεαδΝΰδα έΝ εφλΪα δΝ ΝυοβζάΝπκδσ β αΝΫθαΝκυ δα δεσΝαέ βηαΝ
βμΝ τΰξλκθβμΝ ζζβθδεάμΝΣΫξθβμμΝθαΝ εφλΪ δΝη Ν τηίκζαΝ κθΝίαγτ λκΝεαβησΝ κυΝΰΫθκυμ,Ν βθΝάλ ηβΝ
εαλ λέαΝ κυΝγαθΪ κυ,Ν βθΝζδ άΝπλκ φκλΪΝ βμΝφλυΰηΫθβμΝΰβμ»έΝIbid., p. 6. 

240 POLERE, op. cit. (note 129), , p. 288. Cf. le chapitre 4. 
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Christos Kapralos unique exposant grec à la Biennale de Venise 

de 1962 

Kapralos a été choisi comme unique exposant de la Grèce à la Biennale de Venise de 1962. 

Le soutien de ce choix par Zygos a conduit à un échange polémique entre Frantzis 

Frantziskakis et Angelos Prokopiou, directeur de la revue Nees morfesέΝδeΝnuméroΝd’avrilΝ

1962 de Zygos présenteΝsurΝsaΝcouvertureΝuneΝœuvreΝduΝsculpteur (figure 57),ΝetΝs’ouvreΝ

par une étude sur lui, écriteΝ parΝ l’archéologueΝ etΝ historienΝ d’artΝ ωhrysanthosΝ ωhristou. 

δ’étudeΝinclutΝquatorzeΝpagesΝd’illustrationsΝquiΝprésententΝsurtoutΝdesΝœuvresΝrécentesΝdeΝ

l’artiste,ΝexposéesΝàΝlaΝψiennaleέΝδ’idéeΝprincipaleΝdeΝωhristouΝestΝqu’enΝKapralos,Ν« nous 

avons un créateur contemporain qui non seulement unifie toute la tradition plastique 

grecque, mais qui la renouvelle, en lui donnant un nouveau contenu241 ». Plus précisément, 

l’auteurΝconsidèreΝqueΝKapralosΝseΝfondeΝsurΝdesΝélémentsΝformelsΝdeΝl’artΝantique,ΝdeΝl’artΝ

byzantin,ΝmaisΝaussiΝdeΝl’artΝpopulaireΝgrecέΝSonΝsujet principal, la figure humaine, le lie 

aussiΝàΝl’artΝantique νΝmaisΝleΝcorpsΝexprimeΝchezΝluiΝl’hommeΝcontemporainέΝParΝexemple,Ν

avec ses sculptures sans tête, il donne forme « à un monde qui perd son visage, qui est 

nivelé ou de masse242 ». La synthèseΝdeΝlaΝtraditionΝgrecqueΝetΝdeΝl’expressionΝd’uneΝpenséeΝ

moderneΝ seraitΝ unΝ accomplissementΝ deΝ l’artisteΝ quiΝ feraitΝ deΝ luiΝ l’unΝ desΝ « créateurs de 

formes243 » les plus importants de son époque244, mais aussi « une conquête grecque245 ». 

Dans son éditorial àΝ ceΝ numéro,Ν όrantziskakis,Ν enΝ s’appuyantΝ surΝ cetteΝ argumentation,Ν

soutient que Kapralos est un grand artiste μΝsonΝœuvreΝseraitΝl’uneΝdesΝplusΝimportantesΝqueΝ

la Grèce pourrait mettre en avant dans la concurrence artistique internationale246.   

                                                 
241 « δΝηπκλ έΝθαΝπ δΝεαθ έμΝσ δΝσξδΝησθκΝΫξκυη ΝΫθαΝ τΰξλκθκΝ βηδκυλΰσΝπκυΝ υθαδλ έΝκζσεζβλβΝ βθΝ

ζζβθδεάΝ πζα δεάΝ παλΪ κ βΝ αζζΪΝ εαδΝ βθΝ αθαθ υθ δΝ έθκθ ΪμΝ βμΝ θΫκΝ π λδ ξση θκ»έΝ Chrysanthos 
CHRISTOU, « Χλά κμΝ ΚαπλΪζκμμΝ ΜδαΝ πζα δεάΝ βμΝ αθγλυπδθβμΝ ηκλφάμΝ (Christos Kapralos : Une 
plastique de la forme humaine) », Zygos, no 77, avril 1962, p. 5. 

242 «Μκλφκπκδ έΝ πλαΰηα δεΪΝ ΫθαΝ εσ ηκΝ πκυΝ ξΪθ δΝ κΝ πλσ ππσΝ κυ,Ν πκυΝ αλθ έ αδΝ βθΝ α κηδεσ β α,Ν πκυΝ
δ κπ υθ αδΝάΝηααδεκπκδ έ αδ»έΝIbid., p. 23.  

243 « πθ βηδκυλΰυθ ηκλφυθ» 
244 CHRISTOU, op. cit. (note 241), p. 23.  
245 «ηδα ζζβθδεά εα Ϊε β β». Ibid. 
246 « ξσζδαΝ(Commentaires) », Zygos, no 77, avril 1962, p. 4. 
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Figure 57 : Christos Kapralos, Νέεβ (Victoire), 1961, Musée Christos Kapralos.  
Couverture de Zygos, no 77, avril 1962.  

Giorgos Petris,ΝleΝcritiqueΝd’Epitheorisi technis, est de la même opinion concernant le choix 

de Kapralos ; il écrit en juin 1962 que la représentation grecque a été un « triomphe »247. 

ϊansΝ leΝ numéroΝ d’aoûtΝ (figure 58), Petris écrit que Kapralos est inspiré par toutes les 

périodes deΝl’artΝgrecΝantique,ΝmaisΝen possédant une sensibilité moderne : « non seulement 

dans la sculpture grecque, mais dans la sculpture internationale aussi, les voix aussi 

contemporaines, aussi modernes que celle de Christos Kapralos sont peu nombreuses248 ». 

όaisonsΝuneΝparenthèseΝpourΝnoterΝqu’apparemmentΝlesΝtermesΝdeΝ« contemporain »ΝetΝdeΝ

« moderne »ΝneΝsontΝpasΝsynonymesΝpourΝPetris νΝilΝnousΝsembleΝqueΝleΝpremierΝévoqueΝpourΝ

l’auteurΝleΝlienΝdeΝl’artisteΝàΝsonΝépoque,ΝtandisΝqueΝ le deuxième évoque ses innovations 

plastiques. En effet, Petris souligne que les formes de Kapralos sont « humaines », 

« grecques »,ΝmaisΝ d’uneΝmanièreΝ organiqueΝ etΝ philosophiqueΝ etΝ « non pas issues d’une 

conception plastique formaliste249 ».  

                                                 
247 Giorgos PETRIS, « θαμ γλέαηίκμ εαδ η λδεΫμ υπκξλ υ δμ (Un triomphe et certaines obligations) », 

Epitheorisi technis, no 90, juin 1962, p. ιγβ‑ιγγέ 
248 «ΌξδΝησθκΝβΝ ζζβθδεάΝηαΝεαδΝβΝπαΰεσ ηδαΝΰζυπ δεάΝ Νΰθυλδ ΝπκζζΫμΝ σ κΝ τΰξλκθ μ,Ν σ κΝηκθ Ϋλθ μΝ

φπθΫμΝ αθΝ κυΝΧλά κυΝΚαπλΪζκυ». Giorgos PETRIS, « Christos Kapralos », Epitheorisi technis, no 92, 
août 1962, p. 160. 

249 «σξδ απσ ηδα πζα δεά φκληαζδ δεά αθ έζβοβ». Ibid., p. 162. 
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Figure 58 : Christos Kapralos, ΝέεβΝ(Victoire), 1961, Musée Christos Kapralos. 
ωouvertureΝd’Epitheorisi technis, no 92, août 1962. 

δ’opinionΝ d’χngelosΝ Prokopiou est complètementΝ àΝ l’opposéέΝ IlΝ exposeΝ sesΝ

argumentsΝcontreΝleΝchoixΝdeΝKapralosΝd’abordΝdansΝsonΝéditorialΝauΝnuméroΝdeΝmai-juin 

1962 de Nees morfes, intitulé « δ’erreur »250έΝSelonΝlui,ΝKapralosΝn’estΝpasΝunΝgrandΝartiste,Ν

duΝmoinsΝn’est-il pas assez grand pour représenter tout seul la Grèce à une exposition d’une 

telle importance que la Biennale de Venise. Il écrit : 

« Les grands artistes ne sont pas créés par les éloges journalistiques faciles, ni par les 

comités de salut artistique, ni par les enthousiasmes enfantins des amis ignorants [fait-il 

allusion à Frantziskakis ς],ΝparceΝqueΝtoutΝcelaΝestΝétrangerΝàΝlaΝréalitéΝinternationaleΝdeΝl’artέ 

Les grands artistes sont établisΝ parΝ l’opinionΝ publique,Ν àΝ traversΝ leurΝ créationΝ etΝ leurΝ

contribution personnelles dans les centresΝvivantsΝinternationauxΝdeΝl’artΝcontemporain,ΝoùΝ

ilsΝsontΝtestésΝetΝlégitimés,ΝpourΝqueΝleurΝœuvreΝsoitΝensuiteΝplacéeΝdansΝlesΝgrandsΝmuséesΝ

d’ϋuropeΝetΝd’χmérique251έ »  

                                                 
250 Angelos G. PROKOPIOU, « Σκ ζΪγκμ (δ’erreur) », Nees morfes, no 3, mai-juin 1962, p. 5. 
251 «ΟδΝη ΰΪζκδΝεαζζδ Ϋξθ μΝ θΝ βηδκυλΰκτθ αδΝαπσΝ κυμΝ τεκζκυμΝ βηκ δκΰλαφδεκτμΝ παέθκυμΝκτ ΝαπσΝ

δμΝ πδ λκπΫμΝεαζζδ ξθδεάμΝ π βλέαμΝκτ ΝαπσΝ κυμΝπαδ δεκτμΝ θγκυ δα ηκτμΝ πθΝαθέ πθΝφέζπθ,Νΰδα έΝ
σζαΝαυ ΪΝ έθαδΝιΫθαΝπλκμΝ βΝ δ γθάΝπλαΰηα δεσ β αΝ βμΝ ΫξθβμέήΝΟδΝη ΰΪζκδΝεαζζδ Ϋξθ μΝεαγδ λυθκθ αδΝ
απσΝ βθΝεκδθάΝΰθυηβ,Νη Ν βθΝπλκ ππδεάΝ κυμΝ βηδκυλΰέαΝεαδΝπλκ φκλΪΝ αΝαπθ αθΪΝ δ γθάΝεΫθ λαΝ βμΝ
τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,Ν σπκυΝ κεδηΪακθ αδΝεαδΝ δεαδυθκθ αδ,Ν ΰδαΝ θαΝ κπκγ βγ έΝ Ϋπ δ αΝ κΝ ΫλΰκΝ κυμΝ αΝ
η ΰΪζαΝηκυ έαΝ βμΝ υλυπβμΝεαδΝ βμΝ η λδεάμ»έΝIbid. 
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Un artiste ne pourrait donc pas être considéré comme grand sans une reconnaissance 

internationaleέΝϊansΝ lesΝ centresΝ deΝ l’art,Ν lesΝ critèresΝ pourΝ laΝ reconnaissanceΝ d’unΝ artisteΝ

seraientΝobjectifs,ΝtandisΝqu’enΝύrèceΝ(unΝpaysΝdeΝlaΝpériphérieΝartistique, ajouterons-nous), 

il y aurait un certain favoritisme. Frantziskakis répond à Prokopiou en donnant des preuves 

de la reconnaissance internationale de Kapralos : le contrat avec la galerie prestigieuse de 

New York Martha Jackson, les ventes élevées du pavillon grec, les réactions positives de 

laΝpartΝdeΝcritiquesΝd’artΝetΝdeΝcommissairesέΝDe plus, il reproche à Prokopiou d’êtreΝentraînéΝ

par la « mode » et par ses « passions personnelles »252.  

Dans le numéro suivant de Nees morfes, Prokopiou contredit les arguments de 

Chrysanthos Christou μΝl’artΝdeΝKapralosΝseraitΝuneΝimitationΝmaniéristeΝdesΝformesΝd’unΝ

mondeΝ quiΝ n’existeΝ queΝ dansΝ lesΝ musées νΝ l’artisteΝ seraitΝ unΝ « archaïste », mais sans 

communication profonde avec les formes antiques, sans « ferveur créative253 ». Prokopiou 

écrit aussi sur ce sujet dans sa rubrique du journal Kathimerini254. Il répète que le choix de 

KapralosΝneΝreflèteΝpasΝl’épanouissementΝartistiqueΝgrecΝetΝqueΝceΝchoixΝestΝuneΝerreurΝqu’ilΝ

faut admettre, en évitant les mythes journalistiques255. Il y a une nouvelle réponse de 

Zygos μΝleΝrédacteurΝdeΝl’éditorialΝ(nousΝsupposonsΝqu’ilΝs’agitΝdeΝόrantziskakis) surnomme 

Prokopiou « critique-charmeur256 », à cause de son envie de « prédire »Νl’avenirΝdesΝartistesΝ

etΝdeΝl’artΝenΝgénéralέΝZygos republie,ΝcommeΝconfirmationΝdeΝsesΝpositions,ΝenΝdehorsΝd’uneΝ

réponse de Kapralos à Kathimerini, des extraits de deux critiques étrangères positives sur 

l’artiste257έΝϊansΝl’uneΝd’elles,ΝleΝcritiqueΝautrichienΝώerbertΝδangeΝsalueΝ« l’unionΝparfaiteΝ

                                                 
252 « ξσζδαΝ(Commentaires) », Zygos, no 80, juillet 1962, p. 4. 
253 « βηδκυλΰδεά αΫ β». Angelos G. PROKOPIOU, « Σα ηβθτηα α βμ Μπδ θΪζ  κυ 1962 (Les messages de 

la Biennale de 1962) », Nees morfes, no 4, juillet-août 1962, p. 44. 
254 Angelos PROKOPIOU, «  ζζβθδεά Ϋεγ δμ κυ Ι λαάζ, ΄» (L’exposition grecque en Israël, I, 

Kathimerini, 25 juillet 1λθβ νΝ«  Μπδ θθΪζ  κυ 1962: Σκ πλσΰλαηηΪ βμ – Σα ίλαί έα βμ –  ζζβθδεά 
υηη κξά – Οδ αδ γβ δεκέ βμ πλκ αθα κζδ ηκέ» (La Biennale de 1962: Son programme – Ses prix – 

La participation grecque – Ses orientations esthétiques), Kathimerini, 28 août 1962, pέΝη νΝ«  Μπδ θθΪζ  
κυ 1962: Οδ λ δμ ζζβθ μ: ΓδΪθθβμ ίλαηέ βμ, βηά λβμ Χα αάμ, Χλά κμ ΚαπλΪζκμ, ΄» (La 

Biennale de 1962 : Les trois Grecs : Giannis Avramidis, Dimitris Chatzis, Christos Kapralos, IV), 
Kathimerini, 13 septembre 1962, p. 5.  

255 Angelos PROKOPIOU, «  Μπδ θθΪζ  κυ 1962: Σκ πλσΰλαηηΪ βμ – Σα ίλαί έα βμ –  ζζβθδεά 
υηη κξά – Οδ αδ γβ δεκέ βμ πλκ αθα κζδ ηκέ» (La Biennale de 1962: Son programme – Ses prix – 

La participation grecque – Ses orientations esthétiques), op. cit., (note 254), p. 5. 
256 «ΰσβμ-ελδ δεσμ». « ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no 81, août 1962, p. 4. 
257 Les critiques sont écrites par Herbert Lange, publiée dans le journal Oberösterreichischen Nachrichten, 

Vienne, 14 juillet 1962, et par RenzoΝψiasion,ΝfaisantΝpartieΝd’unΝarticleΝsurΝτdillonΝRedon,ΝpubliéΝdansΝ
le journal Eleftheria, 2 septembre 1962, p. 4.  
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des éléments antiques grecs et des éléments européens contemporains258 »ΝdansΝl’œuvreΝdeΝ

Kapralos.  

Un art abstrait doté de l’esprit grec 

ϊansΝlesΝannéesΝcinquante,Νl’artΝabstraitΝestΝvuΝparΝlaΝcritiqueΝgrecque,ΝetΝdansΝZygos en 

particulier,ΝplutôtΝcommeΝopposéΝàΝl’espritΝetΝàΝlaΝtraditionΝgrecque259. Nous constatons une 

évolution de cette position vers une perception de synthèse,ΝàΝsavoirΝuneΝvisionΝd’unΝartΝ

abstrait de caractère grec. Dans le chapitre précédent, nous avons mentionné une évolution 

similaireΝdansΝlaΝréceptionΝdeΝl’artΝabstraitΝparΝlaΝcritiqueΝfrançaiseΝdesΝannéesΝcinquanteΝetΝ

soixante. 

Alexandros Xydis développeΝ saΝ visionΝ d’unΝ artΝ abstraitΝ grecΝ dansΝ saΝ conférenceΝ

précitée de 1961, « Art contemporain et art grec »έΝToutΝd’abord,ΝilΝconstateΝqueΝlaΝύrèceΝ

n’estΝplusΝleΝcentreΝdeΝlaΝcivilisation,ΝetΝilΝciteΝdeΝnouveauΝleΝ« musée imaginaire » selon 

Malraux, à savoir la possibilité pour chacun de connaître les arts et les époques différentes. 

La Grèce actuelle serait donc dans la périphérie artistique, mais non pas éloignée des 

grandes réalisations artistiques. Elle possèderait par ailleurs un grand héritage artistique, 

bienΝqueΝl’orientationΝversΝεunichΝaitΝempêchéΝlesΝartistesΝgrecsΝdeΝl’exploiterΝpendantΝlesΝ

années précédentes : « Essentiellement, les arts plastiques en Grèce ont été libérés du 

classicisme artificiel et scolastique grâce à la génération de 1930260 ». En revanche, 

l’absenceΝdeΝtraditionΝmoderneΝseraitΝcompenséeΝparΝlaΝnatureΝdesΝύrecs :  

« Grâce au sentiment plastique puissant des Grecs, leur vocation pour la mesure et pour une 

lucidité transcendantaleΝ‒ΝsansΝlaquelleΝlaΝvéritéΝresteΝvoiléeΝ‒ΝlesΝartsΝplastiquesΝgrecsΝsontΝ

restésΝdansΝlaΝligneΝd’uneΝévolutionΝquiΝnousΝaΝamenés,Νenfin,ΝauΝmêmeΝniveauΝqueΝl’artΝ

international261έ » 

                                                 
258 «βΝαπσζυ βΝ υθΫθπ δμΝ πθΝαλξαέπθΝ ζζβθδευθΝεαδΝ πθΝ υΰξλσθπθΝ υλππαρευθΝ κδξ έπθ»έΝ « ξσζδα 

(Commentaires) », op. cit. (note 256), p. 5. Cet article a été aussi republié dans le journal Ta Nea de 28 
août 1962, avec le titre : « Professeur autrichien écrit : l’événementΝdeΝlaΝγ1e Biennale est un sculpteur 
grec », avec le sous-titre « δ’œuvreΝdeΝKapralosΝestΝgrandioseΝήΝω’estΝàΝtortΝqu’onΝneΝluiΝaΝdonnéΝaucunΝ
prix » (« υ λδαεσμ εαγβΰβ άμ ΰλΪφ δ: Σκ ΰ ΰκθσμ βμ 31βμ Μπδ θθΪζ  έθαδ Ϋθαμ Ϋζζβθαμ ΰζτπ βμ». 
«Μ ΰαζ δυ μΝ κΝΫλΰκΝ κυΝΚαπλΪζκυήΝΚαευμΝ θΝ κυΝΫ π αθΝίλαί έκ»). 

259 Cf. le chapitre 4. 
260 «Ου δα δεΪΝ κδΝ δεα δεΫμΝ Ϋξθ μΝ βθΝ ζζΪ αΝ απαζζΪΰβεαθΝ απσΝ κθΝ εαγαλ υκυ δΪθδεκΝ

ο υ κεζα δεδ ησΝη Ν βΝΰ θδΪΝ κυΝ1λγί»έΝXYDIS, « τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεδΝ ζζβθδεάΝ(Art contemporain et art 
grec) », op. cit. (note 42), p. 32. 

261 «ΧΪλβ κ δ ξυλσ πζα δεσ αέ γβηαΝ κυΝ ζζβθα,Ν βθΝΫφ άΝ κυΝπλκμΝΫθαΝηΫ λκΝεαδΝηδαθΝ θΪλΰ δαΝ
υπ λία δεάΝ‒ΝξπλέμΝ βθΝκπκέαΝβΝαζάγ δαΝελα Ϊ δΝπΪθ αΝ κυμΝπΫπζκυμΝ βμΝ‒Νελα άγβεαθΝκδΝ ζζβθδεΫμΝ
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δ’auteur seΝdemande,Νtoutefois,ΝsiΝl’existenceΝd’uneΝexpressionΝgrecque deΝl’artΝmoderneΝ

estΝpossible,ΝouΝsiΝcetΝartΝneΝseraΝqu’uneΝ« variationΝlocaleΝd’unΝlangageΝinternationalΝquiΝneΝ

montrera ni personnalité ni authenticité262 »έΝIlΝsoutientΝparΝailleursΝqueΝl’artΝabstraitΝaΝdesΝ

racinesΝdansΝl’artΝgrecΝarchaïqueΝ(figurinesΝcycladiques),Νl’artΝbyzantinΝetΝl’artΝfolkloriqueέΝ

Rappelons que la couverture du numéro spécial 66-67/1961, qui inclut cette conférence de 

Xydis, fait précisément figurerΝsurΝlaΝcouvertureΝuneΝœuvreΝd’artΝgrecΝfolkloriqueΝavecΝdesΝ

motifs abstraits263.  

La vision de Xydis deΝ l’artΝ abstraitΝ grec seΝ fondeΝ surΝ l’élémentΝ « organique », à 

savoir une abstraction proche de la nature et progressive : 

 « ύrâceΝàΝlaΝfacilitéΝd’assimilationΝetΝàΝlaΝcapacitéΝsynthétiqueΝquiΝcaractérisaientΝtoujours 

l’artisteΝgrec,Νl’élémentΝleΝplusΝéminentΝdeΝl’artΝgrecΝestΝceΝqueΝjeΝnommerai : abstraction 

organique. Son produit final, sculpture ou tableau, présente, concentrées, toutes les étapes 

duΝprogrèsΝdeΝ laΝ représentationΝ réalisteΝdeΝ l’objetΝ jusqu’àΝ sonΝ évocation finale distillée. 

χinsi,Νl’œuvreΝgrecqueΝabstraiteΝestΝl’aboutissementΝorganiqueΝd’uneΝfonctionΝrationnelleΝ

quiΝavanceΝavecΝdesΝpasΝrythmiques,ΝetΝnonΝavecΝlesΝsautsΝspasmodiquesΝdeΝcertainesΝœuvresΝ

du Nord264έ » 

Ce qui pourrait, selon cet auteur, offrir cetΝartΝabstraitΝorganiqueΝàΝl’artΝinternationalΝactuel,Ν

c’estΝlaΝ« miseΝenΝvaleurΝdeΝl’homme265 », qui a toujours été leΝprincipeΝetΝleΝbutΝdeΝl’artΝ

grec. En 1959, Xydis mentionneΝceΝconceptΝd’« abstraction organique266 » méditerranéenne 

au sujet de Giorgos Mavroïdis, peintre de tendance expressionniste (figure 59). Selon 

Xydis,Νl’artΝduΝpeintreΝestΝabstrait,ΝmaisΝilΝexprimeΝuneΝrelationΝprocheΝentreΝsujetΝetΝobjet,Ν

un « courant de vie267 » entre le créateurΝetΝl’œuvre,ΝcontrairementΝauxΝartistesΝ« du Nord », 

comme Mondrian ou Pollock.  

                                                 
δεα δεΫμΝ Ϋξθ μΝηΫ αΝ βΝΰλαηηάΝηδαμΝ ιΫζδιβμΝπκυΝηαμΝΫξ δΝφΫλ δΝ πδ ΫζκυμΝ κΝέ δκΝτοκμΝη Ν βΝ δ γθάΝ
Ϋξθβ». Ibid. 

262 «ηδαΝ κπδεάΝ παλαζζαΰάΝ ηδαμΝ δ γθκτμΝ ΰζυ αμΝ πκυΝ κτ Ν πλκ ππδεσ β αΝ γαΝ έξθ δ,Ν κτ Ν εαηηδΪΝ
ΰθβ δσ β α»έ Ibid. 

263 Cf. le chapitre 3, figure 21. 
264 «ΧΪλβΝ βθΝ υεκζέαθΝ αφκηκέπ βμΝ εαδΝ βΝ υθγ δεάθΝ δεαθσ β αΝ πκυΝ πΪθ αΝ δΫελδθ Ν κθΝ ζζβθαΝ

εαζζδ Ϋξθβ,Ν βθΝ ζζβθδεάΝ ΫξθβΝπλκΫξ δΝαυ σΝπκυΝγαΝκθκηΪ πμΝκλΰαθδεάΝαφαέλ βέΝ κΝ ζδεσΝ βμΝ
πλκρσθ,Ν κΝ ΰζυπ σΝ άΝ κθΝ πέθαεα,Ν παλκυ δΪακθ αδΝ υηπυεθπηΫθαΝ σζαΝ αΝ Ϊ δαΝ βμΝ πλκσ κυΝαπσΝ βΝ
λ αζδ δεάΝπαλΪ α βΝ κυΝαθ δε δηΫθκυΝΫπμΝ βθΝ ζδεάθΝαπκ αΰηΫθβΝ κυΝαπσ κ βέΝ δΝ κΝ ζζβθδεσΝ
αφβλβηΫθκΝ ΫλΰκΝ έθαδΝ κΝ κλΰαθδεσΝ απατΰα ηαΝ ηδαμΝ ΫζζκΰβμΝ ζ δ κυλΰέαμΝ πκυΝ πλκξπλ έΝ η Ν ίάηα αΝ
λυγηδεΪ,ΝεδΝσξδΝη Ν αΝ πα ηπ δεΪΝπβ άηα αΝκλδ ηΫθπθΝΫλΰπθΝ κυΝ κλλΪ»έ XYDIS, « τΰξλκθβΝ ΫξθβΝεδΝ
ζζβθδεάΝ(Art contemporain et art grec) », op. cit. (note 42), p. 33. 

265 «αθΪ διβΝ κυΝαθγλυπκυ»έΝIbid. 
266 «κλΰαθδεά» 
267 «λ τηα απάμ» 
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« ϋnΝcela,Ν l’abstractionΝdeΝεavroïdisΝestΝdifférenteΝdeΝ laΝpeintureΝdeΝnombreuxΝpeintresΝ

actuels abstraits, surtout du Nord, quiΝseΝlaissentΝentraînerΝd’unΝélan,ΝsoitΝmécanique,ΝsoitΝ

illogique, en tout cas aveugle, vers une abstraction incontrôlée, sans mesure, et donc non 

convaincante. Les tableaux de Mondrian ou de Pollock sont des équations mathématiques, 

ascétiques ou des crisΝfroidsΝd’unΝdésespoirΝnévrotique268έ »  

En revanche, Mavroïdis ressembleraitΝàΝσicolasΝdeΝStaël,ΝdontΝlesΝœuvres,ΝreprésentativesΝ

de cette « abstraction organique », « sont pleines de chaleur et de lumière méditerranéennes, 

etΝpossèdentΝenΝmêmeΝtempsΝuneΝluciditéΝetΝuneΝsuretéΝd’exécutionΝquiΝsontΝissuesΝduΝvieilΝ

équilibre sévère de Cézanne269 ». 

 

 

Figure 59 : Giorgos Mavroïdis, Ντξ α (Nuit), 1957. Couverture de Zygos, no 42, mai 1959. 

                                                 
268 «’αυ σΝ δαφΫλ δΝβΝαφαέλ βΝ κυΝΜαυλκ βΝαπσΝ βΝαπΰλαφδεάΝπκζζυθ,Νίκλ έπθΝευλέπμ,ΝαφβλβηΫθπθΝ

βη λδθυθΝαπΰλΪφπθ,ΝπκυΝπαλα τλκθ αδΝαπσΝηδαθ,Ν έ ΝηβξαθδεάΝ έ Ν ιπζκΰδεά,Ν υφζάΝπΪθ πμ,ΝκληάΝ
ΝηδαθΝαφαέλ βΝαπκξαζδθπηΫθβ,ΝΪη λβ,ΝεαδΝ υθ πυμΝσξδΝπ δ δεάέΝΟδΝπέθαε μΝ κυΝΜκθ λδΪθΝάΝ κυΝ

ΠσζζκεΝ έθαδΝ ηαγβηα δεΫμ,Ν β υξα δεΫμΝ ιδ υ δμΝ άΝ ουξλΫμΝ ελαυΰΫμΝ θ υλπ δεάμΝ απ ζπδ έαμ ». 
Alexandros XYDIS, « ΝαπΰλαφδεάΝ κυΝΜαυλκ βΝ(La peinture de Mavroïdis) », Zygos, no 42, mai 1959, 
p. 16. 

269  «Ξ ξ δζέακυθ ΝαπσΝη κΰ δαεάΝγΫληβΝεαδΝφπμ,Νε’Ϋξκυθ ΝηααέΝηέαθΝ θΫλΰ δαΝεαδΝ δΰκυλδΪΝ βθΝ ε Ϋζ βΝ
πκυΝεα Ϊΰ αδΝαπ’ κΝαυ βλσΝατΰδ ηαΝ κυΝ αΪθ». Ibid. 
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Selon Polyxeni Kosmadaki, pendant les années cinquante et soixante, les artistes 

grecs – et surtout les sculpteurs – s’appuyaientΝsur lesΝmodèlesΝdeΝl’artΝantique pour créer 

un art abstrait avec un caractère grec270. Cette tentative nous semble assez similaire de celle 

du courant de la grécité des années trente de combiner la modernité artistique et la 

particularité grecque. Selon Kosmadaki, les sculpteurs grecs abstraits s’inspiraientΝdeΝ laΝ

simplicitéΝ deΝ l’artΝ archaïque,Ν deΝ laΝ sobriétéΝ idéaliséeΝ deΝ l’artΝ classique,Ν maisΝ aussiΝ duΝ

traitement antique de la pierre. Ainsi, les sculptures abstraites en marbre de Lazaros 

Lameras, réalisées à la fin des années quarante, étaient inspiréesΝ deΝ l’artΝ archaïqueέΝ

Toujours selon Kosmadaki, des sculpteurs abstraits comme Alex Mylona, Gerasimos 

Sklavos et Aglaïa Lymperaki,ΝnonΝseulementΝs’inspiraientΝdesΝrèglesΝantiquesΝd’esthétique,Ν

mais, dans certains cas, avaient utilisé des marbres des carrières antiques pour donner à 

leursΝœuvresΝla qualité matérielle desΝœuvresΝantiques271.  

KosmadakiΝconsidèreΝlaΝréponseΝd’χlexΝεylona àΝl’enquêteΝdeΝZygos « Art et vie » 

comme un exemple caractéristique de cette approche. Selon Mylona, en contemplant le 

temple de Zeus en Olympie,  

« les non-figuratifs,ΝlesΝformalistesΝquiΝs’interrogent,ΝcroientΝenΝlaΝgrandeurΝdeΝcetteΝcréationΝ

car, mis à part les éléments extérieursΝ‒Νcomposition,Νvitalité,Νmodelage,Ν‒Ν ilΝ existeΝuneΝ

perfection esthétique de chaque forme, entité autonome, point de départ de nouvelles 

créationsέΝ[…]Ν 

Nous, les plus jeunes, voyons que nos ancêtres avaient le génie de créer des formes belles 

et autonomes,Ν composéesΝ avecΝ uneΝ telleΝ sagesseΝ qu’ellesΝ constituentΝ unΝ ensembleΝ

rythmique parfait, indépendant du sujet. Je ne vois pas pourquoi la magie de cette joie 

esthétiqueΝ neΝ seraitΝ pasΝ l’occasionΝ deΝ nouvellesΝ jouissancesΝ esthétiques,Ν puisqueΝ nousΝ

vivons dansΝuneΝépoqueΝdifférente,ΝoùΝleΝmytheΝetΝlaΝreproductionΝdeΝl’imageΝneΝsontΝpasΝleΝ

butΝprimordialΝdeΝlaΝcréationέΝJeΝcroisΝd’ailleursΝqueΝleΝgrandΝartΝinclut,ΝenΝdernièreΝanalyse,Ν

lesΝdiversesΝinterprétationsΝdeΝlaΝperfectionΝdeΝl’expression272έ »  

                                                 
270 KOSMADAKI, op. cit. (note 82), p. 311. 
271 Ibid., p. 312. 
272 «κδ ηβ παλα α δεκέ, κδ πλκίζβηα δαση θκδ φκληαζδ Ϋμ, θκηέακυθ ππμ β βηδκυλΰέα αυ ά έθαδ 

πλαΰηα δεΪ η ΰΪζβ δσ δ ε σμ πθ ιπ λδευθ κδξ έπθ ‒Ν τθγ β, απθ Ϊθδα, πζΪ δηκ ‒ΝυπΪλξ δ β 
αδ γβ δεά ζ δσ β α βμ εΪγ  φσληαμ η  κθ σ β α αυ κ ζά, αφ βλέα εαδθκτλδπθ εαδ πΪζδ 
βηδκυλΰδυθ. […]Ν η έμΝζκδπσθΝκδΝθ υ λκδ,Ν άη λα,ΝίζΫπκυη Ν βΝη ΰαζκφυ αΝ πθΝπλκΰσθπθΝηαμΝθαΝ
υθγΫ βΝαυ κ ζ έμΝσηκλφ μΝφσλη μΝ υθγ ηΫθ μΝη Ν κφέαΝ Ϋ κδαΝπκυΝθ’απκ ζκτθΝΫθαΝΪλ δκΝλυγηδεσΝ
τθκζκΝΪ ξ κΝη Ν κΝγΫηαέΝ θΝίζΫππΝΰδα έΝβΝηαΰ έαΝ βμΝαδ γβ δεάμΝαυ άμΝξαλΪμΝθαΝηβΝΰέθ αδΝαφκληάΝ
εαδθκτλδπθΝαδ γβ δευθΝαπκζατ πθΝηδαΝπκυΝακτη Ν ΝΪζζβΝ πκξά,ΝσπκυΝκΝητγκμΝεαδΝβΝαθαπαλΪ α βΝ
θΝ έθαδΝ κΝ ετλδκμΝ εκπσμΝ βμΝ βηδκυλΰέαμέΝ Πδ τπΝ Ϊζζπ Ν ππμΝ βΝ η ΰΪζβΝ ΫξθβΝ π λδεζ έ δ,Ν Ν
ζ υ αέαΝ αθΪζυ β,Ν σζ μΝ δμΝ πέΝ ηΫλκυμΝ ληβθ έ μΝ βμΝ εφλα δεάμΝ ζ δσ β αμ»έ Nous citons la 
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Figure 60 : Giannis Spyropoulos, Lindos, 1960. Couverture de Zygos, no 55, juin 1960.  

SurΝl’existenceΝd’unΝartΝabstraitΝdeΝnatureΝgrecque, un texte très caractéristique est 

celuiΝd’ϋfiΝόerentinou sur Giannis Spyropoulos, publié dans Zygos en 1960 (figure 60). 

SelonΝ elle,Ν ilΝ yΝ aΝ dansΝ lesΝœuvresΝ duΝ peintreΝ uneΝ « atmosphère de grécité, une lumière 

méditerranéenne » : 

« sonΝ travailΝ actuel,Ν bienΝ qu’intégréΝ dansΝ leΝ courantΝ universelΝ deΝ laΝ peintureΝ d’énergieΝ

[traduction par Ferentinou duΝtermeΝd’action painting],ΝporteΝl’empreinteΝprofondeΝduΝpaysΝ

etΝdeΝlaΝpersonnalitéΝparticulièreΝdeΝl’artisteέΝ 

La nature grecque, que Spyropoulos aime tellement, se reflète dans sa peinture à travers 

une assimilation sensible de ses éléments. Rien de spécifique ne la représente, et cependant 

sa sensation est suggérée indirectement. Les synthèses du peintre émettent une atmosphère 

de grécité, une lumière méditerranéenne qui se répand sur toute leur surface et leur donne 

lucidité et éclat intérieur273 ». 

                                                 
traduction de Kosmadaki (ibid., p. γ1β‑γ1γ)έ Alex MYLONA, « ΣΫξθβ εαδ απά (Art et vie) », Zygos, no 45, 
août 1959, p. 14. 

273 «ΝβΝ βη λδθάΝ κυΝ λΰα έα,ΝαθΝεαδΝ θ Ϊ αδΝηΫ αΝ κΝκδεκυη θδεσΝλ τηαΝ βμΝ θ λΰ δαεάμΝαπΰλαφδεάμ,Ν
φΫλθ δΝΫθ κθαΝ βΝ φλαΰέ αΝ κυΝ σπκυΝεαγυμΝεαδΝ βμΝ δ δαέ λβμΝπλκ ππδεσ β αμΝ κυΝεαζζδ ΫξθβέΝ ήΝ Ν
ζζβθδεάΝφτ β,ΝπκυΝ σ κΝαΰαπΪ δΝκΝπυλσπκυζκμ,ΝΫξ δΝαπκ υππγάΝ β απΰλαφδεάΝ κυΝηΫ αΝαπσΝηδαΝ
υαέ γβ βΝ αφκηκέπ βΝ πθΝ κδξ έπθΝ βμέΝ Σέπκ αΝ κΝ υΰε ελδηΫθκΝ θΝ βθΝ εα αΰλΪφ δΝ εδΝ σηπμΝ βΝ
αέ γβ άΝ βμΝυπκίΪζζ αδΝΫηη αέ ΟδΝ υθγΫ δμΝ κυΝαθα έ κυθΝηδαΝα ησ φαδλαΝ ζζβθδεσ β αμ,ΝΫθαΝφπμΝ
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Enfin, Eleni Vakalo écrit en 1961 sur Nikos Ventouras qu’ilΝsuitΝsonΝpropreΝcheminΝ

versΝl’abstraction (figure 61)έΝδ’artisteΝneΝcherche pas l’épurationΝdesΝmoyensΝplastiquesΝ

ni la liberté du monde subjectif : pour lui, la forme (la « plasticité ») est la même chose que 

l’idéeέΝεais,Ν selonΝVakalo,Ν ilΝ s’agitΝ deΝ spiritualitéΝ etΝ nonΝd’intellectualismeέΝϊeΝplus,Ν ilΝ

s’agitΝ d’uneΝ spiritualitéΝ propre àΝ l’espritΝ grec : « La manière avec laquelle la notion de 

l’abstraitΝaΝexistéΝenΝύrèceΝaΝtoujoursΝétéΝcelui-ci μΝvoirΝl’idéeΝcommeΝcorpsΝetΝnonΝdeΝrendreΝ

les corps en idées274 ». Vakalo décrit une opposition entre spiritualité et intellectualisme et 

une opposition entre un art moderne qui exprime les valeurs grecques antiques, comme 

l’humanisme,ΝetΝunΝartΝmoderneΝimpersonnelέΝϊansΝtousΝleΝcas,ΝlesΝvaleursΝpositivesΝsontΝ

associéesΝàΝl’espritΝgrecέ 

 

 

Figure 61 : Nikos Ventouras,  ζέγδθβ πκξά (δ’âgeΝdeΝpierre), 1959.  
Couverture de Zygos, no 63, février 1961. 

                                                 
η κΰ δαεσΝπκυΝ δαξτθ αδΝ ’σζβθΝ βθΝΫε α άΝ κυμΝεαδΝ κυμΝ έθ δΝ δαφΪθ δαΝε’ π λδεάΝζΪηοβ». Efi 
FERENTINOU, « Giannis Spyropoulos », Zygos, no 55, juin 1960, p. 6. 

274 «ΟΝ λσπκμΝπκυΝυπάλι ΝβΝΫθθκδαΝ κυΝαφβλβηΫθκυΝ βθΝ ζζΪ αΝά αθΝπΪθ αΝαυ σμμΝθαΝίζΫπβΝ υηαΝ βθΝ
δ Ϋα,ΝσξδΝθαΝεΪθβΝδ Ϋ μΝ αΝ υηα α»έ Eleni VAKALO, « Nikos Ventouras », Zygos, no 63, février 1961, p. 6. 
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Conclusion 

DansΝceΝchapitre,ΝnousΝn’avonsΝabordéΝqueΝcertainesΝfacettesΝdeΝlaΝvisionΝdeΝl’espritΝgrec,Ν

en soulignant son association à des valeurs classiques et la possibilité d’uneΝsynthèseΝdeΝ

cesΝvaleursΝavecΝl’artΝmoderneέΝτnΝconstateΝdoncΝdansΝZygos la poursuite d’uneΝréflexion,Ν

héritéeΝdesΝannéesΝtrente,ΝsurΝl’identitéΝartistiqueΝgrecque,ΝmaisΝaussiΝunΝdiscoursΝencoreΝ

plus ancien qui explique les tendances artistiques sur la base de caractéristiques ethniques 

permanentes. Les Grecs seraient dotés de mesure et de rationalité et, pour cette raison, ils 

seraient apparentés aux Français. Zygos est à plusieurs occasionsΝ leΝ lieuΝ d’uneΝ

argumentationΝ contreΝ l’académisme munichois qui a marqué la peinture grecque, 

argumentationΝquiΝdéfendΝuneΝsynthèseΝdeΝl’artΝmoderneΝparisienΝet des valeurs classiques, 

synthèseΝ quiΝ permettraitΝ leΝ développementΝ enΝ ύrèceΝ d’unΝ artΝ moderneΝ deΝ caractèreΝ

authentiquementΝ grecέΝ όaceΝ àΝ l’artΝ abstrait, introduit en Grèce après la Seconde Guerre 

mondiale, la critique grecque adoptait deux positions principales μΝ l’artΝ abstraitΝ seraitΝ

contradictoire avec la nature grecque ; ou, au contraire, il serait possible de créer un art 

abstrait de caractère grec.   

Cependant, la participation grecque à l’antagonismeΝ artistiqueΝ internationalΝ

constituait uneΝ questionΝ importanteΝ dansΝ l’après-guerre. Les critiques faisaient souvent 

référence aux questions du « retard artistique »ΝgrecΝetΝduΝmanqueΝd’enseignement artistique 

de l’artΝ moderne,Ν maisΝ ilsΝ approchaientΝ rarementΝ cesΝ sujetsΝ sansΝ seΝ préoccuperΝ deΝ laΝ

préservationΝ deΝ l’identitéΝ grecqueέΝ δ’inquiétudeΝ deΝ l’éditeurΝ deΝ Zygos, Frantzis 

Frantziskakis,ΝauΝsujetΝd’un internationalisme recherché auxΝdépensΝdeΝlaΝpromotionΝd’unΝ

artΝmoderne,ΝmaisΝauthentiquementΝgrec,ΝestΝparΝailleursΝl’uneΝdesΝraisonsΝdeΝsesΝdésaccordsΝ

avec Tony Spiteris et Angelos Prokopiou. 

Cependant, Zygos, avec son grand nombre de numéros et de contributeurs, était une 

revue pluraliste νΝnousΝneΝpouvonsΝpasΝ soutenirΝqu’elleΝdéfendait une seule approche de 

l’χntiquitéΝgrecque,ΝparΝexempleΝuneΝapprocheΝpuristeΝcommeΝcelleΝdeΝlaΝrevueΝLe Voyage 

en Grèce,ΝqueΝnousΝavonsΝmentionnéeΝdansΝceΝchapitreέΝχinsi,Νl’expositionΝdesΝPanathénées 

de la sculpture contemporaine (1965), occasion idéale pour exprimer des pensées sur une 

synthèseΝdeΝl’artΝmoderneΝetΝdesΝvaleursΝclassiques,Νn’estΝpasΝprésentéeΝd’une telle manière 

dans Zygos par Efi Ferentinou. 

Enfin, nous constatons une absence relative, dans Zygos, de la vision des surréalistes 

grecs,Νc’est-à-direΝd’uneΝvisionΝduΝ« véritable visage de la Grèce » comme contraire à « la 
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traditionΝrationalisteΝquiΝpesaitΝsurΝl’τccident »,ΝcommeΝl’écritΝτdysseasΝϋlytis275,Νd’uneΝ

vision de la Grèce comme « patrieΝdeΝl’absurdeΝetΝdeΝlaΝdéraison,ΝdeΝl’imaginaireΝauΝplusΝ

haut degré »,Νd’aprèsΝσanosΝValaoritis276,ΝdeΝl’imageΝd’uneΝύrèceΝobscureΝetΝprimitive,ΝnonΝ

rationnelle, image contraire à la Grèce classique, comme celle que défendait la revue 

Minotaure277.  

 

                                                 
275 Odysseas ELYTIS, Les Analogies de lumière, traduit par Jacques PHYTILIS et Andréas HELMIS, Marseille : 

Sud, 1983 (Domaine étranger), p. 95. 
276 Nanos VALAORITIS, « Introduction », in Ketty TSEKENIS et Nanos VALAORITIS (dirs.), Surréalistes grecs 

(exposition Surréalistes grecs, Paris, Centre Georges Pompidou, 26 juin-23 septembre 1991), Paris : 
Centre Georges Pompidou, 1991 (Cahiers pour un temps, 15), p. 12. 

277 Efi RENTZOU, « TêteΝ deΝ ύrecμΝ laΝ revueΝ εinotaureΝ etΝ laΝ rechercheΝ d’unΝ nouvelΝ hommeΝ universel », 
communication à: Παλέ δ- γάθα 1919-1939: Σκ δπζσ αιέ δ (Paris-Athènes 1919-1939: Le double 
voyage), Athènes, Musée Benaki, 19-βίΝjanvierΝβί1βΝήΝInstitutΝfrançaisΝd’χthènes,Νβ1ΝjanvierΝβί1β,Νβ1Ν
janvier 2012. URL : http://www.blod.gr/lectures/Pages/viewlecture.aspx?LectureID=319. Consulté le 7 
mai 2017. 
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Chapitre 8 : 

La réception d’un art contemporain doté  

de nouvelles valeurs 

La rupture entre l’art moderne et l’art contemporain 

Pour les auteurs de Zygos, comme par ailleurs en général dans le discours des années 

cinquante,Ν lesΝ conceptsΝ d’« art moderne »Ν etΝ d’« art contemporain » se confondaient 

partiellementέΝωependant,Ν certainsΝ critiquesΝ ouΝ historiensΝ d’artΝ distinguaientΝ cesΝ termes,Ν

comme Alexandros Xydis,ΝquiΝdéfinissait,ΝenΝ1λθ1,Ν l’artΝcontemporainΝcommeΝceluiΝdesΝ

vingt années précédentes1. Nous allons nous concentrer à présent sur cette distinction, en 

nous demandant surtoutΝ s’ilΝ yΝ aΝ uneΝ comparaisonΝ axiologiqueΝ entreΝ lesΝ deuxΝ conceptsέΝ

Antonis Kotidis constate que, vers 1956, les premiers modernistes grecs, comme Tompros 

et Periklis Vyzantios, mais aussi des artistes qui avaient commencé leur carrière dans les 

années trente, comme Ghikas et Tsarouchis, associaient surtout l’artΝ moderneΝ avecΝ laΝ

première décennie du XXe siècle et émettaient des réserves envers son évolution 

postérieure2.  

SelonΝ l’entréeΝ surΝ lesΝ « mouvements modernes européens »ΝdeΝ l’Encyclopedia of 

world art (1961), entrée écrite par J. P. Hodin, le terme de « moderne » fait référence à une 

attitude des artistes, tandis que celui de « contemporain » fait référence à leur appartenance 

à la génération la plus récente :   

« ϊ’unΝpointΝdeΝvueΝconceptuel,Ν“moderne”ΝsignifieΝuneΝattitudeΝparticulière de la part de 

l’artisteΝ– plus précisément, son désirΝdeΝs’exprimerΝduΝpointΝdeΝvueΝdes pensées et des 

événements de son temps plutôt que de ceux du passé et de la tradition. Ainsi, le travail 

d’unΝ artisteΝ duΝ passéΝ quiΝ s’estΝ clairementΝ détachéΝ deΝ laΝ tradition pourrait être appelé 

                                                 
1 Alexandros XYDIS, « τΰξλκθβ Ϋξθβ εδ ζζβθδεά (Art contemporain et art grec) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai- 

juin 1961, p. 31.  
2 Antonis KOTIDIS, Μκθ λθδ ησμ εαδ « παλΪ κ β » βθ ζζβθδεά Ϋξθβ κυ Μ κπκζΫηκυ (Modernisme et 

« tradition »Ν dansΝ l’artΝ grecΝ deΝ l’entre-deux-guerres), Thessalonique : University studio press, 1993, 
p. 40. Cf. le chapitre 6. 
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moderne,ΝalorsΝqueΝcelleΝd’unΝartisteΝvivantΝacadémiqueΝpeutΝêtreΝappeléeΝcontemporaine,Ν

et non moderne3έ » 

Il nous semble que selonΝuneΝtelleΝconception,Νl’artΝmoderneΝestΝunΝidéalΝauquelΝestΝmesuré 

l’artisteΝcontemporainέΝϋnΝeffet,ΝdansΝZygos,Νl’artΝmoderneΝestΝcertesΝliéΝàΝcertaines valeurs 

(surtoutΝl’autonomieΝdeΝl’art,Νl’expressionΝauthentiqueΝdeΝl’artiste,Νl’expressionΝdeΝl’époqueΝ

moderne), mais aussi à une « tradition moderne », à une série de révolutions formelles qui 

ontΝconduitΝdeΝl’œuvreΝdeΝωézanne àΝl’artΝabstraitέΝ 

χprèsΝlaΝSecondeΝύuerreΝmondiale,ΝlesΝcritiquesΝd’artΝontΝcommencéΝàΝplacerΝl’artΝ

moderneΝàΝuneΝhauteurΝdifficileΝàΝatteindreΝparΝl’artΝquiΝleurΝétaitΝcontemporain. Mais, selon 

Rainer Rochlitz, Christian Zervos étaitΝ l’unΝ desΝ premiers,Ν déjàΝ enΝ 1λβι,Ν àΝ employerΝ

l’argumentΝdesΝ« fausses avant-gardes ». Zervos était un grand admirateur de Picasso et il 

semblait penserΝqueΝl’artΝdevraitΝrechercherΝunΝéquilibreΝharmonieuxΝetΝéviterΝlesΝextrêmes ; 

en revanche, il critiquait les peintres incapables « deΝréaliserΝuneΝœuvreΝvraimentΝplastique » 

et qui recourraient donc à des « excentricités picturales »4.  

Dans certains textes de Raymond Cogniat publiés dans Zygos en 1958, la distinction 

entreΝ unΝ artΝ moderneΝ devenuΝ classiqueΝ etΝ l’art contemporain est claire. Évoquant une 

exposition sur le cubisme à la galerie Knoedler à Paris, il souligne que ce mouvement 

devraitΝêtreΝleΝmodèleΝdeΝl’artΝactuel :  

« δeΝ cubismeΝ acquiertΝ aujourd’huiΝ uneΝ grandeurΝ etΝ uneΝ valeurΝ quiΝ leΝ portentΝ prèsΝ desΝ

époquesΝclassiquesΝetΝleΝplacentΝauΝcentreΝduΝmouvementΝpourΝleΝrenouvellementΝdeΝl’artέΝ

Peut-être,ΝenΝeffet,Νn’a-t-il pas achevé son rôle. Peut-être doit-on commencer par lui, et non 

parΝ l’imitationΝdeΝ laΝ réalité,Ν pourΝ trouverΝunΝartΝmoinsΝ confusΝqueΝ celuiΝquiΝ seΝprésenteΝ

maintenant5έ » 

                                                 
3 « όromΝaΝconceptualΝpointΝofΝview,Ν“modern”ΝsignifiesΝaΝparticularΝattitudeΝonΝtheΝpartΝofΝtheΝartistΝ‒ΝmoreΝ

precisely, his desire to express himself in terms of the thoughts and events of his own times rather than 
those of the past and of tradition. Thus the work of an artist of the past who clearly detached himself from 
tradition could be called modern, whereas that of a living academic artist can be called contemporary, not 
modern ». J. P. HODIN, « European modern movements », in Encyclopedia of world art (Enciclopedia 
universaleΝ dell’arte), New York, Toronto, Londres : McGraw-Hill, 1961 (1re éd. 1958), (vol. 5/15), 
col. 178.  

4 Rainer ROCHLITZ, « Les paris esthétiques de Christian Zervos », in ωahiersΝd’artμΝεuséeΝZervosΝàΝVézelay, 
Paris : Hazan, 2006, p. 31. Rochlitz cite Christian Zervos, « Fausses libertés », ωahiersΝd’art, vol. II, no 
4-5, 1927, p. 125. 

5 «ΟΝευίδ ησμΝπαέλθ δΝ άη λαΝΫθαΝη ΰαζ έκ,ΝεαδΝηδαΝαιέαΝπκυΝ κθΝφΫλθκυθΝεκθ ΪΝ δμΝεζα δεΫμΝ πκξΫμΝεαδΝ
κθΝ κπκγ κτθΝ κΝεΫθ λκΝ βμΝεδθά πμΝΰδαΝ βθΝαθαθΫπ βΝ βμΝ ΫξθβμέΝ πμΝπλΪΰηα δΝ θΝ ζ έπ Ν κθΝ
λσζκΝ κυέΝ πμΝ έθαδΝαπσΝαυ σθΝεαδΝσξδΝαπσΝ βθΝηέηβ βΝ βμΝπλαΰηα δεσ β αμΝπκυΝπλΫπ δΝθαΝι εδθά κυη Ν
ΰδαΝ θαΝ ίλκτη ΝηδαΝ ΫξθβΝ ζδΰσ λκΝ υΰε ξυηΫθβΝ απσΝ αυ άθΝ πκυΝηαμΝ παλκυ δΪα αδΝ υλα»έΝRaymond 
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SelonΝl’auteur,ΝlaΝmeilleureΝvoieΝpourΝl’artΝneΝseraitΝpasΝleΝretourΝàΝlaΝréalité,ΝmaisΝ

son inspiration des valeurs du cubisme, à savoir « la force plastique, la consistance et la 

construction remarquable6 »Ν deΝ l’objetέΝ δ’« art confus » serait-ilΝ l’artΝ abstraitΝ deΝ cetteΝ

époque ? Cogniat fait-ilΝuneΝdistinctionΝentreΝ l’artΝ informelΝetΝ l’artΝabstraitΝgéométrique,Ν

héritier du cubisme ? Comme le montre un autre article de sa main, dans le même numéro 

de Zygos,Ν ilΝ faitΝ plutôtΝ référenceΝ àΝ unΝ tropΝ grandΝ nombreΝ d’orientationsΝ artistiquesΝ

différentes. Ce deuxième article concerne le Salon de la Jeune sculpture à la Galerie Creuze 

etΝ àΝ l’ϋxpositionΝ internationaleΝ deΝ sculptureΝ contemporaineΝ auΝεuséeΝ RodinέΝ δ’auteurΝ

constateΝqueΝlesΝsculpteursΝcontemporainsΝn’arriventΝpasΝàΝdominerΝleurΝépoque,Νcomme le 

pouvaient jadis Rodin, Bourdelle ou Despiau. Ce fait, pense-t-il, ne tient pas tant à leur 

manqueΝdeΝpersonnalitéΝqu’auΝgrandΝnombreΝdeΝquestionnementsΝetΝd’hésitationsΝparmiΝlesΝ

diverses voies ouvertes pour un « renouvellement des formes7 ». 

δaΝ mêmeΝ année,Ν enΝ 1ληκ,Ν laΝ PinacothèqueΝ nationaleΝ d’χthènesΝ aΝ organiséΝ uneΝ

exposition de chefs-d’œuvreΝdesΝXIXe et XXe siècles de la collection de Stavros Niarchos 

à Zappeion, à Athènes. Le directeur de la Pinacothèque, Marinos Kalligas, présente 

l’expositionΝdansΝZygos (figure 62)έΝSelonΝlui,ΝcesΝœuvresΝtransmettentΝauΝpublicΝetΝauxΝ

artistes « l’espritΝ véritable »Ν deΝ l’artΝ moderne,Ν « comme une source pure son eau8 ». 

δ’expositionΝpermetΝainsiΝuneΝcomparaisonΝdeΝcetΝespritΝoriginalΝavecΝsaΝdéformationΝdansΝ

l’artΝcontemporain :  

« σousΝvenonsΝainsiΝenΝcontactΝdirectΝavecΝleurΝartΝtelΝqu’ilΝestΝapparuΝauΝdébutΝetΝnonΝtelΝ

qu’ilΝaΝétéΝmodifiéΝetΝtransformé,ΝamplifiéΝavec des éléments différents, ou limité par des 

effortsΝstériles,ΝetΝquiΝseΝdiffuseΝetΝseΝpropageΝaujourd’huiΝàΝunΝdegréΝdangereux,Νs’éloignantΝ

deΝl’espritΝinitialέ 

δaΝlibertéΝapportéeΝparΝcesΝhommesΝestΝsouventΝtransforméeΝaujourd’huiΝenΝanarchie,ΝetΝleurΝ

étudeΝ etΝ connaissanceΝ profondeΝ estΝ transforméeΝ dansΝ l’arbitraireΝ etΝ dansΝ l’ignoranceέΝ

Ignorance qui laisse incontrôlées des forces débridées9έ » 

                                                 
COGNIAT, « ΟδΝ εαζΫμΝ Ϋξθ μΝ αΝ δ γθάΝ εΫθ λαμΝ Κυίδ ησμΝ (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux: Cubisme) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 24. IlΝs’agitΝdeΝl’expositionΝSoirées de Paris 
(Paris, galerie Knoedler, 16 mai - 30 juin 1958). 

6 « κΝαθ δε έη θκΝίλέ ε δΝηδαΝπζα δεάΝ τθαηβ,ΝηδαΝ λ σ β αΝεαδΝηδαΝαιδσζκΰβΝεα α ε υά»έ 
7 Raymond COGNIAT, « ΟδΝεαζΫμΝ Ϋξθ μΝ αΝ δ γθάΝεΫθ λαμΝΓζυπ δεάΝ βΝΓαζζέαΝ(Les beaux-arts dans les 

centres internationaux: Sculpture en France) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 24. 
8 «ΜαμΝη α έ κυθΝαθσγ υ κΝ κΝπθ τηα,ΝσππμΝβΝεαγαλάΝπβΰάΝ κΝθ λσΝ βμ»έΝMarinos KALLIGAS, « ΝΫεγ βΝ

ΝδΪλξκυΝ(L’exposition de Niarchos) », Zygos, no 33, août 1958, p. 7. 
9 « λξσηα Ν Ϋ δΝ Ν Ϊη βΝ παφάΝ η Ν βθΝ ΫξθβΝ κυμΝ σππμΝ πλπ κπαλκυ δΪ βε Ν εαδΝ σξδΝ σππμΝ

η απζΪ βε ΝεαδΝ ι ζέξ βε ΝαυιβηΫθβΝη ΝΪζζαΝ κδξ έαΝάΝη δπηΫθβΝαπσΝ έλ μΝπλκ πΪγ δ μΝεαδΝπκυΝ
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Figure 62 μΝŒuvresΝdeΝεodigliani,ΝϊegasΝetΝψoudinΝdeΝlaΝcollectionΝStavrosΝσiarchosέΝ 
Marinos Kalligas, «  ΝΫεγ βΝΝδΪλξκυΝ(δ’expositionΝdeΝσiarchos) »,  

Zygos,Νnᵒ γγ,ΝaoûtΝ1ληκ,Νpέ ζάη.10 

Le journaliste Kostas Kalligas écritΝenΝ1λθ1ΝsurΝl’expositionΝLes sources du XXe 

siècle : les arts en Europe de 1884 à 1914, organisée sous les auspices du Conseil de 

l’ϋuropeΝ etΝ sousΝ laΝ directionΝ deΝ JeanΝωassou auΝεuséeΝ nationalΝ d’artΝmoderneΝ àΝParisέΝ

δ’auteurΝseΝdemandeΝpourquoiΝlaΝsituationΝcontemporaineΝdeΝl’art et de la pensée « n’estΝ

pas à la hauteur des promesses données et des perspectives créées dans les trente 

années 1884-191411 ». Il propose deux réponses possibles : soit le rythme des 

« bouleversements, des découvertes et des nouvelles directions » a été trop rapide pour que 

l’artΝpuisseΝl’absorber νΝsoitΝl’époqueΝactuelleΝestΝuneΝépoqueΝdeΝbaisseΝcréativeέΝϊansΝceΝ

deuxième cas, écrit-il,ΝnousΝnousΝtrouvonsΝàΝlaΝfinΝd’uneΝpériodeΝhistoriqueΝquiΝaΝcommencéΝ

                                                 
η αφΫλ αδΝεαδΝαπζυθ αδΝπδαΝ άη λαΝ ΝηδαΝ πδεέθ υθβΝΫε α β,Νφ τΰκθ αμ απσΝ κΝαλξδεσΝπθ τηαέΝ Ν
ζ υγ λέαΝπκυΝΫφ λαθΝκδΝΪθγλππκδΝ ε έθκδΝη α λΫπ αδΝπκζζΫμΝφκλΫμΝ άη λαΝ Ναθαλξέα,ΝεαδΝβΝίαγ δΪΝ
η ζΫ βΝεαδΝΰθυ βΝ κυμΝη α λΫπ αδΝ Ναυγαδλ έαΝεαδΝΪΰθκδαέΝΆΰθκδαΝπκυΝαφάθ δΝα Ϋ η υ μΝ υθΪη δμΝ
αξαζέθπ μ»έ Ibid. 

10 Photographie des œuvres (selon la légende de Zygos) : Knoedler.  
11 «βΝ βη λδθάΝεα Ϊ α βΝ κθΝεσ ηκΝ βμΝ ΫξθβμΝεαδΝ βμΝ εΫο πμΝ θΝίλέ ε αδΝ κΝτοκμΝ πθΝυπκ ξΫ πθΝ

πκυΝΫ π ΝεαδΝ πθΝπλκκπ δευθΝπκυΝ βηδκτλΰβ ΝβΝγί έαΝ1κκζ-1914». Kostas KALLIGAS, « “ΟδΝπβΰΫμΝ
κυΝβίκτΝαδυθκμ”μΝΜδαΝδ κλδεάΝΫεγ δμΝ κυΝυηίκυζέκυΝ βμΝ υλυπβμΝ(“Les sources du XXe siècle” μΝ

Une exposition historique du conseil de l’Europe) », Zygos, no 62, janvier 1961, p. 26. 
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àΝ laΝ RenaissanceΝ etΝ àΝ laΝ veilleΝ d’uneΝ époqueΝ semblable au Moyen Âge12. Enfin, Efi 

Ferentinou, dans son aperçu des Panathénées de la sculpture contemporaine, en 1965, 

proposeΝauxΝjeunesΝartistesΝdeΝseΝrapprocherΝdeΝl’œuvreΝdesΝ« représentants authentiques » 

de la sculpture du XXe siècle pour éviter les « voies sans issue »13. 

UnΝcasΝdifférentΝdeΝdistinctionΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝ l’artΝcontemporainΝapparaîtΝ

dansΝleΝdiscoursΝdeΝgaucheέΝωommeΝnousΝl’avonsΝvuΝauΝchapitre 6, Vaso Katraki estΝl’unΝ

des rares participants à l’enquêteΝdeΝZygos surΝl’artΝmoderneΝetΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝàΝfaireΝ

cetteΝdistinctionέΝSelonΝlaΝconceptionΝdeΝKatraki,ΝleΝdéclinΝdeΝl’artΝcontemporainΝestΝdûΝàΝlaΝ

perteΝ deΝ l’engagementΝ socialΝ quiΝ caractérisaitΝ lesΝ pionniersΝ deΝ l’artΝmoderne14. Giorgos 

Petris,ΝdansΝl’unΝdesΝarticlesΝd’Epitheorisi technis quiΝontΝsuiviΝl’expositionΝdeΝKaniaris de 

195815,Ν distingueΝ deΝ manièreΝ semblableΝ l’artΝ moderneΝ etΝ l’artΝ abstraitέΝ IlΝ reconnaîtΝ leΝ

caractère avant-gardisteΝ etΝ révolutionnaireΝ desΝ mouvementsΝ commeΝ l’impressionnisme,Ν

l’expressionnisme,ΝleΝfauvismeΝetΝleΝcubisme,ΝmaisΝnonΝceluiΝdeΝl’artΝabstraitΝdeΝl’après-

guerreέΝSonΝargumentΝprincipalΝestΝlaΝpromotionΝdeΝl’artΝabstraitΝparΝlaΝpolitiqueΝaméricaine,Ν

par le marché, et mêmeΝparΝl’ÉtatΝgrec16. 

L’importance du critère de qualité  

Dans Zygos, on fait souvent référence à un critère de qualité intemporel et on souligne que 

l’artΝdoitΝêtreΝleΝrésultatΝd’unΝtravailΝdifficileΝetΝconscientέΝωetΝargumentΝestΝutilisé, selon 

lesΝauteurs,ΝpourΝcritiquerΝouΝpourΝdéfendreΝl’artΝmoderneΝouΝl’artΝabstrait,Νet,ΝdansΝcertainsΝ

cas,ΝpourΝdistinguerΝl’artΝmoderneΝ« classique »Νd’unΝartΝactuelΝquiΝseraitΝtropΝfacilementΝ

réalisé.  Par exemple, en 1955, le critique Manolis Gialourakis écrit : 

« Les peintres sont peu nombreux. Or, Picasso, Matisse, Derain et Braque sont des peintres. 

IlΝyΝaΝunΝmalentenduΝimportantΝchezΝcertainsΝpeintresέΝ IlsΝpensentΝqueΝPicassoΝpeintΝ“deΝ

                                                 
12 Ibid., p. 27. 
13 Efi FERENTINOU, « ΣαΝ ΠαθαγάθαδαΝ βμΝ τΰξλκθβμΝ ΰζυπ δεάμμΝ ΜδαΝ βηαθ δευ α βΝ εαζζδ ξθδεάΝ

ε άζπ βΝ (Les Panathénées de la sculpture contemporaine: Une manifestation culturelle très 
importante) », Zygos, VII‑65, août 1965, p. 14. 

14 Vaso KATRAKI, « ΤπΪλξκυθΝεκδθΪΝ βη έαΝ παφάμΝ βμΝηκθ ΫλθαμΝ ΫξθβμΝη Ν κΝ δ υ μΝ βμΝ ζζβθδεάμΝ
ΫξθβμνΝ(Enquête: Y a-t-ilΝdesΝpointsΝdeΝcontactΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝl’idéalΝdeΝl’artΝgrecς) », Zygos, no 7, 

mai 1956, p. 10. 
15 Cf. le chapitre 4. 
16 Giorgos PETRIS, «  φβλβηΫθβ ΣΫξθβ ε’ η έμ (δ’χrtΝ χbstraitΝ etΝ nous) », Epitheorisi technis, no 45, 

septembre 1958, p. 225 ; Elena CHAMALIDI, « ΣΫξθβ εαδ απά: πσ βθ αφαέλ β κ θΫκ λ αζδ ησ (Art 
etΝvieμΝϊeΝl’artΝabstraitΝauΝnouveauΝréalisme) », Architektonika themata, 40 : σuméroΝspécial μΝζίΝans, 
2006, p. 118. 
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travers”ΝetΝfontΝlaΝmêmeΝchoseέΝεaisΝPicassoΝconnaîtΝsonΝartέΝIlΝaΝ travailléΝetΝ ilΝ travailleΝ

encoreΝenΝrecherchantΝlaΝperfectionέΝ[…]ΝPourΝqueΝleΝpeintre puisse rejeter quelque chose, 

ilΝfautΝd’abordΝqu’ilΝleΝconnaisse17έ » 

En 1957, Giannis Miliadis reproche à la sculpture Beriozka d’χlexΝεylona (figure 63), 

œuvreΝexposéeΝàΝlaΝcinquièmeΝPanhellénique,Νd’être plate, sans valeurs sculpturales. Pour 

appuyer sa critique, il écrit: 

« δeΝsoussignéΝcroitΝqu’ilΝn’estΝpasΝconservateur ; mais il sait que ceux qui sont vraiment 

modernesΝontΝatteintΝl’abstractionΝultimeΝetΝl’exploitationΝduΝcreuxΝaprèsΝavoirΝdébutéΝparΝ

l’académieΝetΝl’anatomieέΝεêmeΝdansΝl’œuvreΝlaΝplusΝabstraite,ΝleΝsentimentΝduΝvolumeΝetΝ

l’articulationΝdoiventΝapparaître18 ». 

 

 

Figure 63 : Alex Mylona, Beriozka, 1957, Pinacothèque nationale de Grèce19. 

En 1963, Zygos publie un entretien entre Alexander Archipenko, qui voyage en 

Grèce, et Aikaterini FrantziskakiέΝ δaΝ conversationΝ aΝ euΝ lieuΝ dansΝ l’atelierΝ deΝ ωhristosΝ

                                                 
17 «ΛέΰκδΝ έθαδΝκδΝαπΰλΪφκδέΝ πΰλΪφκδΝαέφθβμΝ έθαδΝκΝΠδεα σ,ΝκΝΜα έμ,ΝκΝΝ λαέθΝεδ’ΝκΝΜπλαεέΝΤπΪλξ δΝ

σηπμΝ ηδαΝ ία δεάΝ παλ ιάΰβ βΝ η’πλδ ηΫθκυμΝ απΰλΪφκυμέΝ Νκηέακυθ Ν ππμΝ κΝ Πδεα σΝ απΰλαφέα δΝ
“ λαίΪ”ΝεαδΝ κΝέ δκΝεΪθκυθΝεδ’Ν ε έθκδέΝΜαΝκΝΠδεα σΝ βθΝιΫλ δΝ βθΝ ΫξθβΝ κυέΝΜσξγβ ΝεαδΝηκξγ έΝ
αθααβ υθ αμΝ κΝ Ϋζ δκέΝ[…]ΝΓδαΝθ’αλθβγ έΝκΝαπΰλΪφκμ,ΝπλΫπ δΝπλυ αΝθαΝιΫλ δ»έΝManolis GIALOURAKIS, 
« βηά λβμΝΛέ αμΝ(Dimitris Litsas) », Zygos, no 1, novembre 1955, p. 16. 

18 «ΟΝΰλΪφπθΝθκηέα δΝσ δΝ θΝ έθ Ν υθ βλβ δεσμ·ΝΫ υξ ΝσηπμΝθαΝιΫλ δΝσ δΝκδΝπλαΰηα δεΪΝηκθ ΫλθκδΝΫφ α αθΝ
βθΝ Ϋ ξα βΝ αφαέλ βΝ εαδΝ βθΝ εη Ϊζζ υ βΝ κυΝ εκέζκυΝ ι εδθυθ αμΝ απσΝ βθΝ αεα βηέαΝ εαδΝ βθΝ

αθα κηέαέΝ κΝπ δσΝαφβλβηΫθκΝΫλΰκ,ΝβΝαέ γβ βΝ κυΝσΰεκυΝεαδΝβΝΪλγλπ βΝκφ έζκυθΝθαΝ δαφαέθκθ αδ»έΝ
Giannis MILIADIS, «  πΫηπ β Παθ ζζάθδκμ: Πζα δεά (La cinquième Panhellénique: Plastique) », 
Zygos, no 1λ‑βί,Νmai- juin 1957, p. 24. 

19 SourceΝdeΝl’image : http://www.nationalgallery.gr/site/content.php?sel=604&artwork_id=65581 
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Kapralos qu’χrchipenko a voulu rencontrer20έΝόrantziskakiΝ écritΝ dansΝ l’introduction que 

l’artiste,Ν bienΝ qu’ilΝ viveΝ auxΝ États-Unis, reste fidèle aux valeurs artistiques du « vieux 

monde ». Pour sa part, Archipenko évoque une baisse du niveau artistique, surtout liée à 

des raisonsΝcommercialesέΝϊ’aprèsΝlui,ΝlesΝartistesΝ« font des choses faciles et ignorent le 

métier21 ». Au contraire, 

« Klee, Kandinsky, faisaient une peinture qui avait une qualité spirituelle unique. Leur 

œuvreΝavaitΝ l’empreinteΝdeΝleurΝprésenceΝintellectuelleΝetΝspirituelleέΝωeuxΝquiΝseΝcroientΝ

leursΝhéritiersΝ“fabriquent”ΝdesΝtableaux,ΝcommeΝilsΝauraientΝpuΝfabriquerΝn’importeΝquelΝ

produitΝcommercialέΝIlΝyΝaΝunΝgrandΝmalentenduΝdansΝl’art22έ » 

Dans un article de 1λθη,ΝleΝpeintreΝetΝcritiqueΝd’artΝaméricainΝJeanΝPaulΝSlusser se réfère lui 

aussi aux qualités de la peinture du « vieux monde », par rapport à Alekos Kontopoulos. 

δ’artisteΝgrecΝavaitΝréaliséΝuneΝexposition personnelle à la Forsythe gallery à Ann Arbor, 

Michigan. Zygos traduit un extrait de l’articleΝdeΝSlusser : 

« KontopoulosΝestΝunΝpeintreΝdeΝl’expressionnismeΝabstraitΝetΝunΝreprésentantΝimportantΝdeΝ

ce courant en Europe. δaΝ preuveΝ estΝ qu’ilΝmaintient dans son travail, certainement par 

instinct, toutes les qualités de la peinture àΝl’huile,ΝàΝunΝdegréΝqu’aucunΝpeintreΝaméricainΝ

aujourd’hui,ΝaucunΝmembreΝ fidèleΝdeΝ l’ÉcoleΝdeΝσewΝYork,ΝneΝpeutΝatteindre,ΝniΝmêmeΝ

rêverΝ d’atteindreέΝ Peut-être parce que les peintres américains sont désintéressés par le 

charmeΝdeΝlaΝtraditionΝ[…]έΝQuelleΝqueΝsoitΝlaΝraison,Νc’estΝunΝplaisirΝincontestableΝdeΝvoirΝ

dansΝlaΝpeintureΝdeΝKontopoulosΝl’aspectΝgracieuxΝduΝvieuxΝmonde,ΝàΝtraversΝuneΝexpressionΝ

contemporaineέΝ[…]ΝcetteΝémotionΝprovientΝd’uneΝpuissanteΝimpressionΝdeΝsoliditéΝqueΝcesΝ

œuvresΝnousΝoffrentέΝLa composition qui structure le dessin est robuste et équilibrée. La 

succession de niveaux clairs et sombres est dramatique, sans provoquer de sentiment de 

danger. Les couleurs, noires, grises et blanches, enrichies avec des brunes et des rouges et 

les reflets dorés du cuivre, expriment la maturité et le charme serein des vieilles choses, 

celles qui possèdent la permanence23 ». 

                                                 
20 Kapralos avait exposé à la BiennaleΝdeΝVeniseΝenΝ1λθβΝetΝpendantΝlaΝvisiteΝd’χrchipenkoΝpréparaitΝsonΝ

exposition individuelle à la galerie Martha Jackson de New York. 
21 «ΚΪθκυθΝ τεκζαΝ πλΪΰηα αΝ εαδΝ αΰθκκτθΝ κΝ métier». Aikaterini FRANTZISKAKI, « υθκηδζέαΝ η Ν κθΝ

Archipenko (Entretien avec Archipenko) », Zygos, no 90, mai 1963, p. 25. 
22 «ΟΝKlee,ΝκΝKandinsky,ΝΫεαθαθΝαπΰλαφδεάΝπκυΝ έξ ΝηδαΝπκδσ β αΝπθ υηα δεάΝηκθα δεάέΝ Ν κυζ δΪΝ κυμΝ

Ϋξ δΝ βΝ φλαΰέ αΝ βμΝπθ υηα δεάμΝεαδΝουξδεάμΝ κυμΝπαλκυ έαμέΝ υ κέΝπκυΝθκηέακυθΝππμΝ έθαδΝ υθ ξδ ΫμΝ
κυμΝ“εα α ε υΪακυθ”Νπέθαε μ,ΝσππμΝγαΝηπκλκτ αθΝθαΝεα α ε υΪακυθΝΫθαΝκπκδκ άπκ Νεα αθαζπ δεσΝ
αΰαγσέΝΤπΪλξ δΝη ΰΪζβΝπαλαθσβ βΝ βθΝΣΫξθβ»έΝIbid. 

23 «ΟΝΚκθ σπκυζκμΝ έθαδΝΫθαμΝαπΰλΪφκμΝ κυΝαφβλβηΫθκυΝ ιπλ δκθδ ηκτΝεαδΝαπκ ζ έΝΫθαΝπαλΪ δΰηαΝ
αθ ΪιδκΝαυ άμΝ βμΝ υλππαρεάμΝ Ϊ πμέΝΚαδΝπ έγ αδΝεαθΫθαμΝΰδ’αυ σ,Ν δσ δΝ δα βλ έΝ βΝ κυζ δΪΝ κυ,Ν
απσΝπβΰαέκΝΫθ δε κΝξπλέμΝαηφδίκζέα,Νσζ μΝ δμΝαίλσ β μΝπκυΝηαμΝΫ π ΝβΝαπΰλαφδεάΝ κυΝζα δκτ,ΝεαδΝ
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ωommeΝnousΝl’avonsΝvuΝauΝchapitreΝprécèdent,ΝlaΝrechercheΝd’unΝartΝmoderneΝdotéΝ

de valeurs classiques influençait la perception des artistes grecs de l’art qui leur était 

contemporain, quand par exemple ils visitaient des événements comme la Biennale de 

Venise. Ainsi, en 1958, Alex Mylona, dans un article récapitulatif de la Biennale de Venise 

etΝdeΝl’ϋxpositionΝuniverselleΝdeΝψruxelles,Νqu’elleΝaΝvisitées,ΝcritiqueΝl’espritΝdeΝnouveautéέΝ

Cet esprit, lié à la concurrence culturelle entre les divers pays, produirait un langage 

commun et international. Par « nouveauté »,ΝεylonaΝentendΝessentiellementΝl’artΝabstrait,Ν

mais elle mentionne aussi des emplois imprévisibles des matériaux industriels, comme des 

sacs, des fils métalliques et du plâtreΝ(ilΝestΝpossibleΝqu’elleΝfasseΝallusionΝàΝχlbertoΝψurri24). 

ϋlleΝpropose,ΝenΝrevanche,ΝunΝartΝintermédiaireΝentreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratif,ΝcommeΝ

celui de certains exposants à la Biennale : William Scott, Kenneth Armitage, Gerrit Benner, 

Krsto Hegedusic et Fritz Koenig (figure 64). Selon Mylona,ΝdansΝlesΝœuvresΝdeΝcesΝartistes,Ν

le public, en reconnaissantΝl’objet,ΝcomprendraitΝplusΝfacilementΝlesΝvaleursΝd’abstractionΝ

deΝformeΝetΝdeΝcouleurέΝωesΝartistesΝrelieraientΝainsiΝlesΝbordsΝduΝgouffreΝentreΝl’artΝabstraitΝ

etΝleΝpublicέΝϊeΝfait,ΝdansΝsaΝpropreΝsculpture,ΝbienΝqu’orientéeΝversΝl’abstraction, Mylona 

retenaitΝ desΝ élémentsΝ biomorphiquesέΝ SelonΝ elle,Ν enfin,Ν l’œuvreΝ d’artΝ idéaleΝ devraitΝ

combiner la conception puissante du sujet, la composition architecturale de son exécution 

et la poésie du contenu et de la forme25. 

                                                 
ηΪζδ αΝ Ν Ϋ κδκΝ ίαγησΝ πκυΝ εαθΫθαμΝ η λδεαθσμΝ άη λαΝ απΰλΪφκμ,Ν κτ Ν εαθΫθαΝ πδ σΝ ηΫζκμΝ βμΝ
ξκζάμΝ βμΝ ΝΫαμΝ ΤσλεβμΝ ηπκλ έΝ άΝ γαΝ ηπκλκτ Ν θαΝ κθ δλ υ έΝ θαΝ πδ τξβέΝ πμΝ αυ σΝ ΰέθ αδΝ ΰδα έΝ
α δαφκλκτθΝΰδαΝ βΝΰκβ έαΝ βμΝπαλΪ κ βμΝ[έέέ]έΝΌπκυΝεαδΝαθΝκφ έζ αδΝαυ σ,Ν έθαδΝηδαΝα φαζάμΝξαλΪΝ
θ’απκζαηίΪθβΝεαθΫθαμΝ βΝαπΰλαφδεάΝ κυΝΚκθ σπκυζκυΝ βΝΰζυε δΪΝγπλδΪΝ κυΝπαζδκτΝεσ ηκυ,ΝηΫ αΝ
απσΝ ηδαΝ ε υΰξλκθδ ηΫθβΝ Ϋεφλα βέΝ [έέέ]Ν αυ άΝ βΝ υΰεέθβ βΝ πλκΫλξ αδΝ απσΝ ΫθαΝ υθα σΝ αέ γβηαΝ
δΰκυλδΪμΝπκυΝηαμΝπλκ φΫλκυθέΝ Ν τθγ βΝπκυΝ κη έΝ κΝ ξΫ δκΝ έθαδΝλπηαζΫαΝεαδΝεαζκαυΰδ ηΫθβέΝ Ν
θαζζαΰάΝαθκδε υθΝεαδΝ εκ δθυθΝ πδπΫ πθΝ έθαδΝ λαηα δεά,ΝξπλέμΝσηπμΝπκ ΫΝθαΝηαμΝπλκεαζάΝΰδ’αυ σΝ
ΫθαΝαέ γβηαΝεδθ τθκυέΝΣαΝξλυηα α,Νηατλα,ΝΰελδΝεαδΝΪ πλα,Νπζκυ δ ηΫθαΝη ΝεαφΫ,ΝεσεεδθαΝεαδΝξλυ ΫμΝ
απκξλυ δμΝ κυΝξαζεκτ,Ν εφλΪακυθΝ βθΝπλδησ β αΝεαδΝ βθΝΰαζάθδαΝΰκβ έαΝ πθΝπαζδυθΝπλαΰηΪ πθ,ΝπκυΝ
ΫξκυθΝ ηκθδησ β αΝ εαδΝ δΪλε δα»έΝ Jean Paul SLUSSER, « ζζβθ μΝ εαζζδ Ϋξθ μΝ κΝ ιπ λδεσμΝ ΟΝ
Κκθ σπκυζκμΝ βθΝ η λδεάΝ (Artistes grecs à l’étranger: Kontopoulos en Amérique) », Zygos, VI‑65, 
juillet 1965, p. 79. Zygos mentionneΝleΝtitreΝdeΝl’articleΝ(« Charme traditionnel européen dans la peinture 
abstraite de Kontopoulos »), mais pas sa source. 

24 A. Burri est également présenté comme un exemple négatif de provocation dans un article de Manolis 
Chatzidakis, publié dans le journal To Vima, le 22 juin 1958. Chatzidakis propose en revanche Massimo 
Campigli comme un artiste qui « réfléchitΝ surΝ l’artΝ deΝ sonΝ pays ». Evgenios D. MATTHIOPOULOS, 
« Ι κζκΰέα εαδ ξθκελδ δεά α ξλσθδα 1949-1967: ζζβθκε θ λδ ησμ, κ δαζδ δεσμ λ αζδ ησμ, 
ηκθ λθδ ησμ (IdéologieΝ etΝ critiqueΝ d’artΝ pendantΝ lesΝ annéesΝ 1λζλ-1967: Hellénocentrisme, réalisme 
socialiste, modernisme) », in 1949-1967:  ελβε δεά δεκ α έα (1949-1967: Vingt années explosives, 
colloque, Athènes, 10-12 novembre 2000), Athènes : Etaireia spoudon neoellinikou politismou, 2002, 
p. γι1‑γιβέ  

25 Alex MYLONA, « εΫο δμ εαδ υηπ λΪ ηα α (Pensées et conclusions) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 13.  
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Figure 64 : En haut : Fritz Koenig, Couple, 1958. En bas à gauche : Piet Mondrian, Composition 
avec des arbres, 1913. En bas à droite : Kenneth Armitage, Figure avec les mains levées, 1957.  

IllustrationsΝdeΝl’articleΝd’χlexΝεylona,Ν« Pensées et conclusions »,  
Zygos, no 35, octobre 1958, p. 13. 

ωeΝquiΝnousΝ intéresseΝsurtout,Νc’estΝqu’elle constate que « les deux dernières années, un 

retourΝ deΝ l’artΝ versΝ le style classique a commencé »,Ν etΝ qu’« en partant des salles 

d’expositionΝdeΝl’artΝcomplètementΝcontemporain,ΝonΝresteΝavecΝuneΝimpressionΝvagueΝque,Ν

peut-être, la lumière de la mesure et du rythme a commencé à émerger de nouveau »26. La 

même année, Christos Kapralos constate dans son rapport de la Biennale de Venise une 

« négationΝdeΝlaΝbeauté,ΝdeΝlaΝduréeΝdeΝl’œuvreΝd’art,ΝduΝrésultatΝdeΝqualité27 ». Il explique :  

                                                 
26 « αΝ τκΝ ζ υ αέαΝξλσθδαΝΪλξδ ΝηδαΝ λκφάΝ βμΝ ΫξθβμΝπλκμΝ κΝεζα δεσΝτφκμ»,Ν« ΰεα αζ έπκθ αμΝεαθ έμΝ

δμΝαέγκυ μΝ εγΫ πθΝ βμΝ θ ζυμΝ τΰξλκθβμΝ Ϋξθβμ,ΝηΫθ δΝη ΝηδαΝαεαγσλδ βΝ θ τππ βΝππμΝΪλξδ Ν
έ πμΝπΪζδΝθαΝξαλΪαβΝ κΝφπμΝ κυΝηΫ λκυΝεαδΝ κυΝλυγηκτ»έΝIbid.  

27 «Ϊλθβ βΝ βμΝ κηκλφδΪμ,Ν βμΝ δΪλε δαμΝ κυΝ ΫλΰκυΝ Ϋξθβμ,Ν κυΝ πκδκ δεκτΝ απκ ζΫ ηα κμ»έΝ Christos 
KAPRALOS, « Οδ ζζβθ μ βθ Μπδ θθΪζ  (Les Grecs à la Biennale) », Zygos, no 32, juillet 1958, p. 13. 
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« Par leur nature, les matériaux utilisés sont fortuits et éphémères, ou muets, dès que leur 

supportΝ électriqueΝ s’arrêteέΝ σousΝ nousΝ demandonsΝ quelΝ plaisirΝ offrentΝ laΝ constructionΝ

dénudée,Ν l’objetΝinachevé,Ν leΝmatériauΝbrut,Ν leΝmétalΝ tordu,ΝàΝceluiΝquiΝlesΝregarde,ΝmaisΝ

surtout à celui qui les utilise28έ » 

Zygos défendaitΝ l’équivalenceΝ artistiqueΝ de l’artΝ abstraitΝ etΝ deΝ l’artΝ figuratif,Ν àΝ

conditionΝ queΝ lesΝœuvresΝ soientΝ dotéesΝ deΝ « qualité ». Ainsi, Marinos Kalligas, dans sa 

conférenceΝprécitéeΝpourΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχΝenΝ1λθ1,ΝenvisageΝuneΝunionΝdeΝl’artΝ

abstrait et deΝl’artΝfiguratif,Νpuisqu’ilsΝauraientΝdesΝcritèresΝsimilaires : « Je ne comprends 

pasΝ pourquoiΝ ilΝ faudraitΝ qu’ilΝ yΝ aitΝ uneΝ seuleΝ expressionΝ artistiqueΝ etΝ nonΝ plusieurs,Ν etΝ

pourquoiΝl’uneΝdevraitΝexclureΝl’autreέΝωeΝquiΝestΝprincipalΝdansΝtousΝlesΝcas,Νle problème 

éternel,Νc’estΝleΝproblème de la qualité [soulignéΝparΝl’auteur]29έ » Ou, pour donner un autre 

exemple, René Delange écrit en 1958 que « toute querelle est sans valeur, car la peinture 

reconnaîtra toujours les siens30 ». 

Le jugement de nouvelles tendances artistiques avec de vieux 

critères 

Pendant la décennie 1λθί,ΝàΝmesureΝqueΝl’artΝabstraitΝcesseΝd’êtreΝl’objectifΝprincipalΝdeΝlaΝ

critique,ΝilΝn’estΝpasΝtoujoursΝfacileΝdeΝcomprendreΝàΝquoiΝseΝréfèrentΝlesΝauteursέΝϋnΝeffet,Ν

ils parlent de « l’artΝcontemporain », deΝ« l’artΝactuel »ΝouΝdes « nouvelles tendances », sans 

plus de précisions. Critiquent-ils les orientations stylistiques des artistes ou leur niveau 

artistique, leur « qualité », et selon quels critères ? S’agit-ilΝplutôtΝd’unΝdiscoursΝattachéΝàΝ

l’humanismeΝetΝàΝ laΝmesureΝ(nousΝpouvonsΝleΝsupposerΝpourΝεarinosΝKalligas, dans ses 

articlesΝqueΝnousΝavonsΝvusΝdansΝlesΝchapitresΝprécédents)ΝouΝd’unΝdiscoursΝquiΝs’appuieΝ

surtout sur des critèresΝformelsΝ(comme,ΝdansΝuneΝlargeΝmesure,ΝceluiΝd’ϋfiΝόerentinou) ? 

                                                 
28 « πσΝ βΝφτ βΝ κυμ,Ν αΝυζδεΪΝπκυΝξλβ δηκπκδάγβεαθΝ έθαδΝ υξαέαΝεδΝ φάη λαΝάΝίκυίΪΝησζδμΝ αηα ά βΝ

βΝ βζ ε λδεάΝ θέ ξυ βέΝ Ν ΰυηθάΝ εα α ε υά,Ν κΝ α δαησλφπ κΝ αθ δε έη θκ,Ν κΝ α κτζ υ κΝ υζδεσ,Ν βΝ
λαπα αλδ ηΫθβΝ ζαηαλέθα,Ν λπ δσηα Ν δΝ δεαθκπκέβ βΝ πλκ φΫλ δΝ σξδΝ ηκθΪξαΝ Ν ε έθκθΝ πκυΝ αΝ

παλα βλ έΝηαΝπ λδ σ λκΝ Νε έθκθΝπκυΝ αΝξλβ δηκπκδ έ»έΝIbid., p. 14. 
29 « θΝ θθκυΝΰδαΝπκδκΝζσΰκΝπλΫπ δΝθαΝυπΪλξβΝηδαΝησθκΝεαζζδ ξθδεάΝΫεφλα βΝεδΝσξδΝπ λδ σ λ μΝεαδΝΰδα έΝ

κΝ ΫθαΝ πλΫπ δΝ θ’απκεζ έβΝ κΝ ΪζζκέΝ ΣκΝ ία δεσΝ ’σζ μΝ δμΝ π λδ Ϊ δμ,Ν κΝ αδυθδκΝ πλσίζβηα έθαδΝ κΝ
πλσίζβηαΝ βμΝ πκδσ β αμ». Marinos KALLIGAS, « Ι κλδεάΝ εαδ γ πλβ δεάΝ εα αΰπΰάΝ βμΝ αφβλβηΫθβμΝ
ΫξθβμΝ(Origine historique et théorique de l’art abstrait) », Zygos, no θθ‑θι,Νmai- juin 1961, p. 18. 

30 «εΪγ ΝφδζκθδεέαΝ έθαδΝ λβηΫθβΝαιέαμΝΰδα έΝβΝαπΰλαφδεάΝγαΝαθαΰθπλέαβΝπΪθ αΝ κυμΝ δεκτμΝ βμ»έΝRené 
DELANGE, « Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα: M. Chagall (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux: M. Chagall) », Zygos, no 35, octobre 1958, p. 23. 
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 Il y a peu de textes dans Zygos qui font référence à un changement imminent ou 

nécessaireΝdeΝl’artΝetΝquiΝneΝs’appuientΝpasΝsurΝleΝvieilΝargumentΝduΝretourΝau réalisme et 

aux valeurs classiques. Le texte de Raymond Cogniat « En attendant un art nouveau », 

publiéΝenΝfévrierΝ1ληλ,ΝenΝestΝunΝexempleέΝIlΝyΝaΝtroisΝévénementsΝquiΝincitentΝl’auteurΝàΝ

écrire cet article μΝl’installationΝd’œuvresΝd’artΝmoderneΝ(d’artistesΝtelsΝqueΝPicasso, Moore, 

Miró et Calder)ΝdansΝleΝnouveauΝbâtimentΝdeΝl’UσϋSωτΝàΝParis ; la présence importante 

deΝl’artΝabstraitΝdansΝleΝSalonΝdeΝl’artΝsacréΝquiΝaΝeuΝlieuΝauΝεuséeΝdeΝl’artΝmoderneΝàΝParis ; 

etΝl’annonceΝd’uneΝexpositionΝpossibleΝd’artΝmoderneΝau Vatican. Ces événements lui font 

constaterΝqueΝl’artΝmoderneΝaΝperduΝsonΝcaractèreΝrévolutionnaireΝetΝqu’ilΝestΝdevenuΝunΝartΝ

officiel, un académisme, laissant ainsi le champ libre pour « de nouvelles expériences31 », 

pour un changement total :  

« Nous trouvons-nousΝbienΝàΝlaΝveilleΝdeΝl’émergenceΝdeΝnouvellesΝtendancesΝdansΝl’art ? 

Tous les combats, tous les mouvements qui ont éclaté ces dernières années, se sont 

relativementΝ calmésέΝ […]Ν δeΝ “nouveau”Ν neΝ peutΝ plusΝ venirΝ queΝ sousΝ laΝ formeΝ d’unΝ

changementΝtotalέΝϋnΝceΝmoment,ΝilΝn’yΝaΝpasΝdeΝpositionΝvraimentΝrévolutionnaire,ΝtandisΝ

que même les créations les plus extrémistes ont acquis leurs droits politiques32έ » 

Ces pensées sont probablement liées à la création de la Biennale de Paris, qui sera inaugurée 

le 3 octobre de la même année. Cogniat, en tant que délégué général de cette exposition, 

voulaitΝ qu’elleΝ soitΝ consacrée aux jeunes artistes et à leurs recherches. À la première 

Biennale de Paris, ont exposé entre autres Yves Klein, Jacques Villeglé, Raymond Hains 

et Jean Tinguely, qui ont été plus tard appelés « Nouveaux réalistes » par Pierre Restany. 

Seraient-ilsΝl’expressionΝduΝ« nouveau33 »Νqu’attendaitΝωogniat ? 

Zygos publie en effet un article sur la première Biennale de Paris, écrit par René 

DelangeέΝ δ’auteurΝ présenteΝ lesΝ butsΝ générauxΝ deΝ l’exposition,Ν telsΝ qu’annoncésΝ parΝ

Raymond Cogniat : la Biennale de Paris allait être « unΝlieuΝdeΝrencontreΝetΝd’expériencesΝ

                                                 
31 «θΫα π δλΪηα α». 
32 « λδ εσηα ΝΪλαΰ Ν δμΝπαλαηκθΫμΝ βμΝ ηφαθέ πμΝθΫπθΝ Ϊ πθΝ βθΝΣΫξθβνΝΌζκδΝκδΝαΰυθ μ,ΝσζαΝ αΝ

εδθάηα αΝπκυΝιΫ πα αθΝ αΝ ζ υ αέαΝξλσθδα,ΝΫξκυθΝ ξ δεΪΝεα αζαΰδΪ δέΝ[…]ΝΣκΝ“εαδθσθ”Ν θΝηπκλ έΝ
πδαΝθαΝΫζγβΝπαλΪΝη Ν βΝηκλφάΝηδαμΝκζκεζβλπ δεάμΝαζζαΰάμέΝ θΝυπΪλξ δΝπδαΝαυ άΝ βΝ δΰηάΝηδαΝαζβγδθΪΝ
παθα α δεάΝγΫ β,Ν θυΝαπ’ βθΝΪζζβΝη λδΪΝεαδΝκδΝπδκΝ ι λ ηδ δεΫμΝ βηδκυλΰέ μΝΫξκυθΝαπκε ά δΝ αΝ
πκζδ δεΪΝ κυμΝ δεαδυηα α»έΝRaymond COGNIAT, « ΟδΝεαζΫμΝ Ϋξθ μΝ αΝ δ γθάΝεΫθ λαμΝ θαηΫθκθ αμΝηδαΝ
εαδθκτλδαΝ ΫξθβΝ(Les beaux-arts dans les centres internationaux: En attendant un art nouveau) », Zygos, 
no 39, février 1959, p. 14. 

33 Notons que le mot utilisé dans la traduction en grec du texte de Cogniat est le mot antique 
εαδθσθ (« nouveau »), qui ressemble, curieusement, à ε θσθ (« vide »). Un commentaire discret du 
traducteur ? 
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pour les jeunes, un lieu ouvert aux incertitudes et aux espoirs34 ». Pour sa part, Delange 

souhaiteΝ queΝ l’expositionΝ révèleΝ desΝ talentsΝ puissantsΝ quiΝ « s’intéresserontΝ moinsΝ auxΝ

théoriesΝetΝàΝlaΝmodeΝetΝplusΝàΝl’χrt »35έΝωeΝsouhaitΝnousΝfaitΝpenserΝqueΝl’articleΝaΝétéΝenΝ

réalitéΝ écritΝ avantΝ l’inaugurationΝ deΝ l’expositionέΝ ϊeΝ fait,Ν ϊelangeΝ neΝ mentionneΝ pasΝ

d’artistesΝ particuliersέΝ ϋnΝ revanche,Ν ilΝ exposeΝ desΝ penséesΝ plusΝ généralesΝ surΝ l’artΝ

contemporainέΝτr,ΝselonΝlui,ΝcetΝartΝestΝdiviséΝenΝdeuxΝtendancesέΝδ’uneΝestΝl’artΝabstrait,Ν

qui « est à la mode » ; ses peintres, en dehors du « jeu harmonique des lignes et des 

couleurs36 », veulent « exprimer autant leur nature humaine unique que celle de leur 

époque37 »έΝδ’autreΝtendance,Νqu’ilΝnommeΝ« semi-figurative38 » (βηδ- δεκθδεά), « essaie de 

trouver une manièreΝplusΝdirecteΝd’exprimer les choses, les formes et les nouveaux mythes, 

quiΝreflètentΝnotreΝépoque,ΝavecΝl’hommeΝmaîtreΝdeΝlaΝmachine39 ». Delange conclut que le 

problème qui se pose dans la nouvelle peinture est de savoir si ces deux tendances « vont 

créer les formes dans lesquelles notre monde pourra se reconnaître »40. Quelle serait cette 

tendanceΝqu’ilΝopposeΝàΝl’artΝabstrait ςΝIlΝestΝpossibleΝqu’ilΝs’agisseΝduΝpopΝartέΝ 

σousΝpouvonsΝmentionnerΝunΝautreΝarticleΝquiΝfaitΝplutôtΝréférenceΝàΝl’artΝinformel, 

mais aussi, à un moindre degré, à de nouvelles tendances comme les assemblages de 

matériaux pauvres : le rapport caricatural de la Biennale de Venise de 1960 par Vaso 

KatrakiέΝ δ’articleΝ deΝ KatrakiΝ estΝ uneΝ chroniqueΝ ironiqueΝ deΝ saΝ visiteΝ deΝ l’exposition,Ν

accompagnée,ΝenΝdehorsΝdeΝsonΝillustration,ΝdeΝcaricaturesΝqueΝl’auteurΝaΝfaites (figure 65). 

Alberto Burri, par exemple, est représenté comme une figure piégée par une toile à sac. 

Katraki conclut que le pavillon grecΝseΝdistingueΝdansΝcetteΝambianceέΝδesΝœuvresΝquiΝyΝ

                                                 
34 Dans la préface du premier catalogueΝdeΝl’expositionέΝ« 1959 », Biennale de Paris: Archives, [s.d.]. URL : 

http://archives.biennaledeparis.org/fr/1959/. Consulté le 15 février 2015. 
35 «πκυΝθαΝ θ δαφΫλκθ αδΝζέΰκΝΰδαΝ δμΝγ πλέ μΝεαδΝ βθΝησ αΝεαδΝπ λδ σ λκΝΰδαΝ βθΝΣΫξθβ»έΝRené DELANGE, 

« Οδ εαζΫμ Ϋξθ μ α δ γθά εΫθ λα:   Biennale κυ Παλδ δκτ (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux: La 1re Biennale de Paris) », Zygos, no 46‑47, septembre-octobre 1959, p. 31. 

36 «αληκθδεσΝπαδξθέ δΝΰλαηηυθΝεαδΝξλπηΪ πθ»έ 
37 «αβ κτθΝθαΝ εφλΪ κυθΝ σ κΝ βθΝηκθα δεάΝαθγλυπδθβΝυπσ α άΝ κυμ,Νσ κΝεαδΝαυ άθΝ βμΝ πκξάμΝ κυμ»έΝ

DELANGE, op. cit. (note 35), p. 31. 
38 ÉtantΝdonnéΝqueΝnousΝn’avonsΝpasΝtrouvéΝleΝtexteΝoriginel, nous ne savons pas quel est le terme français 

qu’ilΝutiliseέ 
39 «αβ ΪΝθαΝίλ δΝΫθαθΝπδκΝΪη κΝ λσπκΝΰδαΝθαΝ εφλΪ δΝ αΝπλΪΰηα α,Ν δμΝηκλφΫμΝεαδΝ κυμΝθΫκυμΝητγκυμ,ΝπκυΝ

εαγλ φ έακυθΝ βθΝ πκξάΝηαμΝη Ν κθΝΪθγλππκΝετλδκΝ βμΝηβξαθάμ»έΝDELANGE, op. cit. (note 35), p. 31. 
40 «γαΝ βηδκυλΰά κυθΝ δμΝηκλφΫμ,ΝηΫ αΝ δμΝκπκέ μΝγαΝηπκλΫ δΝκΝεσ ηκμΝηαμΝθαΝαθαΰθπλέ δΝ κθΝ αυ σΝ

κυ»έΝIbid. 
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sontΝexposées,ΝbienΝqu’abstraites,ΝsontΝcaractériséesΝparΝ« un respect et un équilibre que 

nous avons dans nos veines, héritage immémorial41 ».  

 

 

Figure 65 : Caricatures par Katraki qui représentent Burri et Vedova.  
Vaso Katraki, « Impressions de la Biennale », Zygos, no 56‑57, juillet-août 1960, p. 9. 

En 1961, le peintre Dimitris Mytaras écrit sur la deuxième Biennale de Paris (Musée 

d’artΝmoderneΝdeΝlaΝvilleΝdeΝParis,ΝβλΝseptembreΝ- 5 novembre 1963). Il constate que les 

attentesΝd’uneΝ« nouvelle situation » ou « d’uneΝsérieΝdeΝnouvellesΝsolutionsΝétonnantesΝetΝ

incroyablement intéressantes42 »,Ν crééesΝ parΝ l’exposition,Ν neΝ sontΝ queΝ partiellement 

satisfaitesέΝIlΝs’agit,ΝselonΝεytaras,Νd’unΝartΝcérébral : « quandΝl’émoiΝneΝprovientΝpasΝdesΝ

œuvresΝelles-mêmes,Ν ilΝprovientΝenΝrevancheΝd’unΝeffortΝangoissantΝd’expression,ΝquiΝseΝ

                                                 
41 « υΝυπΪλξ δΝΫθαμΝ ία ησμΝεαδΝηδαΝδ κλλκπέαΝπκυΝ βθΝΫξκυη Ν δμΝφζΫί μΝηαμ,ΝπαθΪλξαδβΝεζβλκθκηδΪ»έΝ

Vaso KATRAKI, « θ υπυ δμ απσ βθ Biennale (Impressions de la Biennale) », Zygos, no ηθ‑ηι,Νjuillet- 
août 1960, p. 9. 

42 «ηδαΝ δλΪΝαπσΝζτ δμΝαπλσίζ π μΝεαδΝαφΪθ α αΝ θ δαφΫλκυ μ»έΝDimitris MYTARAS, «  II Biennale 
πθ ΝΫπθ (La 2e Biennale des Jeunes) », Zygos, no 71, octobre 1961, p. 16.  
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trouve souvent hors de la peinture43 », écrit-il. À cause de cetteΝtendance,Νqu’ilΝdésapprouve,Ν

« beaucoupΝd’œuvresΝrestentΝnues,ΝsansΝpeinture,ΝsansΝlégitimation44 ». Il critique surtout 

lesΝœuvresΝsuivantes μΝuneΝœuvre qui ressemble à « une vitrine populaire avec des objets 

réels45 » – ilΝs’agitΝpeut-êtreΝdeΝl’œuvre Hygiène de la vision d’χrmanΝetΝεartialΝRaysse,Ν

une boîte avec des vues caléidoscopiques (1960) – νΝ uneΝœuvreΝ deΝψernardΝψuffet ; les 

« énormes tableaux » avec leur « rythme frénétique de couleurs et de formes » de la 

participation américaine ; et enfin « la décoration insupportable de couches de publicités 

lacérées46 »Ν deΝ l’χuditoriumΝ (œuvreΝ deΝ όrançoisΝ ϊufrêne, Raymond Hains et Jacques 

Villeglé). Dimitris Mytaras critique donc diverses tendances artistiques ; de fait, il conclut 

que « quandΝonΝseΝtrouveΝàΝuneΝtelleΝexposition,ΝonΝneΝjugeΝpasΝlesΝœuvresΝselonΝl’école,Ν

mais selon la qualité47 »έΝδesΝprixΝaccordésΝàΝdesΝœuvresΝ« presque naturalistes », comme 

une « têteΝd’indigène »ΝenvoyéeΝparΝl’Uruguay,ΝenΝtémoignent,ΝselonΝluiέΝσousΝn’avonsΝpasΝ

trouvéΝ d’imageΝ deΝ cetteΝ œuvre,Ν maisΝ ilΝ s’agitΝ probablementΝ deΝ La fiancée (1961, 

xylographieΝetΝsérigraphie,ΝκβΝxΝιίΝcm),ΝœuvreΝdeΝύlauco Capozzoli48έΝδesΝœuvresΝqueΝ

créait εytarasΝàΝcetteΝépoqueΝ(parΝexemple,ΝlesΝœuvresΝqu’ilΝaΝexposéesΝdansΝsaΝpremièreΝ

exposition individuelle à la galerie Zygos en 1961) avaient un caractère expressionniste et 

combinaient des éléments abstraits et figuratifs. 

ϋnΝgénéral,ΝauΝdébutΝdesΝannéesΝsoixante,ΝpeuΝd’articlesΝintroduisaientΝlesΝnouvellesΝ

tendancesΝenΝύrèce,ΝetΝ souventΝ ilsΝ leΝ faisaientΝd’uneΝmanièreΝ ironiqueΝouΝcaricaturale49. 

Ainsi, en 1962, Angelos Doxas décritΝsesΝimpressionsΝdeΝl’actualitéΝartistiqueΝàΝParisΝdansΝ

la revue Nees morfes. Il évoque diverses tendances et artistes, comme le groupe Phases et 

Édouard Jaguer, le « New-Dada »Ν(c’estΝleΝtermeΝqu’ilΝutilise), les « nouvelles tendances du 

constructivisme »Ν(c’est-à-direΝl’artΝcinétique)ΝetΝPol Bury, enfin le Nouveau réalisme. En 

général,ΝϊoxasΝn’estΝpasΝconvaincuΝqueΝcesΝtendancesΝsoientΝvraimentΝnovatricesέΝδ’artΝduΝ

XXIe siècle, conclut-il,ΝseraΝleΝproduitΝdesΝconditionsΝdeΝlaΝvieΝetΝnonΝd’unΝeffortΝcérébralΝ

                                                 
43 «σ αθΝβΝ υΰεέθβ βΝ θΝπβΰΪα δΝαπσΝ αΝέ δαΝ αΝΫλΰα,ΝπβΰΪα δΝαελδίυμΝαπσΝ βθΝαΰπθδυ βΝπλκ πΪγ δαΝΰδαΝ

βθΝΫεφλα βΝπκυΝηΪζδ αΝ δμΝπδκΝπκζζΫμΝφκλΫμΝ κπκγ έ αδΝΫιπΝαπσΝ βθΝαπΰλαφδεά»έΝIbid. 
44 «ηΫθκυθΝΫθαΝπζάγκμΝαπσΝΫλΰαΝΰυηθΪΝεαδΝααπΰλΪφδ α,ΝξπλέμΝ δεαέπ β». Ibid., p. 46. 
45 «ηδαΝπ λέπ π βΝΫλΰκυΝπκυΝπαλκυ δΪα δΝσοβΝζαρεάμΝίδ λέθαμΝη Νπλαΰηα δεΪΝαθ δε έη θα»έ 
46 «αθυπσφκλβΝ δαεσ ηβ βΝαπσΝαζζ πΪζζβζ μΝ δαφβηέ δμΝ εδ ηΫθ μ»έΝMYTARAS, op. cit. (note 42), p. 46. 
47 «σ αθΝίλ γάΝεαθ έμΝ ΝηδαΝ Ϋ κδαΝΫεγ βΝ θΝελέθ δΝ αΝΫλΰαΝ αθΝξκζά,ΝαζζΪΝ αθΝπκδσ β α»έΝIbid. 
48 δ’UruguayΝ étaitΝ répresentéeΝ àΝ laΝ ψiennaleΝ deΝ ParisΝ parΝ leΝ peintreΝ JoséΝ ύamarraΝ etΝ leΝ graveurΝ ύlaucoΝ

Capozzoli, lauréats du concours effectué par la Commission Nationale des Beaux-Arts pour sélectionner 

les participants à cette exposition. « 1961: Uruguay », Biennale de Paris: Archives, [s.d.]. URL : 

http://archives.biennaledeparis.org/fr/1961/pays/uruguay.htm. Consulté le 25 février 2017.  
49 Martha-Elli CHRISTOFOGLOU, « Avant-gardes »ΝetΝpolitisationΝdansΝl’artΝnéohellénique,Ν1λθη-1975, thèse 

enΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝI,Ν1λκλ,Νpέ 156. 
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des artistes50. Mais il est surtout critique envers les Nouveaux réalistes, dont il décrit 

l’expositionΝàΝlaΝgalerie J à Paris avec une ironie amusée. Il considère que ces artistes « ne 

cherchent les éléments novateurs que dans le paradoxe51 » ; en revanche, il écrit que des 

artistes comme Dubuffet sontΝdotésΝd’uneΝ« conscienceΝresponsable,ΝcrééeΝparΝleurΝœuvre,Ν

etΝd’uneΝtendanceΝnovatriceΝau-delà de celle abstraite52 ».  

La Biennale de Venise de 1964 est considérée comme historique, surtout pour le 

grand prix de peinture attribué à Robert Rauschenberg, fait qui marque le remplacement de 

Paris par New York comme centre mondialΝ deΝ l’artέΝ δaΝ critiqueΝ d’artΝ européenneΝ deΝ

l’époqueΝétaitΝdansΝsaΝmajoritéΝnégativeΝenversΝceΝprix,Νen le considérant comme le résultat 

de motivations politiques etΝcommeΝleΝsigneΝd’uneΝcultureΝmatérialisteΝetΝimpérialiste53. En 

raison de la discussion internationale autour du prix, le pop art est devenu un sujet important 

pour la critique grecque. Ainsi, Eleni Vakalo fait une présentation de cette tendance 

artistiqueΝdansΝleΝtroisièmeΝd’uneΝsérieΝd’articlesΝqu’elleΝenvoieΝdeΝlaΝψiennale de Venise 

au journal Ta Nea. En résumé, elle considère le pop art comme une évolution des moyens 

artistiquesΝutilisésΝparΝl’artΝabstrait,ΝmaisΝdansΝunΝbutΝdifférent :  

« δeΝpopΝartΝneΝchercheΝplusΝl’esthétiqueέΝIlΝveutΝêtreΝunΝmorceauΝbrut de vie, commeΝs’ilΝ

était détaché de la réalité qui nous entoure. Le pop art est une négation des valeurs de la 

peinture,ΝdeΝlaΝqualitéΝpicturale,ΝdeΝlaΝ“littérature”Νpicturale,Νdisons,ΝetΝc’estΝceΝsensΝqu’avaitΝ

le mot de journalisme dans les déclarations de Rauschenberg54 […]έΝ 

ωommeΝnousΝ l’avonsΝ ditΝ dansΝ l’articleΝprécédent,Ν l’immédiateté,Ν leΝ dynamismeΝvital,Ν leΝ

mouvementΝgestuel,Νl’exploitationΝdeΝvraisΝmatériauxΝetΝobjets,ΝlesΝconstructions,Νetcέ,ΝquiΝ

ont caractérisé la dernière phase de l’abstractionΝ libreΝ n’ontΝ pasΝ étéΝ desΝ facteursΝ sansΝ

importanceΝdansΝl’évolutionΝversΝleΝpopΝartέΝτnΝdiscerneΝtousΝcesΝmoyensΝaujourd’huiΝdansΝ

leΝpopΝart,ΝàΝlaΝdifférenceΝqueΝmaintenantΝceΝsontΝdesΝméthodesΝd’exécutionΝtandisΝqu’avantΝ

ilsΝétaientΝleΝbutέΝ[…]  

                                                 
50 Angelos DOXAS, «  εέθβ β κ Παλέ δ ΰδα βθ αθαθΫπ β βμ Ϋξθβμ (Le mouvement pour le renouveau 

deΝl’artΝàΝParis) », Nees morfes, no 5, septembre-octobre 1962, p. 61. 
51 « αΝαθαθ π δεΪΝ κδξ έαΝ ’αθααβ κτθΝησθκΝ βθΝπαλα κικζκΰέα»έ Ibid. 
52 «ηδαΝ υπ τγυθβΝ υθ έ β βΝ βηδκυλΰβηΫθβΝ απσΝ κΝ ΫλΰκΝ κυμΝ εαδΝ ηδαθΝ αθαθ π δεάΝ Ϊ βΝ πΫλαΝ απσΝ βθΝ

αφβλβηΫθβ»έΝIbid., p. 61. 
53 Nancy JACHEC, Politics and painting at the Venice Biennale, 1948-64: Italy and the idea of Europe, 

εanchester νΝσewΝYork : Manchester University Press, 2007, p. 182. 
54 δ’artisteΝavaitΝdéclaréΝlorsΝd’uneΝinterview : « On ne pouvait pas continuer à peindre des oranges pourries ! 

Mon ambition est de faire du bon journalisme ». Cité dans Pierre CABANNE et Pierre RESTANY, δ’avant-
garde au XXe siècle, Paris : A. Balland, 1969, p. 398. 
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ϋssentiellement,ΝtousΝcesΝmouvementsΝs’opposentΝàΝlaΝnatureΝpurementΝplastiqueΝqu’aprèsΝ

leΝcubisme,Νl’abstractionΝsurtoutΝgéométriqueΝaΝvueΝdansΝlaΝpeinture55έ » 

Dans la peinture des nouvelles tendances (néo-dadaïsme, pop art, Nouveau réalisme), 

VakaloΝdiscerneΝtantΝunΝromantismeΝqu’unΝréalisme,ΝparceΝqueΝcesΝtendancesΝs’éloignentΝ

duΝconceptΝdeΝ l’autonomieΝplastiqueέΝϋnΝconclusion,ΝelleΝ trouveΝqueΝcesΝ tendancesΝ sontΝ

plutôt des répétitions des mouvements antécédents, comme le dadaïsme, que quelque chose 

de vraiment nouveau. 

Dans Zygos, la Biennale de 1964 est commentée par Maria Anagnostopoulou, 

archéologueΝetΝcritiqueΝd’art,ΝengagéeΝàΝgaucheέΝϋlleΝexprimeΝsesΝpenséesΝnonΝseulementΝ

surΝleΝtriompheΝdeΝl’artΝaméricainΝdansΝl’exposition,ΝmaisΝsurΝlaΝmodernitéΝartistiqueΝplusΝ

largementέΝϋnΝs’appuyantΝsurΝuneΝlogiqueΝmarxiste,ΝelleΝpenseΝqu’onΝneΝpeutΝpasΝjugerΝleΝ

parcoursΝdeΝl’artΝenΝsoi,ΝcarΝceΝparcoursΝ« suitΝleΝrythmeΝdeΝl’évolution56 », à savoir le grand 

progrès technologique, les nouvelles institutions économiques et sociales, le changement 

deΝpenséeΝdeΝl’hommeέΝτr,ΝselonΝelle,ΝlaΝψiennaleΝestΝunΝmiroirΝduΝmondeΝcontemporain,Ν

d’unΝmondeΝ d’« agitation » et de « transformation57 »έΝ ParΝ conséquent,Ν l’expositionΝ faitΝ

preuveΝ d’« une envie de chercher une vision synchronisée, plutôt que le début ou la 

consolidationΝ d’unΝ courantΝ artistiqueΝ particulier ; ainsi, au lieu de la qualité, ont été 

distingués les courants qui représentent cette volonté58 ». Il nous semble 

qu’χnagnostopoulouΝregretteΝcetteΝperteΝdeΝqualité,ΝmaisΝqu’elleΝessaieΝdeΝlaΝrationaliserέΝ

En ce qui concerne donc ses jugements artistiques, elle constate une « destruction 

systématique »ΝdeΝtoutΝceΝqueΝl’onΝconsidéraitΝcommeΝartistiqueΝjusqu’àΝcetteΝépoque : « Les 

                                                 
55 « Νπκπ-αλ Ν θΝ πδαβ έΝπδαΝ βθΝαδ γβ δεάέΝΘΫζ δΝθαΝαπκ ζάΝα σφδκΝεκηηΪ δΝαπάμ,Ν αθΝαπκ πα ηΫθκΝ

απσΝ βθΝπλαΰηα δεσ β αΝπκυΝηαμΝπ λδίΪζζ δέΝ πκ ζ έΝΪλθβ βΝ πθΝαιδυθΝ βμΝαπΰλαφδεάμ,Ν βμΝπκδσ β αμΝ
βμΝ απΰλαφδεάμ,Ν βμΝ “ζκΰκ ξθέαμ”Ν βμΝ απΰλαφδεάμΝ αμΝ πκτη ,Ν εαδΝ η’αυ σΝ κΝ θσβηαΝ ηπάε Ν βΝ ζΫιβΝ
βηκ δκΰλαφέαΝ δμΝ βζυ δμΝ κυΝΡΪκυ θηπ λΰεέΝ[…]έΝήΝΌππμΝ έπαη ΝεαδΝ κΝπλκβΰκτη θκΝΪλγλκ,ΝβΝ
αη σ βμ,Ν κΝ απρεσμΝ υθαηδ ησμ,Ν βΝ ξ δλκθκηδαεάΝ εέθβ β,Ν βΝ εη Ϊζζ υ βΝ πλαΰηα δευθΝ υζδευθΝ εαδΝ
αθ δε δηΫθπθ,ΝκδΝεα α ε υΫμΝεέζέπέΝπκυΝξαλαε άλδ αθΝ βθΝ ζ υ αέαΝφΪ βΝ βμΝ ζ τγ λβμΝαφαέλ βμΝ θΝ
ΪγβεαθΝα άηαθ κδΝπαλΪΰκθ μΝ βθΝ ιΫζδιβΝπλκμΝ βθΝπκπ-αλ έΝΌζαΝαυ ΪΝ αΝηΫ αΝ δαελέθκθ αδΝ άη λαΝ
βθΝπκπ-αλ ,ΝησθκΝπκυΝ υλαΝαπκ ζκτθΝη γσ κυμΝ ε ζΫ πμΝ θυΝπλδθΝαπκ ζκτ αθΝ εκπσέΝ[…]ΝήΝ κΝ

ίΪγκμΝσζαΝαυ ΪΝ αΝεδθάηα αΝαθ δ έγ θ αδΝ βθΝεαγαλΪΝπζα δεάΝφτ βΝπκυΝ έ Ν βΝαπΰλαφδεάΝη ΪΝ κθΝ
ευίδ ησΝβΝΰ πη λδεάΝευλέπμΝαφαέλ β»έΝEleni VAKALO, « πκ κζά β θ έα, 3κθ: Σδ έθαδ β πκπ-
αλ  (ωorrespondanceΝdeΝVenise,ΝIIIμΝQu’est-ce que le pop art) », Ta Nea, 10 juillet 1964, p. 2. 

56 Maria ANAGNOSTOPOULOU, « Ο 20σμ αδυθαμ εαδ β Biennale (Le XXe siècle et la Biennale) », Zygos, 
no 1ί1‑1ίβ,Νavril- mai 1964, p. 13. 

57 Ibid. 
58 «ΜδαΝ δΪγ βΝαθααά β βμΝηδαμΝσλα βμΝ υΰξλκθδ ηΫθβμ,Νπ λδ σ λκΝαπσΝ κΝι εέθβηαΝάΝ κΝ λΫπηαΝ

θσμΝ πδΝ ηΫλκυμΝ εαζζδ ξθδεκτΝ λ τηα κμ,Ν εδΝ Ϋ δΝ αθ έΝ ΰδαΝ βθΝ πκδσ β αΝ δαελέγβεαθΝ αΝ έ βΝ πκυΝ
αθ δπλκ ππ τκυθΝ βθΝγΫζβ βΝαυ ά». Ibid. 
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artistesΝcommencentΝaujourd’huiΝparΝlaΝnégationΝdeΝlaΝbeauté,ΝdeΝlaΝduréeΝdeΝl’œuvreΝd’art,Ν

du résultat de qualité59 ». Elle donne comme exemples les « constructions mécaniques » 

exposéesΝàΝlaΝψiennale,ΝcrééesΝsurtoutΝparΝdesΝartistesΝitaliensΝ(l’articleΝestΝillustré par une 

telleΝ constructionΝ d’ϋnricoΝψaj, figure 66) et le pop art américain. Dans cette dernière 

tendance,ΝelleΝneΝvoitΝqu’uneΝenvieΝd’impressionner,ΝàΝl’exceptionΝpeut-être de l’œuvreΝde 

Robert Rauschenberg, qui ne manquerait pas de valeur artistique, selon Anagnostopouulou.  

 

 

Figure 66 : Enrico Baj, Sculpture en meccano, 1964. IllustrationΝdeΝl’articleΝdeΝεariaΝ
Anagnostopoulou, « Le XXe  siècle et la Biennale », Zygos, no 101‑102, avril-mai 1964, p. 14. 

Pendant la Biennale de 1964 a eu lieu aussi une exposition de Vlasis Kaniaris, Danil 

(Panagopoulos) et Nikos (Kessanlis), organisée par Pierre Restany au foyer du Théâtre La 

όeniceέΝδ’exposition,ΝbienΝqu’intituléeΝTrois propositions pour une sculpture grecque, ne 

proposait pas de sculpture traditionnelle, mais un environnement réalisé in situ avec divers 

                                                 
59 «ΟδΝεαζζδ Ϋξθ μΝ άη λαΝι εδθκτθΝαπσΝ βθΝΪλθβ βΝ βμΝκηκλφδΪμ,Ν βμΝ δΪλε δαμΝ κυΝΫλΰκυΝ Ϋξθβμ,Ν κυΝ

πκδκ δεκτΝαπκ ζΫ ηα κμ»έΝIbid. 
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objets et une installation de draperies blanches par Nikos (figure 67)60. La proposition de 

Restany,ΝdansΝl’espritΝduΝσouveauΝréalisme,Νs’opposaitΝàΝuneΝimageΝidylliqueΝdeΝl’artΝgrec61 

etΝàΝlaΝsynthèseΝdeΝmodernismeΝetΝd’héritageΝnationalΝqueΝproposaitΝleΝpavillonΝgrecΝàΝlaΝ

Biennale. Les participants au pavillon étaient les peintres Spyros Vasileiou et Nikos 

Nikolaou, associés au courant de la « grécité », les sculpteurs Giorgos Zongolopoulos et 

Kostas Koulentianos (tournésΝ versΝ l’abstractionΝ àΝ cetteΝ époque)Ν etΝ leΝ graveurΝ σikosΝ

Ventouras (dontΝ l’œuvreΝ avaitΝ aussiΝ uneΝ dimensionΝ abstraiteΝ importante)έΝ SelonΝϊenysΝ

Zacharopoulos,Νl’objectifΝdeΝceΝchoixΝd’artistesΝétaitΝdeΝprésenterΝlaΝcontinuitéΝdeΝl’artΝgrecΝ

entreΝl’avant-guerreΝetΝl’après-guerre,ΝlaΝcoexistenceΝdeΝl’abstraitΝetΝduΝfiguratif,ΝlaΝsynthèseΝ

deΝl’orientationΝnationaleΝetΝdeΝl’orientationΝinternationaleΝetΝsurtoutΝdeΝprouverΝ« le génie 

etΝ l’héritage » de la culture grecque62έΝ δ’exposition organisée par Restany était aussi à 

l’opposéΝdeΝl’associationΝdeΝl’artΝmoderneΝàΝl’χntiquitéΝgrecqueΝqueΝproposaitΝl’expositionΝ

Panathénées de la sculpture contemporaine (1965)63έΝ ϋnΝύrèce,Ν l’exposition est restée 

inconnue du grand public64 et elle a provoqué des réactions hostiles des artistes et de la 

presse grecque. Elle a été considérée comme une insulte envers « les valeurs grecques », la 

lumière, la ligne claire, la culture classique ; selon Denys Zacharopoulos, les artistes ont 

heurté le discours officiel, qui se fondait sur une prétendue continuité nationale65. Spyros 

                                                 
60 Denys ZACHAROPOULOS, « PierreΝRestanyμΝ “TroisΝ propositionsΝ pourΝ uneΝ sculptureΝ grecque”Ν (ωaniaris,Ν

Danil, Nikos) », in Richard LEEMAN (dir.), Le demi-siècleΝdeΝPierreΝRestany μΝactesΝduΝcolloqueΝorganiséΝ
parΝ l’IσώχΝ enΝ partenariatΝ avecΝ l’χIωχΝ etΝ lesΝ χrchivesΝ deΝ laΝ critiqueΝ d’art,Ν Paris,Ν γίΝ novembre-1er 
décembre 2006, Paris : INHA - Les Éditions des Cendres, 2009, p. 235, note 7. 

61 Ibid., p. 235 ; Areti ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 
(Art et identité nationale en Grèce dans les années 1960) », in Πλκ ΰΰέ δμ βμ εαζζδ ξθδεάμ βηδκυλΰέαμ 
απσ βθ θαΰΫθθβ β Ϋπμ δμ ηΫλ μ ηαμ (Approches de la création artistique de la Renaissance à nos jours, 
actesΝduΝIIeΝωongrèsΝd’histoireΝdeΝl’art,Νχthènes,Νβη-27 novembre 2005), Athènes : Nefeli, 2008, p. 241. 

62 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 60), p. 235. Cf. aussi le chapitre 5, sur le reproche de Frantzis Frantziskakis 
faitΝauΝcommissaireΝàΝVenise,ΝTonyΝSpiteris,ΝdeΝn’avoirΝpasΝdéfenduΝVasileiouΝetΝσikolaouέ 

63 ADAMOPOULOU, « ΣΫξθβ εαδ γθδεά αυ σ β α βθ ζζΪ α β εα έα κυ 1960 (Art et identité 
nationale en Grèce dans les années 1960) », op. cit. (note 61), p. 243. 

64 Areti ADAMOPOULOU, «  κ π έκ κυ φάη λκυ: εΫο δμ ΰδα β η γκ κζκΰέα βμ Ϋλ υθαμ βθ ζζβθδεά 
δεα δεά εβθά η Ϊ κ 1λθίΝ (ϊansΝ leΝ champΝdeΝ l’éphémèreμΝRéflexionsΝ surΝ laΝméthodologieΝ deΝ laΝ
rechercheΝsurΝl’artΝgrecΝaprèsΝ1λθί) », in Evgenios D. MATTHIOPOULOS et Nicos HADJINICOLAOU (dirs.), 

 δ κλέα βμ Ϋξθβμ βθ ζζΪ α (δ’histoireΝdeΝl’artΝenΝύrèce,ΝactesΝduΝIerΝωongrèsΝd’ώistoireΝdeΝl’art,Ν
Réthymnon, 6-8 octobre 2000), Héraklion : Éditions universitaires de Crète, 2003 (Contributions aux 
sciencesΝdeΝl’homme),Νpέ 90. 

65 ZACHAROPOULOS, op. cit. (note 60), p. 243. 
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Vasileiou aΝpubliéΝunΝpamphletΝcontreΝl’expositionΝ‒ΝoùΝilΝécritΝentreΝautresΝ« Bas les mains 

de la sculpture grecque66 »Ν‒,ΝquiΝaΝétéΝsuiviΝparΝdesΝréponsesΝde Danil et de Kaniaris67.  

 

 

Figure 67 : Vlasis Kaniaris, Danil (Panagopoulos), Nikos (Kessanlis), Trois propositions 
 pour une sculpture grecque, Venise, Théâtre La Fenice, 196468.  

 Zygos neΝpublieΝpasΝdeΝcritiqueΝsurΝl’expositionέΝPlusΝtard,ΝdansΝleΝpremierΝfasciculeΝ

de 1965, Maria Kotzamani faitΝ référenceΝ àΝ cetteΝ expositionΝ dansΝ unΝ bilanΝ deΝ l’annéeΝ

précédente, dans le cadre de sa rubrique « χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger ». Elle ne lui accorde 

pas de grande importance : Nikos, Danil et Kaniaris « ontΝ euΝ l’audaceΝdeΝprésenterΝdesΝ

“propositionsΝ pourΝ uneΝ nouvelleΝ sculptureΝ grecque”,Ν sans,Ν certainement,Ν queΝ cesΝ

                                                 
66 «ΜσθκΝ εΪ πΝ αΝ ξΫλδαΝ απσΝ βθΝ ζζβθδεάΝ ΰζυπ δεάΝ [en majuscules dans le texte]». Spyros VASILEIOU, 

« POP-ART-L’HOURLOUPE- κλκζσπΞΝ Σλ δμΝ πλκ Ϊ δμΝ ΰδαΝ ηδαΝ θΫαΝ ζζβθδεάΝ ΰζυπ δεάΝ (POP-ART-
L’HOURLOUPE-sorolop! Trois propositions pour une sculpture grecque) », Tachydromos, 1 août 1964. 
Vasileiou joue avec la ressemblance sonore entre « δ’ώourloupe » (ensemble de travaux réalisés par Jean 
Dubuffet de 1962 à 1974) et le mot argotique « sorolop » qui signifie « paresse ». 

67 La réponse de Danil a été publiée dans Tachydromos le 22 août 1964 et celle de Kaniaris dans le même 
journal le 5 septembre 1964. 

68 SourceΝdeΝl’image : Giannis Psychopaidis, « ϋngagementΝdansΝl’artΝetΝdansΝlaΝsociété », www.efsyn.gr, 8 
juin 2015. URL : http://www.efsyn.gr/arthro/systrateysi-se-tehni-kai-koinonia. Consulté le 14 mai 2017. 
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propositions aient eu de poids essentiel pour la sculpture grecque69 ». Dans le même texte, 

elle mentionne aussi les expositions de Nikos, Danil et Pavlos (Dionysopoulos) qui ont eu 

lieu à la Galerie J à Paris, un peu plus tôt. Ces artistes faisaient des constructions en utilisant 

diversΝmatériauxΝ(plâtre,ΝfilΝmétallique,Νboîtes…)έΝSelonΝKotzamani,Ν« les ludismes de nos 

troisΝcompatriotes,ΝavecΝtouteΝl’originalitéΝqu’ilsΝpeuventΝavoirΝchezΝnous,Νn’ontΝréussiΝniΝàΝ

choquer ni à impressionner le Paris blasé, et ainsi leur effort est resté sansΝlaΝréponseΝqu’ilsΝ

attendaient70 ». Maria Kotzamani, parmi les plus jeunes contributeurs à Zygos, avait une 

disposition favorable enversΝl’artΝquiΝluiΝétaitΝcontemporainΝetΝelleΝintroduisaitΝlesΝnouvellesΝ

tendances des années soixante dans Zygos etΝdansΝd’autresΝjournauxΝetΝmagazinesΝgrecsέΝ

Cependant, dans cet article, elle semble ne pas être convaincueΝparΝl’œuvreΝdeΝcesΝartistesΝ

proches de Restany et des Nouveaux réalistes. La réponse de Danil, dont un extrait est 

publié dans le numéro suivant de Zygos, montre que, pour les artistes grecs, il était 

importantΝd’êtreΝconsidérésΝcommeΝsérieux : il souligneΝqu’ilΝluiΝaΝprisΝvingtΝansΝdeΝtravailΝ

pour arriver à son approche artistique actuelle. Pour sa part, Kotzamani écrit que son article 

était informatif et non critique71. 

En 1965, Pantelis Xagoraris introduit les lecteurs de la revueΝ àΝ l’artΝ visuel 

(figure 68)έΝToutΝd’abord,ΝilΝrécuse une position répandue, très présente dans Zygos aussi, 

selonΝ laquelleΝ l’artΝ moderneΝ seraitΝ uneΝ réactionΝ àΝ l’oppressionΝ deΝ l’hommeΝ parΝ laΝ

technologie. En revanche, selon Xagoraris, la technologie et laΝscienceΝoffrentΝàΝl’artisteΝ

desΝmoyensΝd’expression72έΝωommeΝleΝnoteΝεarthaΝωhristofoglou,Νl’auteur,ΝenΝanticipantΝ

l’ignoranceΝetΝpeut-êtreΝlaΝméfianceΝduΝpublicΝgrecΝpourΝl’artΝvisuel,ΝcommençaitΝsonΝarticleΝ

en rappelant à ce public laΝpeurΝqu’avaitΝprovoquéeΝl’apparitionΝduΝcheminΝdeΝfer73. Par 

ailleurs,Ν ϋfiΝ όerentinouΝ accentueΝ elleΝ aussiΝ laΝ coopérationΝ entreΝ l’art,Ν laΝ scienceΝ etΝ laΝ

technologie dans les tendances contemporaines les plus avancées. Elle expose ces idées 

dans un article écrit en 1966 sur Sedje Hémon, peintre abstrait et compositeur qui essayait 

                                                 
69 « έξαθΝ βθΝ σζηβΝθαΝπαλκυ δΪ κυθΝ“πλκ Ϊ δμΝΰδαΝηδαΝθΫαΝ ζζβθδεάΝΰζυπ δεά”ΝξπλέμΝφυ δεΪΝκδΝπλκ Ϊ δμΝ

αυ ΫμΝθαΝΫξκυθΝεαδΝκυ δα δεάΝίαλτ β αΝΰδαΝ βθΝ ζζβθδεάΝΰζυπ δεά»έΝMaria KOTZAMANI, « ζζβθ μΝ
εαζζδ Ϋξθ μΝ κΝ ιπ λδεσΝ(Artistes grecs à l’étranger) », Zygos, I‑65, février 1965, p. 74. 

70 « αΝπαδΰθδ έ ηα αΝ πθΝ λδυθΝ υηπα λδπ υθΝηαμΝη’σζβΝ βθΝπλπ κ υπέαΝπκυΝηπκλκτθΝθαΝΫξκυθΝ ΝηαμΝ υ,Ν
θΝεα σλγπ αθΝκτ ΝθαΝ κεΪλκυθΝκτ ΝθαΝ θ υππ δΪ κυθΝ κΝ“ηπζααΫ”ΝΠαλέ δ,ΝεαδΝΫ δΝβΝπλκ πΪγ δΪΝ
κυμΝΫη δθ ΝξπλέμΝ βθΝαθ απσελδ βΝπκυΝπ λέη θαθ»έΝIbid. 

71 Maria KOTZAMANI, « ζζβθ μΝεαζζδ Ϋξθ μΝ κΝ ιπ λδεσμΝΜδαΝ πδ κζάΝ(Artistes grecs à l’étranger: Une 
lettre) », Zygos, II‑65, mars 1965, p. 78. 

72 Pantelis XAGORARIS, « Μδα αεσηα Ϊ β β artΝvisuelΝ (ϋncoreΝuneΝ tendance,Ν l’artΝvisuel) », Zygos,Ν I‑θη,Ν
février 1965, p. β1‑ββέ 

73 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 49), p. 169. 
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de lier les deux arts74. PourΝrevenirΝàΝl’articleΝdeΝXagoraris,ΝilΝconsidèreΝl’artΝvisuel comme 

uneΝ continuationΝ desΝ recherchesΝ duΝ ψauhaus,Ν duΝ constructivismeΝ etΝ deΝ l’artΝ abstraitΝ

géométrique75έΝδ’artΝvisuelΝseraitΝuneΝtendanceΝcontraireΝauΝpopΝartΝ(« l’artΝduΝbanal76 », 

selonΝlaΝlégendeΝquiΝ introduitΝ l’article)ΝetΝauΝ« néoréalisme » (θ κλ αζδ ησμ : on appelait 

ainsi en Grèce une tendance apparentée au pop art et au Nouveau réalisme, politiquement 

engagée77)έΝ σousΝ avonsΝ l’impressionΝ queΝ l’auteurΝ considèreΝ l’artΝ visuelΝ commeΝ uneΝ

tendanceΝ plusΝ sérieuseΝ queΝ cesΝ deuxΝ autresΝ tendancesέΝ ωependant,Ν leΝ titreΝ deΝ l’articleΝ

(« ϋncoreΝuneΝtendance,Νl’artΝvisuel »)ΝluiΝretireΝceΝpoidsέΝϋst-il un choixΝdeΝl’auteurΝouΝdeΝ

l’éditeur ?  

 

 

Figure 68. Œuvres de Bridget Riley (en haut) et de Dieter Hacker.  
Pantelis Xagoraris, « EncoreΝuneΝtendance,Νl’artΝvisuel », Zygos, I‑65, février 1965, p. 21. 

Un texte de Zoi Spyropoulou (épouse du peintre abstrait Giannis Spyropoulos) sur 

la Biennale de 1966 a une approche plus descriptive et informative. Sur Julio Le Parc, qui 

a obtenu le grand prix de peinture, elle note seulementΝqu’ilΝaΝprovoquéΝdesΝdiscussionsΝ

                                                 
74 Efi FERENTINOU, « Σκ ηκυ δεσ-απΰλαφδεσ Ϋλΰκ βμ ώedgeΝώémonΝ(δ’œuvreΝmusicale-picturale de Hedge 

Hémon) [sic] », Zygos,ΝV‑θθ,ΝmaiΝ1λθθ,Νpέ 74. 
75 XAGORARIS, op. cit. (note 72), p. 22. 
76 « Ϋξθβ κυ εκδθσ κπκυ». 
77 CHRISTOFOGLOU, op. cit.(note 49), p. 149. 
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véhémentesΝ parmiΝ lesΝ critiques,Ν concernantΝ laΝ désignationΝ deΝ ceΝ typeΝ d’artΝ quiΝ n’estΝ niΝ

sculpture, ni peinture, mais seulementΝ« uneΝsensationΝdeΝtoutes les deux, donnée avec des 

moyens mécaniques et électriques »78. 

δ’argument de la qualité et du métier était appliqué, dans certains textes, à des 

tendances dont le but était exactement de contester les limites entre le grand art et les objets 

quotidiens,ΝainsiΝqueΝleΝconceptΝdeΝl’objetΝartistiqueέΝδeΝconceptΝdeΝmétier est important 

chez Eleni Vakalo etΝelleΝs’yΝréfèreΝpourΝexpliquerΝl’intérêtΝdesΝartistesΝcontemporainsΝpourΝ

les arts appliqués. Comme texte explicatif sur ce sujet, elle traduit un passage de Jean 

Cassou écrit en 1951. Cassou écrit entre autres :   

« lesΝartistesΝmodernesΝrêvaientΝetΝrêventΝdeΝseΝvoirΝclassésΝparΝlaΝsociétéΝenΝtantΝqu’ouvriersΝ

etΝouvriersΝqualifiésέΝω’estΝparΝsonΝmétierΝqu’unΝouvrierΝseΝqualifieΝetΝenΝdémontrantΝqu’ilΝ

connaît les règles propres à ce métier, non point règles imposées de dehors, mais découlant 

intérieurementΝduΝmétierΝmême,ΝdeΝlaΝnatureΝduΝmatériauΝemployé,ΝdeΝl’adaptationΝenfinΝdeΝ

ceΝmatériauΝauΝstyleΝd’artΝqueΝleΝgénieΝpersonnelΝdeΝl’artisteΝs’estΝfatalementΝchoisiέΝ 

Cette restauration socialeΝduΝmétierΝd’artisteΝvaΝdeΝpairΝavecΝuneΝréhabilitationΝdeΝ l’idéeΝ

d’artisanat79 ». 

δ’articleΝ deΝ VakaloΝ faitΝ référenceΝ àΝ desΝ céramiquesΝ d’unΝ styleΝ naïfΝ ouΝ brutΝ d’χlekosΝ

Fasianos et de Nikos Stefanou, dont elle justifie le manque de connaissances techniques en 

évoquantΝ leΝ besoinΝ deΝ l’artisteΝmoderneΝ d’êtreΝ enΝ contactΝ directΝ avecΝ lesΝmatériaux, de 

recommencer par lesΝ basesΝ d’uneΝ techniqueέΝεaisΝ leΝ paragrapheΝ quiΝ nousΝ intéresseΝ iciΝ

proposeΝl’argumentΝduΝmétier commeΝexplicationΝdeΝl’op art :  

« Certainement, la preuve que la position de Cassou [sur le métier] est vraie, est le fait qu’onΝ

peut, en prolongeant cette position, la considérer comme une cause principale de 

l’orientationΝ actuelleΝ deΝ l’opΝ artΝ versΝ laΝ technologieΝ etΝ enΝ généralΝ deΝ l’adoptionΝ deΝ laΝ

“construction”ΝparΝlaΝpeintureΝactuelle80έ » 

                                                 
78 «ησθκθΝ αέ γβ βΝ εαδΝ πθΝ υκ,Ν κ ηΫθβΝ η Ν ηβξαθδεΪΝ εαδΝ βζ ε λδεΪΝ ηΫ α»έΝ Zoi SPYROPOULOU, « 33β 

Biennale θ έαμ (La 33e Biennale de Venise) », Zygos,ΝV‑θθ,ΝmaiΝ1λθθ,Νpέ 12.  
79 Jean CASSOU, « La nostalgie du métier », dans δaΝcouleurΝdansΝ l’espaceέΝόormesΝdeΝ l’artέΝόormesΝdeΝ

l’esprit, numéro spécial du Journal de Psychologie, Paris, P.U.F., 1951. Ce texte est aussi inclus dans 
SituationΝdeΝl’artΝmoderne, p. 131-1γβ,Νd’oùΝnousΝtironsΝunΝextraitέΝVakalo traduit un plus long passage, 
dans Eleni VAKALO, « Οδ θΫκδ απΰλΪφκδ εαδ κδ φαληκ ηΫθ μ Ϋξθ μ (Les jeunes peintres et les arts 
appliqués) », Zygos,ΝII‑θθ,ΝfévrierΝ1λθθ,Νpέ 76. 

80 «Οππ άπκ Νπσ κΝαζβγδθάΝ έθαδΝβΝΪπκοβΝ κυΝCassou φαέθ αδΝεαδΝαπσΝ κΝΰ ΰκθσμΝσ δΝ βθΝπλκΫε α άΝ
βμΝηπκλ έΝθαΝγ πλβγάΝ πέ βμΝ αθΝηδαΝία δεάΝαδ έαΝΰδαΝ βΝ βη λδθάΝ λκφάΝ βμΝop-art βθΝ ξθκζκΰέαΝ
εαδΝΰ θδεΪΝ βμΝυδκγΫ β βμΝαπσΝ βΝ τΰξλκθβΝαπΰλαφδεάΝ βμΝ“εα α ε υάμ”»έΝVAKALO, ibid., p. 77. 
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ϊeΝplus,ΝonΝs’appuieΝsurΝleΝconceptΝdeΝgrandΝartiste, qui peut se distinguer dans toute 

tendance. En 1965, Zoi Spyropoulou évoque, dans sa rubrique « δ’artΝ dansΝ leΝ mondeΝ

entier »,Νl’expositionΝPop art, Nouveau Réalisme, etc... (Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, 

février - mars 1965). Elle écrit :  

« Si en ce moment le visiteur est perdu dans une confusion de trouvailles techniques, 

adoptéesΝparΝleΝgrandΝart,ΝàΝtelΝpointΝqu’ilΝneΝpeutΝpasΝdistinguerΝoùΝcommenceΝl’artΝetΝoù 

finitΝlaΝbanalitéΝdeΝl’afficheΝcommerciale,ΝilΝperçoit,Νcependant, que de cet art, comme de 

toutes les époques, le temps révèlera les rares artistes valables et effacera la médiocrité des 

imitateurs81έ » 

Le philosophe Giorgos Mourelos s’appuieΝsurΝdesΝcritèresΝmodernistesΝetΝformelsΝ

pourΝprésenterΝl’œuvreΝdeΝVlasisΝKaniaris (figure 69),ΝœuvreΝinspiréeΝduΝσouveauΝréalismeΝ

etΝdeΝl’χrteΝpovera,ΝavecΝunΝengagementΝsocialέΝεourelosΝvisiteΝl’expositionΝJeunes artistes 

grecs organiséeΝparΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’χIωχΝàΝlaΝgrandeΝsalleΝdeΝl’ÉcoleΝdes beaux-

artsΝd’χthènesΝ(βηΝjuilletΝ- 8 août 1963)82. En général, il considère que « l’artΝcontemporainΝ

n’estΝpasΝunΝartΝd’essence,ΝmaisΝunΝartΝexpérimental83 », qui mérite, cependant, le respect84. 

εaisΝ ilΝ expliqueΝ enΝ cesΝ termesΝ pourquoiΝ ilΝ metΝ àΝ partΝ l’œuvreΝ deΝ Kaniaris dans cette 

exposition :  

« δ’œuvreΝ deΝ εonsieur Kaniaris commence par une double demande μΝ d’un besoin 

d’austéritéΝetΝdeΝformeΝrigoureusementΝéquilibrée,Νc’est-à-direΝd’uneΝenvieΝformaliste,ΝetΝ

                                                 
81 « θΝαυ άΝ βΝ δΰηάΝξΪθ αδΝκΝ πδ εΫπ βμΝηΫ αΝ ’ΫθαΝευε υθαΝ ξθδευθΝ υλβηΪ πθ,Νυδκγ βγΫθ πθΝαπσΝ

βΝη ΰΪζβΝ Ϋξθβ,Ν Ν βη έκΝπκυΝθαΝηβθΝηπκλάΝθαΝι ξπλέ βΝ ΝπκδκΝ βη έκΝαελδίυμΝαλξέα δΝβΝ ΫξθβΝεαδΝ
αηα Ϊ δΝβΝ υ Ϋζ δαΝ βμΝ ηπκλδεάμΝαφέ αμ,Ν δαδ γΪθ αδΝπΪθ πμΝσ δΝεδΝαπσΝαυ άΝ βθΝ Ϋξθβ,ΝσππμΝεαδΝ

απσΝεΪγ Ν πκξά,ΝκΝξλσθκμΝγ’απκεαζτοβΝ δμΝαιέ μΝ πθΝκζέΰπθΝεαδΝγαΝ ίά βΝ δμΝη λδσ β μΝ πθΝηδηβ υθ»έΝ
Zoi SPYROPOULOU, «  Ϋξθβ  σζκ κθ εσ ηκ: Οδ απκζκΰβ αέ (δ’artΝ dansΝ leΝ mondeΝ entierμΝ δesΝ
défenseurs) », Zygos, V‑65, juin 1965, p. 57. 

82 χprèsΝl’organisationΝduΝκeΝcongrèsΝinternationalΝdeΝl’χIωχΝàΝTel-χviv,ΝlaΝsectionΝgrecqueΝdeΝl’associationΝ
aΝinvitéΝlesΝparticipantsΝenΝύrèceέΝÀΝl’occasionΝduΝséjour,ΝquiΝincluait,ΝentreΝautres,ΝdesΝvisitesΝdeΝsitesΝ
archéologiques, a été organisée cette exposition, avec vingt-sept artistes de moins de quarante-cinq ans. 
Son but était de montrer « la production artistique de la Grèce complètement contemporaine». 
Christoforos MARINOS, « Σκ δ κλδεσ βμ AICA HELLAS, 1961-1λιίΝ(δ’historiqueΝd’χIωχΝώϋδδχS,Ν
1961-1970) », [s.d.]. URL : http://www.aica-hellas.org/el/topic43/to-istoriko-tis-aica-hellas-
19611970/f7_5_2_1. Consulté le 14 mai 2014 ; Jeunes artistes grecs / ΝΫκδ Ϋζζβθ μ εαζζδ Ϋξθ μ 
(exposition, Athènes, École des beaux-artsΝd’χthènes,ΝβηΝjuilletΝ- 8 août 1963), Athènes : AICA, Section 
hellénique, 1963, p. s.p. 

83 «βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝ θΝ έθαδΝ ΫξθβΝκυ έαμΝηαΝ ΫξθβΝπ δλαηα δεά»έ 
84 Giorgos MOURELOS, « Κλδ δεά πθ εγΫ πθ (Critique des expositions) », Zygos, no 93, août 1963, p. 24. 
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d’unΝbesoinΝ exactementΝ contraire,Νd’un besoin de pénétration dans un monde universel, 

d’assimilationΝdeΝl’artisteΝdansΝceΝmonde,Νc’est-à-direΝd’uneΝimpulsionΝémotionnelle85έ »  

 

 

Figure 69 : Vlasis Kaniaris, Sans titre, 196386.  

δesΝmatériauxΝpauvresΝqueΝl’artisteΝutiliseΝserventΝcesΝbuts,ΝselonΝMourelos. La banalité du 

matérielΝmettraitΝenΝvaleurΝlaΝdisciplineΝdeΝl’artiste,ΝlaΝnoblesseΝetΝlaΝpuretéΝdeΝlaΝforme87. 

Au contraire, Tony Spiteris, la même année, souligne, concernant Kaniaris, « son mépris 

pourΝlesΝmoyensΝd’expressionΝclassiques », mépris qui exprimerait par ailleurs la « lassitude 

[deΝl’artiste]ΝàΝcroireΝen des valeurs dévalorisées »88. Spiteris, commissaire de la Grèce à la 

Biennale de Venise de 1957 à 1967, installé à Paris de 1963 à 1975, était, semble-t-il, plus 

                                                 
85 « Ν κυζ δΪΝ κυΝεέΝΚαθδΪλβΝι εδθΪΝαπσΝΫθαΝ δπζσΝαέ βηαμΝ βθΝαθΪΰεβΝ βμΝ ζδ σ β αμΝεαδΝ βμΝαυ βλΪΝ

δ κλλκπβηΫθβμΝηκλφάμ,Ν βζα άΝαπσΝηδαΝφκληαζδ δεάΝ δΪγ β,ΝεαδΝαπσΝ βθΝαθ έγ βΝαελδίυμΝαθΪΰεβ,Ν
βθΝ αθΪΰεβΝ βμΝ δ ξυλβ βμΝ Ν ΫθαΝ παθαθγλυπδθκΝ εσ ηκ,Ν βθΝ αφκηκέπ βΝ κυΝ εαζζδ ΫξθβΝ η’αυ σθ,Ν
βζα άΝαπσΝηδαΝ υθαδ γβηα δεάΝυγβ β»έΝIbid., p. 25. 

86 SourceΝ deΝ l’image : Dora KOMINI-DIALETI et Evgenios D. MATTHIOPOULOS (dirs.), Λ ιδεσ ζζάθπθ 
εαζζδ ξθυθ (Dictionnaire des artistes grecs), Athènes : Melissa, 1998 (vol. 2/4), p. 117.  

87 Ibid. 
88 Tony SPITERIS, « ΣΫ λδμ Ϋζζβθ μ απΰλΪφκδ κυ Παλδ δκτ / Quatre peintres grecs de Paris », in Kaniaris, 

Kontos, Pavlos, Tsoklis (catalogue d'exposition, Athènes, Stegi kalon technon kai grammaton, mars-avril 
1963), Athènes : Stegi kalon technon kai grammaton, 1963,  s.p. Texte en grec et français. 
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introduitΝàΝl’espritΝdeΝcesΝtendancesέΝPourΝsaΝpart,ΝPierreΝRestany accentue, toujours en 1963, 

l’attachementΝdeΝcet artiste à la réalité quotidienne :  

« Si le combat est encore loinΝd’êtreΝgagné,ΝilΝneΝs’agitΝpasΝenΝtousΝcasΝdeΝlutterΝavecΝdesΝ

ombresΝ donquichottesquesΝ etΝ fumeuses,Ν maisΝ deΝ laΝ conquêteΝ d’uneΝ réalitéΝ tangibleΝ etΝ

profondémentΝ humaine,Ν quiΝ seΝ refuseΝ auΝ compromisΝ duΝ “genreΝ noble”,Ν l’académismeΝ

tragique89έ » 

Maria Kotzamani estΝl’auteurΝdeΝl’unΝdesΝraresΝtextesΝdeΝZygos qui soutiennent que 

la valeur de la nouveauté est plus importante que celle de la qualité. IlΝs’agitΝdeΝsaΝcritiqueΝ

deΝl’expositionΝdeΝσikosΝKessanlis à la galerie Lacloche de Paris en 1965. Selon Kotzamani, 

Kessanlis est un pionnier : « dansΝceΝcas,ΝceΝquiΝimporteΝn’estΝpasΝtellementΝde savoir si le 

résultatΝestΝbon,ΝmaisΝs’ilΝestΝnouveau,ΝetΝs’ilΝcontribueΝavecΝsaΝprésenceΝauΝrenouvellementΝ

deΝl’art90 ». Kotzamani y traduit aussi un extrait de la préface de Pierre Restany pour le 

catalogueΝ deΝ cetteΝ expositionέΝRestany,Ν l’unΝ desΝ protagonistesΝ d’unΝ nouveauΝparadigmeΝ

critiqueΝquiΝsituaitΝsonΝpointΝd’ancrageΝdansΝϊadaΝetΝdansΝl’œuvreΝdeΝϊuchamp, considère 

queΝ l’œuvreΝdeΝKessanlis participe non seulement à une innovation de la peinture, mais 

aussi à un nouveau langage artistique91 . 

L’attachement à l’art abstrait 

ϋnΝ1λθη,Νl’artΝabstraitΝresteΝpourΝl’artΝetΝlaΝcritiqueΝgrecsΝl’expressionΝlaΝplusΝreprésentativeΝ

deΝ l’artΝ contemporainέΝ RappelonsΝ qu’ϋfiΝ όerentinou, dans son rapport de la huitième 

Exposition Panhéllenique pour Zygos,ΝassocieΝlaΝprésenceΝimportanteΝdeΝl’artΝabstraitΝdansΝ

l’expositionΝavecΝl’avancementΝdeΝlaΝ« synchronisation »ΝdeΝl’artΝgrecΝavecΝl’artΝoccidentalέΝ

ωependant,ΝdansΝ l’articleΝdeΝόerentinou,Ν ilΝ yΝ aΝaussiΝuneΝ référenceΝ àΝdesΝ tendancesΝplusΝ

« extrêmes »ΝqueΝl’artΝabstraitέΝϋnΝeffet,ΝelleΝremarqueΝque 

                                                 
89 Pierre RESTANY, « Notes analogiques pour un portrait de Caniaris, artiste grec contemporain (texte pour le 

catalogueΝdeΝl’expositionΝdeΝl’artisteΝàΝlaΝgalerieΝδeΝZodiaque,Νψruxelles, 1963) », in Anna KAFETSI (dir.), 
ζΪ βμ ΚαθδΪλβμ: θα λκηδεά (Vlasis Kaniaris: Rétrospective, exposition, Athènes, Pinacothèque 

nationale, 22 juin - 19 septembre 1999), Athènes : Ethniki pinakothiki kai Mouseio A. Soutzos, 1999, 
p. 316. 

90 «Ν βηα έα,Ν βθΝπ λέπ π βΝαυ ά,Ν θΝΫξ δΝ σ κΝαθΝ κΝαπκ Ϋζ ηαΝ έθαδΝεαζσ,ΝαζζΪΝαθΝ έθαδΝεαδθκτλδκ,ΝεδΝ
αθΝ υηίΪζζβΝ η Ν βθΝ παλκυ έαΝ κυ,Ν βθΝ αθαθΫπ βΝ βμΝ Ϋξθβμ»έΝ Maria KOTZAMANI, « ζζβθ μΝ
εαζζδ Ϋξθ μΝ κΝ ιπ λδεσΝ(Artistes grecs à l’étranger) », Zygos, VI‑65, juillet 1965, p. 78. 

91 Ibid. 
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« Le néoréalisme [le Nouveau réalisme], qui a comme point de départ le Dada et 

l’exploitationΝdeΝl’objet,ΝleΝnéo-constructivisme, la sculpture cinétique et, en général, les 

tendancesΝquiΝcombinentΝl’artΝetΝlaΝscienceΝetΝquiΝessaientΝdeΝtransmettreΝl’imageΝduΝnouvelΝ

espace quiΝ aΝ étéΝ crééΝpourΝ l’hommeΝ àΝ traversΝ leΝ progrèsΝ techniqueΝ deΝ notreΝ époque,Ν neΝ

semblent pas intéresser nos sculpteurs92έ » 

Elena Chamalidi considère que pendant la décennie 1960, les courants principaux 

deΝlaΝcritiqueΝd’artΝgrecqueΝrestaientΝceuxΝdeΝlaΝgrécité,ΝduΝmodernismeΝquiΝdéfendaitΝl’artΝ

abstrait,ΝetΝduΝréalismeΝsocialisteέΝδaΝquestionΝprincipaleΝrestaitΝlaΝpossibilitéΝdeΝl’artΝabstraitΝ

d’êtreΝ l’expressionΝde l’hommeΝet de l’époqueΝmoderneέΝPourΝ cetteΝ raison,Ν l’intérêtΝ desΝ

critiques et des artistes grecs pour le pop art était minime93. Les modernistes grecs, ayant 

acceptéΝ l’artΝ abstraitΝ commeΝ pointΝ finalΝ deΝ l’évolutionΝ deΝ l’artΝmoderne,Ν essayaientΝ deΝ

percevoir si les nouvelles tendances représentaient un avancement ou un retour en arrière94. 

Les artistes deΝgaucheΝétaientΝméfiantsΝenversΝleΝpopΝartΝparceΝqu’ilsΝleΝpercevaientΝcommeΝ

un art américain, mais aussi à cause de son ambiguïté : cet art dénonçait-il ou glorifiait-il 

la société commerciale95 ? δ’absenceΝd’intérêtΝenΝύrèceΝpourΝleΝfuturismeΝetΝleΝdadaïsme 

était une autre raison de la réception négative, au début, des nouvelles tendances. En Grèce, 

l’artΝmoderneΝétaitΝplutôtΝperçuΝcommeΝunΝprogrèsΝartistiqueΝqueΝcommeΝuneΝcontestationέΝ

Sous ce prisme, les critiques ne pouvaient pas comprendre les courants qui rejetaient la 

traditionΝeuropéenneΝouΝquiΝmettaientΝenΝcauseΝlaΝnotionΝmêmeΝd’œuvreΝd’art,ΝcommeΝleΝ

dadaïsmeέΝχinsi,ΝdansΝcertainsΝcas,ΝonΝessayaitΝd’expliquerΝdesΝtendancesΝquiΝsemblaientΝ

plus ou moins anti-artistiques comme motivées par des dispositions positives, telles que la 

rechercheΝ deΝ laΝ nouveautéΝ etΝ deΝ l’intensitéΝ expressive, ouΝ l’élargissementΝ desΝ moyensΝ

artistiques96. Enfin, la diffusion limitée des tendances conceptuelles en Grèce était due à la 

difficulté de se tenir au courant des théoriesΝsurΝlesquellesΝcesΝmouvementsΝs’appuyaientέΝ

Les traductions étaient insuffisantes et le nombre des intermédiaires polyglottes ou ayant 

desΝ rapportsΝ avecΝ l’étrangerΝ étaitΝ relativementΝ réduitέΝ PourΝ cetteΝ raisonΝ prédominaitΝ enΝ

                                                 
92 «ΟΝ θ κλ αζδ ησμ,Ν η Ν αφ βλέαΝ κΝ Ν αθ ΪΝ εαδΝ βθΝ εη Ϊζζ υ βΝ κυΝ αθ δε δηΫθκυ,Ν κΝ

θ κεκθ λκυε δίδ ησμ,Ν βΝ εδθβ δεάΝ ΰζυπ δεάΝ εαδΝ ΰ θδεΪΝ κδΝ Ϊ δμΝ πκυΝ υθ υΪακυθΝ βθΝ ΫξθβΝ η Ν βθΝ
πδ άηβΝεαδΝ πδ δυεκυθΝθαΝη α υ κυθΝ βθΝ δεσθαΝ κυΝεαδθκτλδκυΝξυλκυΝπκυΝ βηδκυλΰάγβε ΝΰδαΝ κθΝ
ΪθγλππκΝη Ν βθΝ ξθδεάΝπλσκ κΝ βμΝ πκξάμΝηαμ,Ν Νφαέθ αδΝθαΝ θ δαφΫλκυθΝ κυμΝΰζτπ μΝηαμ»έΝEfi 
FERENTINOU, « Νΰζυπ δεάΝ βθΝκβΝΠαθ ζζάθδκΝ(La sculpture à la 8e Panhellénique) », Zygos, IV‑65, 
mai 1965, p. 24. 

93 CHAMALIDI, op. cit. (note 16), p. 118. 
94 CHRISTOFOGLOU, op. cit. (note 49), p. 130. 
95 Ibid., p. 137. 
96 Ibid., p. 154, 159. 
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Grèce une perception visuelle etΝempiriqueΝdeΝl’art97. Ainsi, les tendances néo-figuratives 

étaient vues comme plus compréhensibles98. 

ϋnΝeffet,Ν commeΝç’aΝ étéΝ leΝ casΝ avecΝ l’artΝ abstraitΝ dansΝ lesΝ annéesΝ cinquante,Ν lesΝ

nouvelles tendances ont été introduites en Grèce par les artistes qui sont rentrés de Paris en 

Grèce pendant les années soixante. Inspirés par les Nouveaux réalistes, ils ont voulu se 

distinguerΝdeΝ l’artΝabstraitΝ informelΝetΝmontrerΝqu’ilsΝconsidéraientΝ laΝnouveautéΝcommeΝ

critère artistique principal. Pour ces raisons, selon Martha Christofoglou, ils ont utilisé le 

termeΝd’avant-garde (souvent en français, à partir de cette époque)99.   

PourΝleΝgrandΝpublic,ΝlaΝconfusionΝautourΝdeΝl’artΝabstraitΝcontinuaitΝd’êtreΝgrandeέ 

UneΝ conférenceΝ précitéeΝ d’χlexandrosΝ Xydis, donnée en 1965 et publiée dans Zygos, 

exprimeΝcetteΝsituation,ΝoùΝl’onΝdoitΝprésenterΝauΝpublicΝgrecΝlesΝnouvellesΝtendances,ΝtoutΝ

enΝcontinuantΝd’expliquerΝceΝqu’estΝl’artΝabstraitέΝδeΝtitreΝdeΝl’articleΝestΝéloquent : « δ’artΝ

abstrait en Grèce : Essai de présentation »100έΝδ’historienΝdeΝl’artΝfaitΝunΝbilanΝdesΝtendancesΝ

quiΝpeuventΝouΝnonΝêtreΝinclusesΝdansΝl’artΝabstrait :  

« χvecΝleΝmotΝ“[art]Νabstrait”Νj’entendsΝl’ensembleΝdesΝtendancesΝdiversesΝdeΝl’artΝquiΝsontΝ

devenues connues dans notre pays pendant les quinze dernières années, sous les termes de : 

abstrait, abstractisant, impressionnisme ou expressionnisme abstrait, art non figuratif, 

informel, concret, non représentatif, art de la tache (Tachisme) [en français dans le texte], 

du mouvement (Action Painting) [en anglais dans le texte] ou du geste (Peinture gestuelle) 

[enΝ françaisΝ dansΝ leΝ texte]έΝ JeΝ n’entendsΝ pas [soulignéΝ parΝ l’auteur]Ν certainesΝ tendancesΝ

complètement récentes qui viennent de faire leur apparition en Grèce aussi, comme la 

nouvelle figuration ou le Pop-Art [en anglais dans le texte]. Elles sont, à mon avis, les 

premiersΝsymptômesΝd’uneΝnouvelleΝphaseΝdeΝl’art,ΝphaseΝtellementΝavancéeΝàΝl’étrangerΝ

que, sous le regard plusΝaiguΝdeΝl’historien,ΝelleΝsembleΝsuivreΝetΝdoncΝachever,ΝdansΝuneΝ

certaineΝmesure,ΝlaΝphaseΝdeΝl’art abstrait, laquelle traverse encore la peinture et la sculpture 

grecques101έ » 

                                                 
97 Ibid., p. 19. 
98 Ibid., p. 171. 
99 Ibid., p. 132. 
100 XydisΝpréciseΝqueΝleΝεinistèreΝdeΝl’ÉducationΝluiΝavaitΝdemandéΝdeΝparlerΝdeΝ« δ’artΝabstraitΝenΝύrèce ». 
101 «Μ Ν βΝζΫιβμΝ“αφβλβηΫθβ”Ν θθκυΝ κΝ τθκζκΝσζπθΝ πθΝπκδεέζπθΝ Ϊ πθΝ βμΝ ΫξθβμΝπκυΝΫξκυθ Νΰέθ δΝ

ΰθπ ΫμΝ κθΝ σπκΝ ηαμΝ βθΝ ζ υ αέαΝ εαπ θ α έα,Ν η  κυμΝ σλκυμμΝ αφβλβηΫθβ,Ν αφαδλ δεά,Ν
αφβλβηΫθκμΝ δηπλ δκθδ ησμΝ άΝ ιπλ δκθδ ησμ,Ν ΫξθβΝ αθ δεκθδεά,Ν Ϊηκλφβ,Ν υΰε ελδηΫθβ,Ν ηβ-
παλα α δεά,Ν ΫξθβΝ βμΝεβζέ αμΝ(Tachisme),Ν βμΝεέθβ βμΝ(Action Painting),ΝάΝ βμΝξ δλκθκηέαμΝ(Peinture 
Gestuelle). θ θθκυΝκλδ ηΫθ μ θ ζυμΝπλσ φα μΝ Ϊ δμΝπκυΝησζδμΝαλξέακυθΝθαΝ ηφαθέακθ αδΝεαδΝ βθΝ
ζζΪ α,Ν σππμΝ κΝ θΫκ-παλα α δ ησμ,Ν άΝ κΝ Pop-ArtέΝ πκ ζκτθ,Ν εα ΪΝ βΝ ΰθυηβΝ ηκυ,Ν αΝ πλυ αΝ
υηπ υηα αΝηδαμΝθΫαμΝφΪ βμΝ βμΝ ΫξθβμΝπκυΝΫξ δΝπλκξπλά δΝ κΝ ιπ λδεσΝ σ κΝυ ,Νδ πηΫθβΝη Ν βθΝ
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Le changement du discours sur l’art et des revues d’art 

Selon Hélène Trespeuch,Ν tandisΝ queΝ l’artΝ abstraitΝ étaitΝ unΝ sujetΝ centralΝ deΝ laΝ critiqueΝ

internationale pendant la décennie 1950, il y avait déjà, dans la décennie suivante, un 

discoursΝ quiΝ signalaitΝ saΝ finέΝ ωeΝ discoursΝ concernaitΝ autantΝ l’artΝ abstraitΝ européenΝ (laΝ

« seconde ÉcoleΝdeΝParis »)Νqu’américainΝ(l’« École de New York »). De plus, des nouvelles 

tendancesΝ commeΝ leΝ minimalismeΝ ouΝ l’artΝ optiqueΝ etΝ cinétiqueΝ étaientΝ difficilementΝ

acceptéesΝcommeΝlaΝrelèveΝdeΝl’artΝabstraitέΝIlΝs’agissait,ΝselonΝl’auteur,Νd’uneΝcriseΝplutôt 

historiographiqueΝ qu’artistique : pour les critiques, ces nouvelles tendances semblaient 

manquerΝdeΝcohérenceΝouΝrejeterΝl’héritageΝpicturalΝdeΝl’artΝabstrait102.    

δ’interruptionΝdeΝZygos enΝ1λθθΝétaitΝsurtoutΝdue,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionnéΝ

au chapitre 3, à des raisons économiques. Cependant, cette interruption coïncidait avec des 

changementsΝimportantsΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝauΝniveauΝinternationalέΝδesΝconceptsΝcentrauxΝ

du discours sur l’artΝmoderneΝétaientΝcontestés μΝ l’idéeΝdeΝ l’autonomieΝdeΝ l’art,Ν celleΝduΝ

progrès de chaque art vers sa forme pure et la conception des avant-gardes qui réalisaient 

ce progrès dans des termes surtout formels103έΝδ’idéeΝd’uneΝcontinuitéΝartistiqueΝdeΝPaulΝ

Cézanne àΝl’artΝabstraitΝdonnaitΝsaΝplaceΝàΝunΝnouveauΝparadigmeΝcritiqueΝquiΝaccentuaitΝlaΝ

ruptureΝréaliséeΝavecΝl’œuvreΝdeΝεarcelΝϊuchamp104έΝϊ’autresΝcritèresΝétaientΝnécessairesΝ

pour comprendre le land art, le bodyΝart,Νl’artΝconceptuel,ΝleΝhappening,Νl’artΝminimalΝouΝ

l’χrteΝPoveraέΝωesΝnouvellesΝavant-gardesΝcontestaientΝleΝconceptΝd’œuvreΝd’artΝetΝl’artΝenΝ

tantΝqu’institutionΝetΝellesΝréintroduisaientΝl’exigenceΝd’unΝrôleΝsocialΝdeΝl’artέ 

Des nouvelles revues sont apparues vers 1965, telles que Flash art (Milan, 1967-), 

Art press (Paris, 1972-), Avalanche (New York, 1970-1976) ou ωhroniquesΝdeΝl’art vivant 

(Paris, 1968-1975). Elles défendaient ces nouvelles tendances105, elles avaient un caractère 

                                                 
κιτ λβθΝκπ δεάΝ κυΝδ κλδεκτ,ΝθαΝφαέθ αδΝππμΝ δα Ϋξ αδΝεαδΝ υθ πυμΝεζ έθ δΝπμΝΫθαΝ βη έκΝ βΝφΪ βΝ
βμΝαφβλβηΫθβμΝ ΫξθβμΝαπσΝ βθΝκπκέαΝπ λθΪ δΝαεσηαΝβΝ ζζβθδεάΝαπΰλαφδεάΝεαδΝΰζυπ δεά»έΝAlexandros 

XYDIS, « Ν αφβλβηΫθβΝ ΫξθβΝ βθΝ ζζΪ αμΝ κεδηάΝ παλκυ έα βμΝ (L’art abstrait en Grèce: Essai de 
présentation) », Zygos, VI‑65, juillet 1965, p. 66. 

102 Hélène TRESPEUCH, δaΝcriseΝdeΝl’artΝabstrait ς, Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2013, p. 19-28. 
103 Hans BELTING, Art history after modernism, Chicago : University of Chicago Press, 2003, p. 1γη‑1γθέ 
104 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichelΝ RagonΝ àΝ JeanΝ ωlair, Rennes : Presses 

universitairesΝ deΝ Rennes,Ν βί1ίΝ (ωritiquesΝ d’art),Ν pέ 168, 208 ; Hélène TRESPEUCH, La criseΝ deΝ l’artΝ
abstrait? Récits et critique en France et aux États-Unis dans les années 1980, Rennes : Presses 
Universitaires de Rennes, 2013, p. 75. 

105 Florence HESPEL, QuadrumμΝRevueΝ internationaleΝ d’artΝmoderne,Ν 1ληθ-1966 (catalogue d'exposition, 
Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts, 23 novembre 2007-30 mars 2008/ Paris, Centre Wallonie-
Bruxelles, 14 mai 2008-30 août 2008), Gand : Éd. Snoeck, 2007 (Les Carnets des Musées royaux des 
Beaux-arts de Belgique), p. 58. 
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plus international106,ΝmaisΝaussiΝunΝdiscoursΝplusΝmilitantΝetΝcontestataireΝqu’axiologiqueΝetΝ

explicatif107έΝτnΝdéclaraitΝuneΝdistanciationΝduΝrôleΝcritiqueΝd’uneΝrevue,ΝcommeΝJeanΝωlair 

dans un éditorial des ωhroniquesΝdeΝl’art vivant :  

« unΝnouveauΝdépart,ΝuneΝtâcheΝs’impos[e] : fournir une information largement ouverte aux 

courants internationaux et, parallèlement, refuser la critique – celle-ci étant décidément la 

chose au monde la plus mal assurée de ses fondements – pourΝs’enΝtenirΝauxΝseulsΝfaits108έ » 

Cependant, plusieurs revues apparues dans les années soixante et soixante-dix avaient bien 

uneΝtendanceΝthéorique,ΝdansΝleΝsensΝd’uneΝprédilectionΝpour le concept au lieu du métier, 

pourΝlaΝrhétoriqueΝauΝlieuΝdeΝl’objetΝartistique109.  

Certaines revues se sont adaptées aux changements. La revue historique anglaise 

The Studio (fondée en 1893) en est un exemple : en 1964, son titre a été changé en Studio 

international, pour montrer son caractère désormais plus international, et, en 1966, sa 

matière a été révisée pour suivre les débats critiques et théoriques. À cette époque, la revue 

montraitΝunΝintérêtΝpourΝl’artΝminimalΝetΝl’artΝconceptuel110. En revanche, les chercheurs 

considèrentΝqueΝlaΝfermetureΝdeΝcertainesΝautresΝrevuesΝestΝliéeΝauΝfaitΝqu’ellesΝn’ontΝpasΝ

adoptéΝcesΝchangementsέΝYvesΝωhevrefilsΝϊesbiollesΝconsidèreΝqu’unΝtelΝcasΝaΝétéΝconstitué 

par Prisme des arts (1956-1ληλ),ΝrevueΝdansΝlaquelle,ΝcommeΝnousΝl’avonsΝmentionné,ΝuneΝ

générationΝdeΝcritiquesΝd’art,ΝquiΝincluaitΝWaldemar-George, Raymond Cogniat ou René 

Huyghe, défendait les valeurs de la « première ÉcoleΝdeΝParis »111έΝδ’auteurΝconsidèreΝqueΝ

cette revue – quiΝ déclaraitΝ cependantΝ sonΝ envieΝ d’accueillirΝ « toutes les expériences, si 

révolutionnaires,Ν siΝ hardiesΝ qu’ellesΝ puissentΝ être »Ν etΝ d’étudierΝ « toutes les tendances 

nouvelles »112 – n’aΝpasΝprévuΝl’hégémonieΝdeΝl’artΝaméricain,ΝniΝn’a pu suivre les nouvelles 

tendancesΝdeΝl’artέΝχinsi,Νl’auteurΝassocieΝlaΝfinΝdeΝlaΝparutionΝdeΝcetteΝrevueΝàΝlaΝfinΝd’uneΝ

                                                 
106 Trevor FAWCETT et Clive PHILLPOT (dirs.), The Art press: Two centuries of art magazines, Londres : Art 

Book, 1976 (Art documents), p. 47. 
107 Sylvie MOKHTARI, Avalanche-arTitudes-Interfunktionen: 1968-1977,ΝthèseΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝ

de Rennes 2, 2000, p. 27 ; Jean-Marc POINSOT, « δesΝrevuesΝd’artΝcontemporain », Coloquio Artes, no 18, 
juin 1974, p. 66. 

108 Jean CLAIR, « Editorial », ωhroniquesΝdeΝl’χrtΝvivant, no 23, septembre 1971, cité dans Marie GILLOUX, 
De la mise en page à la mise en scène: Recherches sur les représentationsΝdeΝl’artΝcontemporainΝdansΝlesΝ
revuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λζη-1970,ΝthèseΝdeΝdoctoratΝenΝώistoireΝdeΝl’art,ΝUniversitéΝdeΝParisΝIήUniversitéΝdeΝ
Versailles, 2012, p. 265. 

109 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, « δesΝrevuesΝd’art II », La Revue des revues, no 6, automne 1988, p. 66. 
110 MOKHTARI, op. cit. (note 107), p. 21, 23. 
111 Yves CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝ revuesΝ d’artΝ àΝ Paris,Ν 1λίη-1940, Aix-en-Provence : Presses 

universitaires de Provence, 2014 (1re éd. 1993), p. 259. 
112 « Au lecteur », Prisme des Arts, no 1, 15 mars 1956, p. 3. 
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époque,ΝcelleΝdeΝl’artΝmoderne113. Un autre exemple est la revue belge Quadrum (1956-

1966). Expression, comme le Prisme des arts,Ν d’uneΝ communautéΝ internationaleΝ deΝ

critiquesΝd’art,Νd’universitairesΝetΝdeΝconservateurs,ΝdontΝleΝréseauΝavaitΝétéΝforméΝdansΝlesΝ

années 1930114,ΝelleΝavaitΝlaΝdéfenseΝetΝl’explicationΝdeΝl’artΝabstraitΝcommeΝbutsΝprincipauxέΝ

χinsi,ΝsonΝdiscoursΝn’aΝpasΝpuΝs’éloignerΝduΝconceptΝd’autonomieΝdesΝbeaux-arts envers la 

sociétéΝetΝdeΝlaΝproblématiqueΝdeΝtensionΝentreΝl’artΝabstraitΝetΝl’artΝfiguratif. Des tendances 

commeΝl’InternationaleΝsituationnisteΝouΝleΝόluxusΝn’étaientΝpasΝreprésentéesΝdansΝlaΝrevue,Ν

et le pop art était considéré comme un retour à la figuration115. Selon Florence Hespel, la 

revue a cessé de paraître en 1966 parce que son directeur, Ernst Goldschmidt, était « très 

sceptiqueΝàΝl’égardΝdesΝtendancesΝminimalistesΝetΝconceptuellesΝquiΝallaientΝdeΝplusΝenΝplusΝ

occuper le devant de la scène »116.  Certes, Zygos était une revue plus généraliste que Prisme 

des arts ou QuadrumέΝωependant,ΝrappelonsΝque,ΝselonΝl’éditeurΝdeΝZygos, le choix du titre 

de la revue, qui signifie « balance », signalait dans une large mesure la position équilibrée 

de la revue dans le débat entre art abstrait et art figuratif117. 

Silvia Bottinelli considère que le changement du discours critique est l’une des 

raisons de la fermeture de la revue SeleArte (Florence, 1952-1966). Selon les explications 

du directeur, Carlo L. Ragghianti,ΝauxΝlecteurs,Νc’étaitΝluiΝquiΝavaitΝdécidéΝl’interruption,Ν

malgréΝl’avis contraireΝdeΝlaΝsociétéΝτlivettiΝquiΝassuraitΝl’éditionΝdeΝlaΝrevueέΝRagghiantiΝ

évoquaitΝ uneΝ saturationΝ duΝmarchéΝ parΝ desΝmagazinesΝ d’artΝ luxueux,Ν quiΝ n’avaient pas 

toujours une « responsabilité culturelle118 »έΝ ωependant,Ν ψottinelliΝ considèreΝ qu’ilΝ neΝ

s’agissaitΝpasΝseulementΝdesΝpublicationsΝplusΝcommercialesέΝϊesΝrevuesΝitaliennesΝtellesΝ

que Marcatrè (1963-1970) et Flash art (1967-) étaient des porteurs des conceptions 

théoriques associées aux nouvelles avant-gardes. La revue Emporium (Bergame, 1895-

1λθζ)Νs’estΝtrouvéeΝdansΝuneΝsituationΝsimilaireέΝχuΝcontraire,ΝDomus (Milan, 1928-) a été 

                                                 
113 CHEVREFILS DESBIOLLES, δesΝrevuesΝd’artΝàΝParis,Ν1λίη-1940, op. cit. (note 111), p. 259. 
114 Richard LEEMAN, « Une histoire belge: Quadrum (1956-1966) », ωritiqueΝd’art, no 32, 2008, p. 2. URL : 

http://critiquedart.revues.org/771. Consulté le 23 juin 2015. 
115 Frederik LEEN, « Quadrum, un récit-cadreΝ deΝ l’artΝ contemporainΝ enΝ βίΝ épisodes », in Florence 

HESPEL (dir.), QuadrumμΝ revueΝ internationaleΝ d’artΝ moderne,Ν 1ληθ-1966 (catalogue d'exposition, 
Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts, 23 novembre 2007-30 mars 2008/ Paris, Centre Wallonie-
Bruxelles, 14 mai 2008-30 août 2008), Gand : Éd. Snoeck, 2007 (Les Carnets des Musées royaux des 
beaux-arts de Belgique), p. 12. 

116 HESPEL, op. cit. (note 105), p. 45. 
117 Frantzis FRANTZISKAKIS, Manuscrit inédit, [s.d.]., p. 367. 
118 Carlo L. RAGGHIANTI et Licia COLLOBI RAGGHIANTI, « Congedo (Adieu) », SeleArte, no ιι‑ικ,Νjanvier-

juin 1966, p. 2. Cité dans Silvia BOTTINELLI, SeleArte (1952-1966): Una finestra sul mondo, Lucca, 
Italie : Fondazione Ragghianti, 2010, p. 39. 
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mieux adaptée à la nouvelle situation. SeleArte est restée attachée à un modèle de discours 

linéaire et axiologique, adapté à un rôle éducatif et adressé à un public à sa formation. Le 

modèle de SeleArte,Ν selonΝ l’auteur,Ν étaitΝ constructif, il voulait montrer à son public 

« comment voir » ; le modèle suivant était contestataire119.  

Le caractère de Zygos après 1973  

Le rôle de Zygos pendant sa première période, comme dans le cas précité de SeleArte, était 

éducatif ; après sa reparution en 1973, la revue jouait un rôle différent. Si, avant 1966, elle 

introduisaitΝdeΝnouvellesΝtendances,ΝaprèsΝ1λιγ,ΝelleΝs’opposaitΝàΝuneΝnouvelleΝsituationέΝϋnΝ

effet,Νc’estΝpendantΝcetteΝdeuxièmeΝpériode,ΝquandΝlesΝnouvellesΝtendancesΝetΝleΝnouveauΝ

paradigme critique étaient établis internationalement, que le conflit de valeurs est devenu 

évident dans Zygos : son éditeur et ses collaborateurs critiquaient les tendances 

internationalesΝdeΝl’art,ΝvuesΝcommeΝfaciles,ΝsansΝqualité,ΝimposéesΝparΝleΝmarchéΝdeΝl’artέΝ 

Un éditorial de Zygos de 1977 mentionne Pierre RestanyέΝδ’auteurΝ(nousΝsupposonsΝ

qu’ilΝs’agitΝdeΝόrantzis Frantziskakis)ΝreprocheΝauΝcritiqueΝfrançaisΝd’êtreΝleΝreprésentantΝ

d’uneΝ internationalisationΝ forcéeΝ ‒Ν ilΝ noteΝ mêmeΝ qu’ilΝ s’appelleΝ Pierre,Ν commeΝ δoti,Ν

« l’ennemiΝdeΝύrèce ». Restany avait publié un article intitulé « La planète Parthénon »120, 

oùΝ ilΝ présentaitΝ onzeΝ artistesΝ grecsΝ contemporainsέΝ ϋnΝ réagissantΝ àΝ ceΝ choixΝ d’artistes, 

l’auteurΝdeΝZygos déclare, ironiquement, que les normes internationales exigent que les 

ύrecsΝchangentΝleursΝvaleursΝartistiquesέΝχinsi,Νl’influenceΝdeΝlaΝtraditionΝbyzantineΝetΝdeΝ

la tradition folklorique grecques devrait disparaître ; les grands peintres grecs tels que 

Gyzis, Lytras, Volanakis, Oikonomou, Savvidis, Iakovidis, Parthenis, Maleas, Papaloukas, 

Tsarouchis, devraient être retirés des musées νΝ l’importanceΝ accordéeΝ auΝ courantΝ deΝ laΝ

grécité, représenté par Theofilos, Kontoglou, Pikionis, Diamantopoulos, la folkloriste 

Chatzimichali, devrait être révisée. Il écrit encore que « notreΝ[c’est-à-dire celui des Grecs] 

attachement infertile aux valeurs locales, notre foi dans les racines grecques et dans 

tellementΝd’autresΝchoses121 » se sont révélés inutiles : « qu’allons-nous gagner en faisant 

une bonne, une honnête peinture122 ? ». Ce qui est intéressant,Νc’estΝqueΝl’auteurΝneΝfaitΝpasΝ

                                                 
119 BOTTINELLI, ibid., p. 39. 
120 Pierre RESTANY, «Il Pianeta Partenone», δ’Espresso, no 17, mai 1977, p. 85. 
121 « βθ έλα ηηκθά ηαμ δμ θ σπδ μ αιέ μ, βθ πέ β ηαμ δμ ζζβθδεΫμ λέα μ εαδ σ α Ϊζζα παλσηκδα». 

« ξσζδα: ΣΪ  Ϋφβ RestanyΝ (ωommentaires μΝχinsiΝparlaitΝRestany) », Zygos, no 25, mars, avril 1977, 
p. 15. 

122 « δΝπλσε δ αδΝθαΝε λ έ πη ΝεΪθκθ αμΝεαζά,Ν έηδαΝαπΰλαφδεάν»έΝIbid. 
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seulement référence à de nouveaux critères artistiques préconisés par Restany ; il perçoit 

ces exigences comme issues de la Communauté économique européenne, comme une envie 

des dirigeants européens de transformer les Grecs, de les rendre « incolores, inodores, sans 

volonté123 ». Si nous insistons sur cet article, qui sort de notre corpus,Ν c’estΝ parceΝqu’ilΝ

éclaire les valeurs que la revue défendait pendant sa première période de parution. Enfin, 

cet éditorial se conclut sur un reproche adressé aux artistes grecs qui faisaient une carrière 

àΝl’étrangerέΝSelonΝl’auteur,ΝlesΝartistesΝ« qui,ΝdeΝprofession,ΝontΝduΝ“succèsΝàΝl’étranger”,Ν

ayantΝbienΝapprisΝleurΝleçon,ΝluiΝconsacrentΝ[àΝRestany]ΝleurΝ“amitié” éternelle, en réservant 

laΝ“discorde124”ΝpourΝtoutΝceΝquiΝestΝouΝquiΝsembleΝgrec125 ». 

Conclusion 

Zygos estΝdansΝuneΝcertaineΝmesureΝleΝlieuΝd’unΝdiscoursΝquiΝcompareΝetΝquiΝtrouveΝinférieurΝ

l’artΝactuelΝàΝl’artΝmoderneΝ« classique ». Certes, pendant la parution de la revue, ce qui est 

considéré comme actuel change μΝ l’artΝ informel,Ν parΝ exemple,Ν cèdeΝ saΝplace au pop art. 

ReprésentativeΝd’uneΝgrandeΝpartieΝdeΝlaΝcritiqueΝgrecque,ΝlaΝrevueΝestΝrestéeΝattachéeΝauΝ

critère de « qualité »Ν deΝ l’art,Ν auxΝ valeursΝ plastiques,Ν àΝ uneΝ visionΝ plutôtΝ visuelleΝ queΝ

conceptuelleΝ deΝ l’artέΝ PourΝ cesΝ raisons,Ν plusieursΝ deΝ sesΝ collaborateurs émettaient des 

réservesΝenversΝlesΝtendancesΝdesΝannéesΝsoixanteέΝδaΝplupartΝd’entreΝeuxΝn’acceptaientΝpas,Ν

par ailleurs, un art complètement détaché des caractéristiques évoquant la grécité. Enfin, 

Zygos, vers le milieu des années soixante, peu avant la fin de sa première période de 

parution,ΝcontinuaitΝsonΝœuvreΝd’explicationΝdeΝl’artΝabstraitΝauΝpublicΝgrec,ΝtoutΝenΝdevantΝ

expliquerΝ leΝ remplacementΝ deΝ cetΝ artΝ parΝ d’autresΝ tendances,Ν commeΝ leΝ popΝ art,Ν l’χrteΝ

Povera,ΝlesΝconstructions,Νl’artΝcinétique, etΝd’autresΝmouvementsΝencoreέΝ 

  

                                                 
123 « Ϊξλπηκυμ,ΝΪκ ηκυμ,ΝΪίκυζκυμ ». Ibid. 
124 Le mot utilisé est le mot grec antique θ έεκμ, sans doute pour sa ressemblance avec « Nikos » (Kessanlis). 

σotonsΝqueΝόrantziskakisΝaΝorganiséΝl’uneΝdesΝpremièresΝexpositionsΝdeΝKessanlis,ΝavecΝPέ Sarafianos, à 
la galerie ADEL, en 1955. Cependant, à cette époque-là,Ν l’artisteΝ étaitΝ encoreΝ dansΝ l’espritΝ deΝ
l’enseignementΝacadémiqueΝdeΝl’ÉcoleΝdesΝbeaux-artsΝd’χthènesέ 

125 «ΣκΝ έ δκΝ εαζΪΝ ιΫλκυθΝ πέ βμΝ κΝ ηΪγβηΪΝ κυμΝ εαδΝ κδΝ εα ’ πΪΰΰ ζηαΝ “ πδ υξβηΫθκδΝ κΝ ιπ λδεσ”Ν
εαζζδ Ϋξθ μΝ πκυΝ κυΝ ΫξκυθΝ ξαλέ δΝ βθΝ αδυθδαΝ “φδζέα”Ν κυμ,Ν ελα υθ αμΝ κΝ “θ έεκμ”Ν ΰδαΝ σ, δΝ έθαδΝ άΝ
φαέθ αδΝ ζζβθδεσ…»έΝIbid. 
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« PersonneΝneΝleΝnieέΝσotreΝvisionΝn’estΝplusΝlaΝmêmeΝqu’elleΝétaitΝilΝyΝaΝdixΝouΝvingtΝansέΝ

Un changement essentiel est survenu dans nos conceptions ; et on doit chercher la cause de 

ce changement dans l’artΝabstraitέΝSi, chezΝd’autresΝpeuples,ΝquiΝl’ontΝreçu progressivement, 

son effet a été grand, chez nous, qui l’avonsΝvuΝarriverΝsousΝformeΝd’épidémieΝquiΝaffecteΝ

des organismes affaiblis par la sous-alimentation esthétique, son effet a été encore plus 

grandέΝχujourd’hui,ΝapproximativementΝdixΝansΝaprèsΝsaΝnaturalisation en Grèce, on peut 

lui reconnaître sans réserve un succès : ilΝaΝdéplacé,ΝpresqueΝsansΝqueΝnousΝl’apercevions,Ν

notre vision vers unΝ pointΝ d’oùΝ l’on peut, en regardant un tableau ou une sculpture, 

remarquer plus facilement et apprécier ses valeurs purement plastiques. Mais il nous a 

apprisΝaussiΝquelqueΝchoseΝd’autre : que derrière ses facilités apparentes, les impuissances 

et les imitations sont plus évidentes que dans tout autre art du passé ou du présent. Que 

veut-on dire avec tout cela ? QueΝpourΝchaqueΝpersonneΝquiΝsaitΝceΝqu’elleΝdemandeΝdeΝl’artΝ

contemporain, il y a une boussole νΝ siΝ cetteΝ personneΝ apprendΝ àΝ l’utiliser,Ν elleΝ trouveraΝ

facilementΝ laΝ sortieΝduΝchaosΝd’aujourd’huiέΝω’estΝnotreΝdevoirΝdeΝ rendre cette boussole 

accessible au plus grand nombre de personnes que nous pouvons1. » 

En ces termes est résumée dans un éditorial de Zygos la vocation de la revue pour 

l’éducationΝartistiqueΝduΝpublicΝgrecΝetΝpour l’adoptionΝd’unΝrôleΝcritique etΝd’unΝjugement 

sur la qualité des œuvresέΝτnΝyΝperçoitΝlesΝcaractéristiquesΝprincipalesΝdeΝl’orientationΝdeΝlaΝ

revue μΝunΝgrandΝintérêtΝpourΝlaΝcompréhensionΝdeΝl’artΝabstrait,ΝmalgréΝlesΝréservesΝémisesΝ

parΝl’éditeurΝetΝplusieursΝdeΝsesΝcollaborateurs ; une approche surtout formelle de cet art, 

commeΝunΝartΝquiΝconduiraitΝàΝl’appréciationΝdesΝqualitésΝplastiquesΝdeΝtoutΝart ; enfin, un 

avertissementΝd’unΝdangerΝpotentielΝdeΝbaisseΝdeΝqualitéΝetΝdeΝperteΝd’authenticitéΝdesΝjeunesΝ

artistes.  

                                                 
1 «ΚαθΫθαμΝ θΝ κΝαλθ έ αδέΝ Νσλα έμΝηαμΝ θΝ έθαδΝπδαΝβΝ έ δαΝπκυΝά αθΝπλκΝ1ίΝάΝπλκ βίΝ υθέΝΚΪπκδαΝ

η αίκζάΝκυ δυ βμΝΫξ δΝ πΫζγ δΝ αΝαδ γβ άλδΪΝηαμέΝΚαδΝ βθΝαδ έαΝαυ άμΝ βμΝη αίκζάμΝπλΫπ δΝθαΝ βθΝ
αθααβ ά πη Ν βθΝαφβλβηΫθβΝ ΫξθβέΝ θΝ ΝΪζζκυμΝζακτμΝπκυΝ βΝ Ϋξ βεαθΝπλκκ υ δεΪΝβΝ πέ λα έμΝ βμΝ
ά αθΝ η ΰΪζβ,Ν Ν ηαμΝ υΝ πκυΝ βθΝ έ αη Ν θαΝ Ϋλξ αδΝ υπσΝ ηκλφάθΝ πδ βηέαμΝ εαδΝ θαΝ πλκ ίΪζζβΝ
κλΰαθδ ηκτμΝ ια γ θβηΫθκυμΝαπσΝ κθΝαδ γβ δεσΝυπκ δ δ ησ,ΝβΝ πέ λα έμΝ βμΝά αθΝαεσηβΝη ΰαζτ λβέΝ
άη λα,Νη ΪΝ ΫεαΝπ λέπκυΝΫ βΝαπσ βμΝπκζδ κΰλαφά υμΝ βμΝ βθΝ ζζΪ α,Νηπκλκτη Ναθ πδφτζαε αΝθαΝ
βμΝαθαΰθπλέ πη ΝηέαΝ πδ υξέαμΝΌ δΝη Ϋγ ,ΝξπλέμΝ ξ σθΝθαΝ κΝεα αζΪίπη ,Ν βθΝκπ δεάΝηαμΝΰπθέαΝ
ΝΫθαΝ βη έκΝαπ’σπκυΝθαΝηπκλκτη ,ΝίζΫπκθ αμΝΫθαΝπέθαεαΝάΝΫθαΝΰζυπ σ,ΝθαΝ πδ βηαέθπη Ν υξ λΫ λαΝ

εαδΝθαΝξαδλυηα Ν δμΝεαγαλΪΝπζα δεΫμΝ κυΝαιέ μέΝΜαμΝΫηαγ ΝσηπμΝεαδΝεΪ δΝΪζζκμΝΠπμΝπέ πΝαπσΝ δμΝ
φαδθκη θδεΫμΝ υεκζέ μΝ βμΝ έθαδΝ δαφαθΫ λ μΝκδΝα υθαηέ μΝεαδΝκδΝηδηά δμΝαπ’σ, δΝ Νκπκδα άπκ ΝΪζζβΝ
απΰλαφδεάΝ κυΝπαλ ζγσθ κμΝάΝ κυΝπαλσθ κμέΝΣδΝγΫζκη Νη  σζαΝαυ ΪΝθαΝπκτη νΝΌ δΝΰδαΝεΪγ ΝΪθγλππκΝ
πκυΝιΫλ δΝ δΝαβ ΪΝαπσΝ βΝ τΰξλκθβΝ ΫξθβΝυπΪλξ δΝηδαΝπυιέ αΝπκυΝαθΝηΪγβΝθαΝ βθΝ υηίκυζ τ αδΝγαΝίλβΝ
τεκζαΝ δΫικ κΝαπσΝ κΝ βη λδθσΝξΪκμ»έΝ« ξσζδα (Commentaires) », Zygos, no ιβ‑ιη,ΝnovembreΝ1λθ1-

février 1962, p. 4. 
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La revue Zygos est parue au milieu des années cinquante,ΝauΝdébutΝd’uneΝpériodeΝ

de reconstruction de la Grèce. Pendant cette période, une classe moyenne s’est formée, 

caractérisée par uneΝenvieΝdeΝmodernisation,ΝdeΝcontactΝavecΝl’τccidentΝetΝd’améliorationΝ

de son niveau culturel. La revue et la galerie Zygos ont été des facteurs importants de 

l’épanouissementΝ deΝ laΝ vieΝ culturelleΝ grecque,Ν épanouissementΝ spectaculaire,Ν maisΝ

brusquement interrompu par la Dictature des colonels. Cependant, Zygos a paru de nouveau 

de 1973 à 1983 de même que la galerie a rouvert en 1977 et a fonctionné pendant plusieurs 

années. Comment expliquer la longévité spectaculaire de la revue, malgré son interruption ? 

Doit-on l’attribuerΝ àΝ l’insistanceΝ etΝ aux sacrifices personnels de son éditeur, Frantzis 

Frantziskakis, qui avait un fort sentiment de devoir patriotique ςΝϊeΝ fait,Ν l’éditionΝdeΝ laΝ

revueΝ étaitΝ leΝ produitΝ deΝ laΝ visionΝ etΝ deΝ l’effortΝ personnels de son éditeur, avec la 

contributionΝ deΝ sonΝ épouseΝ etΝ d’uneΝ pléiadeΝ d’historiens,Ν de critiques, de directeurs de 

muséeΝetΝsurtoutΝ‒Νspécificité de laΝrevueΝ‒Νd’artistesέΝZygos est un exemple caractéristique 

de la description faite par Pierre Wat : 

 « Que dit-on,Νici,Νqu’unΝmanuelΝd’histoireΝdeΝl’artΝneΝdiraitΝpas ? Que derrière toute revue 

se cache un homme et que ses aventures, même si elles finissent par se confondre avec tel 

ouΝtelΝmouvement,ΝsontΝd’abordΝ– au sens fort de ce terme – des créations singulières : fruit 

duΝdésirΝd’unΝindividu,ΝquiΝaΝchoisiΝdeΝdonner cette forme précise à un projet artistique. 

ωréerΝ uneΝ revueΝ n’estΝ certesΝ pasΝ laΝ mêmeΝ choseΝ queΝ peindreΝ unΝ tableau,Ν maisΝ celaΝ neΝ

ressembleΝguèreΝplusΝàΝl’éditionΝd’unΝlivreΝd’artέΝSiΝleΝcollectifΝestΝnécessaire,ΝilΝl’estΝd’abordΝ

pour donner forme au rêve d’unΝindividu2 ». 

Zygos ne suivait pas une ligne éditoriale stricte et elle n’étaitΝpas associée à un cercle 

particulierΝd’intellectuelsΝouΝd’artistesέΝϋlleΝreflétait plutôt les idées du milieu grec libéral 

du centre, mais était une revue pluraliste, ouverte à des milieux politiques différents et à 

des positions esthétiques tantΝmodernistesΝqueΝconservatricesέΝϋlleΝ s’adressaitΝ àΝ environΝ

deux mille lecteurs, de la classe moyenne ou supérieure, intéressés par l’art,ΝmaisΝaussiΝpar 

l’architecture,ΝlaΝdécorationΝd’intérieur,ΝlesΝartsΝappliqués,Νen un mot par un mode de vie 

modernisé,ΝcommeΝleΝmontrentΝlesΝpublicitésΝdeΝlaΝrevueέΝSonΝessaiΝd’uneΝéditionΝdeΝqualitéΝ

étaitΝlimitéΝparΝlesΝdifficultésΝd’éditionΝenΝύrèceέΝϋlleΝenvisageaitΝdeΝprésenterΝleΝplusΝgrandΝ

nombreΝpossibleΝd’artistesΝgrecsΝactifs,ΝmaisΝaussiΝd’honorerΝ lesΝgrandesΝ figuresΝdeΝ l’artΝ

                                                 
2 Pierre WAT, « PréfaceμΝδaΝrevue,ΝobjetΝd’histoireΝdeΝl’artΝtotale », in Rossella FROISSART-PEZONE et Yves 

CHEVREFILS DESBIOLLES (dirs.), δesΝrevuesΝd’artμΝformes,ΝstratégiesΝetΝréseauxΝauΝXXeΝsiècle, Rennes : 
Presses universitaires de Rennes, 2011 (CritiqueΝd’art),Νpέ 11. 
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grecέΝ Parallèlement,Ν elleΝ essayaitΝ d’informerΝ sesΝ lecteursΝ surΝ l’actualitéΝ artistiqueΝ

internationale. Comme méthode de la revue, nous observons une prévalence des concepts 

de génieΝ artistique,Ν deΝ valeurΝ individuelleΝ etΝ d’authenticitéΝ desΝ artistes,Ν etΝ uneΝ certaineΝ

antipathie àΝl’égardΝde la théorisation des mouvements artistiques. Cependant, la revue avait 

bien une problématique théorique, centrée sur laΝnatureΝdeΝl’artΝmoderne,ΝleΝsensΝdeΝl’artΝ

abstrait,ΝlaΝparticularitéΝdeΝl’artΝgrecέΝZygos n’étaitΝpasΝassociéeΝàΝunΝréseauΝdeΝrevues,Νtout 

en ayant certaines caractéristiques des revues généralistes, mais sérieuses de son époque. 

À travers sonΝ envieΝ d’éducationΝ artistiqueΝ duΝ publicΝ général,Ν saΝ combinaisonΝ d’articlesΝ

d’actualitéΝetΝd’étudesΝthéoriques,ΝelleΝs’inséraitΝdansΝunΝchampΝdeΝrevuesΝinstructives,ΝdeΝ

haute vulgarisation et intéressées par l’art qui leur était contemporain. 

La revue et la galerie Zygos ont promu un grandΝéventailΝd’artistesΝgrecsέΝSiΝlaΝrevueΝ

a débuté avec une couverture réalisée par Dimitrios Galanis et a accordé une place 

importante aux fondateurs du courant de la grécité des années trente (Pikionis, Papaloukas, 

Kontoglou), elle a aussi présenté plusieurs autres artistes de toutes les tendances. De plus, 

laΝ galerieΝ aΝ accueilliΝ certainesΝ desΝ premièresΝ expositionsΝ d’artΝ abstrait,Ν quiΝ ontΝ même 

provoqué des polémiques dans la presse artistique grecque (comme celle de Vlasis Kaniaris 

enΝ 1ληκ)έΝ ϊ’unΝ côté,Ν il semble que Zygos a été l’un des facteurs qui ont conduit à la 

consécration et à la popularisation deΝ l’esthétiqueΝ de laΝ grécitéΝ dansΝ l’après-guerre. De 

l’autre, Zygos avait un engagement moderniste, peut-être plus tempéré que celui de la revue 

et galerie Nees morfes (malheureusement, la brève parution de Nees morfes ne permet pas 

une comparaison très approfondie). En comparaison avec sa principale concurrente, la 

revue de gauche Epitheorisi technis, Zygos étaitΝleΝdéfenseurΝdeΝl’autonomieΝdeΝl’artΝetΝde 

l’indépendanceΝdeΝl’artisteΝparΝrapportΝàΝun devoir présumé de participation sociale. Zygos 

accueillait aussi des opinions dignesΝ d’intérêt sur la place de la Grèce dans le champ 

artistique international. Est-ce laΝnécessitéΝdeΝsynchronisationΝavecΝl’artΝinternationalΝquiΝ

est plus importante, se demandaient les critiquesΝgrecs,ΝouΝlaΝprotectionΝdeΝl’identitéΝetΝdeΝ

l’authenticitéΝdeΝl’artΝgrecΝd’uneΝhomogénéitéΝimposéeΝparΝl’extérieur ςΝχinsi,Νl’artΝabstraitΝ

était souventΝ présentéΝ commeΝ unΝ dangerΝ pourΝ lesΝ artistesΝ grecsΝ ‒Ν dangerΝ d’imitation,Ν

d’académisme,Νd’assimilation.   

δ’informationΝinternationaleΝofferteΝparΝZygos était précieuse à une époque où les 

traductions des livres étrangers étaient limitées en Grèce. Il faut noter, cependant, que cette 

informationΝprovenaitΝdeΝcritiquesΝetΝd’historiens,ΝsurtoutΝ français, qui représentaient un 
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« modernisme tempéré3 »,Ν attachéΝ auxΝ valeursΝ deΝ l’humanismeΝ etΝ deΝ laΝ mesureέΝ δaΝ

diplomatie culturelle de la Guerre froide, appuyée sur la notion de « liberté », semble 

s’introduireΝdansΝlesΝtextesΝdeΝZygos ‒ΝceΝquiΝn’estΝpasΝétonnant,Νpuisqu’ilΝs’agitΝd’uneΝrevueΝ

libérale, dansΝ uneΝ largeΝ mesureέΝ ωependant,Ν laΝ revueΝ n’appartenaitΝ pasΝ auxΝ réseauxΝ deΝ

promotion de ce discours, issu surtout des États-UnisέΝδ’antagonismeΝentreΝParisΝetΝσewΝ

York laisse aussi ses traces dans les pages de la revue. La balance semble pencher plutôt 

versΝParis,ΝlieuΝd’étudesΝdeΝlaΝplupartΝdesΝcritiquesΝetΝdesΝartistesΝgrecs,Νpeut-être aussi à 

causeΝd’unΝcertainΝantiaméricanismeΝissuΝdeΝlaΝύuerreΝcivileΝgrecqueέΝδesΝcollaborateursΝdeΝ

Zygos citent beaucoup André Malraux, Henri Bergson, Marcel Brion, René Huyghe, mais 

aussi Herbert Read, Heinrich Wölfflin, Werner Haftmann.  

ϊ’uneΝ part,Ν ilΝ estΝ évidentΝ queΝ laΝ revueΝ n’estΝ pasΝ détachéeΝ duΝ discoursΝ critiqueΝ

international. Plus particulièrement, les idées de ses collaborateurs semblent se développer 

parallèlement à ce que Richard Leeman nomme l’« histoire devenue classique de la 

modernité4 », histoireΝprédominanteΝduΝmilieuΝdesΝannéesΝcinquanteΝ jusqu’auΝmilieuΝdesΝ

années soixante. Les principes fondamentaux deΝceΝdiscoursΝétaientΝl’autonomieΝartistique,Ν

l’idéeΝd’unΝprogrèsΝdeΝl’artΝversΝsaΝformeΝpure,ΝuneΝlogiqueΝdeΝcontinuationΝselonΝlaquelleΝ

lesΝliensΝentreΝl’œuvreΝdeΝωézanne etΝl’artΝabstraitΝétaientΝplusΝimportantsΝqueΝlesΝrupturesέΝ

ωeΝdiscoursΝformaliste,ΝquiΝaccentuaitΝsurtoutΝlesΝvaleursΝplastiquesΝdeΝl’art,ΝétaitΝcombiné 

à un discours sur la révélation des profondeurs deΝl’âmeΝhumaineΝetΝdeΝl’époqueΝmoderneΝ

parΝ l’artΝ moderneέΝ ωeΝ deuxièmeΝ discoursΝ étaitΝ associé,Ν dansΝ uneΝ certaineΝ mesure,Ν àΝ laΝ

défenseΝdeΝl’artΝinformelΝdéveloppéeΝenΝόrance,ΝsurtoutΝcontreΝleΝreprocheΝdeΝ« l’artΝpourΝ

l’art ».   

ϊ’autreΝ part, Zygos, sensible au problème de la particularité grecque, revue 

héritière, en partie, des idées des années trente, accueillait souvent des essais de liaison des 

valeurs modernes à desΝvaleursΝclassiques,Ν issuesΝdeΝ l’artΝantiqueέΝϊesΝargumentsΝsurΝ laΝ

mesure qui caractérisait les artistes grecs, sur la parentéΝ deΝ l’espritΝ grecΝ et de l’espritΝ

cartésien français, sur une distinction entre un art logique et clair méditerranéen et un art 

angoissé et obscur du Nord, avaient une place importante dans la revue. Enfin, cet 

attachement aux valeurs classiques et aux concepts de qualité et de métier artistique rendait 

difficile la réception des nouvelles tendances des années soixante (pop art, art conceptuel, 

                                                 
3 Myriam METAYER, PanoramasΝdeΝl’artΝmoderneμΝεanuelsΝetΝsynthèsesΝenΝItalieΝetΝenΝόranceΝ(1ληί-1970), 

Rennes : Presses Universitaires de Rennes, 2012 (Art & Société), p. 132. 
4 Richard LEEMAN, δeΝ critique,Ν l’artΝ etΝ l’histoireμΝ ϊeΝ εichel Ragon à Jean Clair, Rennes : Presses 

universitairesΝdeΝRennes,Νβί1ίΝ(ωritiquesΝd’art),Νpέ 107. 
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etcέ)Ν‒Νd’autantΝplusΝqueΝl’artΝabstraitΝvenaitΝd’êtreΝacceptéΝpar les collaborateurs de Zygos 

commeΝleΝpointΝculminantΝdeΝ l’artΝmoderneέΝδ’interruptionΝdeΝZygos en 1966 coïncidait 

avecΝdesΝchangementsΝimportantsΝdeΝlaΝcritiqueΝd’artΝetΝduΝchampΝdesΝrevuesέΝParΝailleurs,Ν

dans un environnement très différent en Grèce après les années de la Dictature, la revue 

s’estΝtrouvéeΝdansΝunΝrôleΝdifférent ; si, avant 1966, elle introduisait de nouvelles tendances, 

après 1973, elleΝs’opposaitΝàΝuneΝnouvelleΝsituationέΝPourΝcetteΝraison,ΝnousΝavons laissé 

cette période hors du cadre de notre recherche. 

δ’hypothèseΝprincipaleΝdeΝcetteΝthèseΝétaitΝque Zygos, une revue plutôt conservatrice 

jusqu’en 1960, a montré ensuite un engagement mesuré dans la modernité. La revue a 

essayé de réconcilier la modernité artistique et une esthétique de la grécité héritière de la 

« génération des années trente »έΝωetteΝhypothèse,ΝdéjàΝposéeΝparΝd’autresΝchercheurs,Νse 

confirme. Ce que nous voulons ajouter,Νc’estΝqueΝZygos appartenait plus à un champ critique 

international, qu’à un champ particulier grec. Autant ses caractéristiques de revue que les 

opinions présentées dans ses pages, s’inséraientΝ dans la problématique générale de 

l’époqueέΝεêmeΝsonΝattachement aux « idéaux classiques »Νd’unΝartΝgrecΝmoderneΝavaitΝsonΝ

équivalent dans le courant tempéré de la critique française, tandis que son attachement à 

l’autonomieΝartistiqueΝetΝà laΝqualitéΝplastiqueΝpourraitΝêtreΝcomparéΝàΝlaΝpenséeΝd’χlfredΝ

Barr et de Clement GreenbergέΝ IlΝ s’agitΝ aprèsΝ toutΝ d’uneΝ questionΝ d’orientationΝ deΝ

recherche : insister sur les particularités culturelles et historiques grecques, ou sur la 

diffusion directe ou indirecte des idées et des valeurs esthétiques ? 

Restent ouvertes plusieurs questions qui pourraient être approfondies dans de 

futuresΝ recherchesέΝ σousΝ avonsΝ insistéΝ surΝ laΝ réceptionΝ deΝ l’artΝ moderneΝ commeΝ uneΝ

évolution formelle de Cézanne àΝ l’artΝ abstrait (chapitre 6) et sur les arguments qui 

justifiaient la parentéΝentreΝl’artΝmoderneΝetΝl’idéalΝgrecΝclassiqueΝ(chapitre 7). Mais nous 

n’avonsΝtouchéΝqueΝlaΝsurfaceΝdeΝl’argumentationΝdeΝcetteΝépoque : il faudrait une analyse 

plus approfondie de la penséeΝetΝdesΝlecturesΝdeΝcesΝauteursΝainsiΝqu’uneΝrechercheΝdeΝleursΝ

archives, si il y en a. Surtout, il faudrait faire une recherche plus approfondie dans les 

sourcesΝetΝlesΝarchivesΝliéesΝàΝl’histoireΝdeΝZygos, introuvables pour le moment, en dehors 

duΝ manuscritΝ deΝ l’éditeurΝ queΝ nousΝ avonsΝ consultéέΝ ωetteΝ rechercheΝ éclaireraitΝ lesΝ

collaborationsΝdeΝlaΝrevueΝavecΝdesΝcritiquesΝétrangers,ΝlesΝarticlesΝqu’elleΝaΝtraduitsΝsansΝ

toujours citer leurs sources, les citationsΝquiΝmontrentΝ leΝvoyageΝd’idéesΝentreΝauteursΝetΝ

pays. Il y a par ailleurs encore beaucoup d’éléments àΝ clarifierΝ surΝ l’histoireΝ culturelleΝ

grecque de la période que nous avons étudiée (années cinquante et soixante) ainsi que sur 
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le rôle de Zygos et d’autresΝacteursΝduΝmondeΝdeΝl’artΝgrecέΝϋnfin,ΝuneΝétudeΝdeΝlaΝdeuxièmeΝ

période de parution de la revue donnerait une image plus complète non seulement du 

changementΝdeΝlaΝrevue,ΝmaisΝaussiΝduΝchangementΝduΝmondeΝdeΝl’artΝenΝύrèceέΝωependant,Ν

nous espérons queΝcetΝessaiΝd’étudeΝdeΝZygos sera utile à des études comparatives de la 

critiqueΝd’artΝetΝdesΝrevuesΝdeΝl’après-guerre. 
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Rédaction, (Le monument de Venizelos), 1re série, no 1, novembre 
1955, 

p. 18 
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Rédaction, (SujetsΝd’artΝdansΝlaΝpresseΝ
d’χthènes),Ν 

1re série, no 3, janvier 
1955,  

p. 21 
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Spiteris Tony, (Le plafond [ourania] de Agios 
Spyridon)  
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Doerner Max 
(Kostas Plakotaris, 
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Kontopoulos 
Alekos, 

(δeçonsΝd’artΝμΝδaΝtroisièmeΝ
dimension), 
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Papanoutsos 
Evangelos, 

(Le Baroque et sa position dans 
l’histoire), 

1re série, no 5, mars 1956,  pp. 6-7, 
20 

Mourelos Giorgos, (Sujet logique et sujet pictural), 1re série, no 5, mars 1956,  pp. 7, 20 
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(Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
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l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 5, mars 1956,  pp. 12-13 
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l’étranger), 
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l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 6, avril 1956, pp. 12-13 
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1re série, no 6, avril 1956, p. 13 

Kontopoulos 
Alekos, 
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l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 7, mai 1956,  p. 10 
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Voïla Eleni, (La mosaïque en Grèce), 1re série, no 7, mai 1956,  pp. 12-13 

Gialourakis 
Manolis, 

(UnΝœuvreΝdeΝεoschosΝenΝ
Égypte), 

1re série, no 7, mai 1956,  p. 12, 21 
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624 

 

Romanos Johann, (δ’expositionΝdeΝpeintureΝ
dΥenfantsΝdesΝélèvesΝdeΝl’ÉcoleΝ
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d’uneΝenquête), 

1re série, no 8, juin 1956, pp. 12-13 
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Rédaction, (Éditions), 1re série, no 8, juin 1956, p. 19 
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μΝδesΝItaliensΝl’ontΝsoutenuΝ
chaleureusement), 

1re série, no 8, juin 1956, p. 22 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 9, juillet 1956, p. 4 

Spiteris Tony, (Zervos à Athènes : Quelques 
motsΝsurΝsonΝœuvre), 

1re série, no 9, juillet 1956, p. 4 

Zervos Christian 
(K. Kalligas, 
trad.), 

(Zervos à Athènes: Son livre sur 
la Crète)  

1re série, no 9, juillet 1956, p. 5 

Alexiou Stylianos, («Νδ’artΝdeΝlaΝωrèteΝnéolithiqueΝetΝ
minoenne » : Le nouveau livre de 
Christian Zervos)  

1re série, no 9, juillet 1956, pp. 6-7, 
22 

Gimond Marcel, (Quelques pensées sur le portrait 
sculpté)  

1re série, no 9, juillet 1956, pp. 8, 21 

Papadimitriou 
Ioannis, 

(Représentation mycénienne de 
Vénus), 

1re série, no 9, juillet 1956, p. 9 

Rédaction, (δeΝmuséeΝd’χcropoleΝs’ouvreΝμΝ
Interview avec M. Giannis 
Miliadis), 

1re série, no 9, juillet 1956, pp. 10, 
20 

Loukopoulos 
Klearchos, 

(Une promenade à la Biennale)  1re série, no 9, juillet 1956, pp. 11-
13, 20 

Spiteris Tony, (Compte rendu de la période des 
expositions), 

1re série, no 9, juillet 1956, p. 14 

Sfaellos 
Charalambos, 

(Lycabette et les constructions 
sur son sommet), 

1re série, no 9, juillet 1956, pp. 15-16 

Efthimiadi-
Menegaki Froso, 

(δ’expositionΝinternationaleΝduΝ
Musée Rodin)  

1re série, no 9, juillet 1956, pp. 16-17 

Rédaction, (Le mouvement artistique à 
l’étranger), 

1re série, no 9, juillet 1956, p. 18 

Rédaction, (Éditions), 1re série, no 9, juillet 1956, p. 18 

Rédaction, (La gravure grecque aux 
expositions internationales), 

1re série, no 9, juillet 1956, p. 19 
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Tompros Michalis, (La question du commissaire 
grec de la Biennale)  

1re série, no 9, juillet 1956, p. 20 

Vyzantios Periklis, (Sur un jugement) 1re série, no 9, juillet 1956, p. 21 

Rédaction, (La rubrique des étudiants), 1re série, no 9, juillet 1956, p. 21 

Rédaction, (Phénomènes lamentables), 1re série, no 10, août 1956, p. 3 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 10, août 
 1956, 

p. 4 

Karamanlis 
Konstantinos et al., 

(Les dirigeants politiques parlent 
surΝl’art)Ν 

1re série, no 10, août 1956, pp. 4-5, 
21 

Rédaction, (Giorgos Bouzianis), 1re série, no 10, août 1956, pp. 6-8 

Miliadis Giannis, (Le « devenir » angoissant) 1re série, no 10, août 1956, pp. 9-10  

Pikionis Dimitris, (G. Bouzianis : Souvenirs), 1re série, no 10, août 1956, p. 11 

Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos et 
al., 

(Les opinions de quinze artistes 
sur Bouzianis), 

1re série, no 10, août 1956, pp. 12-14  

Rédaction, (Éditions), 1re série, no 10, août 1956, p. 14 

Rédaction, (Candidats pour le prix 
international Salomon 
Guggenheim), 

1re série, no 10, août 1956, p. 14 

Spiteris Tony, (ψouzianisΝetΝsonΝœuvre), 1re série, no 10, août 1956, p. 15 

Thompson Homer, (δaΝStoaΝd’χttaleΝetΝlesΝfouilles 
de l'agora antique), 

1re série, no 10, août 1956, pp. 16-
17, 20 

Argyrakis Minos,   1re série, no 10, août 1956, pp. 18, 
21 

Vakalo Giorgos, (Scénographie et architecture),   1re série, no 10, août 1956, pp. 19-20 

Michelis 
Panagiotis A., 

(δaΝfacultéΝd’architectureΝetΝlesΝ
travaux à Lycabettus)  

1re série, no 10, août 1956, p. 20 

Doerner Max 
(Kostas Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la peinture)  1re série, no 10, août 1956, p. 21 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

p. 4 

Rédaction, (Paul Cézanne : Cinquante ans 
après sa mort), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 4-5 

Waldmann Emil 
(Chr. Rigas, trad.), 

(La contribution de Cézanne à 
l’art)Ν 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 6-7 

Tsarouchis 
Giannis, 

(Pensées sur Cézanne et la 
peinture grecque), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 8-9 
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Tsarouchis 
Giannis, 

(Pensées sur Cézanne et la 
peinture grecque), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 8-9 

Galanis Dimitrios, (ωézanne,Νl’artiste,ΝleΝsaint), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

p. 9 

Spiteris Tony, (Chronique et commentaires sur 
la peinture grecque moderne), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 10, 
24-25 

Xydis Alexandros, (Cézanne ou la route de Munich), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 11, 
25 

Vakalo Eleni, (Cézanne et les écoles 
contemporaines), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

p. 12 

Vasileiou Spyros, (Orientations de la peinture 
grecque), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 13-16 

Doukas Stratis, (δ’impressionnismeΝfrançaisΝetΝ
ses influences sur la peinture 
grecque contemporaine), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 22-23 

Fertis Ilias, (K. Parthenis, le maître), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

p. 26 

Kontopoulos 
Alekos, 

(δ’artΝcontemporainΝetΝlaΝ
question de la grécité), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 27, 
30 

Rédaction, (Bibliographie sur Cézanne), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

p. 28 

Argyrakis Minos, (Takis Vasilakis: Un jeune 
sculpteur), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 29-30 

Angelou Erato, (RembrandtΝaujourd’hui), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 1956,  

pp. 31-32 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 4 

Spiteris Tony, (Quinze dessins inconnus de N. 
Gyzis), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 4 

Tsatsos 
Themistoklis, 

(La figure de N. Gyzis à travers 
ses lettres I), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 5-6, 
22 

Ferentinou Efi, (Sculpteurs américains 
contemporains),  

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 7-11 

Hill Derek (K. 
Vinellis, trad.), 

(δ’influenceΝgrecΝsurΝl’artΝrusse), 1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 12-
13, 22 

Korogiannakis 
Alekos, 

(Une enquête entre les artistes sur 
la composition et le 
fonctionnement des jurys), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 14, 
22 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(Une enquête entre les artistes sur 
la composition et le 
fonctionnement des jurys), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 14 
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Tsouchlos 
Vrasidas, 

(Une enquête entre les artistes sur 
la composition et le 
fonctionnement des jurys), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 14 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois),   1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 15 

Provelengios Aris, (Homme et ville), 1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 16 

Makris Kitsos, (Le bâton pastorale), 1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 17 

Moschos 
Georgios, 

(Les manières de gravure et leur 
histoire : I), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 18-19 

«Νδ’étudiantΝ», (La rubrique des étudiants), 1re série, no 13, novembre 
1956, 

p. 19 

Vakalo Eleni, (Les cinquante ans de peinture 
grecque : Dans la marque des 
clous), 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 20-21 

Tompros Michalis, (Les cinquante ans de peinture 
grecque: Vieux et jeunes artistes) 

1re série, no 13, novembre 
1956, 

pp. 21-22 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 14, décembre 
1956, 

p. 4 

Biris Kyprianos, (Le sujet émotionnel dans 
l’architectureΝcontemporaine), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 4-6 

Kaïmis Ioulios, (Les fresques de Giotto), 1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 7-8 

Zadkine Ossip 
(Aik. Frantziskaki, 
trad.), 

(Impressions de Zadkine d'un 
voyage en Grèce) 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 9-10  

Konenkov Sergei, (Le sens de la vraie beauté et de 
l'art), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 11, 
22 

Braque Georges 
(G. P. Savvidis, 
trad.), 

(Propos de Braque)  1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 12-13 

Ferentinou Efi, (Ben Nicholson : Le peintre 
anglais qui a été honoré avec le 
prix international Guggenheim), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 14, 
22 

Vasileiou Spyros, (L'enquête de « Zygos » sur la 
composition et le fonctionnement 
des jurys), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

p. 14 

Gkikadis 
Efthymios, 

(L'enquête de « Zygos » sur la 
composition et le fonctionnement 
des jurys), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

p. 14 

Tsatsos 
Themistoklis, 

(La figure de N. Gyzis à travers 
ses lettres II), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 17-18 
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Moschos 
Georgios, 

(Les manières de la gravure et 
leur histoire : II), 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 19-20 

Kapantais Vasos, (Respect pour le passé), 1re série, no 14, décembre 
1956,  

p. 20 

«Νδ’étudiantΝ», (La rubrique des étudiants), 1re série, no 14, décembre 
1956,  

p. 20 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois),   1re série, no 14, décembre 
1956,  

p. 21 

Spiteris Tony, (Cinquante ans de peinture 
grecque) 

1re série, no 14, décembre 
1956,  

pp. 21-22 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 4 

Rédaction, (Theofrastos Triantafyllidis), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

pp. 4-6, 
22 

Vyzantios Periklis, (ϊansΝl’atelierΝdeΝTriantafyllidis), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 7 

Bekiari Koula, (SonΝdernierΝtableau…)Ν 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 8 

Rédaction, (Le peintre Minton est mort), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 8 

Vakalo Eleni, (δ’œuvreΝdeΝTriantafyllidis), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

pp. 9-10  

Savvidis G. P.,   1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 11 

Ntaïfas Kostas, (Le réalisme poétique dans la 
peinture de Kanellis), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 12 

Ch., (Calendriers d'art), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 12 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois),   1re série, no 15, janvier 
1957,  

pp. 13, 
21 

Gialourakis 
Manolis, 

(Giorgos Georgiou, le peintre de 
Chypre), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 14 

Karapanagiotis 
Leon V., 

(La vie de Van Gogh au cinéma), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 14 

Porter Eric (N. 
Giannaras, trad.), 

  1re série, no 15, janvier 
1957,  

pp. 15-16 

Rédaction, (Un tableau de Corot a été vendu 
pour 27.000 £), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 16 

Manolikakis 
Giannis, 

(Les premiers ateliers de 
sculpture grecs), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

pp. 17-18 
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Papafotiou K., (La peinture hagiographique 
grecque), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 18 

«Νδ’étudiantΝ», (La rubrique des étudiants), 1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 19 

Rédaction, (Le mouvement artistique à 
l’étranger), 

1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 19 

Lippman Walter 
(Ch. 
Bousmpourelis, 
trad.), 

(Le musée du futur)  1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 20 

Doerner Max 
(Kostas Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la peinture)  1re série, no 15, janvier 
1957,  

p. 22 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 16, février 
1957,  

p. 4 

Christou 
Chrysanthos, 

(La céramique grecque antique, 
représentation de la vie), 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 4-5, 
22 

Chatzidakis 
Manolis, 

(Céramiques avec des 
inscriptions grecques), 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 6-7 

Polychroniadi 
Selest, 

(Nouveaux horizons), 1re série, no 16, février 
1957,  

p. 8 

Valsamakis Panos, (Mots simples autour de la 
céramique de notre pays), 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 9-10  

Persaki Gianna, (Un art très ancien et très 
nouveau : la céramique), 

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 10 

Efthimiadi-
Menegaki Froso, 

(Constatations et réflexions sur 
une céramique neohellénique) 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 11, 
20 

Ferentinou Efi, (La céramique comme art 
vivant), 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 12-
14, 22 

Loukatos Dimitris, (ΙnscriptionsΝpopulairesΝdansΝlaΝ
céramique grecque), 

1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 15, 
21 

Sfaellos 
Charalambos, 

(La céramique dans la synthèse 
des trois arts plastiques), 

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 16 

Roy Claude (G. P. 
S[avvidis], trad.), 

(Picasso céramiste) 1re série, no 16, février 
1957,  

p. 16 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(δ’origineΝdeΝlaΝcéramiqueΝ
européenne), 

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 17 

Reynaud Henry 
(K. Kalligas, 
trad.), 

(Le futur de la céramique 
contemporaine), 

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 17 

Fertis Ilias, (La technique de la céramique), 1re série, no 16, février 
1957,  

pp. 18, 
22 
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Spiteris Tony, (Les expositions du mois), 1re série, no 16, février 
1957,  

p. 19 

Kournoutos 
Georgios, 

(Demande générale : le 
changement dans la composition 
et le fonctionnement des jurys), 

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 21 

Manou Rallou, (Elliniko chorodrama) (=Ballet 
grec),  

1re série, no 16, février 
1957,  

p. 23 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 17, mars 1957,  p. 4 

Ferentinou Efi, (Giannis Kefallinos : l'artiste, le 
maître), 

1re série, no 17, mars 1957,  pp. 4-5 

Farmakidis 
Georgios, 

(Le peintre Athanasios Iatridis), 1re série, no 17, mars 1957,  pp. 6-7, 
22 

Alexiou Nikos, (δaΝrechercheΝsurΝl’artΝpopulaire), 1re série, no 17, mars 1957,  p. 8 

Rédaction, (Brancusi est décédé), 1re série, no 17, mars 1957,  p. 8 

Frantziskaki 
Aikaterini, 

(Le sculpteur américano-japonais 
Isamu Noguchi parle sur la 
Grèce)  

1re série, no 17, mars 1957,  pp. 9, 20 

Mourelos Giorgos, (Espace naturel et espace 
pictural), 

1re série, no 17, mars 1957,  pp. 10, 
22 

Germanos Freddy, (δesΝmonumentsΝd’χthènesΝsontΝ
enΝdanger…), 

1re série, no 17, mars 1957,  p. 11 

Kessanlis Nikos, (Istituto Centrale di Restauro : 
Une fondation exemplaire à 
Rome),  

1re série, no 17, mars 1957,  pp. 12-
14, 20 

Christou 
Chrysanthos, 

(Art et civilisation : Le parcours 
de la forme I), 

1re série, no 17, mars 1957,  pp. 15-17 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois), 1re série, no 17, mars 1957,  pp. 18-19 

Rédaction, (δ’ouvrageΝdeΝεέΝεourelosΝsurΝ
G. Gounaropoulos), 

1re série, no 17, mars 1957,  p. 21 

Porter Eric (N. 
Giannaras, trad.), 

  1re série, no 17, mars 1957,  p. 22 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 18, avril 1957,  p. 4 

Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos, 

(Essai sommaire sur Brancusi), 1re série, no 18, avril 1957,  pp. 4-5 

Tompros Michalis, (ψrancusi,ΝunΝprécurseurΝdeΝl’artΝ
moderne), 

1re série, no 18, avril 1957,  pp. 6-7  

Rédaction, (Les portraits du Fayoum), 1re série, no 18, avril 1957,  p. 7 

Pappas Giannis, (La mosaïque de la Métropole), 1re série, no 18, avril 1957,  p. 8 

Rédaction, (La structure architecturale de la 
façadeΝdeΝl’Église)Ν 

1re série, no 18, avril 1957,  p. 8 

Dorfles Gillo (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(La peinture italienne 
contemporaine)  

1re série, no 18, avril 1957,  pp. 9-11 
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Christou 
Chrysanthos, 

(Art et civilisation: Le parcours 
de la forme II), 

1re série, no 18, avril 1957,  pp. 12-
13, 21 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois),   1re série, no 18, avril 1957,  pp. 14-
15, 21 

Azgur Zair, (Le congrès des artistes russes)  1re série, no 18, avril 1957,  p. 16 

Rédaction, (Une exposition de groupe) 1re série, no 18, avril 1957,  pp. 17-18 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(Gravure italienne), 1re série, no 18, avril 1957,  p. 18 

Porter Eric (N. 
Giannaras, trad.), 

  1re série, no 18, avril 1957,  pp. 19, 
22 

Maletis Giannis, (Le dessin animé : Les arts 
plastiques et le cinéma), 

1re série, no 18, avril 1957,  p. 20 

Rédaction, (Éditions),  1re série, no 18, avril 1957,  p. 20 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 4 

Miliadis Giannis, (La cinquième Panhellénique : 
Plastique), 

1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

pp. 8-9, 
24 

Spiteris Tony, « La cinquième Panhellénique : 
Constatations générales - 
Peinture  Gravure - Décoration »,  

1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

pp. 4-8, 
24 

Spiteris Tony, (Les expositions du mois),   1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

pp. 25-26 

Rédaction, (Les reproductions chinoises), 1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 27 

Porter Eric (N. 
Giannaras, trad.), 

  1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 28 

Rédaction, (Dim. Stefanopoulos), 1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

pp. 29-30 

«Νδ’étudiantΝ», (La rubrique des étudiants), 1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 30 

Rédaction, (δeΝmouvementΝdeΝl’artΝabstraitΝμΝ
La position internationale de 
Nikos Chatzikyriakos-Ghikas), 

1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 31 

Rédaction, (Albert Skira à Athènes), 1re série, no 19-20, mai-juin 
1957,  

p. 31 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 21, juillet 
1957, 

p. 4 

Vakalo Eleni, (Spyros Papaloukas), 1re série, no 21, juillet 
1957, 

pp. 4-5 

Ioannou Andreas, (δ’égliseΝdeΝAï-Giorgis Armas à 
Eubée), 

1re série, no 21, juillet 
1957, 

pp. 6-7 

Vasilikioti Elli, (Les mosaïques de Ravenne), 1re série, no 21, juillet 
1957, 

pp. 8-9, 
32 
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Ferentinou Efi, (UneΝimageΝdeΝl’artΝaméricaineΝ
contemporaine)  

1re série, no 21, juillet 
1957, 

pp. 10-11 

Tompros Michalis, (Plastique ou Sculpture ?), 1re série, no 21, juillet 
1957, 

pp. 12, 
31 

Rédaction, (Artistes de la 5e Panhellénique : 
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visuel), 

2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 21-
29, 79 

Petropoulos Ilias, (Moralis et Elytis), 2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 30-37 

Ferentinou Efi, (Rétrospection des origines)  2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 38-42 

Vakalo Eleni, (Brancusi : La simplicité de 
l’hommeΝduΝpeuple,ΝsagesseΝdeΝ
l’artisteΝmoderne),Ν 

2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 43-50 

Rédaction, (Lecture des péripéties de 
l’χcropole), 

2e série, no I-65, février 
1965, 

p. 51 

Parlavantzas 
Takis, 

(Bâtiments agréables pour des 
enfants et pas pour des soldats : 
L'objectif principal du 4e Congrès 
panhelléniqueΝd’architecture),Ν 

2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 52-
56, 80  

Rédaction, (Monographies de photographes : 
Photographies de Giannis 
Skourogiannis), 

2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 57-61 

Rédaction, (Beaux calendriers de 1965), 2e série, no I-65, février 
1965, 

p. 62 

Kanagkini Niki, (La tapisserie, art autonome), 2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 63-69 
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Rédaction, (Serendipity), 2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 70-71 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger), 2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 72-74 

Preka M., (Un céramiste populaire à 
Rhodes) 

2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 75-77 

[Spyropoulou Zoi] 
Z. S., 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no I-65, février 
1965, 

pp. 78-79 

Rédaction, (Correspondance)  2e série, no I-65, février 
1965, 

p. 79 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 8-10 

« Un ami de Paris 
», 

(Thanos Tsigkos : Sa vie – son 
humanité – sa peinture), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

p. 11 

Rédaction, (Thanos Tsigkos : Sa vie – son 
humanité – sa peinture), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 12-16 

Panagiotopoulos I. 
M., 

(δ’importanceΝdeΝlaΝremiseΝduΝ
prix des critiques de cette année 
au graveur Tassos), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 17-20 

Kontopoulos 
Alekos, 

(UnΝœuvreΝdeΝmytheΝprimitifΝμΝlaΝ
peinture de Kostas Tsoklis), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 21-23 

Vyzantios Periklis, (δeΝpeintreΝΜέΝPeriklisΝVyzantiosΝ
raconte : Comment il a connu le 
Zappeio pour la première fois, il 
y a soixante ans), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 24-30 

Gallotti Jean, (Architectes visionnaires du 
XVIIIe siècle)  

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 31-33 

A. Tassos, (Les symboles et les écritures des 
peuples)  

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 34-40 

Vakalo Eleni, (Jardin floral de formes), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 41-45 

Binos Charilis, (Coffres en bois sculptés de 
Lesvos), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 46-56 

Rédaction, (Portraits de photographes : 
Dimitris Charisiadis), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 57-61 

Papadakis Nikos, (Objet), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 62-64 

Paul-Boncour 
Joseph (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(PauvreΝδautrec…), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 65-67 

Rédaction, (Affiches pour le cinéma), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 68-70 

[Spyropoulou Zoi] 
Z. S., 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 71-72 
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Kokkinis Spyros, (Un xylographe anonyme 
populaire), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

p. 76 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
δ’activitéΝdeΝKostas Tsoklis / 
Spyropoulos à Detroit), 

2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 77-78 

Vakalo Eleni, (Correspondance)  2e série, no II-65, mars 
1965, 

p. 79 

Rédaction, (Gravure de Tchécoslovaquie),  2e série, no II-65, mars 
1965, 

pp. 80-81 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 8-9, 
80 

Xyngopoulos 
Andreas, 

(Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 10-12 

Pikionis Dimitris, (Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

p. 14 

Alexiou Nikos, (Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 15-20 

Asteriadis Aginor, (Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 21-22 

Vakalo Eleni, (Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

p. 22 

Tsarouchis 
Giannis, 

(Plus-value : le titre qui lui 
appartient) 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

p. 23 

Ioannou Andreas, (Spyros Vasileiou, le chroniqueur 
deΝl’événementΝpictural), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 25-31 

Synesios Kimon, (Alfred Wallis : le Theofilos 
anglais), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 32-34 

Spyropoulou Zoi, (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 35-37 

Mourelos Giorgos, (δ’élémentΝpoétiqueΝdansΝlaΝ
peinture de Kanellis), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 38-43 

Fasianos Alekos et 
Nora Archelaou, 

(Ex-voto populaires), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 44-47 

Kanagkini Niki, (Dessin basique) 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 48-53 

Rédaction, (Portraits de photographes : 
Kostas Valtzis), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 54-58 

Xydis Alexandros, (Dessins de Nikolaou), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 59-63 

Rédaction, (La Maison de Krantonellis à 
Plaka), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 64-71 
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Gallotti Jean (Aik. 
Frantziskaki), 

(Les jardins de Versailles), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 73-75 

Rédaction, (Trois Yougoslaves à la galerie « 
Zygos »), 

2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 76-77 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger), 2e série, no III-65, avril 
1965, 

pp. 78-80 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 6-7 

Christou 
Chrysanthos, 

(La 8e Panhellénique : Une 
exposition qui a justifié et qui 
s’estΝjustifiée), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 8-22, 
46 

Ferentinou Efi, (δaΝsculptureΝàΝl’κe 
Panhellénique), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 23-27  

Vakalo Eleni, (δesΝjeunesΝàΝl’κe Panhellénique), 2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 30-35 

Zias Nikos, « Récapitulation des expositions 
précédentes »,  

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 36-
42, 81-82 

Sfaellos 
Charalambos, 

(Sa présence, vivante même 
après sa mort)  

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 43-44 

Christou 
Chrysanthos, 

(Sa présence, vivante même 
après sa mort) 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 44-45 

Doxiadis 
Konstantinos, 

(Sa présence, vivante même 
après sa mort)  

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 45-46 

Provelengios Aris, (Sa présence, vivante même 
après sa mort)  

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

p. 45 

Spyropoulou Zoi, (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 47-48 

Lethève Jacques 
(Aik. Frantziskaki 
, trad.), 

(Le noir et blanc : Zone toujours 
privilégiée de la gravure)  

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 49-51 

Papaïoannou 
Giannis, 

(Portraits de photographes. 
Exploration picturale du 
subconscient) 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 52-
57, 79 

Kalligas Marinos, (Odysseus Fokas : L'artiste – le 
bienfaiteur), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 58-68 

Kotzamani Maria, (δesΝartistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
Leur participation à la 8e 
Panhellénique), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 69-70 

Huder Walter,  (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
Berlin : Le groupe « Argos »), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 70-71 

Kolman Eleni, (δ’égliseΝχgiosΝϊionysiosΝ
Areoagitis des Catholiques fête 
ses 100 ans), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 72-
76, 79 

Vakalo Giorgos, (Le projet de Piraïki-Patraïki 
ouvre des routes nouvelles pour 
les arts appliqués grecs), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 
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Vasileiou Spyros, (Le projet de Piraïki-Patraïki 
ouvre des routes nouvelles pour 
les arts appliqués grecs), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 

Oikonomidou Ira, (Le projet de Piraïki-Patraïki 
ouvre des routes nouvelles pour 
les arts appliqués grecs), 

2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 

Doumanis Orestis, (Lettres)  2e série, no IV-65, mai 
1965, 

pp. 78-79 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no V-65, juin 
1965, 

p. 6 

Rédaction, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos ») [Introduction], 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 7-9 

Kallipolitis 
Vasilis, 

(δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

p. 10 

Bouras 
Charalambos, 

(δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 10-11 

Miliadis Giannis, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 12-13  

Biris Kyprianos, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 13-14 

Vogiatzis 
Alexandros, 

(δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

p. 15 

Doris Michalis, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 15-18 
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Zivas Dionysis, (Les monuments d’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

p. 18 

Biris G. I., (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 18-19 

Stikas Efstathios, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝ
nous abandonneront si nous ne 
prenonsΝpasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝ
enquête opportune et responsable 
de « Zygos »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 19-21 

Laskaris Kimon, (Recherchons la cité antique), 2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 21-23 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
Memos Makris), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 24-
28,  43 

Vakalo Eleni, (La peinture allemande du XXe 
siècle)  

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 29-38 

Kontopoulos 
Alekos, 

(Parcours vers un nouveau 
monde de représentations : La 
peinture de Tonis Ioannou), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 39-42 

Rédaction, (Portraits de photographes: 
Giannis Kassas), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 44-48 

Kolyva Thaleia, (Chatzimichali et nous)  2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 49-50 

Tarsouli Athina, (Chatzimichali et nous)  2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 50-51 

Chatzidaki 
Evgenia, 

(Chatzimichali et nous)  2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 51-54 

Chatzimichali Ersi, (Chatzimichali et nous) 2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 54-
55, 78 

Spyropoulou Zoi, (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 56-58 

Vakalo Eleni (E. 
V.), 

(Kimon Synesios : Un lyrique du 
« pop-art »), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 59-62 

Kolman Eleni, (Le Byzance en Moravie)  2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 63-67 

Ferentinou Efi, (Polygnotos Vagis), 2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 68-72 

Rédaction, (Les meubles dans les modèles 
grecs antiques se sont imposés), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 73-78 

Mourelos Giorgos, (Correspondence)  2e série, no V-65, juin 
1965, 

p. 78 

Rédaction, (Prix à des jeunes par Esso-
Pappas), 

2e série, no V-65, juin 
1965, 

pp. 79-81 
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[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 8-9 

Spyropoulou Zoi, (δeΝεuséeΝd’Israël), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 10-17 

Vasileiou Spyros, (Angelos Theodoropoulos : Un 
exempleΝd’hommeΝetΝd’artiste), 

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 18-20  

Vyzantios Periklis, (Angelos Theodoropoulos : Un 
exempleΝd’hommeΝetΝd’artiste), 

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 21-22 

Anton John 
(=Antonopoulos 
Ioannis) (Dim. 
Andriopoulos, 
trad.), 

(La revue de la « théorie 
symétrique » du beaux par 
Plotin)  

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 27-
31, 80 

Mourelos Giorgos, (δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 32-44 

Karouzos Nikos, (δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 45-65 

Xydis Alexandros, (δ’artΝabstraitΝenΝύrèceΝμΝϋssaiΝdeΝ
présentation), 

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 66-
69, 80 

Rédaction, (Portraits de photographes : 
Lazaros Chatzatourian), 

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 70-74 

Spyropoulou Zoi, (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 75-77 

Kotzamani Maria, (Artistes grecs à l’étranger), 2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

p. 78 

Slusser Jean Paul (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
Kontopoulos en Amérique)  

2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

p. 79 

Zongolopoulos 
Giorgos, 

(Correspondance)  2e série, no VI-65, juillet 
1965, 

pp. 80-81 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 8-9 

Ferentinou Efi, (Les Panathénées de la sculpture 
contemporaine), 

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 10-
19, 67-68 

Auberson Paul 
(Aik. Frantziskaki, 
trad.), 

(Le Corbusier : Architecte-
humaniste), 

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 20-24 

Kosmadopoulos  
Georgios, 

(Stelios Miliadis), 2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 25-27 

Prévost J. (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Le transfert du temple de 
Amanda), 

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 28-
33, 73 

Asimakopoulos 
Kostas, 

(La peinture chinoise)  2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 34-40 
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Moutsopoulos 
Nikos,   

(Jordanie : Des liens très 
profonds avec la Grèce), 

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 41-52 

Rédaction, (Le témoignage humain dans la 
photographie de Dimitris 
Letsios),  

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 53-57 

Ionesco Eugène, (ϋugèneΝIonescoΝsurΝl’œuvreΝdeΝ
Ntikos Vyzantios)  

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 58-60 

Chabrun Jean-
François (Eleni 
Kolman, trad.), 

(IlsΝsontΝnésΝdansΝleΝvide…)Ν 2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 60-63 

Rédaction, (ϋxemplesΝd’artΝpopulaireμΝIlsΝ
sont inventoriés et photographiés 
parΝl’τrganismeΝd’artisanat), 

2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 64-65 

Spyropoulou Zoi, (δ’artΝdansΝleΝmondeΝentier), 2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 66-67 

Kotzamani Maria, (Le sculpteur Thodoros), 2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 69-73 

Athinaios 
Georgios, 

(Correspondance), 2e série, no VII-65, août 
1965, 

p. 74 

Fasianos Alekos, (Le potier qui est devenu peintre)  2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 75-77 

Rédaction, (Deux jeunes peintres)  2e série, no VII-65, août 
1965, 

pp. 78-79 

[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

p. 8 

Rédaction, (1955-1965 : « Zygos » célèbre 
sa première décennie), 

2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 9-14 

Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos, 

(Souvenirs de Le Corbusier), 2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 15-21 

Petropoulos Ilias, (Georgios Derpapas), 2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 22-23 

Derpapas Giorgos, [Textes sans titre], 2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 24-26  

Papadaki Tzenny, (PicassoΝetΝl’artΝnègreΝμΝuneΝvisiteΝ
au château de Gripsholm en 
Suède), 

2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 27-31  

Xanthou-Stavrinou 
Anthoula, 

(δesΝcoursΝtechniquesΝàΝl’écoleΝ
primaire), 

2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 32-38 

Aron Robert (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Problèmes urbains de Paris), 2e série, no VIII-65, 
septembre-octobre 1965, 

pp. 39-41 
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pour un portrait qui ne sera pas 
fait), 
  

1re série, no 94-95, 
septembre-octobre 
1963, 

pp. 31-
33 
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E. R., (Vieira da Silva : 1er prix de 
peinture au Bienal de Sao Paulo), 

1re série, no 70, 
septembre 1961,  

p. 39 

E. R., (Céramiques de El. Vernardaki, 
joaillerie de El. Potaga), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 25-
28 

E. V., (Les marionettes et Barmpa-
Mytousis) 

1re série, no 66-67, 
mai-juin 1961,  

p. 55 

Efthimiadi-Menegaki 
Froso, 

(Constatations et réflexions sur une 
céramique neohellénique) 

1re série, no 16, 
février 1957,  

pp. 11, 
20 

Efthimiadi-Menegaki 
Froso, 

(Le nouveau idéal plastique dans la 
sculpture américaine), 

1re série, no 24, 
octobre 1957,  

pp. 9-
11 

Efthimiadi-Menegaki 
Froso, 

(« Our Museum » : Les 
Américains sur leurs musées), 

1re série, no 26, 
décembre 1957,  

pp. 7-
10, 24 

Efthimiadi-Menegaki 
Froso, 

(La 5e Bienal de Sao Paulo), 1re série, no 48, 
novembre 1959,  

pp. 28-
31, 47 

Efthimiadi-Menegaki 
Froso, 

(δ’expositionΝinternationaleΝduΝ
Musée Rodin)  

1re série, no 9, 
juillet 1956, 

pp. 16-
17 

Eleftheratou A., (La physionomie de la ligne), 1re série, no 86, 
janvier 1963, 

pp. 15-
19 

Eleftheratou A., (Les peintures murales de 
Gounaropoulos à la Mairie), 

1re série, no 91-92, 
juin-juillet 1963, 

pp. 18-
23, 66 

Elytis Odysseas, (Petit analogue pour N. 
Chatzikyriakos-Ghikas) 

1re série, no 58, 
septembre 1960,  

pp. 31-
32 

Elytis Odysseas, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 32 

Emmanouil Nina, (La photographie grecque), 1re série, no 35, 
octobre 1958,  

p. 20 

Empeirikos Andreas, (Orestis Kanellis), 1re série, no 48, 
novembre 1959,  

pp. 5-
14 

Empeirikos Andreas, (Le triomphe de la peinture 
sensuelle)  

1re série, no 72-75, 
novembre 1961-
février 1962,  

pp. 11-
12 

Engonopoulos Nikos, (Présentation du Futurisme à 
l’occasionΝd’unΝanniversaire), 

1re série, no 68-69, 
juillet-août 1961,  

pp. 31-
38, 44 

Engonopoulos Nikos, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 11 

Engonopoulos Nikos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 32 

Epstein Edward, (δ’IliadeΝauΝcinéma), 1re série, no 56-57, 
juillet-août 1960,  

p. 12 
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Evangelidis Dimitris, (PikionisΝetΝl’art), 1re série, no 27-28, 
janvier-février 
1958,  

p. 15 

Evangelidis Dimitris, 
 

1re série, no 30, 
avril 1958,  

p. 21 

Evangelidis Dimitris, (Le Guggenheim de 1958)  1re série, no 35, 
octobre 1958,  

p. 8 

Evangelidis Dimitris, (Le sculpteur K. Valsamis), 1re série, no 42, 
mai 1959,  

pp. 29-
30, 44 

Faïtakis Giannis, (L'art de la tapisserie), 1re série, no 94-95, 
septembre-octobre 
1963, 

p. 24, 
30 

Fanourakis Thomas, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 55, 
juin 1960,  

pp. 42-
43 

Fanourakis Thomas, (Trois peintres naïfs : Maria 
Fioraki), 

1re série, no 89, 
avril 1963, 

pp. 26, 
32-35 

Farmakidis Georgios, (Le peintre Athanasios Iatridis), 1re série, no 17, 
mars 1957,  

pp. 6-7, 
22 

Farmakidis Georgios, (Le livre illustré : I), 1re série, no 22-23, 
août-septembre 
1957,  

pp. 11-
18 

Farmakidis Georgios, (Le livre illustré : II), 1re série, no 24, 
octobre 1957,  

pp. 17-
23, 25 

Fasianos Alekos et Nora 
Archelaou, 

(Ex-voto populaires), 2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 44-
47 

Fasianos Alekos, (Le potier qui est devenu peintre)  2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 75-
77 

Fatouros Dimitris, (ThèmeΝd’architectureΝavecΝ
peinture), 

1re série, no 30, 
avril 1958,  

pp. 23-
24 

Fatouros Dimitris, (Sujets architecturaux : Piscine 
couverte), 

1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 37-
41 

Fatouros Dimitris, (Critique de livre)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

p. 43 

Fatouros Dimitris, (Espace intérieur et architecture 
contemporaine)  

1re série, no 54, 
mai 1960,  

pp. 29-
36 

Fatouros Dimitris, (La forçe du vide et la sculpture 
d’χlexΝεylona), 

1re série, no 55, 
juin 1960,  

pp. 17-
26 

Fatouros Dimitris, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 59, 
octobre 1960,  

pp. 35-
36 

Fatouros Dimitris, (Giorgos Vakalo 1961), 1re série, no 64, 
mars 1961,  

pp. 5-
14 

Fatouros Dimitris, (δ’autonomieΝdeΝlaΝpeintureΝ
contemporaine et son importance 
générale)  

1re série, no 66-67, 
mai-juin 1961,  

pp. 23-
30, 55 

Fatouros Dimitris, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 45 
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Fatouros Dimitris, (Paragraphes au sujet « Affiche »), 1re série, no 89, 
avril 1963, 

pp. 59-
60 

Fatouros Dimitris, (Le 8e ωongrèsΝdesΝcritiquesΝd’art) 1re série, no 93, 
août 1963, 

pp. 17-
18, 34 

Fatouros Dimitris, (Les meubles de P. Mylonas pour 
l’hôtelΝdeΝParnitha), 

2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 40-
57 

Fatouros Dimitris, (Définition de la critique) 2e série, no VI-66, 
juin 1966, 

pp. 11-
12 

Ferentinos Dimitris, (Médailles contemporaines), 2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 33-
38 

Ferentinou Efi, (Sculpteurs américains 
contemporains),  

1re série, no 13, 
novembre 1956, 

pp. 7-
11 

Ferentinou Efi, (Ben Nicholson : Le peintre 
anglais qui a été honoré avec le 
prix international Guggenheim), 

1re série, no 14, 
décembre 1956,  

pp. 14, 
22 

Ferentinou Efi, (La céramique comme art vivant), 1re série, no 16, 
février 1957,  

pp. 12-
14, 22 

Ferentinou Efi, (Giannis Kefallinos : l'artiste, le 
maître), 

1re série, no 17, 
mars 1957,  

pp. 4-5 

Ferentinou Efi, (UneΝimageΝdeΝl’artΝaméricaineΝ
contemporaine)  

1re série, no 21, 
juillet 1957, 

pp. 10-
11 

Ferentinou Efi, (La Biennale de Sao Paulo), 1re série, no 24, 
octobre 1957,  

pp. 4-8,  

Ferentinou Efi, (Le nouveau dictionnaire de 
peinture abstraite) 

1re série, no 27-28, 
janvier-février 
1958,  

p. 25 

Ferentinou Efi, (Vaso Katraki : Prix Lugano 
1958), 

1re série, no 30, 
avril 1958,  

pp. 4-6 

Ferentinou Efi, (χrtistesΝquiΝn’exposentΝpasΝ
souvent : Giannis Spyropoulos), 

1re série, no 32, 
juillet 1958,  

pp. 15-
18 

Ferentinou Efi, (Le monde pictural de Giorgos 
Sikeliotis), 

1re série, no 53, 
avril 1960,  

pp. 38-
39 

Ferentinou Efi, (Giannis Spyropoulos), 1re série, no 55, 
juin 1960,  

pp. 5-
16, 45 

Ferentinou Efi, (Christos Karas), 1re série, no 62, 
janvier 1961,  

pp. 28-
32, 42 

Ferentinou Efi, (Achilleas Apergis), 1re série, no 71, 
octobre 1961,  

pp. 6-
15 

Ferentinou Efi, (A. Fasianos), 1re série, no 86, 
janvier 1963, 

pp. 33-
35 

Ferentinou Efi, (ÀΝl’atelierΝdeΝεitarakis), 1re série, no 98, 
janvier 1964, 

pp. 13-
21 

Ferentinou Efi, (Le musée Guggenheim rend 
hommage à Giannis Xceron), 

1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 31-
34, 80 
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Ferentinou Efi, (Rétrospection des origines)  2e série, no I-65, 
février 1965, 

pp. 38-
42 

Ferentinou Efi, (Qualité et goût, les deux 
caractéristiques principales de la 
peinture de Giorgos 
Kosmadopoulos), 

2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 28-
30, 41 

Ferentinou Efi, (δaΝsculptureΝàΝl’κe Panhellénique), 2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 23-
27  

Ferentinou Efi, (Polygnotos Vagis), 2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 68-
72 

Ferentinou Efi, (δ’œuvreΝmusical-pictural de 
Hedge Hémon),  

2e série, no V-66, 
mai 1966, 

pp. 74-
78 

Ferentinou Efi, (δ’expositionΝdeΝl’écoleΝVakalo), 2e série, no VI-66, 
juin 1966, 

pp. 70-
73 

Ferentinou Efi, (Les Panathénées de la sculpture 
contemporaine), 

2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 10-
19, 67-
68 

Ferentinou Efi, (P.A. Michelis – Spoudai) 
[=Études] 

2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 53-
59 

Ferentinou Efi, (« Asma asmaton » [=Cantique des 
cantiques]. Texte de Giorgos 
Seferis – illustration de A. Tassos)  

2e série, no VIII-
65, septembre-
octobre 1965, 

pp. 63-
67 

Fertis Ilias, (K. Parthenis, le maître), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 
1956,  

p. 26 

Fertis Ilias, (La technique de la céramique), 1re série, no 16, 
février 1957,  

pp. 18, 
22 

Filippopoulos 
Alexandros, 

(Le cachet actuel des journaux et 
périodiques : Trois spécialistes 
grecs en parlent), 

1re série, no 89, 
avril 1963, 

p. 70 

Fougere Valentine (El. 
Kolman, trad.), 

(δurçatΝl’obstiné), 2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 72-
74 

Frantziskaki Aikaterini 
(traduction), 

(Diego Rivera, une figure 
prominente de l'art mexicain)  

1re série, no 26, 
décembre 1957,  

pp. 4-6 

Frantziskaki Aikaterini, (Le sculpteur américano-japonais 
Isamu Noguchi parle sur la Grèce)  

1re série, no 17, 
mars 1957,  

pp. 9, 
20 

Frantziskaki Aikaterini, (Kokotchka à Athènes)  1re série, no 8, juin 
1956, 

p. 15 

Frantziskaki Aikaterini, (Entretien avec Archipenko), 1re série, no 90, 
mai 1963, 

pp. 25-
26 

Frantziskakis Errikos, (La maison de Kontoglou) 2e série, no VIII-
65, septembre-
octobre 1965, 

pp. 58-
63 
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Frantziskakis Frantzis 
(F.), 

(δ’avenirΝdeΝlaΝgravureΝμΝ
Possibilités pas encore exploitées / 
Peu de mots sur les ciselures), 

1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 29-
30 

Fteris G., (La figure de Venizelos), 1re série, no 4, 
février 1956, 

p. 8 

Galanis Dimitrios, [Dédicace à Zygos], 1re série, no 1, 
novembre 1955, 

p. 3 

Galanis Dimitrios, (ωézanne,Νl’artiste,ΝleΝsaint), 1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 
1956,  

p. 9 

Gallotti Jean (Aik. 
Frantziskaki), 

(Les jardins de Versailles), 2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 73-
75 

Gallotti Jean (El. 
Kolman, trad.), 

(δ’τrangerieΝaΝétéΝrouverte), 2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 31-
34 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux : Expositions), 

1re série, no 35, 
octobre 1958,  

pp. 21-
22 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux : Paris : De Clouet à 
Matisse), 

1re série, no 36-37, 
novembre-
décembre 1958,  

pp. 25-
27 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les centres 
internationauxΝμΝδ’architecteΝ
Victor-Louis), 

1re série, no 36-37, 
novembre-
décembre 1958,  

p. 27 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux : Paris : 
δ’expositionΝToulouse-Lautrec), 

1re série, no 40, 
mars 1959,  

pp. 26-
27, 43 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux : Paris : Salles 
nouvelles au Louvre), 

1re série, no 59, 
octobre 1960,  

pp. 29-
30 

Gallotti Jean, (Architectes visionnaires du XVIIIe 
siècle)  

2e série, no II-65, 
mars 1965, 

pp. 31-
33 

Ganiaris Andreas, (δ’artΝdeΝlaΝreliure), 1re série, no 22-23, 
août-septembre 
1957,  

pp. 38-
39 

Ganiaris Christos, (Les bibliothèques autrefois et 
aujourd’hui), 

1re série, no 22-23, 
août-septembre 
1957,  

pp. 34-
35 

Gassier Pierre (A. 
Eleftheratou, trad.), 

(Delacroix et le Maroc)  1re série, no 93, 
août 1963, 

pp. 14-
16 

Gauguin Paul [Iris 
Dimitriadi, trad.], 

(Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 2, 
décembre 1955,  

p. 20 

Gauguin Paul [Iris 
Dimitriadi, trad.], 

(Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 1, 
novembre 1955, 

p. 17 

Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 4, 
février 1956, 

pp. 20-
21 
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Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 5, 
mars 1956,  

p. 21 

Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 6, avril 
1956, 

p. 20 

Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de Tahiti)   1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 18 

Georgiadis Andreas, (δ’écoleΝd’artΝdeΝPyrgos,ΝàΝTinos), 1re série, no 33, 
août 1958,  

pp. 22-
24 

Georgiadis Andreas, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 5, 
mars 1956,  

pp. 10-
11 

Georgoulis K., (Lettres à « Zygos » : La protection 
des monuments), 

1re série, no 5, 
mars 1956,  

p. 22 

Germanos Freddy, (δesΝmonumentsΝd’χthènesΝsontΝenΝ
danger…), 

1re série, no 17, 
mars 1957,  

p. 11 

Geros Theofrastos, (Le rôle du cours de dessin), 1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 12, 
22 

Geros Theofrastos, (ΙmaginationΝcréativeΝetΝexpressionΝ
de soi), 

1re série, no 45, 
août 1959,  

pp. 24-
25 

Gialourakis Manolis, (Dimitris Litsas), 1re série, no 1, 
novembre 1955, 

p. 16 

Gialourakis Manolis, (Giorgos Georgiou, le peintre de 
Chypre), 

1re série, no 15, 
janvier 1957,  

p. 14 

Gialourakis Manolis, (UnΝœuvreΝdeΝMoschos en 
Égypte), 

1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 12, 
21 

Gialourakis Manolis, (Céramiques arabes en Italie), 1re série, no 82-83, 
septembre-octobre 
1962, 

p. 25 

Gialouris Nikos, (Goya et le vrai visage de son 
époque), 

1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 43-
44 

Giannopoulos Odysseas, (Les artistes et le public: Questions 
d’unΝamateurΝd’art), 

1re série, no 35, 
octobre 1958,  

p. 18 

Gimond Marcel (Aik. 
Frantziskaki, trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 5-8 

Gimond Marcel (Aik. 
Frantziskaki, trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 39, 
février 1959,  

pp. 11-
13 

Gimond Marcel (Aik. 
Frantziskaki, trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

pp. 15-
16 

Gimond Marcel, (Quelques pensées sur le portrait 
sculpté)  

1re série, no 9, 
juillet 1956, 

pp. 8, 
21 

Gkikadis Efthymios, (L'enquête de « Zygos » sur la 
composition et le fonctionnement 
des jurys), 

1re série, no 14, 
décembre 1956,  

p. 14 
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Goelo Jean-Marie (A. 
Margari, trad.), 

 
1re série, no 25, 
novembre 1957,  

p. 18 

Gourgiotis G. K. et Eleni 
Rachoviti-Gourgioti, 

(Icônes de nacre), 2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 45-
49 

Grandjouan Clairève, (Trois figures), 1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 7 

Guillien Raymond, (Sur Theofilos)  2e série, no IV-66, 
avril 1966, 

pp. 55-
62 

Hanfstaengl Eberhard 
(K. Kalligas, trad.), 

(Le siècle du Rococo)  1re série, no 33, 
août 1958,  

pp. 18-
19 

Hill Derek (K. Vinellis, 
trad.), 

(δ’influenceΝgrecΝsurΝl’artΝrusse), 1re série, no 13, 
novembre 1956, 

pp. 12-
13, 22 

Hodin J. P., (Le colloque des critiques), 1re série, no 30, 
avril 1958,  

pp. 20-
21, 25 

Hofmeisterova Jana (M. 
Tsagari, trad.), 

 
1re série, no 91-92, 
juin-juillet 1963, 

pp. 36-
37 

Hofmeisterova Jana, (Les beaux-arts dans les centres 
internationaux : Un pionnier de 
l’artΝtchèque)Ν 

1re série, no 38, 
janvier 1959,  

p. 25 

Huder Walter,  (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝψerlinΝ
: Le groupe « Argos »), 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 70-
71 

Huisman Georges (K. 
Kalligas, trad.), 

 
1re série, no 5, 
mars 1956,  

pp. 5, 
13 

Huyghe René (E. Kartali 
et T. Kyriakou, trad.), 

(La peinture contemporaine entre 
l’abstractionΝetΝlaΝréalité), 

1re série, no 25, 
novembre 1957,  

pp. 4-9, 
18 

Ioannou Andreas, (δ’égliseΝdeΝχï-Giorgis Armas à 
Eubée), 

1re série, no 21, 
juillet 1957, 

pp. 6-7 

Ioannou Andreas, (Spyros Vasileiou, le chroniqueur 
deΝl’événementΝpictural), 

2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 25-
31 

Ionesco Eugène, (ϋugèneΝIonescoΝsurΝl’œuvreΝdeΝ
Ntikos Vyzantios)  

2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 58-
60 

Johnson U. E., (Le dessin en Amérique), 1re série, no 4, 
février 1956, 

p. 19 

K. (=Giannis Papadakis, 
mémoires inédites de 
Frantzis Frantziskakis, p. 
409), 

(La rubrique des étudiants), 1re série, no 2, 
décembre 1955,  

p. 20 

K., (La rubrique des étudiants), 1re série, no 1, 
novembre 1955, 

p. 16 

Kahn Louis, [Sans titre]  1re série, no 89, 
avril 1963, 

pp. 45-
46 

Kaïmis Ioulios, (Les fresques de Giotto), 1re série, no 14, 
décembre 1956,  

pp. 7-8 
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Kalligas Kostas, (« Les sources du XXe siècle » : 
Une exposition historique du 
conseilΝdeΝl’ϋurope)Ν 

1re série, no 62, 
janvier 1961,  

pp. 25-
27 

Kalligas Kostas, (Le 11e Congrès international des 
critiquesΝd’art)Ν 

1re série, no 84-85, 
novembre-
décembre 1962, 

pp. 26-
27 

Kalligas Marinos, (Markos Zavitsianos), 1re série, no 1, 
novembre 1955, 

pp. 4, 
18 

Kalligas Marinos, (Nouvelles données sur les images 
deΝPanayotisΝZografosΝμΝΙ), 

1re série, no 3, 
janvier 1955,  

p. 12 

Kalligas Marinos, (δ’expositionΝdeΝσiarchos) 1re série, no 33, 
août 1958,  

pp. 4-7 

Kalligas Marinos, (Nouvelles données sur les images 
deΝPanagiotisΝZografosΝμΝΙΙ), 

1re série, no 4, 
février 1956, 

pp. 10-
11 

Kalligas Marinos, (Spyros Vasileiou), 1re série, no 46-47, 
septembre-octobre 
1959,  

pp. 5-
13 

Kalligas Marinos, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 54, 
mai 1960,  

pp. 24-
25, 27-
28 

Kalligas Marinos, (Origine historique et théorique de 
l’artΝabstrait) 

1re série, no 66-67, 
mai-juin 1961,  

pp. 10-
22 

Kalligas Marinos, (Giannis Tsarouchis), 1re série, no 72-75, 
novembre 1961-
février 1962,  

pp. 5-6 

Kalligas Marinos, (Kosmas Xenakis), 1re série, no 76, 
mars 1962, 

pp. 5, 
12 

Kalligas Marinos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 33-
34 

Kalligas Marinos, (δ’expositionΝdeΝlaΝPinacothèqueΝ
nationale) 

1re série, no 8, juin 
1956, 

pp. 9-
10  

Kalligas Marinos, (Odysseus Fokas : L'artiste – le 
bienfaiteur), 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 58-
68 

Kallipolitis Vasilis, (δ’artiste)Ν 1re série, no 63, 
février 1961,  

pp. 15-
16 

Kallipolitis Vasilis, (δesΝmonumentsΝd’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous ne prenons 
pasΝsoinΝd’euxΝμΝUne enquête 
opportune et responsable de « 
Zygos »), 

2e série, no V-65, 
juin 1965, 

p. 10 

Kalogeropoulou Athina 
G., 

(Le renouveau du mobilier 
classique), 

1re série, no 66-67, 
mai-juin 1961,  

pp. 62-
64, 69 

Kanagkini Niki, (La tapisserie, art autonome), 2e série, no I-65, 
février 1965, 

pp. 63-
69 
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Kanagkini Niki, (Dessin basique) 2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 48-
53 

Kanagkini Niki, (Tissés de Galatis), 2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 75-
79 

Kanellis Orestis, « Règles et théories », 1re série, no 35, 
octobre 1958,  

pp. 4-7 

Kanellis Orestis, (Art et vie)  1re série, no 42, 
mai 1959,  

pp. 24-
25 

Kanellis Orestis, (Deux jeunes peintres)  1re série, no 60-61, 
novembre-
décembre 1960,  

pp. 39-
41 

Kapantais Vasos, (Respect pour le passé), 1re série, no 14, 
décembre 1956,  

p. 20 

Kapantais Vasos, (Les arts appliqués en Grèce), 1re série, no 8, juin 
1956, 

p. 18 

Kapralos Christos, (Les Grecs à la Biennale)  1re série, no 32, 
juillet 1958,  

pp. 8-9   

Kapralos Christos, (Art et vie) 1re série, no 41, 
avril 1959,  

pp. 14-
15  

Kapralos Christos, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 6, avril 
1956, 

p. 13 

Karabott Freddy, (δ’impriméΝpublicitaire), 1re série, no 90, 
mai 1963, 

pp. 64-
66 

Karamanlis Konstantinos 
et al., 

(Les dirigeants politiques parlent 
surΝl’art)Ν 

1re série, no 10, 
août 1956, 

pp. 4-5, 
21 

Karantinos Sokratis, (La scénographie en Grèce), 1re série, no 21, 
juillet 1957, 

pp. 15-
18 

Karantinos Sokratis, (δ’expositionΝdeΝscénographieΝ
grecque)  

1re série, no 50, 
janvier 1960,  

pp. 16-
24 

Karantonis Andreas, (La poésie de la peinture de Spyros 
Vasileiou), 

1re série, no 46-47, 
septembre-octobre 
1959,  

pp. 14-
20 

Karantonis Andreas, (SurΝleΝtravailΝd’ϋfthimiadi), 1re série, no 65, 
avril 1961,  

pp. 11-
12 

Karantonis Andreas, (Kontopoulos et la peinture 
abstraite), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 6-
15, 74 

Karantonis Andreas, (Giannis Galatis, un « exprimeur 
»), 

1re série, no 96-97, 
novembre-
décembre 1963, 

pp. 46-
48 

Karantonis Andreas, (Les Îles ioniennes : Le livre 
nouveau de Ntiana Antonakatou), 

2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 69-
70, 82 

Karantonis Andreas, (δesΝ«ΝŒuvresΝcomplètesΝ»ΝdeΝ
Seferis avec des images de Moralis 
: Une belle édition de « Ikaros »),  

2e série, no IX-65, 
novembre-
décembre 1965, 

pp. 88-
89 
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Karapanagiotis Leon V., (La vie de Van Gogh au cinéma), 1re série, no 15, 
janvier 1957,  

p. 14 

Karavias Panos, (En mémoire de Bouzianis), 1re série, no 53, 
avril 1960,  

pp. 31-
32, 44 

Karouzos Christos, (Le peintre Alekos Kontopoulos), 1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 5 

Karouzos Nikos, (δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 45-
65 

Karouzou Semni, (Le sculpteur A. Panagiotakis), 1re série, no 25, 
novembre 1957,  

p. 14 

Kassandras Vasileios, (Discussions libres : La critique 
architecturale), 

2e série, no IV-66, 
avril 1966, 

pp. 78-
80 

Katakouzinos Angelos, (σousΝlesΝfidèles…ΝώommageΝàΝlaΝ
France), 

1re série, no 90, 
mai 1963, 

pp. 9-
15 

Katraki Vaso, (Impressions de la Biennale) 1re série, no 56-57, 
juillet-août 1960,  

pp. 5-9 

Katraki Vaso, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 10 

Katraki Vaso, (Le peintre A. Bacharian), 1re série, no 71, 
octobre 1961,  

pp. 43-
45 

Kedros Andreas, (δ’œuvreΝd’χnnaΝKindyni-
Maroudi), 

1re série, no 56-57, 
juillet-août 1960,  

pp. 36-
40 

Kefallinos Giannis, (Les titres dans le livre) 1re série, no 24, 
octobre 1957,  

pp. 24-
25 

Kefalou-Chors Eleni, (δ’enfantΝetΝlaΝmusique), 2e série, no VI-66, 
juin 1966, 

pp. 58-
64 

Kepetzis Antonis, (δeΝωongrèsΝdesΝcritiquesΝd’art)Ν 1re série, no 86, 
janvier 1963, 

p. 59 

Kessanlis Nikos, (Istituto Centrale di Restauro : Une 
fondation exemplaire à Rome),  

1re série, no 17, 
mars 1957,  

pp. 12-
14, 20 

Kitsikis Antonis, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 34 

Kitsikis Konstantinos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 34-
35 

Kokkinis Spyros, (Un xylographe anonyme 
populaire), 

2e série, no II-65, 
mars 1965, 

p. 76 

Kokkos Giannis, (Les limites entre la peinture et les 
arts décoratifs : Une discussion à 
l’ϋSKT)Ν(οÉcoleΝlibreΝdesΝψeaux-
Arts) 

1re série, no 90, 
mai 1963, 

p. 71 
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Kolman Eleni, (δ’égliseΝχgiosΝϊionysiosΝ
Areoagitis des Catholiques fête ses 
100 ans), 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 72-
76, 79 

Kolman Eleni, (Le Byzance en Moravie)  2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 63-
67 

Kolyva Thaleia, (Chatzimichali et nous)  2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 49-
50 

Konenkov Sergei, (Le sens de la vraie beauté et de 
l'art), 

1re série, no 14, 
décembre 1956,  

pp. 11, 
22 

Konstantinidis Aris, (Une étude pour la place de 
Syntagma), 

1re série, no 21, 
juillet 1957, 

pp. 29-
31 

Konstantinidis Aris, (Collaborations d'architectes : Le 
problème), 

1re série, no 4, 
février 1956, 

p. 9 

Konstantinidis Aris, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 55, 
juin 1960,  

pp. 38-
40 

Konstantinidis Aris, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 35 

Konstantinidis Aris, (Aris Konstantinidis), 1re série, no 82-83, 
septembre-octobre 
1962, 

pp. 27-
50 

Konstantinidis Dimitris, (La valeur esthétique des tracés 
harmoniques)  

1re série, no 60-61, 
novembre-
décembre 1960,  

pp. 31-
32 

Konstantinidis Dimitris, (La petite église à deux nefs de 
Agia Paraskevi et Agios 
Panteleïmon), 

1re série, no 71, 
octobre 1961,  

pp. 28-
35 

Konstantinidis Dimitris, (Suite sur la dalle)  1re série, no 77, 
avril 1962, 

p. 57 

Kontoglou Fotis, (La Naissance dans la peinture 
hagiographique), 

1re série, no 2, 
décembre 1955,  

pp. 4-5 

Kontoglou Fotis, (Comment on peint le 
Pantokrator), 

1re série, no 29, 
mars 1958,  

pp. 11-
13, 24 

Kontoglou Fotis, (La tradition de la Peinture 
hagiographique), 

1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

pp. 5-
10 

Kontoglou Fotis, (La peinture liturgique) 1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

p. 25 

Kontopoulos Alekos, (δeçonsΝd’artΝμΝδaΝsimplificationΝdeΝ
la forme - Deux grandes familles 
d'artistes), 

1re série, no 1, 
novembre 1955, 

pp. 8, 
13 

Kontopoulos Alekos, (δ’artΝcontemporainΝetΝlaΝquestionΝ
de la grécité), 

1re série, no 11-12, 
septembre-octobre 
1956,  

pp. 27, 
30 

Kontopoulos Alekos, (δeçonsΝd’artΝμΝϊessinΝlinéaireΝetΝ
plat – Dessin de rendu et 
profondeur), 

1re série, no 2, 
décembre 1955,  

pp. 18, 
20 

Kontopoulos Alekos, (δeçonsΝd’artΝμΝδaΝcouleur), 1re série, no 3, 
janvier 1955,  

p. 20 
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Kontopoulos Alekos, (Gerasimos Vokos), 1re série, no 35, 
octobre 1958,  

p. 15 

Kontopoulos Alekos, (δeçonsΝd’artΝμΝδaΝtroisièmeΝ
dimension), 

1re série, no 4, 
février 1956, 

p. 20 

Kontopoulos Alekos, (Art et vie) 1re série, no 41, 
avril 1959,  

pp. 15-
17 

Kontopoulos Alekos, (Art et vie : Pourquoi Mondrian 
supprime-t-ilΝl’objetΝς)Ν 

1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

pp. 36-
37, 44 

Kontopoulos Alekos, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 6, avril 
1956, 

p. 14 

Kontopoulos Alekos, (UneΝpeintureΝdeΝgaieté…)Ν 1re série, no 62, 
janvier 1961,  

pp. 9-
24 

Kontopoulos Alekos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 35 

Kontopoulos Alekos, (δ’espaceΝplastiqueΝdansΝl’œuvreΝ
de Karas), 

1re série, no 96-97, 
novembre-
décembre 1963, 

pp. 22-
29 

Kontopoulos Alekos, (La poésie des images 
familières…),Ν 

1re série, no 98, 
janvier 1964, 

p. 7 

Kontopoulos Alekos, (Takis Sideris), 1re série, no 98, 
janvier 1964, 

pp. 28-
29, 31-
32 

Kontopoulos Alekos, (UnΝœuvreΝdeΝmytheΝprimitifΝμΝlaΝ
peinture de Kostas Tsoklis), 

2e série, no II-65, 
mars 1965, 

pp. 21-
23 

Kontopoulos Alekos, (Affiches géantes de Giorgos 
Vakirtzis), 

2e série, no III-66, 
mars 1966, 

p. 55 

Kontopoulos Alekos, (Parcours vers un nouveau monde 
de représentations : La peinture de 
Tonis Ioannou), 

2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 39-
42 

Kopsidis Rallis, 
 

2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 20-
21 

Kopsidis Rallis, (La fresque), 2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 22-
35 

Kornilios Diamantouros, (Quelques mots sur Kontoglou), 1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

p. 13 

Korogiannakis Alekos, (Une enquête entre les artistes sur 
la composition et le 
fonctionnement des jurys), 

1re série, no 13, 
novembre 1956, 

pp. 14, 
22 

Kosmadopoulos  
Georgios, 

(Stelios Miliadis), 2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 25-
27 

Kotzamani Maria, (Art byzantin – art européen)  1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 8-
18, 80 
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Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger), 2e série, no I-65, 
février 1965, 

pp. 72-
74 

Kotzamani Maria, (D. Perdikidis : Force et passion), 2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 18-
25 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
δ’activitéΝdeΝKostasΝTsoklisΝήΝ
Spyropoulos à Detroit), 

2e série, no II-65, 
mars 1965, 

pp. 77-
78 

Kotzamani Maria, (Marios Prassinos : Un dialogue 
avec la nature, avec les gens, avec 
la vie), 

2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 28-
32 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger), 2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 78-
80 

Kotzamani Maria, (Les artistes grecs à l’étrangerΝμΝ
Leur participation à la 8e 
Panhellénique), 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 69-
70 

Kotzamani Maria, (Huit artistes se présentent), 2e série, no IV-66, 
avril 1966, 

pp. 10-
18, 82 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étrangerΝμΝ
Memos Makris), 

2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 24-
28,  43 

Kotzamani Maria, (χrtistesΝgrecsΝàΝl’étranger), 2e série, no VI-65, 
juillet 1965, 

p. 78 

Kotzamani Maria, (Le sculpteur Thodoros), 2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 69-
73 

Koumanoudis Ioannis N., (SujetsΝarchitecturauxΝμΝδ’endroitΝ
autour de Styra : I), 

1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 42-
45 

Koumanoudis Ioannis N., (SujetsΝarchitecturauxΝμΝδ’endroitΝ
autourΝdeΝStyraΝμΝIΙ), 

1re série, no 42, 
mai 1959,  

pp. 40-
43 

Koumanoudis Ioannis N., (La maison de Zambounis à Vathi 
de Samos), 

1re série, no 96-97, 
novembre-
décembre 1963, 

pp. 36-
44 

Koumanoudis Ioannis N., (Églises post-byzantines inconnues 
en Attique et Béotie), 

2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 30-
39 

Koumanoudis Ioannis N., (Clochers de Corfu), 2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 36-
52 

Koumanoudis Ioannis N., (Le clocher de Saint Vissarion de 
Filippiada), 

2e série, no VIII-
65, septembre-
octobre 1965, 

pp. 45-
51 

Koumantarakis Lysias-
Konstantinos, 

(Sujets architecturaux : Immeuble 
à Palio Faliro : Architecte Lysias-
Konstantinos Koumantarakis), 

1re série, no 40, 
mars 1959,  

pp. 39-
40 

Kournoutos Georgios, (Demande générale : le 
changement dans la composition et 
le fonctionnement des jurys), 

1re série, no 16, 
février 1957,  

p. 21 
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Kournoutos Georgios, « En mémoire de Bouzianis », 1re série, no 53, 
avril 1960,  

p. 29 

Lameras Lazaros, (ϋέΝPapadimitriou,Νl’artiste,ΝleΝ
philosophe), 

1re série, no 33, 
août 1958,  

p. 24 

Lameras Lazaros, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 7, mai 
1956,  

pp. 11, 
20 

Lampraki Marina, (Vaso Katraki : La dialectique d'un 
parcours), 

2e série, no VI-66, 
juin 1966, 

pp. 13-
31, 80 

Lanitis Giorgos, (C'est érigée à Palaiochori),  2e série, no V-66, 
mai 1966, 

p. 82 

Lappas Aristeidis, (δ’τrganismeΝdeΝl’artisanatΝaΝ
besoin de restructuration), 

1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 69, 
81 

Laskaris Kimon, (δ’académismeΝdeΝlΥarchitecte), 1re série, no 7, mai 
1956,  

pp. 4-5 

Laskaris Kimon, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 36 

Laskaris Kimon, (Recherchons la cité antique), 2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 21-
23 

Lazaref Victor N. 
(Orfeas Oikonomidis, 
trad.), 

«Νδ’autreΝύrecoΝ»Ν 1re série, no 89, 
avril 1963, 

pp. 10-
16 

Lazaridis Anatolis, (ύiannisΝPappas,Νl’hommeΝetΝ
l’artiste), 

1re série, no 54, 
mai 1960,  

p. 23, 
46 

Lazarou Stamatis, (Autobiographique), 2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 73-
75, 82 

Le Roy Pierre (Aik. 
Frantziskaki , trad.), 

(δ’expositionΝdesΝartsΝgraphiquesΝàΝ
« Zygos »), 

1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 19-
20  

Léonard de Vinci, (Consignes de grands peintres : 
Leonardo da Vinci sur le dessin), 

1re série, no 36-37, 
novembre-
décembre 1958,  

pp. 23, 
50 

Lethève Jacques (Aik. 
Frantziskaki , trad.), 

(Le noir et blanc : Zone toujours 
privilégiée de la gravure)  

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 49-
51 

Linardos Petros, (δeΝlensΝauΝserviceΝdeΝl’art), 1re série, no 8, juin 
1956, 

p. 21 

Lippman Walter (Ch. 
Bousmpourelis, trad.), 

(Le musée du futur)  1re série, no 15, 
janvier 1957,  

p. 20 

Loukatos Dimitris, (ΙnscriptionsΝpopulairesΝdansΝlaΝ
céramique grecque), 

1re série, no 16, 
février 1957,  

pp. 15, 
21 

Loukatos Dimitris, (Les Christopsoma) (=gâteaux de 
Noël), 

1re série, no 2, 
décembre 1955,  

pp. 6, 
16 

Loukopoulos Klearchos, 
 

1re série, no 26, 
décembre 1957,  

p. 16 

Loukopoulos Klearchos, (Art et vie)  1re série, no 42, 
mai 1959,  

pp. 25, 
44 
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Loukopoulos Klearchos, (Quinze photographies de Aris 
Konstantinidis), 

1re série, no 59, 
octobre 1960,  

p. 5 

Loukopoulos Klearchos, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 7, mai 
1956,  

p. 20 

Loukopoulos Klearchos, (Une promenade à la Biennale)  1re série, no 9, 
juillet 1956, 

pp. 11-
13, 20 

Loukopoulos Klearchos, (Un exemple valable)  2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 65-
68 

Lydakis Stelios, (Compositions plastiques du 
peintre Ilias Dekoulakos), 

2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 39-
44 

Lydakis Stelios, (Le type de David chez Donatello), 2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 42-
47 

Lydakis Stelios, (La sculpture de Chariati et le 
problème du contour plastique)  

2e série, no IX-65, 
novembre-
décembre 1965, 

pp. 83-
87 

Magliveras Dionysis, (Mario de Francesco, un peintre 
italien contemporain), 

1re série, no 24, 
octobre 1957,  

p. 14 

Makris Kitsos, (Le bâton pastorale), 1re série, no 13, 
novembre 1956, 

p. 17 

Makris Kitsos, (Nikolaos Christopoulos : Le 
peintre du carnage), 

1re série, no 32, 
juillet 1958,  

p. 19 

Maletis Giannis, (Le dessin animé : Les arts 
plastiques et le cinéma), 

1re série, no 18, 
avril 1957,  

p. 20 

Malik Jan, (Le théâtre de marionnettes en 
Tchécoslovaquie), 

1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 8-
11 

Manolikakis Giannis, (Les premiers ateliers de sculpture 
grecs), 

1re série, no 15, 
janvier 1957,  

pp. 17-
18 

Manolikakis Giannis, (δ’histoireΝdeΝlaΝfondationΝdeΝ
l’ÉcoleΝdesΝψeaux-arts)  

1re série, no 4, 
février 1956, 

p. 15 

Manou Rallou, (Elliniko chorodrama) (=Ballet 
grec),  

1re série, no 16, 
février 1957,  

p. 23 

Manousakis Giorgos, (Art folklorique), 1re série, no 27-28, 
janvier-février 
1958,  

p. 35 

Manousakis Giorgos, (La peinture abstraite), 1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 4-6 

Marchiori Giuseppe, (Nikos Kessanlis : Prix Modigliani 
1959), 

1re série, no 50, 
janvier 1960,  

pp. 30-
31 

Margaritof Tasos, (δ’importanceΝdeΝlaΝphotographieΝ
dans le restauro scientifique), 

1re série, no 32, 
juillet 1958,  

pp. 20-
21 

Margaritof Tasos, (La retouche scientifique), 1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 17-
18 
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Margaritof Tasos, (Pathologie et thérapie du livre), 1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 26-
27 

Margaritof Tasos, (PasΝd’autresΝcatastrophes), 1re série, no 64, 
mars 1961,  

pp. 41-
42 

Margaritof Tasos, (Nouvelle méthode pour 
l’enlèvementΝdesΝrepeints), 

1re série, no 81, 
août 1962, 

pp. 42-
49 

Marthas Takis, (La nécessité de coopération entre 
peintre et architecte), 

1re série, no 1, 
novembre 1955, 

pp. 14-
15 

Marthas Takis, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 56-57, 
juillet-août 1960,  

p. 42 

Marthas Takis, (Froso Efthimiadi-Menegaki), 1re série, no 65, 
avril 1961,  

pp. 5-6 

Matej Georgios 
Alexandros, 

(δ’architectureΝduΝlivre), 1re série, no 22-23, 
août-septembre 
1957,  

p. 28 

Mavroïdis Giorgos, (Théâtre et décor), 1re série, no 39, 
février 1959,  

p. 26 

Mavroïdis Giorgos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 36 

Meisels Th., (Ein Hod), 1re série, no 30, 
avril 1958,  

p. 12 

Meranaios Kostis, (δ’expositionΝdesΝétudiantsΝdeΝlaΝ
facultéΝd’architectureΝdeΝ
l’UniversitéΝtechniqueΝnationaleΝ
d’χthènes), 

1re série, no 101-
102, avril-mai 
1964, 

pp. 49-
59 

Meranaios Kostis, (δ’χmphionΝvivant) 1re série, no 27-28, 
janvier-février 
1958,  

p. 23 

Meranaios Kostis, (ϊeΝl’expositionΝdeΝσέΝύέΝ
Pentzikis), 

1re série, no 30, 
avril 1958,  

p. 19 

Meranaios Kostis, (Spyros Papaloukas,Νl’autochtone), 1re série, no 31, 
mai-juin 1958,  

p. 21 

Meranaios Kostis, (La quête de la forme éternelle)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

pp. 13-
14 

Meranaios Kostis, (SurΝleΝcheminΝversΝ«Νl’eauΝvivantΝ
»)  

1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

pp. 11-
12, 44 

Meranaios Kostis, (δ’architecteΝϊέΝPikionisΝμΝδeΝ
chemin vers la profondeur 
mystique)  

1re série, no 59, 
octobre 1960,  

pp. 39-
41 

Mertzios K. D.,  (Les premières années de 
Theotokopoulos)  

1re série, no 103-
104, octobre 1964, 

pp. 17-
20 

Messinis Sotiris, (Quatre artistes grecques à Venise) 1re série, no 45, 
août 1959,  

pp. 20-
22, 26 

Michel-Ange, (Consignes de grands peintres : 
Michel-Ange et ses idéesΝsurΝl’art), 

1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 27, 
46 
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Michelis Panagiotis A., (δaΝfacultéΝd’architectureΝetΝlesΝ
travaux à Lycabettus)  

1re série, no 10, 
août 1956, 

p. 20 

Michelis Panagiotis A., (δ’artΝetΝleΝtemps), 1re série, no 3, 
janvier 1956,  

p. 5 

Michelis Panagiotis A., (Spyros Papaloukas), 1re série, no 31, 
mai-juin 1958,  

pp. 11-
12 

Michelis Panagiotis A., (Sujets architecturaux : Esthétique 
industrielle et art abstrait : I : 
Esthétique industrielle), 

1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 29-
36 

Michelis Panagiotis A., (Sujets architecturaux : Esthétique 
industrielle et art abstrait : II: Art 
abstrait),  

1re série, no 39, 
février 1959,  

pp. 27-
41, 51 

Michelis Panagiotis A., (Critique de livre)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

p. 41 

Michelis Panagiotis A., (Critique de livre)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

p. 42 

Michelis Panagiotis A., (Critique de livre)  1re série, no 40, 
mars 1959,  

p. 42 

Michelis Panagiotis A., (Sujets architecturaux : Frank 
Lloyd Wright), 

1re série, no 41, 
avril 1959,  

p. 33 

Michelis Panagiotis A., (N. Chatzikyriakos-Ghikas), 1re série, no 58, 
septembre 1960,  

pp. 9-
10, 44 

Migadis Giannis, (Images de Damas), 1re série, no 25, 
novembre 1957,  

pp. 11-
13 

Miliadis Giannis, (Le « devenir » angoissant) 1re série, no 10, 
août 1956, 

pp. 9-
10  

Miliadis Giannis, (La cinquième Panhellénique : 
Plastique), 

1re série, no 19-20, 
mai-juin 1957,  

pp. 8-9, 
24 

Miliadis Giannis, (En êtreΝarrivéΝlà,ΝceΝn’estΝpasΝpeuΝ
de chose) 

1re série, no 49, 
décembre 1959,  

pp. 13-
18 

Miliadis Giannis, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 36 

Miliadis Giannis, (Les monuments d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous ne prenons 
pasΝsoinΝd’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et responsable de « 
Zygos »), 

2e série, no V-65, 
juin 1965, 

pp. 12-
13  

Milliex Roger, (Une « collecte » admirable), 1re série, no 90, 
mai 1963, 

pp. 17-
18  

Moore Henry (M. 
Monachou, trad.), 

(Art et vie : Le sculpteur dans la 
société contemporaine)  

1re série, no 46-47, 
septembre-octobre 
1959,  

pp. 25-
27 

Moore Henry, 
 

1re série, no 45, 
août 1959,  

p. 12-
13, 41 
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Moralis Giannis, (Affiches géantes de Giorgos 
Vakirtzis), 

2e série, no III-66, 
mars 1966, 

p. 55 

Moreau-Vauthier Charles 
(Nikos Kessanlis, 
adaptation), 

(La peinture des grecs antiques)  1re série, no 2, 
décembre 1955,  

p. 17 

Moreau-Vauthier Charles 
(Nikos Kessanlis, 
adaptation), 

(Peinture grecque antique)  1re série, no 3, 
janvier 1955,  

p. 13 

Moschos Georgios, (Les manières de gravure et leur 
histoire : I), 

1re série, no 13, 
novembre 1956, 

pp. 18-
19 

Moschos Georgios, (Les manières de la gravure et leur 
histoire : II), 

1re série, no 14, 
décembre 1956,  

pp. 19-
20 

Mourelos Giorgos, (Espace naturel et espace pictural), 1re série, no 17, 
mars 1957,  

pp. 10, 
22 

Mourelos Giorgos, (Problèmes théoriques : 
Lumière naturelle et lumière 
picturale), 

1re série, no 2, 
décembre 1955,  

p. 7 

Mourelos Giorgos, (ύounaropoulosΝetΝl’imaginationΝ
plastique), 

1re série, no 34, 
septembre 1958,  

pp. 7-8, 
22 

Mourelos Giorgos, (La multiplicité de la fonction de la 
couleur), 

1re série, no 36-37, 
novembre-
décembre 1958,  

pp. 15-
16, 49 

Mourelos Giorgos, (Le peintre T. Eleftheriadis), 1re série, no 39, 
février 1959,  

pp. 5-
10 

Mourelos Giorgos, (Les fantômes et les plus-values), 1re série, no 43-44, 
juin-juillet 1959,  

pp. 5-8 

Mourelos Giorgos, (Au lieu de commentaires)  1re série, no 48, 
novembre 1959,  

p. 4, 21 

Mourelos Giorgos, (Sujet logique et sujet pictural), 1re série, no 5, 
mars 1956,  

pp. 7, 
20 

Mourelos Giorgos, (Artistes grecs de Paris : Giannis 
Gaitis, Giannis Maltezos), 

1re série, no 81, 
août 1962, 

pp. 50-
52 

Mourelos Giorgos, (Artistes grecs de Paris : Giannis 
Gaitis, Giannis Maltezos), 

1re série, no 81, 
août 1962, 

pp. 50-
52 

Mourelos Giorgos, (Critique des expositions), 1re série, no 93, 
août 1963, 

pp. 24-
25, 34 

Mourelos Giorgos, (Les dernières gravures de Tassos), 1re série, no 99-
100, février-mars 
1964, 

pp. 19-
28, 80 

Mourelos Giorgos, (Les petites sculptures de Bella 
Raftopoulou), 

2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 26-
29 

Mourelos Giorgos, (δ’élémentΝpoétiqueΝdansΝlaΝ
peinture de Kanellis), 

2e série, no III-65, 
avril 1965, 

pp. 38-
43 
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Mourelos Giorgos, (Le paysage grec dans la peinture 
de Tetsis), 

2e série, no IX-65, 
novembre-
décembre 1965, 

pp. 51-
58, 87 

Mourelos Giorgos, (Coches de Macédoine), 2e série, no IX-65, 
novembre-
décembre 1965, 

pp. 64-
82 

Mourelos Giorgos, (Correspondence)  2e série, no V-65, 
juin 1965, 

p. 78 

Mourelos Giorgos, (δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 32-
44 

Moustakis Vasilis, (Quelques mots sur Kontoglou), 1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

pp. 13-
14 

Moutsopoulos Nikos,   (La chapelle des Taxiarches à 
Mont Ellanio à Aegina), 

1re série, no 36-37, 
novembre-
décembre 1958,  

pp. 37-
40 

Moutsopoulos Nikos,   (Sujets architecturaux : Gaios, le 
sanctuaire de la terre), 

1re série, no 39, 
février 1959,  

pp. 42-
45 

Moutsopoulos Nikos,   (Critique de livre)  1re série, no 41, 
avril 1959,  

p. 45 

Moutsopoulos Nikos,   (δ’ermitageΝdeΝlaΝgrotteΝdeΝ
Davelis), 

1re série, no 50, 
janvier 1960,  

pp. 34-
42 

Moutsopoulos Nikos,   (Le manoir de Sior Manolakis à 
Véroia), 

1re série, no 56-57, 
juillet-août 1960,  

pp. 21-
35 

Moutsopoulos Nikos,   (Le manoir de Schwartz à 
Ambelakia de Thessalie), 

2e série, no IV-66, 
avril 1966, 

pp. 23-
45, 82 

Moutsopoulos Nikos,   (Jordanie : Des liens très profonds 
avec la Grèce), 

2e série, no VII-65, 
août 1965, 

pp. 41-
52 

Moutsopoulos Nikos, 
Pavlos Milonas et 
Dimitris Fatouros, 

(Pinacothèque nationale et Musée 
Alexandre Soutsos : Premier prix 
au concours national 
d’architecture),Ν 

1re série, no 21, 
juillet 1957, 

pp. 23-
28 

Mylona Alex, (Pensées et conclusions)  1re série, no 35, 
octobre 1958,  

pp. 12-
13  

Mylona Alex, (Michalis Tombros), 1re série, no 41, 
avril 1959,  

pp. 26-
27 

Mylona Alex, (Art et vie), 1re série, no 45, 
août 1959,  

p. 14 

Mylonas Pavlos, (Karyes : Carnet de route), 1re série, no 6, avril 
1956, 

pp. 8-9, 
20 

Mylonas Pavlos, (Nous et le Mont Athos), 1re série, no 89, 
avril 1963, 

pp. 17-
23, 37 

Mystakidis Antonis, (D. Nikolaïdis : Un peintre grec, 
qui vit en Roumanie), 

1re série, no 29, 
mars 1958,  

p. 17 

Mytaras Dimitris, (La 2e Biennale des Jeunes), 1re série, no 71, 
octobre 1961,  

pp. 16, 
46 
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Mytaras Dimitris, (Étude pour un miroir), 2e série, no V-66, 
mai 1966, 

pp. 58-
64 

N. K., (ωorrespondenceΝμΝω’étaitΝuneΝ
omission), 

2e série, no VIII-
65, septembre-
octobre 1965, 

p. 74 

N. P., (Une histoire d’architecture), 1re série, no 89, 
avril 1963, 

p. 50 

Nikolaou Nikos, (Nikos Nikolaou sur sa peinture), 1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 9-
13 

Nikolaou Nikos, (La peinture de P. Tetsis), 1re série, no 41, 
avril 1959,  

pp. 5-
13 

Nikolaou Nikos, (δ’artΝetΝlaΝtechniqueΝdeΝKouros) 1re série, no 64, 
mars 1961,  

pp. 21-
23 

Ntaïfas Kostas, (Le réalisme poétique dans la 
peinture de Kanellis), 

1re série, no 15, 
janvier 1957,  

p. 12 

Ntaïfas Kostas, (Lettres à « Zygos » : Le 
monument de Venizelos), 

1re série, no 5, 
mars 1956,  

p. 22 

Ntelopoulos Kyriakos, (δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no III-66, 
mars 1966, 

pp. 40-
41 

Ntelopoulos Kyriakos, (δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no IV-66, 
avril 1966, 

p. 77 

Ntelopoulos Kyriakos, (δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no V-66, 
mai 1966, 

p. 57 

Ntelopoulos Kyriakos, (δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no VI-66, 
juin 1966, 

pp. 56 

Ntelopoulos Kyriakos, (δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 60-
61 

Oikonomidou Ira, (Giorgos Oikonomidis : Trois ans 
après sa mort), 

1re série, no 64, 
mars 1961,  

pp. 35-
36 

Oikonomidou Ira, (Le projet de Piraïki-Patraïki ouvre 
des routes nouvelles pour les arts 
appliqués grecs), 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 77-
78 

Pagkalos Kostas, (Un graveur grec, Tassos), 1re série, no 53, 
avril 1960,  

pp. 5-
21 

Pampoukis I. T., (Quelques mots sur Kontoglou), 1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

p. 14 

Panagiotopoulos I. M., (Dominikos Theotokopoulos : le 
peintre de la déduction), 

1re série, no 103-
104, octobre 1964, 

pp. 84-
85 

Panagiotopoulos I. M., (δaΝlumièreΝetΝleΝventΝd’χrles)Ν 1re série, no 4, 
février 1956, 

pp. 7-8  

Panagiotopoulos I. M., (En mémoire de Bouzianis), 1re série, no 53, 
avril 1960,  

pp. 30-
31 

Panagiotopoulos I. M., (Bon et mauvais goût) 1re série, no 58, 
septembre 1960,  

p. 37, 
44 
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Panagiotopoulos I. M., (La peinture de Gounaropoulos), 1re série, no 70, 
septembre 1961,  

pp. 5-
21, 47 

Panagiotopoulos I. M., (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 38-
39 

Panagiotopoulos I. M., (δ’importanceΝdeΝlaΝremiseΝduΝprixΝ
des critiques de cette année au 
graveur Tassos), 

2e série, no II-65, 
mars 1965, 

pp. 17-
20 

Panagiotopoulos Spyros, (Rallis Kopsidis), 2e série, no VII-66, 
juillet-octobre 
1966, 

pp. 16-
19 

Panagiotopoulos Vagias, (Les monotypes de Aglaïa Papa), 2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 58-
61 

Papadaki Tzenny, (Un tableau et un roman), 2e série, no I-66, 
janvier 1966, 

pp. 74-
75 

Papadaki Tzenny, (PicassoΝetΝl’artΝnègreΝμΝuneΝvisiteΝ
au château de Gripsholm en 
Suède), 

2e série, no VIII-
65, septembre-
octobre 1965, 

pp. 27-
31  

Papadakis Nikos, (Objet), 2e série, no II-65, 
mars 1965, 

pp. 62-
64 

Papadakis Nikos, (Les premières conclusions 
générales du Concours 
panhellénique de peinture 
scolaire), 

2e série, no II-66, 
février 1966, 

pp. 78-
79 

Papadakis Nikos, (Et l’internationaleΝduΝdessinΝ
d'enfants), 

2e série, no II-66, 
février 1966, 

p. 80 

Papadimitriou Efthymis, (Une enquête entre les artistes sur 
la composition et le 
fonctionnement des jurys), 

1re série, no 13, 
novembre 1956, 

p. 14 

Papadimitriou Efthymis, (δ’origineΝdeΝlaΝcéramiqueΝ
européenne), 

1re série, no 16, 
février 1957,  

p. 17 

Papadimitriou Efthymis, (Gravure italienne), 1re série, no 18, 
avril 1957,  

p. 18 

Papadimitriou Efthymis, (Le papier de livre), 1re série, no 22-23, 
août-septembre 
1957,  

p. 31 

Papadimitriou Efthymis, (Y a-t-il des points de contact 
communsΝdeΝl’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 6, avril 
1956, 

pp. 14-
15 

Papadimitriou Efthymis, (La gravure américaine) 1re série, no 7, mai 
1956,  

pp. 14-
16 

Papadimitriou Elli, (Commerce et art), 1re série, no 38, 
janvier 1959,  

pp. 14-
16 

Papadimitriou Ioannis, (Représentation mycénienne de 
Vénus), 

1re série, no 9, 
juillet 1956, 

p. 9 
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Papafotiou K., (La peinture hagiographique 
grecque), 

1re série, no 15, 
janvier 1957,  

p. 18 

Papageorgiou-Venetas 
Alexandros, 

(χrchitectureΝμΝδ’χthènesΝ
néoclassique), 

1re série, no 87-88, 
février-mars 1963, 

pp. 39-
46, 73 

Papageorgiou-Venetas 
Alexandros, 

(La maison de Spachis à Hydra), 1re série, no 87-88, 
février-mars 1963, 

pp. 58-
63 

Papagiannis Thymios, (Morphologie industrielle), 1re série, no 76, 
mars 1962, 

pp. 65, 
67 

Papagiannis Thymios, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

pp. 39-
40 

Papagiannis Thymios, (Sujets architecturaux : Thymios 
Papagiannis), 

1re série, no 86, 
janvier 1963, 

pp. 40-
58 

Papailiopoulos Ippolytos, (Bon et mauvais goût)  1re série, no 54, 
mai 1960,  

p. 26 

Papailiopoulos Ippolytos, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 40 

Papaïoannou Giannis, (Portraits de photographes. 
Exploration picturale du 
subconscient) 

2e série, no IV-65, 
mai 1965, 

pp. 52-
57, 79 

Papaïoannou Kostas, (Le monde comme représentation 
et comme présence : Autour des 
dernièresΝœuvresΝdeΝύhikas), 

1re série, no 58, 
septembre 1960,  

pp. 23-
24 

Papanoutsos Evangelos, (δ’expérienceΝesthétique), 1re série, no 48, 
novembre 1959,  

pp. 15-
18 

Papanoutsos Evangelos, (Le Baroque et sa position dans 
l’histoire), 

1re série, no 5, 
mars 1956,  

pp. 6-7, 
20 

Papanoutsos Evangelos, (Bon et mauvais goût : Jugements 
etΝconclusionsΝd’uneΝenquête) 

1re série, no 62, 
janvier 1961,  

pp. 5-8 

Papanoutsos Evangelos, (σotreΝattitudeΝenversΝl’artΝ
contemporain), 

1re série, no 66-67, 
mai-juin 1961,  

pp. 5-9 

Papantoniou Zacharias, (Dominikos Theotokopoulos), 1re série, no 29, 
mars 1958,  

pp. 8-9, 
22 

Papas K., (δ’expositionΝdeΝψruxelles) 1re série, no 32, 
juillet 1958,  

pp. 10-
13, 29 

Papatzonis Takis, (Froso Efthimiadi-Menegaki), 1re série, no 65, 
avril 1961,  

p. 6 

Papatzonis Takis, (Sujets architecturaux : Enquête 
sur le centre culturel unifié), 

1re série, no 78-79, 
mai-juin 1962, 

p. 40 

Pappas Giannis, (La mosaïque de la Métropole), 1re série, no 18, 
avril 1957,  

p. 8 

Parlavantzas Takis, (δ’artΝecclésiastiqueΝcontemporainΝ
en Grèce), 

1re série, no 103-
104, octobre 1964, 

pp. 87-
89 
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Parlavantzas Takis, (ϊeΝl’artΝmonumental), 1re série, no 91-92, 
juin-juillet 1963, 

pp. 46-
52 

Parlavantzas Takis, (Bâtiments agréables pour des 
enfants et pas pour des soldats : 
L'objectif principal du 4e Congrès 
panhelléniqueΝd’architecture),Ν 

2e série, no I-65, 
février 1965, 

pp. 52-
56, 80  

Parthenis Konstantinos, (Beauté et art)  1re série, no 3, 
janvier 1956,  

pp. 4, 
13 

Paschos E. (Quelques mots sur Kontoglou), 1re série, no 51-52, 
février-mars 1960,  

p. 14, 
19 

Patellis Nikitas et Sigrid 
Patelli, 

(Sujets architecturaux : Nikitas 
Patellis-Sigrid Patelli), 

1re série, no 84-85, 
novembre-
décembre 1962, 

pp. 41-
53 

Patellis Nikitas, (Trois tables grecques), 1re série, no 87-88, 
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pp. 71-72 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 35-37 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 47-48 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 56-58 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 75-77 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 66-67 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 42-44 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(δ’artΝdansΝleΝmondeΝ
entier), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 62-67 

Actualité 
artistique  

Étranger  Spyropoulou 
Zoi, 

(Foisonnement des 
expositions), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 35-37 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 36-38 
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Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 39-44 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 49-53 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 38-41 

Actualité 
artistique  

Grèce  Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 19-22 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 35-38 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 30-34 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 38-44 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 47-55 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 40-47 

Actualité 
artistique  

Grèce Rédaction, (Chronique), 1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 89-90 

Affiche 
 

Allner Walter 
H. (G. 
Vakirtzis, éd.), 

(δ’artΝdeΝl’affiche)Ν 1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 49-
57, 73 

Affiche 
 

Fatouros 
Dimitris, 

(Paragraphes au sujet « 
Affiche »), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 59-60 

Archéologie 
 

Grandjouan 
Clairève, 

(Trois figures), 1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 7 

Archéologie 
 

Papadimitriou 
Ioannis, 

(Représentation 
mycénienne de Vénus), 

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 9 
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Archéologie 
 

Thompson 
Homer, 

(δaΝStoaΝd’χttaleΝetΝlesΝ
fouilles de l'agora 
antique), 

1re série, no 
10, août 
1956, 

pp. 16-
17, 20 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

p. 36 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
77, avril 
1962, 

p. 38 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
80, juillet 
1962, 

p. 40 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 60-62 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
1962, 

p. 51 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

pp. 40, 
55 

Architecture Commentaires Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux), 1re série, no 
86, janvier 
1963, 

p. 39 

Architecture Critique Kassandras 
Vasileios, 

(Discussions libres : La 
critique architecturale), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 78-80 

Architecture Indienne Vasileiou 
Giannis, 

(Les temples de 
Khajuraho)  

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 32-40 

Architecture Maisons 
d'artistes 

Papageorgiou-
Venetas 
Alexandros, 

(La maison de Spachis 
à Hydra), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 58-63 

Architecture Néoclassique Biris Kostas, (La couleur dans 
l’architectureΝduΝ
classicisme), 

1re série, no 
77, avril 
1962, 

p. 58 

Architecture Réflexions   Provelengios 
Aris, 

(Pensées sur 
l’χrchitecture), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 18 

Architecture  Antique 
grecque 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(Sujets architecturaux : 
Gaios, le sanctuaire de 
la terre), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 42-45 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Concours international 
d'architecture), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 19 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Le concours 
dΥarchitectureΝ[…]), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 3 
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Architecture  Concours et 
commissions 

Moutsopoulos 
Nikos, Pavlos 
Milonas et 
Dimitris 
Fatouros, 

(Pinacothèque nationale 
et Musée Alexandre 
Soutsos : Premier prix 
au concours national 
d’architecture),Ν 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

pp. 23-28 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Le concours 
d'architecture pour le 
gare ferroviaire de 
Tripoli), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 47-48 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Concours 
d'architecture pour la 
maison et le club des 
étudiants de 
l’UniversitéΝdeΝ
Thessalonique), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 46-50 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Concours 
d'architecture pour la 
maison et le club des 
étudiants de 
l’UniversitéΝ
d’χthènes), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 41-44 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Assez avec les 
provocations), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

p. 39 

Architecture  Concours et 
commissions 

Rédaction, (Sujets architecturaux : 
ωoncoursΝd’architectureΝ
pour des types de 
maisons de plain-pied), 

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 46-47 

Architecture  Contemporaine Speyer James 
έ, 

(Quand les maîtres 
vieillissent), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 33-
36, 49 

Architecture  Contemporaine [Fatouros 
Dimitris] d. f., 

(Sujets architecturaux : 
Activité architecturale 
étrangère : Musées 
contemporains), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 38-40 

Architecture  Contemporaine Fatouros 
Dimitris, 

(Espace intérieur et 
architecture 
contemporaine)  

1re série, no 
54, mai 
1960,  

pp. 29-36 

Architecture  Contemporaine 
; Russie 

Sapranidis 
Dimitris, 

(δ’architectureΝenΝ
Union soviétique : 
Interview avec 
l’architecteΝΜέΝ
Posochin), 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

p. 22 

Architecture  Contemporaine 
et tradition ; 
Grèce 

Konstantinidis 
Aris, 

(Collaborations 
d'architectes : Le 
problème), 

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 9 

Architecture  Contemporaine 
et tradition ; 
Grèce 

Sfaellos 
Charalambos, 

(Collaborations 
d'architectes : Tradition 
et architecture 
contemporaine en 
Grèce), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 6 , 20 
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Architecture  Néoclassique ; 
Grèce 

Laskaris 
Kimon, 

(δ’académismeΝdeΝ
l'architecte), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

pp. 4-5 

Architecture  Néoclassique ; 
Grèce 

Papageorgiou-
Venetas 
Alexandros, 

(Architecture : 
δ’χthènesΝ
néoclassique), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 39-
46, 73 

Architecture  Néoclassique ; 
Grèce 

Tzonis Alekos, (Notes sur la peinture 
néoclassique), 

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

p. 41 

Architecture  Populaire et 
folklorique 

Tzelepis Panos, (Les architectes 
populaires)  

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 7 

Architecture  Populaire et 
folklorique 

[Fatouros 
Dimitris] d. f. 
(V. Bogakos, 
photographies), 

(Sujets architecturaux : 
Morphoplastique de 
l’architectureΝpopulaireΝ
: I).  

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 35-38 

Architecture  Populaire et 
folklorique 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(Le manoir de Sior 
Manolakis à Véroia), 

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

pp. 21-35 

Architecture  Populaire et 
folklorique 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(La maison de 
Zambounis à Vathi de 
Samos), 

1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 36-44 

Architecture  Populaire et 
folklorique 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(Le manoir de Schwartz 
à Ambelakia de 
Thessalie), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 23-
45, 82 

Architecture  Religieuse   Rédaction, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
ψonnΝμΝδ’architectureΝ
ecclésiastique),  

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 24-25 

Architecture  Religieuse   Radchenko 
Alexandre, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Kiev : δ’égliseΝdeΝ
Sainte-Sophie à Kiev) 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 24-25 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Biris 
Kyprianos, 

(Le sujet émotionnel 
dansΝl’architectureΝ
contemporaine), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 4-6 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Ioannou 
Andreas, 

(δ’égliseΝdeΝχï-Giorgis 
Armas à Eubée), 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

pp. 6-7 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(La chapelle des 
Taxiarches à Mont 
Ellanio à Aegina), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 37-40 
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Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(Sujets architecturaux : 
δ’endroitΝautourΝdeΝ
Styra : I), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 42-45 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(Sujets architecturaux : 
δ’endroitΝautourΝdeΝ
StyraΝμΝIΙ), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 40-43 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(δ’ermitageΝdeΝlaΝgrotteΝ
de Davelis), 

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

pp. 34-42 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Rontogiannis 
Panagiotis, 

(δ’égliseΝd’τdigitriaΝàΝ
Leucade, un monument 
unique en Grèce), 

1re série, no 
55, juin 
1960,  

pp. 27-37 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Konstantinidis 
Dimitris, 

(La petite église à deux 
nefs de Agia Paraskevi 
et Agios Panteleïmon), 

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 28-35 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Vasileiadis 
Dimitris, 

(Sujets architecturaux : 
Basiliques à une nef et 
deux niches de 
sanctuaire), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 69-73 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Parlavantzas 
Takis, 

(δ’artΝecclésiastiqueΝ
contemporain en 
Grèce), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 87-89 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Kolman Eleni, (δ’égliseΝχgiosΝ
Dionysios Areoagitis 
des Catholiques fête ses 
100 ans), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 72-
76, 79 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(Le clocher de Saint 
Vissarion de 
Filippiada), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 45-51 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(Églises post-
byzantines inconnues 
en Attique et Béotie), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 30-39 

Architecture  Religieuse ; 
Grèce 

Koumanoudis 
Ioannis N., 

(Clochers de Corfu), 2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 36-52 

Art Essai ; 
contemporain 

Christou 
Chrysanthos, 

(δ’aventureΝdeΝlaΝ
forme: Vers le sens de 
l’artΝcontemporainΝμΝI), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 13-16 

Art Essai ; 
contemporain 

Christou 
Chrysanthos, 

(δ’aventureΝdeΝlaΝformeΝ
μΝVersΝleΝsensΝdeΝl’artΝ
contemporain : II), 

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 23-
26, 28 

Art Essai ; 
contemporain 

Christou 
Chrysanthos, 

(δ’aventureΝdeΝlaΝformeΝ
μΝVersΝleΝsensΝdeΝl’artΝ
contemporain : III), 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 25-
26, 28 
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Art Essai ; 
contemporain 

Alexiou Nikos, (ProblèmesΝdeΝl’artΝ
moderne), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 26-27 

Art Iconographie Mourelos 
Giorgos, 

(δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 32-44 

Art Iconographie Karouzos 
Nikos, 

(δeΝnuΝdansΝl’art), 2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 45-65 

Art Peinture Papadaki 
Tzenny, 

(Un tableau et un 
roman), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 74-75 

Art Populaire et 
folklorique 

Alexiou Nikos, (δaΝrechercheΝsurΝl’artΝ
populaire), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

p. 8 

Art Populaire et 
folklorique 

Zora Popi, (Un petit musée de 
folklore à Volos : la 
maison de Kitsos 
Makris), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 21-23 

Art Technique Parlavantzas 
Takis, 

(ϊeΝl’artΝmonumental), 1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 46-52 

Art  Contemporain ; 
Israël 

Colb A., (δesΝmaîtresΝdeΝl’artΝ
israélien), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 7-11 

Art  Contemporain 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Fatouros 
Dimitris, 

(δ’autonomieΝdeΝlaΝ
peinture contemporaine 
et son importance 
générale)  

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 23-
30, 55 

Art  Contemporain 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Andronikos 
Manolis, 

(ÉtapesΝdeΝl’artΝ
contemporain) 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 34-
43, 54 

Art  Contemporain 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Vakalo Eleni, (δaΝcritiqueΝetΝl’artΝ
contemporain) 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 44-
50, 54 

Art  Contemporain 
et grec 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Xydis 
Alexandros, 

(Art contemporain et 
art grec)  

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 31-
33, 54 
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Art  Essai ; 
contemporain 
et grec antique 

Christou 
Chrysanthos, 

(Art grec antique et art 
européen 
contemporain), 

1re série, no 
3, janvier 
1956,  

p. 6 

Art  Essai ; 
contemporain 

Mourelos 
Giorgos, 

(Les fantômes et les 
plus-values), 

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 5-8 

Art  Essai ; 
Réalisme 
socialiste 

Konenkov 
Sergei, 

(Le sens de la vraie 
beauté et de l'art), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 11, 
22 

Art du livre [numéro 
spécial, suite] 

Farmakidis 
Georgios, 

(Le livre illustré : II), 1re série, no 
24, octobre 
1957,  

pp. 17-
23, 25 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Skazikis I. M.,  (La typographie en 
Grèce), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 4-6 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Dimaras K. 
Th., 

(δeΝlivreΝetΝl’image), 1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 7 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Charis Petros, (Une lutte de 
libération), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 8 

Art du livre [numéro 
spécial] 

A. Tassos, (La gravure et le livre), 1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 9-10 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Farmakidis 
Georgios, 

(Le livre illustré : I), 1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 11-18 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Scholderer 
Victor (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Les caractères 
typographiques grecs)  

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 19-25 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Matej Georgios 
Alexandros, 

(δ’architectureΝduΝ
livre), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 28 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Varlamos 
Giorgis, 

(Comment se fait un 
livre), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 29-31 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(Le papier de livre), 1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 31 



 

769 

 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Skiadas 
Nikolaos, 

(Le typographe 
travaille-t-il 
intellectuellement ?), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

p. 37 

Art du livre [numéro 
spécial] 

Ganiaris 
Andreas, 

(δ’artΝdeΝlaΝreliure), 1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 38-39 

Artisanat 
 

Bettarini 
Enrico, 

(δ’artisanat), 1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

p. 45 

Artiste et 
société 

 
Rouault 
Georges (M. 
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(ϊroitsΝdeΝl’artisteΝsurΝ
sonΝœuvre)Ν 

1re série, no 
49, 
décembre 
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pp. 25-
27, 46 

Artistes grecs 
àΝl’étrangerΝ 

 
Rédaction, (δ’artΝgrecΝvuΝparΝlesΝ

étrangers), 
1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 9 

Artistes grecs 
àΝl’étrangerΝ 
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1re série, no 
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pp. 12-
13, 21 

Artistes grecs 
àΝl’étrangerΝ 
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Artistes grecs 
àΝl’étrangerΝ 
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(Artistes grecs à 
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l’étranger), 
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Vasos, 

(Les arts appliqués en 
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1re série, no 
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février-mars 
1963, 

pp. 47-48 
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actualités), 
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février-mars 
1963, 

pp. 66-69 
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Rédaction, (Sélections et 
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1re série, no 
89, avril 
1963, 
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pp. 60-63 
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Rédaction, (Sélections et 
actualités), 

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 44-45 
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1re série, no 
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octobre 
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pp. 45-46 
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1re série, no 
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pp. 54-56 

Arts appliqués 
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février-mars 
1964, 

pp. 76-79 

Arts appliqués 
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1re série, no 
70, 
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Arts 
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Concours et 
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Rédaction, (Prix à des jeunes par 
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Arts 
graphiques 
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spécial «art du 
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septembre 
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Bibliothèques [numéro 
spécial «art du 
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Céramique [numéro 
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16, février 
1957,  

pp. 12-
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céramique] 

Sfaellos 
Charalambos, 
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1re série, no 
16, février 
1957,  
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Céramique [numéro 
spécial 
céramique] 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(δ’origineΝdeΝlaΝ
céramique européenne), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 17 

Céramique Antique 
grecque 
[numéro 
spécial 
céramique] 

Christou 
Chrysanthos, 

(La céramique grecque 
antique, représentation 
de la vie), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

pp. 4-5, 
22 

Céramique Contemporaine 
[numéro 
spécial 
céramique] 

Reynaud Henry 
(K. Kalligas, 
trad.), 

(Le futur de la 
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contemporaine), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 17 

Céramique Grèce [numéro 
spécial 
céramique] 

Valsamakis 
Panos, 

(Mots simples autour 
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notre pays), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

pp. 9-10  

Céramique Grèce [numéro 
spécial 
céramique] 
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1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 10 
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spécial 
céramique] 

Efthimiadi-
Menegaki 
Froso, 

(Constatations et 
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1re série, no 
16, février 
1957,  
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20 
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Grèce [numéro 
spécial 
céramique] 
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(ΙnscriptionsΝpopulairesΝ
dans la céramique 
grecque), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

pp. 15, 
21 

Céramique Technique 
[numéro 
spécial 
céramique] 
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Selest, 
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16, février 
1957,  

p. 8 

Céramique Technique 
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céramique] 

Fertis Ilias, (La technique de la 
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22 
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Chatzidakis 
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(Céramiques avec des 
inscriptions grecques), 

1re série, no 
16, février 
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Céramique 
 

Xydis 
Alexandros, 

(σouvelleΝœuvreΝdeΝ
céramique avec une 
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1re série, no 
45, août 
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p. 15 

Céramique 
 

Gialourakis 
Manolis, 

(Céramiques arabes en 
Italie), 

1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
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p. 25 

Cinéma 
 

Bostantzoglou 
Klio, 

(Le film documentaire 
et Athènes), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 10 

Cinéma 
 

Linardos 
Petros, 

(Le lens au service de 
l’art), 

1re série, no 
8, juin 1956, 
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Cinéma 
 

Karapanagiotis 
Leon V., 

(La vie de Van Gogh au 
cinéma), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 14 

Collections 
 

Vasilikioti Elli, (Bijoux grecs antiques : 
δaΝcollectionΝd’ϋlliΝ
Stathatou), 

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 11-
12, 24 

Collections  Petites 
annonces 

Rédaction, (Pour les 
collectionneurs), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

p. 71 

Collections  Petites 
annonces 

Rédaction, (Pour les 
collectionneurs), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

p. 73 

Collections  Petites 
annonces 

Rédaction, (Pour les 
collectionneurs), 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 
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Collections   
 

Mylonas 
Pavlos, 

(Nous et le Mont 
Athos), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 17-
23, 37 

Colloques 
 

Rédaction, (δ’artisteΝdansΝlaΝ
société contemporaine : 
La discussion à 
l’InstitutΝfrançais), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 4-5, 
18 

Colloques 
 

Azgur Zair, (Le congrès des artistes 
russes)  

1re série, no 
18, avril 
1957,  
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Colloques 
 

Hodin J. P., (Le colloque des 
critiques), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 20-
21, 25 

Colloques 
 

Rédaction, (Le 4e Congrès 
d’esthétique)Ν 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
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Colloques 
 

Christou 
Chrysanthos, 

(Le 4e Congrès 
international 
d’esthétique) 

1re série, no 
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septembre 
1960,  
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d’histoireΝdeΝl’artΝàΝ
New York), 
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Colloques 
 

Kalligas 
Kostas, 
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international des 
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84-85, 
novembre-
décembre 
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pp. 26-27 

Colloques 
 

Fatouros 
Dimitris, 

(Le 8e Congrès des 
critiquesΝd’art) 

1re série, no 
93, août 
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pp. 17-
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(Bâtiments agréables 
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Commentaires 
éditoriaux   
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p. 4 

Commentaires 
éditoriaux   
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éditoriaux   
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Commentaires 
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éditoriaux   
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éditoriaux   
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9, juillet 
1956, 

p. 4 

Commentaires 
éditoriaux   

 
Rédaction, (Phénomènes 

lamentables), 
1re série, no 
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éditoriaux   
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p. 4 

Commentaires 
éditoriaux   
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éditoriaux   
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14, 
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éditoriaux   
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(Commentaires), 1re série, no 
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1957,  

p. 4 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
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16, février 
1957,  
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éditoriaux   
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éditoriaux   
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18, avril 
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éditoriaux   
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éditoriaux   
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éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
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25, 
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éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
26, 
décembre 
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p. 4 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
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27-28, 
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p. 4 
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éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
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(Commentaires), 1re série, no 
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Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
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éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
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décembre 
1958,  
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éditoriaux   
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éditoriaux   
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Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
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éditoriaux   
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[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
49, 
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pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
87-88, 
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Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 8 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 6-8 
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Commentaires 
éditoriaux   

 
[Dragoumis 
Ion] (voir Ion 
Dragoumis et 
Aikaterini 
(préface et 
édition) 
Frantziskaki, δ
γβ δεΪΝε έη θαΝ

(Textes 
esthétiques), At
hènes, Dodoni, 
1992, p. 27. 

(Commentaires : 
Terrorisme), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

p. 7 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
93, août 
1963, 

p. 8 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

p. 8, 47 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 8, 55 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
98, janvier 
1964, 

p. 6 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 6-7 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

p. 8 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 8-10 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 8-10 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 8-9, 
80 
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Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 6-7 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

p. 6 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

p. 8 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 8-10 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 8-10 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 8-10 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 4, 8-9 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

p. 6 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 8-10, 
82 

Commentaires 
éditoriaux   

 
[Frantziskakis 
Frantzis], 

(Commentaires), 2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 8-10 

Conférences 
 

Rédaction, (Conférences 
artistiques), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 18 
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Critique d'art 
 

Fatouros 
Dimitris, 

(Définition de la 
critique) 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 11-12 

Décoration 
d’intérieurΝ 

 
Vakalo 
Giorgos, 

(Les vieux styles dans 
l’époqueΝ
contemporaine), 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 9  

Décoration 
d’intérieurΝ 

 
Vakalo 
Giorgos, 

(Styles anglais et la 
Rennaissance), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 16 

Décoration 
d’intérieurΝ 

 
Vakalo 
Giorgos, 

(Deux types basiques 
de décoration populaire 
en Grèce), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 18 

Décoration de 
vitrines 

 
Rédaction, (VitrinesΝd’χthènes), 1re série, no 

64, mars 
1961,  

pp. 37-40 

Décoration de 
vitrines 

 
Rédaction, (VitrinesΝd’χthènes), 1re série, no 

66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 65-66 

Dessin Théorie Eleftheratou A., (La physionomie de la 
ligne), 

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 15-19 

Dessin  Contemporain ; 
Amérique 

Johnson U. E., (Le dessin en 
Amérique), 

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 19 

Dessin animé 
 

Maletis 
Giannis, 

(Le dessin animé : Les 
arts plastiques et le 
cinéma), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

p. 20 

Dessin animé 
 

Skiadaresi Zoi, (Le dessin animé 
[cartoon]), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 50-53 

Dessin 
humoristique 

 
Argyrakis 
Minos, 

(La mission du dessin 
satirique), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 11 

Dessin 
humoristique 

 
Argyrakis 
Minos, 

(ϋtΝleurΝcôtéΝludique…) 1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 9 

Dessin 
humoristique 

 
N. P., (Une histoire 

d’architecture), 
1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 50 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait Xydis 
Alexandros, 

(δ’artΝabstraitΝenΝύrèceΝ
: Essai de présentation), 

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 66-
69, 80 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait ; 
essai 

Papadimitriou 
Elli, 

(Commerce et art), 1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 14-16 
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Écoles et 
mouvements 

Art abstrait 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Papanoutsos 
Evangelos, 

(Notre attitude envers 
l’artΝcontemporain), 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 5-9 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait 
[numéro 
spécial : Série 
de conférences 
surΝl’artΝ
contemporain] 

Kalligas 
Marinos, 

(Origine historique et 
théoriqueΝdeΝl’artΝ
abstrait) 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 10-22 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait; 
essai 

Gimond Marcel 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 5-8 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait; 
essai 

Gimond Marcel 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 11-13 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait; 
essai 

Michelis 
Panagiotis A., 

(Sujets architecturaux : 
Esthétique industrielle 
et art abstrait : II: Art 
abstrait),  

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 27-
41, 51 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait; 
essai 

Gimond Marcel 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(La sculpture et la vie)  1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 15-16 

Écoles et 
mouvements 

Art abstrait; 
essai 

Pellas Omiros 
(=Odysseas 
Giannopoulos), 

(RéflexionsΝsurΝl’artΝ
abstrait), 

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 52-53 

Écoles et 
mouvements 

Art visuel Xagoraris 
Pantelis, 

(Encore une tendance, 
l’artΝvisuel), 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 21-
29, 79 

Écoles et 
mouvements 

Baroque ; essai Papanoutsos 
Evangelos, 

(Le Baroque et sa 
position dans 
l’histoire), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 6-7, 
20 

Écoles et 
mouvements 

Bauhaus  Xagoraris 
Pantelis, 

(Le Bauhaus et son 
importance), 

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 9-23 

Écoles et 
mouvements 

Expositions: 
Art informel 

Delange René 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Art informel), 

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

p. 28 

Écoles et 
mouvements 

Futurisme Engonopoulos 
Nikos, 

(Présentation du 
όuturismeΝàΝl’occasionΝ
d’unΝanniversaire), 

1re série, no 
68-69, 

pp. 31-
38, 44 
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juillet-août 
1961,  

Écoles et 
mouvements 

Maniérisme ; 
esssai 

Bertos Rigas, (Le maniérisme et son 
importance pour nous), 

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 31-41 

Écoles et 
mouvements 

Réalisme 
socialiste 

Rédaction, (La doctrine du 
réalisme socialiste est-
elle révisée ?), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 17 

Écrites 
d’artistes 

Peinture Derpapas 
Giorgos, 

[Textes sans titre], 2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 24-26  

Écrites 
d’artistes 

Peinture Mytaras 
Dimitris, 

(Étude pour un miroir), 2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 58-64 

Écrites 
d’artistes 

Peinture Kopsidis Rallis, (La fresque), 2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 22-35 

Écrites 
d’artistes 

Tapisserie Faïtakis 
Giannis, 

(L'art de la tapisserie), 1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

p. 24, 30 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul 
Gauguin Paul 
(Iris Dimitriadi, 
trad.mémoires 
inédites de 
Frantzis 
Frantziskakis, 
p. 409), 

(Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 17 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul 
[Iris Dimitriadi, 
trad.], 

(Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 20 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
4, février 
1956, 

pp. 20-21 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 21 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 20 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Gauguin Paul, (Noa-noa : Esquisses de 
Tahiti)   

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 18 



 

783 

 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Pikionis 
Dimitris, 

(G. Bouzianis : 
Souvenirs), 

1re série, no 
10, août 
1956, 

p. 11 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Braque 
Georges (G. P. 
Savvidis, trad.), 

(Propos de Braque)  1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 12-13 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Xenakis 
Kosmas, 

(Quelques pensées), 1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 11-26 

Écrits 
d’artistes 

Peinture Kopsidis Rallis, 
 

2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 20-21 

Écrits 
d’artistes 

Scénographie Vakalo 
Giorgos, 

(ϊessinsΝpourΝ«Νl’IliadeΝ
»), 

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

pp. 10-11 

Écrits 
d’artistes 

Théorie Léonard de 
Vinci, 

(Consignes de grands 
peintres : Leonardo da 
Vinci sur le dessin), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 23, 
50 

Écrits 
d’artistes 

Théorie Michel-Ange, (Consignes de grands 
peintres : Michel-Ange 
etΝsesΝidéesΝsurΝl’art), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 27, 
46 

Écrits 
d’artistes 

 
Manou Rallou, (Elliniko chorodrama) 

(=Ballet grec),  
1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 23 

Écrits 
d’artistes 

 
Frantziskakis 
Errikos, 

(La maison de 
Kontoglou) 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 58-63 

Écrits 
d’artistesΝ 

Sculpture Zadkine Ossip 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Impressions de 
Zadkine d'un voyage en 
Grèce) 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 9-10  

Écrits 
d'artistes  

Gravure  Galanis 
Dimitrios, 

[Dédicace à Zygos], 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 3 
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Écrits 
d'artistes  

Grèce Asteriadis 
Aginor, 

(ώistoriqueΝd’uneΝ
édition)  

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

p. 46 

Écrits 
d'artistes  

Peinture 
religieuse 

Kontoglou 
Fotis, 

(Comment on peint le 
Pantokrator), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 11-
13, 24 

Éditions Grèce [Frantziskakis 
Frantzis] F. F., 

(δ’ésthetiqueΝduΝlivre), 1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 24-25 

Éditions Grèce [Frantziskakis 
Frantzis] F. F., 

(δ’ésthetiqueΝduΝlivre), 1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 24-25 

Éditions Grèce Rédaction, (Belles éditions 
grecques), 

1re série, no 
62, janvier 
1961,  

p. 41 

Éditions Grèce Rédaction, (Belles éditions 
grecques), 

1re série, no 
63, février 
1961,  

p. 42 

Éditions  Étranger Zervos 
Christian (K. 
Kalligas, trad.), 

(Zervos à Athènes: Son 
livre sur la Crète)  

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 5 

Éditions  Étranger Alexiou 
Stylianos, 

(«Νδ’artΝdeΝlaΝωrèteΝ
néolithique et 
minoenne » : Le 
nouveau livre de 
Christian Zervos)  

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

pp. 6-7, 
22 

Éditions  Étranger Ferentinou Efi, (Le nouveau 
dictionnaire de peinture 
abstraite) 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 25 

Éditions  Étranger Michelis 
Panagiotis A., 

(Critique de livre)  1re série, no 
40, mars 
1959,  

p. 41 

Éditions  Étranger Michelis 
Panagiotis A., 

(Critique de livre)  1re série, no 
40, mars 
1959,  

p. 42 

Éditions  Étranger Michelis 
Panagiotis A., 

(Critique de livre)  1re série, no 
40, mars 
1959,  

p. 42 

Éditions  Étranger Fatouros 
Dimitris, 

(Critique de livre)  1re série, no 
40, mars 
1959,  

p. 43 
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Éditions  Étranger Ntelopoulos 
Kyriakos, 

(δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 40-41 

Éditions  Étranger Ntelopoulos 
Kyriakos, 

(δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

p. 77 

Éditions  Étranger Ntelopoulos 
Kyriakos, 

(δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

p. 57 

Éditions  Étranger Ntelopoulos 
Kyriakos, 

(δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 56 

Éditions  Étranger Ntelopoulos 
Kyriakos, 

(δivresΝd’artΝétrangers), 2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 60-61 

Éditions  Grèce Rédaction, (Éditions)  1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 14 

Éditions  Grèce Ch., (Calendriers d'art), 1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 12 

Éditions  Grèce Rédaction, (δ’ouvrageΝdeΝεέΝ
Mourelos sur G. 
Gounaropoulos), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

p. 21 

Éditions  Grèce A. Tassos, (Peintres grecs du XIXe 
siècle)  

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

p. 10 

Éditions  Grèce [Frantziskakis 
Frantzis] F. F., 

(δ’ésthetiqueΝduΝlivre), 1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

p. 22 

Éditions  Grèce [Frantziskakis 
Frantzis] F. F., 

(δ’ésthetiqueΝduΝlivre), 1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 33-34 

Éditions  Grèce Moutsopoulos 
Nikos,   

(Critique de livre)  1re série, no 
41, avril 
1959,  

p. 45 
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Éditions  Grèce Christou 
Chrysanthos, 

(Le questionnement de 
la peinture 
néohellénique) 

1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 27-37 

Éditions  Grèce Ch. K., (Deux beaux albums : 
Elliniko Chorodrama 
[=Drame de danse 
grec])  

1re série, no 
76, mars 
1962, 

p. 38 

Éditions  Grèce Vasileiou 
Spyros, 

(Deux beaux albums : 
Navires de commerce 
grecs)  

1re série, no 
76, mars 
1962, 

p. 38 

Éditions  Grèce A. E., (Calendriers et cartes 
de souhaits de 1963), 

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

p. 38 

Éditions  Grèce Sinopoulos 
Takis, 

(Critique de livre)  1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 32-34 

Éditions  Grèce Zivas Dionysis, (Critique de livre)  1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

p. 60 

Éditions  Grèce Rédaction, (Beaux calendriers de 
1965), 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

p. 62 

Éditions  Grèce Rédaction, (Arts graphiques : Un 
album pour les 
cinquanteΝansΝd’actionΝ
de M. K. Kitsikis),  

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

p. 77 

Éditions  Grèce Rédaction, (Calendriers 1966),  2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 78-79 

Éditions  Grèce Loukopoulos 
Klearchos, 

(Un exemple valable)  2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 65-68 

Éditions  Grèce Karantonis 
Andreas, 

(Les Îles ioniennes : Le 
livre nouveau de Ntiana 
Antonakatou), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 69-
70, 82 
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Éditions  Grèce Ferentinou Efi, (P.A. Michelis – 
Spoudai) [=Études] 

2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 53-59 

Éditions  
 

Rédaction, (Éditions), 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 12 

Éditions  
 

Rédaction, (Éditions), 1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 19 

Éditions  
 

Rédaction, (Éditions),  1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 11 

Éditions  
 

Rédaction, (Éditions),  1re série, no 
6, avril 
1956, 
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ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
») [Introduction], 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 7-9 
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Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Bouras 
Charalambos, 

(Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 10-11 

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Kallipolitis 
Vasilis, 

(Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUne enquête 
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

p. 10 

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Miliadis 
Giannis, 

(Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 12-13  

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’eux : 
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Biris 
Kyprianos, 

(Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 13-14 
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Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Doris Michalis, (Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 15-18 

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Vogiatzis 
Alexandros, 

(Les monuments 
d’χcropole nous 
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

p. 15 

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Biris G. I., (Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 18-19 

Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Zivas Dionysis, (Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

p. 18 
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Enquêtes Les 
monuments 
d’χcropoleΝ
nous 
abandonneront 
si nous ne 
prenons pas 
soinΝd’euxΝμΝ
Une enquête 
opportune et 
responsable de 
« Zygos » 

Stikas 
Efstathios, 

(Les monuments 
d’χcropoleΝnousΝ
abandonneront si nous 
ne prenons pas soin 
d’euxΝμΝUneΝenquêteΝ
opportune et 
responsable de « Zygos 
»), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 19-21 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Georgiadis 
Andreas, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 10-11 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 11-12 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

A. Tassos, (Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 12-13 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Sochos 
Antonis, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 12 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Tompros 
Michalis, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 12-13 
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Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Kapralos 
Christos, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 13 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Kontopoulos 
Alekos, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 14 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 14-15 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Tsarouchis 
Giannis, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 19 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Vasileiou 
Spyros, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 9 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Katraki Vaso, (Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 10 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Vyzantios 
Periklis, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 10 
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Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Engonopoulos 
Nikos, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 11 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Lameras 
Lazaros, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

pp. 11, 
20 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Loukopoulos 
Klearchos, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝς)Ν 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 20 

Enquêtes Y a-t-il des 
points de 
contact 
communs de 
l’artΝmoderneΝ
avecΝl’idéalΝdeΝ
l’artΝgrecΝς 

Xydis 
Alexandros, 

(Y a-t-il des points de 
contact communs de 
l’artΝmoderneΝavecΝ
l’idéalΝdeΝl’artΝgrecΝμΝ
ÉpilogueΝd’uneΝ
enquête), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

pp. 12-13 

Esthétique 
industrielle 

 
Michelis 
Panagiotis A., 

(Sujets architecturaux : 
Esthétique industrielle 
et art abstrait : I : 
Esthétique industrielle), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 29-36 

Esthétique 
industrielle 

 
Papagiannis 
Thymios, 

(Morphologie 
industrielle), 

1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 65, 
67 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Parthenis 
Konstantinos, 

(Beauté et art)  1re série, no 
3, janvier 
1956,  

pp. 4, 13 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Michelis 
Panagiotis A., 

(δ’artΝetΝleΝtemps), 1re série, no 
3, janvier 
1956,  

p. 5 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Christou 
Chrysanthos, 

(Art et civilisation : Le 
parcours de la forme I), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 15-17 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Christou 
Chrysanthos, 

(Art et civilisation: Le 
parcours de la forme 
II), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 12-
13, 21 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Kanellis 
Orestis, 

« Règles et théories », 1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 4-7 
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Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Andronikos 
Manolis, 

(ŒuvresΝdeΝlaΝplastiqueΝ
grecqueΝdeΝl’époqueΝ
archaïque : I : 
Préambule théorique), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 17-
18, 44 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Papanoutsos 
Evangelos, 

(δ’expérienceΝ
esthétique), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 15-18 

Esthétique-
théorieΝdeΝl’art 

 
Anton John 
(=Antonopoulo
s Ioannis) 
(Dim. 
Andriopoulos, 
trad.), 

(La revue de la « 
théorie symétrique » du 
beaux par Plotin)  

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 27-
31, 80 

Expositions  Des artistes 
grecs à 
l’étrangerΝ(art) 

Rédaction, (La gravure grecque 
aux expositions 
internationales), 

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 19 

Expositions  Des artistes 
grecs à 
l’étrangerΝ(art) 

Vasileiou 
Spyros, 

(« Des Grecs gravèrent 
»), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 5-14 

Expositions  Des artistes 
grecs à 
l’étrangerΝ(art) 

Messinis 
Sotiris, 

(Quatre artistes 
grecques à Venise) 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 20-
22, 26 

Expositions  Des artistes 
grecs à 
l’étrangerΝ(art) 

Huder Walter,  (Artistes grecs à 
l’étrangerΝμΝψerlinΝμΝδeΝ
groupe « Argos »), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 70-71 

Expositions  Des artistes 
grecs à 
l’étrangerΝ
(photographie) 

Emmanouil 
Nina, 

(La photographie 
grecque), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 20 

Expositions  Étranger 
(architecture) 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
δ’architecteΝVictor-
Louis), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

p. 27 

Expositions  Étranger 
(architecture) 

Gallotti Jean, (Architectes 
visionnaires du XVIIIe 
siècle)  

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 31-33 

Expositions  Étranger (art) Rédaction, (δeΝmouvementΝdeΝl’artΝ
abstrait : La position 
internationale de Nikos 
Chatzikyriakos-
Ghikas), 

1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

p. 31 



 

801 

 

Expositions  Étranger (art) Christou 
Chrysanthos, 

(La peinture 
contemporaine dans ses 
grands moments), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 14-16 

Expositions  Étranger (art) Hanfstaengl 
Eberhard (K. 
Kalligas, trad.), 

(Le siècle du Rococo)  1re série, no 
33, août 
1958,  

pp. 18-19 

Expositions  Étranger (art) Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Expositions), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 21-22 

Expositions  Étranger (art) Cogniat 
Raymond, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Cubisme), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 23-24 

Expositions  Étranger (art) Cogniat 
Raymond, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Sculpture en France), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 24 

Expositions  Étranger (art) Christou 
Chrysanthos, 

(Les Dada à 
Düsseldorf) 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 10-14 

Expositions  Étranger (art) Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris : De Clouet à 
Matisse), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 25-27 

Expositions  Étranger (art) Cogniat 
Raymond, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
En attendant un art 
nouveau), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

p. 14 

Expositions  Étranger (art) Charensol 
Georges (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
La France honore 
Ernst), 

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

p. 29 

Expositions  Étranger (art) Kalligas 
Kostas, 

(« Les sources du XXe 
siècle » : Une 
exposition historique 
duΝconseilΝdeΝl’ϋurope)Ν 

1re série, no 
62, janvier 
1961,  

pp. 25-27 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Rédaction, (La 28e « Biennale » de 
Venise), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

pp. 10, 
18 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Rédaction, (La France a voté 
contre Galanis : Les 
ItaliensΝl’ontΝsoutenuΝ
chaleureusement), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 22 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Loukopoulos 
Klearchos, 

(Une promenade à la 
Biennale)  

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

pp. 11-
13, 20 
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Expositions  Étranger 
(biennale) 

Ferentinou Efi, (La Biennale de Sao 
Paulo), 

1re série, no 
24, octobre 
1957,  

pp. 4-8,  

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Tompros 
Michalis, 

(Impressions générales 
de la Biennale de 
Venise), 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 4-7 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Kapralos 
Christos, 

(Les Grecs à la 
Biennale)  

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 8-9   

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Mylona Alex, (Pensées et 
conclusions)  

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 12-13  

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Delange René, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
La 1re Biennale de 
Paris), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

p. 31 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Efthimiadi-
Menegaki 
Froso, 

(La 5e Bienal de Sao 
Paulo), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 28-
31, 47 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Katraki Vaso, (Impressions de la 
Biennale) 

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

pp. 5-9 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Mytaras 
Dimitris, 

(La 2e Biennale des 
Jeunes), 

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 16, 
46 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Anagnostopoul
ou Maria, 

(Le XXe siècle et la « 
Biennale ») 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 13-29 

Expositions  Étranger 
(biennale) 

Spyropoulou 
Zoi, 

(La 33e Biennale de 
Venise), 

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 7-22 

Expositions  Étranger 
(céramique) 

Valsamakis 
Panos, 

(Les tendances 
nouvelles de la 
céramique)  

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 11 

Expositions  Étranger 
(ethnographie) 

Christou 
Chrysanthos, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
ψonnΝμΝδ’artΝdesΝ
Mexicains), 

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 19-
24, 48 

Expositions  Étranger 
(internationale) 

Efthimiadi-
Menegaki 
Froso, 

(δ’expositionΝ
internationale du Musée 
Rodin)  

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

pp. 16-17 

Expositions  Étranger 
(internationale) 

Papas K., (δ’expositionΝdeΝ
Bruxelles) 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 10-
13, 29 

Expositions  Étranger 
(internationale) 

Christou 
Chrysanthos, 

(Cinquante ans d'art 
moderneΝàΝl’expositionΝ
internationale de 
Bruxelles), 

1re série, no 
33, août 
1958,  

pp. 8-15 
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Expositions  Étranger 
(salon) 

Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris: Les cinquante 
ans du Salon 
d’automne), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 23-24 

Expositions  Étranger 
(salon) 

Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris: La sculpture au 
SalonΝd’automneΝ1ληκ), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

p. 19 

Expositions  Étranger 
(salon) 

Champigneulle 
Bernard, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris : Le Salon des 
Tuileries), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 25-
26, 42 

Expositions  Étranger 
(salon) 

Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Le dixième 
Salon de la jeune 
peinture), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

p. 22 

Expositions  Étranger 
(salon) 

Lethève 
Jacques (Aik. 
Frantziskaki , 
trad.), 

(Le noir et blanc : Zone 
toujours privilégiée de 
la gravure)  

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 49-51 

Expositions  Étranger 
(typographie) 

Safarikas 
Manos, 

(Cinq siècles de 
typographie à 
l’ϋxpositionΝ
internationale de 
Londres) 

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 38-41 

Expositions  Étranger 
(typographie) 

Safarikas 
Manos, 

(La typographie 
s’industrialise) 

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 42-44 

Expositions  Grèce Rédaction, (Expositions), 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 7 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (La critique des 
expositions), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

pp. 8-9 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 14 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),  

1re série, no 
4, février 
1956, 

pp. 6-7 

Expositions  Grèce Rédaction, (Expositions),  1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 11 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 8-9 
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Expositions  Grèce Spiteris Tony, (La critique des 
expositions), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 11, 
22 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

pp. 6, 18 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 17 

Expositions  Grèce Rédaction, (δ’expositionΝ
d’architectureΝdesΝ
étudiants des 
Universités 
polytechniques 
d’χthènesΝetΝ
d’τklahoma), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 19 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Compte rendu de la 
période des 
expositions), 

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 14 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

p. 15 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

p. 21 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

pp. 13, 
21 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 19 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 18-19 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 14-
15, 21 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

pp. 25-26 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

p. 19 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 12 

Expositions  Grèce Spiteris Tony, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

pp. 15-16 
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Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 20-21 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois),   

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 32 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 20-21 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 17-18 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

p. 27 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 22-23 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
33, août 
1958,  

p. 27 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

p. 21 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 19-20 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois),   

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 29-31 

Expositions  Grèce Rédaction, (Expositions) 1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

p. 52 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 17-
22, 45 

Expositions  Grèce Rédaction, (Expositions) 1re série, no 
38, janvier 
1959,  

p. 46 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 20-
22, 51 
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Expositions  Grèce Rédaction, (Expositions) 1re série, no 
39, février 
1959,  

p. 52 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 29-
31, 43 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 28-
32, 48 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 26-
28, 44 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 35-38 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 23-24 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 28-30 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

p. 33-34 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 33-40 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

pp. 33, 
45 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 38-
42, 44 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 33-37 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
54, mai 
1960,  

pp. 40-
44, 46 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois),  

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

pp. 44-47 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
58, 

pp. 38-43 
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septembre 
1960,  

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 32-34 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois), 

1re série, no 
62, janvier 
1961,  

pp. 33-38 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 33-37 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
64, mars 
1961,  

pp. 28-
34, 42 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 39-47 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois),   

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 56-61 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois),   

1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

p. 43 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
70, 
septembre 
1961,  

pp. 40-43 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 36-42 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Expositions à Athènes) 1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

p. 35 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 39-44 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 36-
37, 59 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 20-21 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),  

1re série, no 
80, juillet 
1962, 

p. 39 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),  

1re série, no 
81, août 
1962, 

p. 54 
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Expositions  Grèce Rédaction, (Les expositions des 
deux mois),   

1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
1962, 

p. 26 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions des 
deux mois), 

1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

p. 28 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Les expositions du 
mois),   

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 36-37 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 31, 
34 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 38 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 54, 
74 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 23-24 

Expositions  Grèce Mourelos 
Giorgos, 

(Critique des 
expositions), 

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 24-
25, 34 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 34, 
48 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 35, 
53 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

p. 30 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 45-46 

Expositions  Grèce Vakalo Eleni, (Critique des 
expositions), 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

p. 39 

Expositions  Grèce Rédaction, (Le mouvement des 
expositions), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 63-67 
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Expositions  Grèce Rédaction, (Le mouvement des 
expositions), 

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 65-
66, 71-73 

Expositions  Grèce Rédaction, (Le mouvement des 
expositions), 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 65-69 

Expositions  Grèce Rédaction, (Le mouvement des 
expositions), 

2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 76-81 

Expositions  Grèce (affiche) Rédaction, (Un bon présage pour 
l’affiche), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 59-66 

Expositions  Grèce (affiche) Rédaction, (Affiches pour le 
cinéma), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 68-70 

Expositions  Grèce 
(architecture) 

Meranaios 
Kostis, 

(δ’expositionΝdesΝ
étudiants de la faculté 
d’architectureΝdeΝ
l’UniversitéΝtechniqueΝ
nationale d’χthènes), 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 49-59 

Expositions  Grèce (art 
byzantin) 

Rédaction, (δ’expositionΝd’artΝ
byzantin)  

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

p. 35 

Expositions  Grèce (art 
byzantin) 

Kotzamani 
Maria, 

(Art byzantin – art 
européen)  

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 8-18, 
80 

Expositions  Grèce (art 
byzantin) 

Kolman Eleni, (Le Byzance en 
Moravie)  

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 63-67 

Expositions  Grèce (art 
d'enfants) 

Rédaction, (Une exposition de 
peinture d'enfants à « 
Zygos »), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 35 

Expositions  Grèce (art) Kalligas 
Marinos, 

(δ’expositionΝdeΝlaΝ
Pinacothèque nationale) 

1re série, no 
8, juin 1956, 

pp. 9-10  

Expositions  Grèce (art) Rédaction, (Une exposition de 
groupe) 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 17-18 

Expositions  Grèce (art) Kalligas 
Marinos, 

(δ’expositionΝdeΝ
Niarchos) 

1re série, no 
33, août 
1958,  

pp. 4-7 
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Expositions  Grèce (art) Rédaction, (Le 2e SalonΝd’étéΝdeΝ
jeunes artistes) 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

p. 32 

Expositions  Grèce (art) Rédaction, (Le Salon des jeunes 
artistes)  

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 38-42 

Expositions  Grèce (art) Spiteris Tony, (Quelques pensées sur 
l’artΝabstraitΝμΝÀΝ
l’occasionΝdeΝl’œuvreΝ
des peintres Kaniaris, 
Kontos et Tsoklis), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 17-
18, 41 

Expositions  Grèce (art) Kanellis 
Orestis, 

(Deux jeunes peintres)  1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

pp. 39-41 

Expositions  Grèce (art) Rédaction, (Karas, Kontos, 
Dionysopoulos, Tsoklis 
exposent à Hydra),  

1re série, no 
80, juillet 
1962, 

p. 38 

Expositions  Grèce (art) Rédaction, (δ’Ν«Νexposition-
sondage »)  

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 55-59 

Expositions  Grèce (art) Xydis 
Alexandros, 

(Une exposition des 
émigrants et quelques 
réflexions plus 
générales)  

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 29-32 

Expositions  Grèce (art) Ferentinou Efi, (Rétrospection des 
origines)  

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 38-42 

Expositions  Grèce (art) Rédaction, (Trois Yougoslaves à la 
galerie « Zygos »), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 76-77 

Expositions  Grèce (art) Kotzamani 
Maria, 

(Huit artistes se 
présentent), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 10-
18, 82 

Expositions  Grèce (art) Xydis 
Alexandros, 

(Une exposition à 
Zappeio) 

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 67-
70, 80 

Expositions  Grèce (arts 
appliques) 

Papadakis 
Nikos, 

(Objet), 2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 62-64 

Expositions  Grèce (arts 
appliques) 

Oikonomidou 
Ira, 

(Le projet de Piraïki-
Patraïki ouvre des 
routes nouvelles pour 
les arts appliqués 
grecs), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 
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Expositions  Grèce (arts 
appliques) 

Vakalo 
Giorgos, 

(Le projet de Piraïki-
Patraïki ouvre des 
routes nouvelles pour 
les arts appliqués 
grecs), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 

Expositions  Grèce (arts 
appliques) 

Vasileiou 
Spyros, 

(Le projet de Piraïki-
Patraïki ouvre des 
routes nouvelles pour 
les arts appliqués 
grecs), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 77-78 

Expositions  Grèce (arts 
graphiques) 

Le Roy Pierre 
(Aik. 
Frantziskaki , 
trad.), 

(δ’expositionΝdesΝartsΝ
graphiques à « Zygos 
»), 

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 19-20  

Expositions  Grèce (arts 
graphiques) 

Chorovits A., (Epilogue sur 
l'exposition d'affiche de 
« Gnomi »), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

p. 59 

Expositions  Grèce (arts 
graphiques) 

Rédaction, (δ’expositionΝduΝ«Ν
Spoudastirio »), 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 42-45 

Expositions  Grèce (arts 
graphiques) 

Ferentinou Efi, (δ’expositionΝdeΝl’écoleΝ
Vakalo), 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 70-73 

Expositions  Grèce 
(Chechoslovaq
uie) 

Rédaction, (Gravure de 
Tchécoslovaquie),  

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 80-81 

Expositions  Grèce (Etats-
Unis) 

Ferentinou Efi, (UneΝimageΝdeΝl’artΝ
américaine 
contemporaine)  

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

pp. 10-11 

Expositions  Grèce (Etats-
Unis) 

Christou 
Chrysanthos, 

(Les visages de la 
peinture américaine 
contemporaine)  

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 27-
35, 74 

Expositions  Grèce 
(folklorique) 

Manousakis 
Giorgos, 

(Art folklorique), 1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 35 

Expositions  Grèce 
(international) 

Ferentinou Efi, (Les Panathénées de la 
sculpture 
contemporaine), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 10-
19, 67-68 

Expositions  Grèce (Italie) Papadimitriou 
Efthymis, 

(Gravure italienne), 1re série, no 
18, avril 
1957,  

p. 18 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Miliadis 
Giannis, 

(La cinquième 
Panhellénique : 
Plastique), 

1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

pp. 8-9, 
24 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Spiteris Tony, « La cinquième 
Panhellénique : 
Constatations générales 

1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

pp. 4-8, 
24 
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- Peinture  Gravure - 
Décoration »,  

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Vakalo Eleni, (La 6e Exposition 
panhellénique), 

1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

pp. 5-8 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Vyzantios 
Periklis, 

(Quelques remarques)  1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

p. 9 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Vakalo Eleni, (La 7e Panhellénique : 
constatations et 
propositions), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 36-
48, 74 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Christou 
Chrysanthos, 

(Les tendances 
principales à la 7e 
Panhellénique), 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 11-17 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Christou 
Chrysanthos, 

(La 8e Panhellénique : 
Une exposition qui a 
justifiéΝetΝquiΝs’estΝ
justifiée), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 8-22, 
46 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Ferentinou Efi, (δaΝsculptureΝàΝl’κe 
Panhellénique), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 23-27  

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Vakalo Eleni, (δesΝjeunesΝàΝl’κe 
Panhellénique), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 30-35 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Zias Nikos, « Récapitulation des 
expositions précédentes 
»,  

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 36-
42, 81-82 

Expositions  Grèce 
(Panhellenique
) 

Kotzamani 
Maria, 

(Les artistes grecs à 
l’étrangerΝμΝδeurΝ
participation à la 8e 
Panhellénique), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 69-70 

Expositions  Grèce 
(scenographie) 

Karantinos 
Sokratis, 

(δ’expositionΝdeΝ
scénographie grecque)  

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

pp. 16-24 

Expositions  Grèce 
(tapisserie) 

Rédaction, (δ’artΝdeΝlaΝtapisserieΝμΝ
Chronique d'une belle 
effort), 

2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 11-14 

Expositions  Photographie Pollack Peter, (Les photographes 
grecs à des expositions 
àΝl’étranger)Ν 

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 13-15 

Folklore et 
ethnographie 

 
Loukatos 
Dimitris, 

(Les Christopsoma) 
(=gâteaux de Noël), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

pp. 6, 16 
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Folklore et 
ethnographie 

 
Makris Kitsos, (Le bâton pastorale), 1re série, no 

13, 
novembre 
1956, 

p. 17 

Folklore et 
ethnographie 

 
Zora Popi, (Les cours de galets de 

Spetses), 
1re série, no 
70, 
septembre 
1961,  

pp. 22-38 

Folklore et 
ethnographie 

 
Zora Popi 
(Manolis 
Diamantis, 
photographies), 

(Rues pavées à Sifnos), 1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 26-35 

Folklore et 
ethnographie 

 
Aron Robert 
(Mairi Tzanni, 
trad.), 

(Renouveau de 
l’élémentΝpopulaire), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 52-53 

Folklore et 
ethnographie 

 
Binos Charilis, (Coffres en bois 

sculptés de Lesvos), 
2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 46-56 

Folklore et 
ethnographie 

 
Fasianos 
Alekos et Nora 
Archelaou, 

(Ex-voto populaires), 2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 44-47 

Folklore et 
ethnographie 

 
Rédaction, (ϋxemplesΝd’artΝ

populaire: Ils sont 
inventoriés et 
photographiés par 
l’τrganismeΝ
d’artisanat), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 64-65 

Folklore et 
ethnographie 

 
Mourelos 
Giorgos, 

(Coches de 
Macédoine), 

2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 64-82 

Galeries-
espaces d'art 

 
Rédaction, (La Galerie Clio-Hydra 

: Direction Kleio 
Bostantzoglou, 
aménagement intérieur 
Giannis Chaïnis), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 40-41 

Galeries-
espaces d'art 

 
Rédaction, (Le « Roloi » 

[οδ’horloge]), 
1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 42-43 

Galeries-
espaces d'art 

 
Rédaction, (Serendipity), 2e série, no I-

65, février 
1965, 

pp. 70-71 

Gravure Contemporaine 
; Amérique 

Papadimitriou 
Efthymis, 

(La gravure américaine) 1re série, no 
7, mai 1956,  

pp. 14-16 

Gravure Populaire et 
folklorique ; 
Grèce 

Kokkinis 
Spyros, 

(Un xylographe 
anonyme populaire), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

p. 76 

Gravure Technique Moschos 
Georgios, 

(Les manières de 
gravure et leur histoire : 
I), 

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

pp. 18-19 
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Gravure Technique Moschos 
Georgios, 

(Les manières de la 
gravure et leur histoire : 
II), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 19-20 

Gravure 
 

A. Tassos, (La forçe des ciselures)  1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 48-51 

Histoire de 
l'art 

 
Bertos Rigas, (JalonsΝdeΝl’histoireΝdeΝ

l’art), 
1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 27-
30, 59 

Histoire de 
l'art 

 
Christou 
Chrysanthos, 

(Histoire et théorie de 
l’artΝcommeΝconditionsΝ
deΝl’interprétationΝdeΝlaΝ
création artistique)  

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 11-
24, 82 

Imprimé 
publicitaire 

 
Karabott 
Freddy, 

(δ’impriméΝ
publicitaire), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 64-66 

Ingénierie 
 

Prévost J. (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Le transfert du temple 
de Amanda), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 28-
33, 73 

Institutions 
 

Manolikakis 
Giannis, 

(δ’histoireΝdeΝlaΝ
fondationΝdeΝl’ÉcoleΝ
des Beaux-arts)  

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 15 

Institutions 
 

Kessanlis 
Nikos, 

(Istituto Centrale di 
Restauro : Une 
fondation exemplaire à 
Rome),  

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 12-
14, 20 

Institutions 
 

Rédaction, (La nouvelle fonderie 
deΝl’ÉcoleΝdesΝψeaux-
artsΝ[d’χthènes]ΝμΝ
Interview avec M. 
Bearzi), 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

p. 14 

Institutions 
 

Tacha Athina, (Esthétique 
expérimentale)  

1re série, no 
93, août 
1963, 

p. 33 

Institutions 
 

Lappas 
Aristeidis, 

(δ’τrganismeΝdeΝ
l’artisanatΝaΝbesoinΝdeΝ
restructuration), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 69, 
81 

Jardins 
 

Gallotti Jean 
(Aik. 
Frantziskaki), 

(Les jardins de 
Versailles), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 73-75 

Joaillerie Antique 
grecque 

Spartalis Aris, (La technique de 
joaillerieΝdeΝl’époqueΝ
préhelladiqueΝjusqu’àΝ
400 apr. J.-C.) 
[conférence], 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 53-56 

Karaghiosis 
 

Spatharis 
Evgenios, 

(Karaghiosis), 1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 16-17  
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Karaghiosis 
 

Siyavusgil Esat 
Sabri (Popi 
Zora, 
introduction), 

(Le Karagheux turc), 1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 10-12 

Lettres 
 

Georgoulis K., (Lettres à « Zygos » : 
La protection des 
monuments), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 22 

Lettres 
 

Ntaïfas Kostas, (Lettres à « Zygos » : 
Le monument de 
Venizelos), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 22 

Lettres 
 

Tompros 
Michalis, 

(La question du 
commissaire grec de la 
Biennale)  

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 20 

Lettres 
 

Vyzantios 
Periklis, 

(Sur un jugement) 1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 21 

Lettres 
 

Michelis 
Panagiotis A., 

(La faculté 
d’architectureΝetΝlesΝ
travaux à Lycabettus)  

1re série, no 
10, août 
1956, 

p. 20 

Lettres 
 

Spiteris Tony, (Cinquante ans de 
peinture grecque) 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 21-22 

Lettres 
 

Savvidis G. P., (Points de vue 
opposés), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 34 

Lettres 
 

Chatzakis K. 
S., 

(Lettres), 1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 25 

Lettres 
 

Delladetsimas 
K. I., 

(Lettres)  1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 25 

Lettres 
 

Giannopoulos 
Odysseas, 

(Les artistes et le 
publicμΝQuestionsΝd’unΝ
amateurΝd’art), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 18 

Lettres 
 

Mourelos 
Giorgos, 

(Au lieu de 
commentaires)  

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

p. 4, 21 
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Lettres 
 

Biris Kostas, (Et une lettre)  1re série, no 
55, juin 
1960,  

p. 43 

Lettres 
 

Sfaellos 
Charalambos, 

(Une lettre de M. 
Sfaellos)  

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

p. 43 

Lettres 
 

Biris Kostas, (Athènes et les 
Bavarois)  

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

p. 44 

Lettres 
 

Voutsinas 
Kostas, 

(La nouvelle forme de 
« Grande Bretagne »)  

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 36-37 

Lettres 
 

Biris Kostas, (La nouvelle forme de 
« Grande Bretagne »)  

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 37-38 

Lettres 
 

Averof-Tositsas 
Evangelos, 

(La Pinacothèque de 
Metsovo et sa 
vocation), 

1re série, no 
64, mars 
1961,  

p. 43 

Lettres 
 

E. V., (Les marionettes et 
Barmpa-Mytousis) 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

p. 55 

Lettres 
 

Stikas 
Efstathios, 

(Concernant une dalle)  1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 66-67 

Lettres 
 

Konstantinidis 
Dimitris, 

(Suite sur la dalle)  1re série, no 
77, avril 
1962, 

p. 57 
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Lettres 
 

Stikas 
Efstathios, 

(Fin sur la dalle), 1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

p. 74 

Lettres 
 

Kepetzis 
Antonis, 

(Le Congrès des 
critiquesΝd’art)Ν 

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

p. 59 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

p. 70 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 75 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
90, mai 
1963, 

p. 72 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

p. 64 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance) 1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

p. 47 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

p. 53 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

p. 60 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance)  2e série, no I-
65, février 
1965, 

p. 79 

Lettres 
 

Vakalo Eleni, (Correspondance)  2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

p. 79 
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Lettres 
 

Doumanis 
Orestis, 

(Lettres)  2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 78-79 

Lettres 
 

Mourelos 
Giorgos, 

(Correspondence)  2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

p. 78 

Lettres 
 

Zongolopoulos 
Giorgos, 

(Correspondance)  2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 80-81 

Lettres 
 

Athinaios 
Georgios, 

(Correspondance), 2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

p. 74 

Lettres 
 

N. K., (Correspondence : 
ω’étaitΝuneΝomission), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

p. 74 

Lettres 
 

Petritsis 
Panagiotis, 

(ωorrespondanceΝμΝδ’artΝ
abstrait), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 74-75 

Lettres 
 

Rédaction, (Correspondance), 2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

p. 90 

Lettres 
 

Chaïnis 
Giannis, 

(Le 1er congrès des 
artistes grecs) 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 80-81 

Lettres 
 

Lanitis 
Giorgos, 

(C'est érigée à 
Palaiochori),  

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

p. 82 
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Lieux 
 

Mylonas 
Pavlos, 

(Karyes : Carnet de 
route), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 8-9, 
20 

Lieux 
 

Migadis 
Giannis, 

(Images de Damas), 1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

pp. 11-13 

Lieux   
 

Meisels Th., (Ein Hod), 1re série, no 
30, avril 
1958,  

p. 12 

Lieux   
 

Moutsopoulos 
Nikos,   

(Jordanie : Des liens 
très profonds avec la 
Grèce), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 41-52 

Lithographie 
 

Bacharian 
Asantour, 

(Notes sur la 
lithographie), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 60-63 

Littérature 
 

Petropoulos 
Ilias, 

(Moralis et Elytis), 2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 30-37 

Marché de 
l’art 

 
Rédaction, (Un tableau de Corot a 

été vendu pour 27.000 
£), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 16 

Marionnettes 
 

Peraki-
Theochari 
Eleni, 

(Le théâtre de 
marionnettes), 

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 17-19 

Marionnettes 
 

Malik Jan, (Le théâtre de 
marionnettes en 
Tchécoslovaquie), 

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 8-11 

Marionnettes 
 

Bacharian 
Asantour, 

(Les marionettes et leur 
technique), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 34-38 

Médailles 
 

Ferentinos 
Dimitris, 

(Médailles 
contemporaines), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 33-38 

Miniature 
religieuse 

 
Gourgiotis G. 
K. et Eleni 
Rachoviti-
Gourgioti, 

(Icônes de nacre), 2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 45-49 

Mobilier 
 

Kalogeropoulo
u Athina G., 

(Le renouveau du 
mobilier classique), 

1re série, no 
66-67, mai-
juin 1961,  

pp. 62-
64, 69 

Mobilier 
 

Patellis Nikitas, (Trois tables grecques), 1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 64-65 

Mobilier 
 

Patellis Nikitas, (Les chaises de 
Zacharatos), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

p. 51 

Monuments 
 

Rédaction, (Le monument de 
Venizelos), 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 18 
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Monuments 
 

Fteris G., (La figure de 
Venizelos), 

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 8 

Monuments 
 

Rédaction, (χventuresΝd’unΝ
monument), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 8 

Monuments 
 

Rédaction, (Le « Monument de 
travail » de K. 
Klouvatos », 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 19 

Monuments 
 

Biris Kostas, (Le placement du 
monument de 
Eleftherios Venizelos), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 24, 
38 

Monuments 
 

Biris Kostas, (À Zappeio, 
l’emplacementΝdeΝlaΝ
statue de Karaïskakis), 

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

p. 5 

Mosaïque 
 

Voïla Eleni, (La mosaïque en 
Grèce), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

pp. 12-13 

Mosaïque 
 

Vasilikioti Elli, (Les mosaïques de 
Ravenne), 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

pp. 8-9, 
32 

Musées 
 

Sakalis 
Andreas, 

(Deux salles de vente 
de copies au Musée 
archéologique), 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

pp. 6-7 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 13 

Musées 
 

Rédaction, (Nouvelles acquisitions 
de la Pinacothèque 
nationale), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 10 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 11 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 13 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 20 

Musées 
 

Rédaction, (Une nouvelle salle du 
Musée archéologique), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 3 

Musées 
 

Rédaction, (La semaine des 
musées aura lieu en 
octobre), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 5 

Musées 
 

Rédaction, (δeΝmuséeΝd’χcropoleΝ
s’ouvreΝμΝInterview 
avec M. Giannis 
Miliadis), 

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

pp. 10, 
20 

Musées 
 

Lippman 
Walter (Ch. 
Bousmpourelis, 
trad.), 

(Le musée du futur)  1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 20 
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Musées 
 

Efthimiadi-
Menegaki 
Froso, 

(« Our Museum » : Les 
Américains sur leurs 
musées), 

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 7-10, 
24 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 51-52 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
38, janvier 
1959,  

p. 46 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
39, février 
1959,  

p. 52 

Musées 
 

Rédaction, (Musées), 1re série, no 
41, avril 
1959,  

p. 45 

Musées 
 

[Fatouros 
Dimitris] d. f., 

(Sujets architecturaux : 
Activité architecturale 
étrangère : Musées 
contemporains), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 38-40 

Musées 
 

Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris : Salles nouvelles 
au Louvre), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 29-30 

Musées 
 

Spyropoulou 
Zoi, 

(Le Musée d’Israël), 2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 10-17 

Musées 
 

Gallotti Jean 
(El. Kolman, 
trad.), 

(δ’τrangerieΝaΝétéΝ
rouverte), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 31-34 

Peinture Abstraite Manousakis 
Giorgos, 

(La peinture abstraite), 1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 4-6 

Peinture Abstraite et 
figurative 

Huyghe René 
(E. Kartali et T. 
Kyriakou, 
trad.), 

(La peinture 
contemporaine entre 
l’abstractionΝetΝlaΝ
réalité), 

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

pp. 4-9, 
18 

Peinture Antique 
grecque 

Moreau-
Vauthier 
Charles (Nikos 
Kessanlis, 
adaptation), 

(La peinture des grecs 
antiques)  

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 17 

Peinture Antique 
grecque 

Moreau-
Vauthier 
Charles (Nikos 
Kessanlis, 
adaptation), 

(Peinture grecque 
antique)  

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 13 

Peinture Concours et 
prix 

Rédaction, (Candidats pour le prix 
international Salomon 
Guggenheim), 

1re série, no 
10, août 
1956, 

p. 14 
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Peinture Critique Vyzantios 
Periklis, 

(La vérité picturale), 1re série, no 
6, avril 
1956, 

p. 7 

Peinture Fayoum Rédaction, (Les portraits du 
Fayoum), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

p. 7 

Peinture Iconographie Cecchi Emilio 
(G. Rosolatos, 
trad.), 

(Enjambées sur la 
neige), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 48-49 

Peinture Religieuse ; 
Iconographie 

Bertos Rigas, (δ’χnnonciationΝμΝ
Analyse comparative 
du même sujet, 
interprété par trois 
peintres), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 22-27  

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 14 

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 19 

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 21 

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 20 

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
10, août 
1956, 

p. 21 

Peinture Technique Doerner Max 
(Kostas 
Plakotaris, 
adaptation), 

(La technique de la 
peinture)  

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 22 

Peinture Théorie Kontopoulos 
Alekos, 

(δeçonsΝd’artΝμΝδaΝ
simplification de la 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

pp. 8, 13 
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forme - Deux grandes 
familles d'artistes), 

Peinture Théorie Mourelos 
Giorgos, 

(Problèmes théoriques : 
Lumière naturelle et 
lumière picturale), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 7 

Peinture Théorie Kontopoulos 
Alekos, 

(δeçonsΝd’artΝμΝϊessinΝ
linéaire et plat – Dessin 
de rendu et 
profondeur), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

pp. 18, 
20 

Peinture Théorie Kontopoulos 
Alekos, 

(δeçonsΝd’artΝμΝδaΝ
couleur), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 20 

Peinture Théorie Kontopoulos 
Alekos, 

(δeçonsΝd’artΝμΝδaΝ
troisième dimension), 

1re série, no 
4, février 
1956, 

p. 20 

Peinture Théorie Mourelos 
Giorgos, 

(Sujet logique et sujet 
pictural), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 7, 20 

Peinture Théorie Mourelos 
Giorgos, 

(Espace naturel et 
espace pictural), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 10, 
22 

Peinture Théorie Mourelos 
Giorgos, 

(La multiplicité de la 
fonction de la couleur), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 15-
16, 49 

Peinture Théorie Xagoraris 
Pantelis, 

(Tracés harmoniques et 
proportions dans la 
peinture), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 16-
19, 26 

Peinture Théorie Vakalo Eleni, (Les couleurs 
complémentaires et les 
opinions des écoles 
contemporaines sur la 
couleur), 

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

pp. 34-35 

Peinture Théorie Xagoraris 
Pantelis, 

(Analyse et synthèse 
des éléments picturaux 
: Essai), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 23-
27, 41 

Peinture Théorie Konstantinidis 
Dimitris, 

(La valeur esthétique 
des tracés harmoniques)  

1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

pp. 31-32 

Peinture Théorie Chaïnis 
Giannis, 

(Sujets de la 
sémantique des 
éléments 
morphoplastiques de la 
peinture), 

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 20-
28, 59 
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Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial 
Cézanne, suite] 

Tompros 
Michalis, 

(Les cinquante ans de 
peinture grecque: Vieux 
et jeunes artistes) 

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

pp. 21-22 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Tsarouchis 
Giannis, 

(Pensées sur Cézanne et 
la peinture grecque), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 8-9 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Spiteris Tony, (Chronique et 
commentaires sur la 
peinture grecque 
moderne), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 10, 
24-25 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Xydis 
Alexandros, 

(Cézanne ou la route de 
Munich), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 11, 
25 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Vasileiou 
Spyros, 

(Orientations de la 
peinture grecque), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 13-16 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Doukas Stratis, (δ’impressionnismeΝ
français et ses 
influences sur la 
peinture grecque 
contemporaine), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 22-23 

Peinture XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne] 

Kontopoulos 
Alekos, 

(δ’artΝcontemporainΝetΝ
la question de la 
grécité), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 27, 
30 

Peinture XXe ; 
Allemagne 

Vakalo Eleni, (La peinture allemande 
du XXe siècle)  

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 29-38 

Peinture  Chinoise Asimakopoulos 
Kostas, 

(La peinture chinoise)  2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 34-40 
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Peinture  Contemporaine Vyzantios 
Periklis, 

(δesΝjeunesΝetΝl’art), 1re série, no 
54, mai 
1960,  

pp. 37-39 

Peinture  Contemporaine 
; Italie 

Dorfles Gillo 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(La peinture italienne 
contemporaine)  

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 9-11 

Peinture  Religieuse Kontoglou 
Fotis, 

(La Naissance dans la 
peinture 
hagiographique), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

pp. 4-5 

Peinture  Religieuse Chatzidakis 
Manolis, 

(Fresques post-
byzantines à Zacynthe : 
I), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 14-15 

Peinture  Religieuse Chatzidakis 
Manolis, 

(Fresques post-
byzantines à Zacynthe : 
II), 

1re série, no 
6, avril 
1956, 

pp. 16-18 

Peinture  Religieuse Hill Derek (K. 
Vinellis, trad.), 

(δ’influenceΝgrecΝsurΝ
l’artΝrusse), 

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

pp. 12-
13, 22 

Peinture  Religieuse Papafotiou K., (La peinture 
hagiographique 
grecque), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 18 

Peinture  Religieuse Vasileiou 
Panos, 

(δ’artΝhagiographiqueΝ
et ses peintres à 
Eurytanie), 

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

pp. 19-24 

Peinture  Religieuse 
[dossier Fotis 
Kontoglou] 

Kontoglou 
Fotis, 

(La tradition de la 
Peinture 
hagiographique), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 5-10 

Peinture  Religieuse 
[dossier Fotis 
Kontoglou] 

Kontoglou 
Fotis, 

(La peinture liturgique) 1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

p. 25 

Peinture  XIXe ; France Tetsis 
Panagiotis, 

(Cent ans de peinture 
française : De Poussin à 
Manet) 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 19-23 

Peinture  XIXe-XXe ; 
Grèce ; 
orientations 
[numéro 
spécial Paul 
Cézanne, suite] 

Vakalo Eleni, (Les cinquante ans de 
peinture grecque : Dans 
la marque des clous), 

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

pp. 20-21 

Peinture 
d'enfants 

 
Romanos 
Johann, 

(δ’expositionΝdeΝ
peinture d'enfants des 
élèvesΝdeΝl’ÉcoleΝ
Aïdonopoulou), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 19 

Peinture 
d'enfants 

 
Spiteris Tony, (Peinture d'enfants), 1re série, no 

21, juillet 
1957, 

p. 20 
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Peinture 
d'enfants 

 
Papadakis 
Nikos, 

(Les premières 
conclusions générales 
du Concours 
panhellénique de 
peinture scolaire), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 78-79 

Peinture 
d'enfants 

 
Papadakis 
Nikos, 

(ϋtΝl’internationaleΝduΝ
dessin d'enfants), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

p. 80 

Peinture et 
architecture 

 
Marthas Takis, (La nécessité de 

coopération entre 
peintre et architecte), 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

pp. 14-15 

Peinture et 
arts appliqués 

 
Kokkos 
Giannis, 

(Les limites entre la 
peinture et les arts 
décoratifs : Une 
discussion à l’ϋSKT)Ν
(=École libre des 
Beaux-Arts) 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

p. 71 

Personnes Affiche Vakirtzis 
Giorgos, 

(Affiches géantes de 
Giorgos Vakirtzis), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 50-53 

Personnes Affiche Kontopoulos 
Alekos, 

(Affiches géantes de 
Giorgos Vakirtzis), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

p. 55 

Personnes Affiche Moralis 
Giannis, 

(Affiches géantes de 
Giorgos Vakirtzis), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

p. 55 

Personnes Affiche Prokopiou 
Angelos, 

(Affiches géantes de 
Giorgos Vakirtzis), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 55-56 

Personnes Architecture Rédaction, (δ’architecteΝPέΝσέΝ
Tzelepis), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 3 

Personnes Architecture Rédaction, (δ’architecteΝεέΝPavlosΝ
Mylonas), 

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 3 

Personnes Architecture Pikionis 
Dimitris, 

(Notes 
autobiographiques), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 4-7 

Personnes Architecture Evangelidis 
Dimitris, 

(PikionisΝetΝl’art), 1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 15 

Personnes Architecture Biris 
Kyprianos, 

(Pikionis comme 
bâtisseur), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 16, 
35 
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Personnes Architecture Alexiou Nikos 
et al., 

(Opinions de quarante 
architectes, intellectuels 
et artistes sur Pikionis), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 17-23   

Personnes Architecture Meranaios 
Kostis, 

(δ’χmphionΝvivant) 1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 23 

Personnes Architecture Fatouros 
Dimitris, 

(ThèmeΝd’architectureΝ
avec peinture), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 23-24 

Personnes Architecture Rédaction, (Vestiaires pour les 
acteursΝetΝleΝchœurΝdeΝ
drame antique à 
Epidaure : Architecte 
Aris Konstantinidis), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 41-43 

Personnes Architecture Rédaction, (Résidence luxueuse en 
Attique : Architectes B. 
Giannakakis-D. 
Fatouros), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 44-46 

Personnes Architecture Fatouros 
Dimitris, 

(Sujets architecturaux : 
Piscine couverte), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 37-41 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Immeuble de bureaux : 
Architecte Nikos 
Valsamakis), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 33-35 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Logements ouvriers : 
Architecte Thanos G. 
Kourtis), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 36-38 

Personnes Architecture Koumantarakis 
Lysias-
Konstantinos, 

(Sujets architecturaux : 
Immeuble à Palio 
Faliro : Architecte 
Lysias-Konstantinos 
Koumantarakis), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 39-40 

Personnes Architecture Michelis 
Panagiotis A., 

(Sujets architecturaux : 
Frank Lloyd Wright), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

p. 33 

Personnes Architecture Speyer James 
έ, 

(Sujets architecturaux : 
Frank Lloyd Wright), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 33-34 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Centre de loisir de la 
commune de Psychiko : 
Architectes G. 
Skiadaresis - K. 
Stamatis, ingénieur A. 
Aposkitis), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 36-38 
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Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Camp d'enfants à 
Zoumberi : Architecte 
Thanos G. Kourtis), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 39-40 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Logement à Kalamaki : 
Architecte K. D. 
Gkartzos), 

1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 43-45 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Une maison pour les 
vacances à Sykia de 
Corinthia : Architecte 
Aris Konstantinidis), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 27-34 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
όoyerΝd’χrgostoliΝμΝ
Architecte G. 
Skiadaresis), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

pp. 35-37 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux. 
Le complexe hôtelier 
Miramare à Rhodes. 
Architecte Ch. A. 
Sfaellos), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 33-40 

Personnes Architecture Rédaction, (Sujets architecturaux : 
Hôtel à Olympia : 
Architecte Kaiti 
Dialeisma), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 41-42 

Personnes Architecture Rédaction, (Le « Neo theatro » 
[=Nouveau théâtre] : 
Ingénieur civil : Orestis 
Doumanis), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 42-46 

Personnes Architecture Rédaction, (δeΝthéâtreΝd’ϋlsaΝ
Vergi : Architecte Vas. 
Kassandras - Ingénieur 
civil Dionysia 
Prokopiou), 

1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 41-43 

Personnes Architecture Meranaios 
Kostis, 

(δ’architecteΝϊέΝ
Pikionis : Le chemin 
vers la profondeur 
mystique)  

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 39-41 

Personnes Architecture Zenetos Takis, (Sujets architecturaux : 
Takis Zenetos), 

1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 37-52 

Personnes Architecture Doumanis 
Orestis, 

(Sujets architecturaux : 
Nikos Valsamakis), 

1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 44-64 

Personnes Architecture Savvidis G. P., (Sujets architecturaux : 
Ippolytos 
Papailiopoulos), 

1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 39-57 

Personnes Architecture Dekavallas 
Konstantinos, 

(Sujets architecturaux : 
K. Dekavallas), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 48-68 
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Personnes Architecture Skiadaresis 
Giorgos,  

(Sujets architecturaux : 
G. Skiadaresis),  

1re série, no 
80, juillet 
1962, 

pp. 41-61 

Personnes Architecture Konstantinidis 
Aris, 

(Aris Konstantinidis), 1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
1962, 

pp. 27-50 

Personnes Architecture Patellis Nikitas 
et Sigrid 
Patelli, 

(Sujets architecturaux : 
Nikitas Patellis-Sigrid 
Patelli), 

1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

pp. 41-53 

Personnes Architecture Papagiannis 
Thymios, 

(Sujets architecturaux : 
Thymios Papagiannis), 

1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 40-58 

Personnes Architecture Kahn Louis, [Sans titre]  1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 45-46 

Personnes Architecture Rédaction, (δ’architecteΝδouisΝ
Kahn) 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 45-49 

Personnes Architecture Rédaction, (Nouveau bâtiments à 
un vieux manoir : 
Architecte K. Laskos), 

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 35-37 

Personnes Architecture Rédaction, (δeΝύolfΝd’χthènesΝμΝ
Architecte Kimon 
Laskaris), 

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 39-40 

Personnes Architecture Rédaction, (Le monument de 
Diakos : Architecte 
Kimon Laskaris), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 45-47 

Personnes Architecture Vasileiadis 
Dimitris, 

(δ’architectureΝdeΝ
l’hôtelΝdeΝParnitha), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 56-68 

Personnes Architecture Rédaction, (La Maison de 
Krantonellis à Plaka), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 64-71 

Personnes Architecture Auberson Paul 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Le Corbusier : 
Architecte-humaniste), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 20-24 

Personnes Architecture Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos, 

(Souvenirs de Le 
Corbusier), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-

pp. 15-21 
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octobre 
1965, 

Personnes Architecture Fatouros 
Dimitris, 

(Les meubles de P. 
εylonasΝpourΝl’hôtelΝdeΝ
Parnitha), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 40-57 

Personnes Architecture Alexiou Nikos, (Pikionis dans 
l’χcadémie), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 19-20 

Personnes Architecture Tatakis Vasilis, (Pikionis dans 
l’χcadémie), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 20-21 

Personnes Architecture Varnalis 
Kostas, 

(Pikionis dans 
l’χcadémie), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

p. 20 

Personnes Arts 
graphiques 

Rédaction, (Arts graphiques : 
Nouveaux travaux de 
G. Vakirtzis), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

p. 76 

Personnes Céramique Brooks Patricia 
Kersten, 

(δ’artΝpopulaireΝenΝ
céramique)  

1re série, no 
5, mars 
1956,  

p. 16 

Personnes Céramique Roy Claude (G. 
P. S[avvidis], 
trad.), 

(Picasso céramiste) 1re série, no 
16, février 
1957,  

p. 16 

Personnes Céramique Vakalo Eleni, (Panos Valsamakis), 1re série, no 
43-44, juin-
juillet 1959,  

pp. 9-18 

Personnes Céramique E. R., (Céramiques de El. 
Vernardaki, joaillerie 
de El. Potaga), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 25-28 

Personnes Céramique Bogdanos 
Giorgos, 

(PlaquesΝd’argileΝpourΝ
les murs), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 74-75 

Personnes Céramique Preka M., (Un céramiste populaire 
à Rhodes) 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 75-77 

Personnes Couture Vasileiou 
Spyros, 

(ώarmonieΝd’orΝμΝ
δ’œuvreΝd’χnnaΝ
Sikelianou), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 68-73 

Personnes Critiques d'art Chrysanthis 
Kypros, 

(Angel Crespo : Un 
critique qui parle en 
vers), 

1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 14 

Personnes Critiques d'art Crespo Angel, (Peinture) 1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 14 

Personnes Critiques d'art Spiteris Tony, (δeΝcritiqueΝd’artΝ
Papantoniou), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 6 
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Personnes Critiques d'art Bekiari Koula, (Papantoniou comme 
un homme), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 7 

Personnes Critiques d'art Chatzidakis 
Manolis, 

(Dimitris Evangelidis), 1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 10, 
25 

Personnes Dessin 
humoristique 

Argyrakis 
Minos, 

 
1re série, no 
10, août 
1956, 

pp. 18, 
21 

Personnes Dessin 
humoristique 

Savvidis G. P., (Quelques mots sur 
Olaf Gulbransson), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 14 

Personnes Dessin 
humoristique 

Rédaction, (Stam Stam : Vingt ans 
après sa mort), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 53-54 

Personnes ÉcritsΝd’artistes Pikionis 
Dimitris, 

(Stamatis Lazarou : Un 
peintre et céramiste 
populaire talentueux), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 71-72 

Personnes Édition Spiteris Tony, (Zervos à Athènes : 
Quelques mots sur son 
œuvre), 

1re série, no 
9, juillet 
1956, 

p. 4 

Personnes Édition Rédaction, (Albert Skira à 
Athènes), 

1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

p. 31 

Personnes Édition Rédaction, (La famille Koromila : 
Un jalon dans 
l’évolutionΝdeΝlaΝ
typographie grecque), 

1re série, no 
22-23, août-
septembre 
1957,  

pp. 26-27 

Personnes Folklore Xyngopoulos 
Andreas, 

(Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 10-12 

Personnes Folklore Pikionis 
Dimitris, 

(Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

p. 14 

Personnes Folklore Alexiou Nikos, (Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 15-20 

Personnes Folklore Asteriadis 
Aginor, 

(Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 21-22 

Personnes Folklore Vakalo Eleni, (Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

p. 22 

Personnes Folklore Tsarouchis 
Giannis, 

(Plus-value : le titre qui 
lui appartient) 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

p. 23 

Personnes Folklore Kolyva Thaleia, (Chatzimichali et nous)  2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 49-50 

Personnes Folklore Tarsouli 
Athina, 

(Chatzimichali et nous)  2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 50-51 
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Personnes Folklore Chatzidaki 
Evgenia, 

(Chatzimichali et nous)  2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 51-54 

Personnes Folklore Chatzimichali 
Ersi, 

(Chatzimichali et nous) 2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 54-
55, 78 

Personnes Gravure Ferentinou Efi, (Giannis Kefallinos : 
l'artiste, le maître), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 4-5 

Personnes Gravure Rédaction, (Graveurs qui ont 
postulé pour la chaire 
deΝgravureΝàΝl’χSKTΝ
[École superieure des 
Beaux-arts à Athènes] : 
Giorgis Varlamos), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 26 

Personnes Gravure Rédaction, (Graveurs qui ont 
postulé pour la chaire 
deΝgravureΝàΝl’χSKTΝ
[École superieure des 
Beaux-arts à Athènes]: 
Kostas 
Grammatopoulos), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

pp. 28, 
38 

Personnes Gravure Rédaction, (Graveurs qui ont 
postulé pour la chaire 
deΝgravureΝàΝl’χSKTΝ
[École superieure des 
Beaux-arts à Athènes] : 
Lambros Orfanos), 

1re série, no 
27-28, 
janvier-
février 
1958,  

p. 30 

Personnes Gravure Mystakidis 
Antonis, 

(D. Nikolaïdis : Un 
peintre grec, qui vit en 
Roumanie), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 17 

Personnes Gravure Ferentinou Efi, (Vaso Katraki : Prix 
Lugano 1958), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

pp. 4-6 

Personnes Gravure Theodoropoulo
s Angelos, 

(Angelos 
Theodoropoulos sur 
l’expositionΝdeΝVasoΝ
Katraki), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

p. 36-37 

Personnes Gravure Petropoulos 
Ilias, 

(Pensées sur la gravure: 
ÀΝl’occasionΝdesΝ
gravures sur cuivre de 
Tetsis), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 28-33 

Personnes Gravure Pagkalos 
Kostas, 

(Un graveur grec, 
Tassos), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 5-21 

Personnes Gravure A. Tassos, (P. Katsoulidis : Un 
jeune graveur), 

1re série, no 
54, mai 
1960,  

p. 45 

Personnes Gravure Vakalo Eleni, (Nikos Ventouras), 1re série, no 
63, février 
1961,  

p. 6 

Personnes Gravure Kallipolitis 
Vasilis, 

(δ’artiste)Ν 1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 15-16 
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Personnes Gravure Depountis 
Iason, 

(δ’homme) 1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 17-18 

Personnes Gravure A. Tassos, (Angelos 
Theodoropoulos), 

1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

pp. 5-6 

Personnes Gravure Christou 
Chrysanthos, 

(«ΝδaΝrichesseΝdeΝl’âmeΝ
»)  

1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

pp. 19-20 

Personnes Gravure Petris Giorgos, (Vaso Katraki), 1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 6-25 

Personnes Gravure Mourelos 
Giorgos, 

(Les dernières gravures 
de Tassos), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 19-
28, 80 

Personnes Gravure Frantziskakis 
Frantzis (F.), 

(δ’avenirΝdeΝlaΝgravureΝ
: Possibilités pas encore 
exploitées / Peu de 
mots sur les ciselures), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 29-30 

Personnes Gravure Panagiotopoulo
s I. M., 

(δ’importanceΝdeΝlaΝ
remise du prix des 
critiques de cette année 
au graveur Tassos), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 17-20 

Personnes Gravure Vasileiou 
Spyros, 

(Angelos 
Theodoropoulos : Un 
exempleΝd’hommeΝetΝ
d’artiste), 

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 18-20  

Personnes Gravure Vyzantios 
Periklis, 

(Angelos 
Theodoropoulos : Un 
exempleΝd’hommeΝetΝ
d’artiste), 

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 21-22 

Personnes Gravure Ferentinou Efi, (« Asma asmaton » 
[=Cantique des 
cantiques]. Texte de 
Giorgos Seferis – 
illustration de A. 
Tassos)  

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 63-67 

Personnes Gravure A. Tassos, (Une promenade avec 
Galanis), 

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 27-34 

Personnes Gravure Lampraki 
Marina, 

(Vaso Katraki : La 
dialectique d'un 
parcours), 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 13-
31, 80 

Personnes Joaillerie Vasileiou 
Spyros, 

(Le « monde » de Sofia 
Thanopoulou), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 52-53 

Personnes Mobilier Rédaction, (Les meubles dans les 
modèles grecs antiques 
se sont imposés), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 73-78 
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Personnes Mosaïque  Rédaction, (La structure 
architecturale de la 
façadeΝdeΝl’Église)Ν 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

p. 8 

Personnes Mosaïque  Pappas Giannis, (La mosaïque de la 
Métropole), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

p. 8 

Personnes Peinture Kalligas 
Marinos, 

(Markos Zavitsianos), 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

pp. 4, 18 

Personnes Peinture Gialourakis 
Manolis, 

(Dimitris Litsas), 1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 16 

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Panagiotis Doxaras), 1re série, no 
3, janvier 
1955,  

pp. 8-10 

Personnes Peinture Boukouvalas 
Giorgos, 

(Un peintre bulgare 
parleΝd’art)Ν 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

pp. 18-19 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s I. M., 

(La lumière et le vent 
d’χrles)Ν 

1re série, no 
4, février 
1956, 

pp. 7-8  

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Le plafond [ourania] 
de Agios Spyridon)  

1re série, no 
4, février 
1956, 

pp. 12-
13, 16-20 

Personnes Peinture Huisman 
Georges (K. 
Kalligas, trad.), 

 
1re série, no 
5, mars 
1956,  

pp. 5, 13 

Personnes Peinture Rédaction, (ŒuvresΝinconnuesΝduΝ
XIXe siècle), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 13 

Personnes Peinture Chatzidakis 
Manolis, 

(UneΝœuvreΝdeΝjeunesseΝ
de Theotokopoulos)  

1re série, no 
8, juin 1956, 

pp. 4-5 

Personnes Peinture Frantziskaki 
Aikaterini, 

(Kokotchka à Athènes)  1re série, no 
8, juin 1956, 

p. 15 

Personnes Peinture Rédaction, (Giorgos Bouzianis), 1re série, no 
10, août 
1956, 

pp. 6-8 

Personnes Peinture Miliadis 
Giannis, 

(Le « devenir » 
angoissant) 

1re série, no 
10, août 
1956, 

pp. 9-10  

Personnes Peinture Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos et 
al., 

(Les opinions de quinze 
artistes sur Bouzianis), 

1re série, no 
10, août 
1956, 

pp. 12-14  

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Bouzianis et son 
œuvre), 

1re série, no 
10, août 
1956, 

p. 15 

Personnes Peinture Rédaction, (Paul Cézanne : 
Cinquante ans après sa 
mort), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 4-5 
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Personnes Peinture Waldmann 
Emil (Chr. 
Rigas, trad.), 

(La contribution de 
ωézanneΝàΝl’art)Ν 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 6-7 

Personnes Peinture Tsarouchis 
Giannis, 

(Pensées sur Cézanne et 
la peinture grecque), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 8-9 

Personnes Peinture Galanis 
Dimitrios, 

(ωézanne,Νl’artiste,ΝleΝ
saint), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

p. 9 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Cézanne et les écoles 
contemporaines), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

p. 12 

Personnes Peinture Fertis Ilias, (K. Parthenis, le 
maître), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

p. 26 

Personnes Peinture Rédaction, (Bibliographie sur 
Cézanne), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

p. 28 

Personnes Peinture Angelou Erato, (Rembrandt 
aujourd’hui), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 31-32 

Personnes Peinture Tsatsos 
Themistoklis, 

(La figure de N. Gyzis 
à travers ses lettres I), 

1re série, no 
13, 
novembre 
1956, 

pp. 5-6, 
22 

Personnes Peinture Kaïmis Ioulios, (Les fresques de 
Giotto), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 7-8 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Ben Nicholson : Le 
peintre anglais qui a été 
honoré avec le prix 
international 
Guggenheim), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 14, 
22 

Personnes Peinture Tsatsos 
Themistoklis, 

(La figure de N. Gyzis 
à travers ses lettres II), 

1re série, no 
14, 
décembre 
1956,  

pp. 17-18 
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Personnes Peinture Rédaction, (Theofrastos 
Triantafyllidis), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

pp. 4-6, 
22 

Personnes Peinture Vyzantios 
Periklis, 

(ϊansΝl’atelierΝdeΝ
Triantafyllidis), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 7 

Personnes Peinture Bekiari Koula, (SonΝdernierΝtableau…)Ν 1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 8 

Personnes Peinture Rédaction, (Le peintre Minton est 
mort), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 8 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (δ’œuvreΝdeΝ
Triantafyllidis), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

pp. 9-10  

Personnes Peinture Savvidis G. P., 
 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 11 

Personnes Peinture Ntaïfas Kostas, (Le réalisme poétique 
dans la peinture de 
Kanellis), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 12 

Personnes Peinture Gialourakis 
Manolis, 

(Giorgos Georgiou, le 
peintre de Chypre), 

1re série, no 
15, janvier 
1957,  

p. 14 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
15, janvier 
1957,  

pp. 15-16 

Personnes Peinture Farmakidis 
Georgios, 

(Le peintre Athanasios 
Iatridis), 

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 6-7, 
22 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
17, mars 
1957,  

p. 22 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 19, 
22 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

p. 28 

Personnes Peinture Rédaction, (Dim. Stefanopoulos), 1re série, no 
19-20, mai-
juin 1957,  

pp. 29-30 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Spyros Papaloukas), 1re série, no 
21, juillet 
1957, 

pp. 4-5 

Personnes Peinture Rédaction, (Artistes de la 5e 
Panhellénique : 
Grigoropoulos 
Giannis), 

1re série, no 
21, juillet 
1957, 

p. 13 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
21, juillet 
1957, 

p. 21 
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Personnes Peinture Rédaction, (La Grèce vue par le 
peintre américain 
Milton Marx), 

1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 13 

Personnes Peinture Magliveras 
Dionysis, 

(Mario de Francesco, 
un peintre italien 
contemporain), 

1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 14 

Personnes Peinture Rédaction, (La mort de D. Dimas), 1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 14 

Personnes Peinture Rédaction, (Artistes de la 5e  
Panhellénique : Nota 
Siotropou), 

1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 15 

Personnes Peinture Porter Eric (N. 
Giannaras, 
trad.), 

 
1re série, no 
24, octobre 
1957,  

p. 16 

Personnes Peinture Goelo Jean-
Marie (A. 
Margari, trad.), 

 
1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

p. 18 

Personnes Peinture Frantziskaki 
Aikaterini 
(traduction), 

(Diego Rivera, une 
figure prominente de 
l'art mexicain)  

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

pp. 4-6 

Personnes Peinture Loukopoulos 
Klearchos, 

 
1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

p. 16 

Personnes Peinture Rédaction, (Artistes de la 5e 
Panhellénique : Ioanna 
Asmani), 

1re série, no 
26, 
décembre 
1957,  

p. 23 

Personnes Peinture Rédaction, 
 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 4-5, 
25 

Personnes Peinture Papantoniou 
Zacharias, 

(Dominikos 
Theotokopoulos), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

pp. 8-9, 
22 

Personnes Peinture Rédaction, (Artistes de la 5e 
Panhellénique : Le 
graveur P. 
Papavasileiou), 

1re série, no 
29, mars 
1958,  

p. 23 

Personnes Peinture Meranaios 
Kostis, 

(ϊeΝl’expositionΝdeΝσέΝ
G. Pentzikis), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

p. 19 

Personnes Peinture Evangelidis 
Dimitris, 

 
1re série, no 
30, avril 
1958,  

p. 21 

Personnes Peinture Rédaction, (Artistes de la 5e 
Panhellénique : Maria 
Rousea), 

1re série, no 
30, avril 
1958,  

p. 22 

Personnes Peinture Doukas Stratis, (Spyros Papaloukas), 1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 4-10, 
28 
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Personnes Peinture Michelis 
Panagiotis A., 

(Spyros Papaloukas), 1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 11-12 

Personnes Peinture Pikionis 
Dimitris, 

(ώommageΝàΝl’hommeΝ
etΝàΝl’artiste) 

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 13-
14, 29 

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Sa leçon) 1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 15-16 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (La contribution de 
PapaloukasΝàΝl’art), 

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

pp. 17-18 

Personnes Peinture Zongolopoulos 
Giorgos et al., 

(Petits hommages)  1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

p. 19 

Personnes Peinture Pentzikis N. G., (εémoireΝd’amiΝ
peintre)  

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

p. 20 

Personnes Peinture Meranaios 
Kostis, 

(Spyros Papaloukas, 
l’autochtone), 

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

p. 21 

Personnes Peinture Theocharakis 
Vasilis et al., 

(Les élèves sur son 
enseignement) 

1re série, no 
31, mai-juin 
1958,  

p. 22 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (χrtistesΝquiΝn’exposentΝ
pas souvent : Giannis 
Spyropoulos), 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

pp. 15-18 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(δ’expositionΝ
Kandinsky à Rome) 

1re série, no 
33, août 
1958,  

pp. 16-
17, 28 

Personnes Peinture Vasileiou 
Spyros, 

(Errikos Frantziskakis), 1re série, no 
33, août 
1958,  

p. 21 

Personnes Peinture Lameras 
Lazaros, 

(E. Papadimitriou, 
l’artiste,ΝleΝphilosophe), 

1re série, no 
33, août 
1958,  

p. 24 

Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(Gounaropoulos et 
l’imaginationΝ
plastique), 

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 7-8, 
22 

Personnes Peinture Doxas Angelos, (Le peintre espagnol 
Ochoa), 

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 23-26  

Personnes Peinture Evangelidis 
Dimitris, 

(Le Guggenheim de 
1958)  

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 8 

Personnes Peinture Spyropoulou 
Zoi, 

(Le Guggenheim de 
1958)  

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

pp. 8-10 

Personnes Peinture Cogniat 
Raymond, 

 
1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 11 



 

839 

 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(Gerasimos Vokos), 1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 15 

Personnes Peinture Delange René, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
M. Chagall), 

1re série, no 
35, octobre 
1958,  

p. 22-23 

Personnes Peinture Spiteris Tony, 
 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 5-9 

Personnes Peinture Cogniat 
Raymond, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
PicassoΝμΝδ’artisanΝdeΝ
génie), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

p. 24 

Personnes Peinture Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Le poète et peintre 
Morvan), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

p. 28 

Personnes Peinture Nikolaou 
Nikos, 

(Nikos Nikolaou sur sa 
peinture), 

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

pp. 9-13 

Personnes Peinture Hofmeisterova 
Jana, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
UnΝpionnierΝdeΝl’artΝ
tchèque)  

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

p. 25 

Personnes Peinture Rédaction, [Pittsburgh 
International Exhibition 
of Contemporary 
Paintings and 
Sculptures]  

1re série, no 
38, janvier 
1959,  

p. 28 

Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(Le peintre T. 
Eleftheriadis), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 5-10 

Personnes Peinture Rédaction, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
δondresΝμΝδ’expositionΝ
de N. Georgiadis à 
Londres), 

1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 18-19 

Personnes Peinture Rédaction, (Giannis Kolefas), 1re série, no 
39, février 
1959,  

pp. 23-24 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Giorgos Sikeliotis), 1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 5-12 
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Personnes Peinture Meranaios 
Kostis, 

(La quête de la forme 
éternelle)  

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 13-14 

Personnes Peinture Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Les 200 ans de 
Prud’hon), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 24-25 

Personnes Peinture Gallotti Jean, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Paris : δ’expositionΝ
Toulouse-Lautrec), 

1re série, no 
40, mars 
1959,  

pp. 26-
27, 43 

Personnes Peinture Nikolaou 
Nikos, 

(La peinture de P. 
Tetsis), 

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 5-13 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Hambourg : 
δ’expositionΝεarcΝ
Chagall)  

1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 18-21 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(La peinture de 
Mavroïdis), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 15-
23, 44 

Personnes Peinture Champigneulle 
Bernard, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
δ’expositionΝεauriceΝ
Utrillo), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

p. 31 

Personnes Peinture Asselin Henry, (Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Le peintre Pierre 
Bisiaux), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

p. 32 

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Monologue sans 
critiqueΝsurΝl’artΝdeΝ
Mitarakis), 

1re série, no 
45, août 
1959,  

p. 5-11 

Personnes Peinture Kalligas 
Marinos, 

(Spyros Vasileiou), 1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 5-13 

Personnes Peinture Karantonis 
Andreas, 

(La poésie de la 
peinture de Spyros 
Vasileiou), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 14-20 

Personnes Peinture Petropoulos 
Ilias, 

(Thessalonique 1865 : 
ŒuvreΝdeΝSalacca), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

p. 24 

Personnes Peinture Asselin Henry 
(N. Agavanaki, 
trad.), 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Le peintre James 
Perigord), 

1re série, no 
46-47, 
septembre-
octobre 
1959,  

pp. 31-32 
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Personnes Peinture Empeirikos 
Andreas, 

(Orestis Kanellis), 1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 5-14 

Personnes Peinture Bertos Rigas, (La vision de Saint 
Bernard, de Pietro 
Perugino), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 22-
27, 47 

Personnes Peinture Petropoulos 
Ilias, 

(Le peintre Pavlos 
Moschidis), 

1re série, no 
48, 
novembre 
1959,  

pp. 38-39 

Personnes Peinture Spiteris Tony, (Lili Arlioti), 1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 5-12 

Personnes Peinture Miliadis 
Giannis, 

(En être arrivé là, ce 
n’estΝpasΝpeuΝdeΝchose) 

1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 13-18 

Personnes Peinture Tsatsos 
Themistoklis, 

(Le peintre Georgiou), 1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 19-24 

Personnes Peinture Averof Miketa, (Lykourgos Kogevinas 
: Cinquante ans après 
sa première apparition), 

1re série, no 
49, 
décembre 
1959,  

pp. 28-32  

Personnes Peinture Chatzidakis 
Manolis, 

(A. Asteriadis), 1re série, no 
50, janvier 
1960,  

pp. 5-15 

Personnes Peinture Charensol 
Georges (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
La France honore 
Ernst), 

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

p. 29 

Personnes Peinture Marchiori 
Giuseppe, 

(Nikos Kessanlis : Prix 
Modigliani 1959), 

1re série, no 
50, janvier 
1960,  

pp. 30-31 

Personnes Peinture Charensol 
Georges, 

(Paris : Cent tableaux 
de Gauguin), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 34-35 

Personnes Peinture Kournoutos 
Georgios, 

« En mémoire de 
Bouzianis », 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

p. 29 

Personnes Peinture Tsouchlos 
Vrasidas, 

(En mémoire de 
Bouzianis), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 29-30 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s I. M., 

(En mémoire de 
Bouzianis), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 30-31 
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Personnes Peinture Tompros 
Michalis, 

(En mémoire de 
Bouzianis)  

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 30  

Personnes Peinture Karavias Panos, (En mémoire de 
Bouzianis), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 31-
32, 44 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Le monde pictural de 
Giorgos Sikeliotis), 

1re série, no 
53, avril 
1960,  

pp. 38-39 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Giannis Spyropoulos), 1re série, no 
55, juin 
1960,  

pp. 5-16, 
45 

Personnes Peinture Kedros 
Andreas, 

(δ’œuvreΝd’χnnaΝ
Kindyni-Maroudi), 

1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

pp. 36-40 

Personnes Peinture Michelis 
Panagiotis A., 

(N. Chatzikyriakos-
Ghikas), 

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

pp. 9-10, 
44 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(δ’œuvreΝdeΝ
Chatzikyriakos-Ghikas 
: Essai de placement), 

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

pp. 19-21 

Personnes Peinture Papaïoannou 
Kostas, 

(Le monde comme 
représentation et 
comme présence : 
Autour des dernières 
œuvresΝdeΝύhikas), 

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

pp. 23-24 

Personnes Peinture Elytis 
Odysseas, 

(Petit analogue pour N. 
Chatzikyriakos-Ghikas) 

1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

pp. 31-32 

Personnes Peinture Char René, (N. Ghikas)  1re série, no 
58, 
septembre 
1960,  

p. 33 

Personnes Peinture Champigneulle 
Bernard, 

(Les beaux-arts dans les 
centres internationaux : 
Nicolas Poussin), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

pp. 28, 
30-31 

Personnes Peinture Tsarouchis 
Giannis, 

(D. Mytaras), 1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

pp. 10-12 

Personnes Peinture Bostantzoglou 
Klio, 

(Dim. Kokkinidis), 1re série, no 
60-61, 
novembre-
décembre 
1960,  

pp. 13-18 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(Une peinture de 
gaieté…)Ν 

1re série, no 
62, janvier 
1961,  

pp. 9-24 
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Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Christos Karas), 1re série, no 
62, janvier 
1961,  

pp. 28-
32, 42 

Personnes Peinture Pikionis 
Dimitris, 

(La peintre Dora 
Potiri), 

1re série, no 
62, janvier 
1961,  

pp. 39-40 

Personnes Peinture Vyzantios 
Periklis, 

(Angelos Spachis), 1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 21-24 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Paul Klee et la magie 
de la profondeur), 

1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 25-
32, 42 

Personnes Peinture Anagnostopoul
ou Maria, 

(La nature grecque dans 
la peinture de Kostas 
Plakotaris), 

1re série, no 
63, février 
1961,  

pp. 38-41 

Personnes Peinture Fatouros 
Dimitris, 

(Giorgos Vakalo 1961), 1re série, no 
64, mars 
1961,  

pp. 5-14 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Soulages et le 
problème de la couleur 
noire dans la peinture 
contemporaine), 

1re série, no 
64, mars 
1961,  

pp. 24-27 

Personnes Peinture Oikonomidou 
Ira, 

(Giorgos Oikonomidis : 
Trois ans après sa 
mort), 

1re série, no 
64, mars 
1961,  

pp. 35-36 

Personnes Peinture Raftopoulou 
Efi, 

(Michalis Oikonomou 
et sa peinture), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 24-30 

Personnes Peinture Sinopoulos 
Takis, 

(La poésie dans la 
peintureΝμΝÀΝl’occasionΝ
deΝl’expositionΝdeΝύέΝ
Vakalo) 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 31-33 

Personnes Peinture Bachelard 
Georges (G. 
Mourelos, 
trad.), 

(Deux jeunes peintres 
français), 

1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

pp. 24-30 

Personnes Peinture Bachelard 
Georges (G. 
Mourelos, 
trad.), 

(Deux jeunes peintres 
français), 

1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

pp. 24-30 

Personnes Peinture Sinopoulos 
Takis, 

(Alekos Fasianos), 1re série, no 
68-69, 
juillet-août 
1961,  

pp. 39-42 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s I. M., 

(La peinture de 
Gounaropoulos), 

1re série, no 
70, 
septembre 
1961,  

pp. 5-21, 
47 

Personnes Peinture E. R., (Vieira da Silva : 1er 
prix de peinture au 
Bienal de Sao Paulo), 

1re série, no 
70, 
septembre 
1961,  

p. 39 
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Personnes Peinture Vakalo Eleni, (La forme humaine 
dans la peinture de 
Bouzianis), 

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 20-27 

Personnes Peinture Katraki Vaso, (Le peintre A. 
Bacharian), 

1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 43-45 

Personnes Peinture Kalligas 
Marinos, 

(Giannis Tsarouchis), 1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 5-6 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(La contribution de 
Tsarouchis à la 
découverte de la 
tradition grecque), 

1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 7-10 

Personnes Peinture Empeirikos 
Andreas, 

(Le triomphe de la 
peinture sensuelle)  

1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 11-12 

Personnes Peinture Chatzidakis 
Manos, 

(δeΝhérosΝd’unΝmytheΝ
grec)  

1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

p. 13 

Personnes Peinture Tsarouchis 
Giannis, 

(δesΝœuvresΝetΝleurΝ
historique), 

1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 14-31 

Personnes Peinture Spencer 
Charles, 

(Nikos Georgiadis), 1re série, no 
72-75, 
novembre 
1961-février 
1962,  

pp. 32-34 

Personnes Peinture Kalligas 
Marinos, 

(Kosmas Xenakis), 1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 5, 12 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(La formation de 
l’œuvreΝdeΝXenakis), 

1re série, no 
76, mars 
1962, 

pp. 6-9 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (δ’abstractionΝdansΝ
l’œuvreΝdeΝXenakis), 

1re série, no 
76, mars 
1962, 

p. 10 

Personnes Peinture Dikaios 
Porfyrios, 

(Le peintre chypriote 
Adamantios 
Diamantis), 

1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 24-
26, 59  

Personnes Peinture Karouzos 
Christos, 

(Le peintre Alekos 
Kontopoulos), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

p. 5 

Personnes Peinture Karantonis 
Andreas, 

(Kontopoulos et la 
peinture abstraite), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 6-15, 
74 
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Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Pavlos Moschidis), 1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 22-24 

Personnes Peinture Chatzidakis 
Manolis, 

(Giannis Moralis), 1re série, no 
80, juillet 
1962, 

pp. 5-28 

Personnes Peinture Spencer 
Charles, 

(La peinture métallique 
de Valerios Kaloutsis), 

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 26-
30, 59 

Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(Artistes grecs de Paris 
: Giannis Gaitis, 
Giannis Maltezos), 

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 50-52 

Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(Artistes grecs de Paris 
: Giannis Gaitis, 
Giannis Maltezos), 

1re série, no 
81, août 
1962, 

pp. 50-52 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Cinq peintures de 
Mondrian à Athènes), 

1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
1962, 

pp. 5-17 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Pablo Picasso: 
Problèmes d'une 
création artistique 
contemporaine), 

1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

pp. 5-23 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Trouvaille 
complémentaire sur les 
cinq peintures de 
Mondrian), 

1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

pp. 24-25 

Personnes Peinture Apollonio 
Umbro, 

(Giannis Spyropoulos)   1re série, no 
84-85, 
novembre-
décembre 
1962, 

pp. 29-36 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

 
1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 6-14 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (A. Fasianos), 1re série, no 
86, janvier 
1963, 

pp. 33-35 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Les hommes-chevaux 
de Stefanos), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 27-30  

Personnes Peinture Rédaction, (La manière dont le 
publicΝvoitΝl’artΝ
contemporain : À 
l’occasionΝdesΝ
expositions de « Omada 
Techni a » [=Groupe 
Art a]) 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 36-37 
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Personnes Peinture Vyzantios 
Periklis, 

(Il y a un démi-siècle…Ν
δ’historiqueΝdeΝlaΝ
création du Groupe « 
Techni » [=art]), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 19-23 

Personnes Peinture Rédaction, (Spyropoulos en 
Amérique)  

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 10, 
66 

Personnes Peinture Eleftheratou A., (Les peintures murales 
de Gounaropoulos à la 
Mairie), 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 18-
23, 66 

Personnes Peinture A. S., 
 

1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 24-25 

Personnes Peinture Charensol 
Georges, 

 
1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 9-13 

Personnes Peinture Gassier Pierre 
(A. 
Eleftheratou, 
trad.), 

(Delacroix et le Maroc)  1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 14-16 

Personnes Peinture Rédaction, (Exposition de D. 
Perdikidis à galerie 
Hilton), 

1re série, no 
93, août 
1963, 

p. 34 

Personnes Peinture Dragoumis Ion, (Giannis Tsarouchis : 
Préparation pour un 
portrait qui ne sera pas 
fait), 
  

1re série, no 
94-95, 
septembre-
octobre 
1963, 

pp. 31-33 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Sujets grecs dans la 
peinture de Delacroix), 

1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 9-21, 
54 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(δ’espaceΝplastiqueΝ
dansΝl’œuvreΝdeΝKaras), 

1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 22-29 

Personnes Peinture Karantonis 
Andreas, 

(Giannis Galatis, un « 
exprimeur »), 

1re série, no 
96-97, 
novembre-
décembre 
1963, 

pp. 46-48 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(La poésie des images 
familières…),Ν 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

p. 7 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Étapes et contenu de la 
peinture de Mitarakis), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 8-12, 
14 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (ÀΝl’atelierΝdeΝ
Mitarakis), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 13-21 
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Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(Takis Sideris), 1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 28-
29, 31-32 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Le musée Guggenheim 
rend hommage à 
Giannis Xceron), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 31-
34, 80 

Personnes Peinture Antonakatou 
Ntiana, 

(La peinture de Spyros 
Milonakis), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 35-40 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Le climat de la 
peinture de Periklis 
Vyzantios), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 41-
42, 44 

Personnes Peinture Gialouris 
Nikos, 

(Goya et le vrai visage 
de son époque), 

1re série, no 
99-100, 
février-mars 
1964, 

pp. 43-44 

Personnes Peinture Tsarouchis 
Giannis, 

(Le peintre Pavlos 
Moschidis), 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 30-38 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Epameinondas Liokis : 
Un an après sa mort), 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

p. 48 

Personnes Peinture Wethey Harold 
(Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(Données et hypothèses 
sur la vie du Greco)  

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 9-16 

Personnes Peinture Mertzios K. D.,  (Les premières années 
de Theotokopoulos)  

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 17-20 

Personnes Peinture Tériade 
(=Stratis 
Eleftheriadis), 

(La « découverte » du 
Greco, un fait du XXe 
siècle)  

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 21-32 

Personnes Peinture Tsarouchis 
Giannis, 

(La grande leçon)  1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

p. 33 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Les origines de la 
peinture de Dominikos 
Theotokopoulos), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 34-42 

Personnes Peinture Sfaellos 
Charalambos, 

(Les formes 
architecturales dans 
l’œuvreΝdeΝύreco), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 43-67 
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Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(δ’Adoration des 
mages de 
Theotokopoulos), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 68-77 

Personnes Peinture Chatzidakis 
Manolis, 

(Observations sur les 
signatures de 
Dominikos 
Theotokopoulos), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 78-83 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s I. M., 

(Dominikos 
Theotokopoulos : le 
peintre de la 
déduction), 

1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 84-85 

Personnes Peinture Tsiropoulos 
Kostas, 

(L'agonie de la liberté)  1re série, no 
103-104, 
octobre 
1964, 

pp. 86, 
89 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(Bouzianis dans la 
peinture européenne), 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 11-20 

Personnes Peinture « Un ami de 
Paris », 

(Thanos Tsigkos : Sa 
vie – son humanité – sa 
peinture), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

p. 11 

Personnes Peinture Rédaction, (Thanos Tsigkos : Sa 
vie – son humanité – sa 
peinture), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 12-16 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(UnΝœuvreΝdeΝmytheΝ
primitif : la peinture de 
Kostas Tsoklis), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 21-23 

Personnes Peinture Vyzantios 
Periklis, 

(δeΝpeintreΝΜέΝPeriklisΝ
Vyzantios raconte : 
Comment il a connu le 
Zappeio pour la 
première fois, il y a 
soixante ans), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 24-30 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Jardin floral de 
formes), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 41-45 

Personnes Peinture Paul-Boncour 
Joseph (Aik. 
Frantziskaki, 
trad.), 

(PauvreΝδautrec…), 2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 65-67 

Personnes Peinture Kotzamani 
Maria, 

(Artistes grecs à 
l’étrangerΝμΝδ’activitéΝ
de Kostas Tsoklis / 
Spyropoulos à Detroit), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 77-78 

Personnes Peinture Ioannou 
Andreas, 

(Spyros Vasileiou, le 
chroniqueur de 
l’événementΝpictural), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 25-31 

Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(δ’élémentΝpoétiqueΝ
dans la peinture de 
Kanellis), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 38-43 

Personnes Peinture Xydis 
Alexandros, 

(Dessins de Nikolaou), 2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 59-63 
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Personnes Peinture Kotzamani 
Maria, 

(Artistes grecs à 
l’étranger), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 78-80 

Personnes Peinture Sfaellos 
Charalambos, 

(Sa présence, vivante 
même après sa mort)  

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 43-44 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Sa présence, vivante 
même après sa mort) 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 44-45 

Personnes Peinture Doxiadis 
Konstantinos, 

(Sa présence, vivante 
même après sa mort)  

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 45-46 

Personnes Peinture Provelengios 
Aris, 

(Sa présence, vivante 
même après sa mort)  

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

p. 45 

Personnes Peinture Kalligas 
Marinos, 

(Odysseus Fokas : 
L'artiste – le 
bienfaiteur), 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 58-68 

Personnes Peinture Kontopoulos 
Alekos, 

(Parcours vers un 
nouveau monde de 
représentations : La 
peinture de Tonis 
Ioannou), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 39-42 

Personnes Peinture Vakalo Eleni 
(E. V.), 

(Kimon Synesios : Un 
lyrique du « pop-art »), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 59-62 

Personnes Peinture Slusser Jean 
Paul 

(Artistes grecs à 
l’étrangerΝμΝ
Kontopoulos en 
Amérique)  

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

p. 79 

Personnes Peinture Kosmadopoulo
s  Georgios, 

(Stelios Miliadis), 2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 25-27 

Personnes Peinture Ionesco 
Eugène, 

(Eugène Ionesco sur 
l’œuvreΝdeΝσtikosΝ
Vyzantios)  

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 58-60 

Personnes Peinture Chabrun Jean-
François (Eleni 
Kolman, trad.), 

(Ils sont nés dans le 
vide…)Ν 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 60-63 

Personnes Peinture Rédaction, (Deux jeunes peintres)  2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 78-79 

Personnes Peinture Petropoulos 
Ilias, 

(Georgios Derpapas), 2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 22-23 

Personnes Peinture Papadaki 
Tzenny, 

(PicassoΝetΝl’artΝnègre : 
une visite au château de 
Gripsholm en Suède), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 27-31  
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Personnes Peinture Mourelos 
Giorgos, 

(Le paysage grec dans 
la peinture de Tetsis), 

2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 51-
58, 87 

Personnes Peinture Rédaction, (Spyropoulos à Paris) 2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 11-17 

Personnes Peinture Kotzamani 
Maria, 

(D. Perdikidis : Force et 
passion), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 18-25 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s Vagias, 

(Les monotypes de 
Aglaïa Papa), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 58-61 

Personnes Peinture Zias Nikos, (Giannis Kolefas : Le 
peintre – le créateur de 
mosaïques – le 
restaurateur), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 11-27 

Personnes Peinture Kotzamani 
Maria, 

(Marios Prassinos : Un 
dialogue avec la nature, 
avec les gens, avec la 
vie), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 28-32 

Personnes Peinture Lydakis Stelios, (Compositions 
plastiques du peintre 
Ilias Dekoulakos), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 39-44 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Les jeunes peintres et 
les arts appliqués)  

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 76-77 

Personnes Peinture Rédaction, (Manolis Piladakis : 2e 
prix à la Biennale 
d’χlexandrie), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 25-27 

Personnes Peinture Ferentinou Efi, (Qualité et goût, les 
deux caractéristiques 
principales de la 
peinture de Giorgos 
Kosmadopoulos), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 28-
30, 41 

Personnes Peinture Rédaction, (δ’expositionΝdeΝZong-
olopoulou à Paris : 
Critiques de la presse 
française)  

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 38-39 

Personnes Peinture Lydakis Stelios, (Le type de David chez 
Donatello), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 42-47 

Personnes Peinture A. Tassos, (Un maître : La 
contribution de Aginor 
Asteriadis), 

2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 47-50 
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Personnes Peinture Ferentinou Efi, (δ’œuvreΝmusical-
pictural de Hedge 
Hémon),  

2e série, no 
V-66, mai 
1966, 

pp. 74-78 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Une peinture de nu 
grecque contemporaine 
μΝδ’œuvreΝduΝpeintreΝ
Pavlos Moschidis), 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 41-52 

Personnes Peinture Vakalo Eleni, (Dessins de Laubiès), 2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 53-55 

Personnes Peinture Averof-Tositsas 
Evangelos, 

(Periclís Pantazís : Le 
peintre epirote qui a 
excellé en Belgique), 

2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 11-
15, 81 

Personnes Peinture Panagiotopoulo
s Spyros, 

(Rallis Kopsidis), 2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 16-19 

Personnes Peinture Christou 
Chrysanthos, 

(Omiros Georgiadis : 
une peinture de 
questionnements 
internes), 

2e série, no 
VII-66, 
juillet-
octobre 
1966, 

pp. 62-72 

Personnes Peinture  Beaucè 
Jacques, 

(Maurice Utrillo : Le 
peintre de Montmartre), 

1re série, no 
2, décembre 
1955,  

p. 10 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Spiteris Tony, (ŒuvresΝinconnuesΝdeΝ
Theofilos à Mytilène), 

1re série, no 
1, novembre 
1955, 

p. 5 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Kalligas 
Marinos, 

(Nouvelles données sur 
les images de Panayotis 
ZografosΝμΝΙ), 

1re série, no 
3, janvier 
1955,  

p. 12 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Kalligas 
Marinos, 

(Nouvelles données sur 
les images de 
Panagiotis Zografos : 
ΙΙ), 

1re série, no 
4, février 
1956, 

pp. 10-11 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Makris Kitsos, (Nikolaos 
Christopoulos : Le 
peintre du carnage), 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

p. 19 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Diamantis 
Adamantios, 

(Trois peintres naïfs : 
Michalis Kkasialos), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 24-
25, 27-29 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Fanourakis 
Thomas, 

(Trois peintres naïfs : 
Maria Fioraki), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 26, 
32-35 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Vakalo Eleni, (Trois peintres naïfs : 
Evanthia Kassaveti), 

1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 26, 
30-31  

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Hofmeisterova 
Jana (M. 
Tsagari, trad.), 

 
1re série, no 
91-92, juin-
juillet 1963, 

pp. 36-37 
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Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Synesios 
Kimon, 

(Alfred Wallis : le 
Theofilos anglais), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 32-34 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Fasianos 
Alekos, 

(Le potier qui est 
devenu peintre)  

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 75-77 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Lazarou 
Stamatis, 

(Autobiographique), 2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 73-
75, 82 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Stefanou 
Lyntia, 

(Ersi : La peinture 
innocente)  

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 66-71 

Personnes Peinture 
populaire et 
naïve  

Guillien 
Raymond, 

(Sur Theofilos)  2e série, no 
IV-66, avril 
1966, 

pp. 55-62 

Personnes Peinture 
religieuse 

Gialourakis 
Manolis, 

(UnΝœuvreΝdeΝεoschosΝ
en Égypte), 

1re série, no 
7, mai 1956,  

p. 12, 21 

Personnes Peinture 
religieuse 

Meranaios 
Kostis, 

(Sur le chemin vers « 
l’eauΝvivantΝ»)Ν 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 11-
12, 44 

Personnes Peinture 
religieuse 

Kornilios 
Diamantouros, 

(Quelques mots sur 
Kontoglou), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

p. 13 

Personnes Peinture 
religieuse 

Moustakis 
Vasilis, 

(Quelques mots sur 
Kontoglou), 

1re série, no 

51-52, 
février-mars 
1960,  

pp. 13-14 

Personnes Peinture 
religieuse 

Pampoukis I. 
T., 

(Quelques mots sur 
Kontoglou), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

p. 14 

Personnes Peinture 
religieuse 

Lazaref Victor 
N. (Orfeas 
Oikonomidis, 
trad.), 

«Νδ’autreΝύrecoΝ»Ν 1re série, no 
89, avril 
1963, 

pp. 10-16 

Personnes Peinture 
religieuse 

Paschos E. (Quelques mots sur 
Kontoglou), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

p. 14, 19 

Personnes Peinture 
religieuse 

Tsapalas S. 
Christos 

(Quelques mots sur 
Kontoglou), 

1re série, no 
51-52, 
février-mars 
1960,  

p. 20 

Personnes Photographie Loukopoulos 
Klearchos, 

(Quinze photographies 
de Aris Konstantinidis), 

1re série, no 
59, octobre 
1960,  

p. 5 

Personnes Photographie Wahl Olsen 
Ole, 

(Un photographe 
danois)  

1re série, no 
93, août 
1963, 

pp. 26-32 
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Personnes Photographie Rédaction, (Monographies de 
photographes : 
Photographies de 
Giannis 
Skourogiannis), 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 57-61 

Personnes Photographie Rédaction, (Portraits de 
photographes : Dimitris 
Charisiadis), 

2e série, no 
II-65, mars 
1965, 

pp. 57-61 

Personnes Photographie Rédaction, (Portraits de 
photographes : Kostas 
Valtzis), 

2e série, no 
III-65, avril 
1965, 

pp. 54-58 

Personnes Photographie Papaïoannou 
Giannis, 

(Portraits de 
photographes. 
Exploration picturale 
du subconscient) 

2e série, no 
IV-65, mai 
1965, 

pp. 52-
57, 79 

Personnes Photographie Rédaction, (Portraits de 
photographes: Giannis 
Kassas), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 44-48 

Personnes Photographie Rédaction, (Portraits de 
photographes : Lazaros 
Chatzatourian), 

2e série, no 
VI-65, 
juillet 1965, 

pp. 70-74 

Personnes Photographie Rédaction, (Le témoignage humain 
dans la photographie de 
Dimitris Letsios),  

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 53-57 

Personnes Photographie Rédaction, (Iason Apostolidis : Six 
médailles et cinq 
mentions à des 
expositions 
photographiques 
internationales à 
l’étranger), 

2e série, no 
VIII-65, 
septembre-
octobre 
1965, 

pp. 52-57  

Personnes Photographie Rédaction, (L. Frantzis, un 
pionnierΝdeΝl’artΝdeΝlaΝ
photographie grecque), 

2e série, no I-
66, janvier 
1966, 

pp. 68-73 

Personnes Photographie Rédaction, (Kyriakos 
Ntelopoulos), 

2e série, no 
II-66, 
février 
1966, 

pp. 59-64 

Personnes Photographie Rédaction, (Portraits de 
photographes : 
Zacharias Stellas), 

2e série, no 
III-66, mars 
1966, 

pp. 60-65 

Personnes Photographie Rédaction, (Evgenios 
Papanagopoulos), 

2e série, no 
VI-66, juin 
1966, 

pp. 74-79 

Personnes Scénographie Dimou Nikos, (Le scénographe 
Giannis Karydis), 

1re série, no 
33, août 
1958,  

pp. 25-
26, 28 

Personnes Scénographie Epstein 
Edward, 

(δ’IliadeΝauΝcinéma), 1re série, no 
56-57, 
juillet-août 
1960,  

p. 12 
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Personnes Sculpture Doukas Stratis, (Giannoulis Halepas)  1re série, no 
8, juin 1956, 

pp. 6-8, 
12 

Personnes Sculpture Argyrakis 
Minos, 

(Takis Vasilakis: Un 
jeune sculpteur), 

1re série, no 
11-12, 
septembre-
octobre 
1956,  

pp. 29-30 

Personnes Sculpture Frantziskaki 
Aikaterini, 

(Le sculpteur 
américano-japonais 
Isamu Noguchi parle 
sur la Grèce)  

1re série, no 
17, mars 
1957,  

pp. 9, 20 

Personnes Sculpture Chatzikyriakos-
Ghikas Nikos, 

(Essai sommaire sur 
Brancusi), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 4-5 

Personnes Sculpture Tompros 
Michalis, 

(Brancusi, un 
précurseurΝdeΝl’artΝ
moderne), 

1re série, no 
18, avril 
1957,  

pp. 6-7  

Personnes Sculpture Karouzou 
Semni, 

(Le sculpteur A. 
Panagiotakis), 

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

p. 14 

Personnes Sculpture Rédaction, (Artistes de la 5e 
Panhellénique : Soso 
Choutopoulou), 

1re série, no 
25, 
novembre 
1957,  

p. 17 

Personnes Sculpture Rédaction, 
 

1re série, no 
32, juillet 
1958,  

p. 27 

Personnes Sculpture Vakalo Eleni, (χrtistesΝquiΝn’exposentΝ
pas souvent : Klearchos 
Loukopoulos), 

1re série, no 

34, 
septembre 
1958,  

pp. 13-16 

Personnes Sculpture Prokopiou 
Angelos, 

(Tombros et le dialogue 
entre Dieux et les 
monstres), 

1re série, no 
36-37, 
novembre-
décembre 
1958,  

pp. 17-22 

Personnes Sculpture Mylona Alex, (Michalis Tombros), 1re série, no 
41, avril 
1959,  

pp. 26-27 

Personnes Sculpture Evangelidis 
Dimitris, 

(Le sculpteur K. 
Valsamis), 

1re série, no 
42, mai 
1959,  

pp. 29-
30, 44 

Personnes Sculpture Moore Henry, 
 

1re série, no 
45, août 
1959,  

p. 12-13, 
41 

Personnes Sculpture Chatzidakis 
Manolis, 

(Le sculpteur Pappas), 1re série, no 
54, mai 
1960,  

p. 5-6 
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Personnes Sculpture Lazaridis 
Anatolis, 

(Giannis Pappas, 
l’hommeΝetΝl’artiste), 

1re série, no 
54, mai 
1960,  

p. 23, 46 

Personnes Sculpture Fatouros 
Dimitris, 

(La forçe du vide et la 
sculptureΝd’χlexΝ
Mylona), 

1re série, no 
55, juin 
1960,  

pp. 17-26 

Personnes Sculpture Vakalo Eleni, (La sculpture de 
Lymperaki), 

1re série, no 
64, mars 
1961,  

pp. 15-19 

Personnes Sculpture Marthas Takis, (Froso Efthimiadi-
Menegaki), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 5-6 

Personnes Sculpture Papatzonis 
Takis, 

(Froso Efthimiadi-
Menegaki), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

p. 6 

Personnes Sculpture Karantonis 
Andreas, 

(Sur le travail 
d’ϋfthimiadi), 

1re série, no 
65, avril 
1961,  

pp. 11-12 

Personnes Sculpture Ferentinou Efi, (Achilleas Apergis), 1re série, no 
71, octobre 
1961,  

pp. 6-15 

Personnes Sculpture Christou 
Chrysanthos, 

(Christos Kapralos : 
Une plastique de la 
forme humaine), 

1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 5-23 

Personnes Sculpture Tacha Athina, (Hajdu et Kemeny : Les 
sommets du bas-relief 
contemporain), 

1re série, no 
77, avril 
1962, 

pp. 33-35 

Personnes Sculpture Spencer 
Charles, 

(Michael Ayrton et 
Icare), 

1re série, no 
78-79, mai-
juin 1962, 

pp. 16-
19, 74 

Personnes Sculpture Xydis 
Alexandros, 

(Sculptures inconnues 
de Kapralos), 

1re série, no 
82-83, 
septembre-
octobre 
1962, 

pp. 18-24 

Personnes Sculpture Christou 
Chrysanthos, 

(Peu de mots sur son 
œuvre)Ν 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 13-18 

Personnes Sculpture Pikionis 
Dimitris, 

(δ’expositionΝdeΝlaΝ
sculpteur Natalia 
Konstantinidi), 

1re série, no 
87-88, 
février-mars 
1963, 

pp. 19-26 

Personnes Sculpture Christou 
Chrysanthos, 

(Archipenko en Grèce), 1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 23-24 

Personnes Sculpture Frantziskaki 
Aikaterini, 

(Entretien avec 
Archipenko), 

1re série, no 
90, mai 
1963, 

pp. 25-26 

Personnes Sculpture Rédaction, (Le prix des critiques à 
K. Loukopoulos), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 33-34 



 

856 

 

Personnes Sculpture Zias Nikos, (D. Armakolas, un 
sculpteur), 

1re série, no 
98, janvier 
1964, 

pp. 36-37 

Personnes Sculpture Vakalo Eleni, (Les débuts de la 
sculpture moderne : I : 
Brancusi), 

1re série, no 
101-102, 
avril-mai 
1964, 

pp. 10-12 

Personnes Sculpture Vakalo Eleni, (Brancusi : La 
simplicitéΝdeΝl’hommeΝ
du peuple, sagesse de 
l’artisteΝmoderne),Ν 

2e série, no I-
65, février 
1965, 

pp. 43-50 

Personnes Sculpture Kotzamani 
Maria, 

(Artistes grecs à 
l’étrangerΝμΝεemosΝ
Makris), 

2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 24-
28,  43 

Personnes Sculpture Ferentinou Efi, (Polygnotos Vagis), 2e série, no 
V-65, juin 
1965, 

pp. 68-72 

Personnes Sculpture Kotzamani 
Maria, 

(Le sculpteur 
Thodoros), 

2e série, no 
VII-65, août 
1965, 

pp. 69-73 

Personnes Sculpture A. Tassos, (Simple, savant, 
honnête : La vie et 
l’œuvreΝduΝsculpteurΝ
Apartis) 

2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 59-
63, 90 

Personnes Sculpture Lydakis Stelios, (La sculpture de 
Chariati et le problème 
du contour plastique)  

2e série, no 
IX-65, 
novembre-
décembre 
1965, 

pp. 83-87 

Personnes Sculpture Mourelos 
Giorgos, 
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ZYGOS : Une revue d’art  
en Grèce (1955-1966)  

entre grécité et modernisme 

 

 

 

Résumé 

ωetteΝ thèseΝ seΝ proposeΝ d’étudierΝ leΝ discoursΝ deΝ laΝ revueΝ grecqueΝ d’artΝ Zygos 
(« Balance ») et son rôle dans la réception et la promotion de mouvements artistiques 
etΝdansΝ laΝdiffusionΝdeΝcourantsΝ idéologiquesΝenΝύrèceέΝδ’étudeΝdesΝ textesΝdeΝZygos 
révèleΝl’oppositionΝ« grécitéΝ– modernisme »ΝcommeΝthèmeΝcentralΝduΝdiscoursΝdeΝlaΝ
revue. Notre conclusion principale est que Zygos a manifesté un engagement mesuré 
dans la modernité, en réconciliant le modernisme avec le désir de particularité grecque. 
Nous constatonsΝ laΝ présenceΝ d’unΝ discoursΝ surΝ l’artΝ moderneΝ conçuΝ commeΝ uneΝ
évolutionΝdeΝωézanneΝàΝl’artΝabstrait,ΝàΝtraversΝleΝcubismeέΝωependant,ΝcetteΝrevueΝestΝ
aussiΝleΝlieuΝd’unΝdiscoursΝdontΝlesΝpointsΝsaillantsΝsontΝlaΝmesure,Νl’humanismeΝetΝlesΝ
affinités entreΝ l’«Ν espritΝ françaisΝ »Ν etΝ l’«Ν espritΝ grecΝ »έΝ PlusieursΝ auteursΝ deΝ Zygos 
défendentΝ laΝnécessitéΝd’unΝcheminΝ intermédiaireΝpourΝ l’artΝ entreΝ imitationΝ fidèleΝ etΝ
rupture complète avec la nature. 

 

Résumé en anglais 

The object of this thesis is to study the discourse of the Greek art journal Zygos 
(“ψalance”)Ν andΝ itsΝ roleΝ inΝ theΝ receptionΝ andΝ promotionΝ ofΝ art mouvements and 
ideological currents in Greece. The study of Zygos texts reveals the opposition 
“greeknessΝ – modernism”Ν asΝ theΝmainΝ themeΝ ofΝ thisΝ journal’sΝ discourseέΝ τurΝmainΝ
conclusion is that Zygos showed a moderate promotion of modernity, reconciliating 
modernism with a desire of a Greek particularity. We note the presence of a discourse 
on modern art conceived as an evolution from Cézanne to abstract art, through cubism. 
However, this review also expresses a discourse whose main points are measure, 
humanismΝandΝtheΝaffinitiesΝbetweenΝtheΝ“όrenchΝspirit”ΝandΝtheΝ“ύreekΝspirit”έΝSeveralΝ
authors of Zygos defend the necessity of an intermediate way for art between faithful 
imitation of nature and complete rupture with it. 
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